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1. 

Ordonnance  du  roi  de  Suède  et  de  Nor^ 
luege  qui  abolit  la  défense  d^avoir  au-- 
cune  communication  avec  la  ci -de- 
vante famille  royale.  Donnée  à  Stock- 
holm, le  7  Mai  1844. 

(Moniteur  Suédois  du  14  Mai  1844). 

Traduction  du  Suédois. 

Nous  Oscar  ler,   par  la  giâce  de  Dieu,  roi  de  Suède, 
de  Norwège,  des  Goths  et  des  Vandales,  savoir  faisons: 
Cooinie  depuis  la  publication  de  la  défense  du  10  décem- 
bre 1842,  qui  prohibait  toute  communication  avec  Je  ci- 
devant  roi  Gustave-Adolphe,  la  ci-devant  reiiue  et  leurs 
eofaos,  les  circonstances  qui  motivèrent  cette  défense  ont 
subi  des  changemens  essentiels  ;  comme  surtout  un  calme 
intérieur,  qui  a  duré  près  d^un  tiers  de  siècle,  et  Tamour 
afferini  de  la  nation  pour  le  nouvel  ordre  des  choses,  ont 
mis  Je  sceau   aux  évènemens   de   1809  et  1810  et  à  la 
résolution  prise  par  le  peuple  suédois  relativement  è  la 
succession   aU^trdne,  nous  reposant  sur  notre  conviction 
de  rattachement  sincère  de  la  nation  pour  nous  et  no- 
tre dynastie,  attachement  dont  nous  avons  reçu  des  preu- 
ves si  nombreuses,  si  éclatantes,  ainsi  que  sur  la  conscience 
de  la  pureté  de  nos  intentions,  nous  avons  révoqué  et  révo- 
quons  la  défense  susmentionnée,  afin  de  prouver  notre 
confiance   pour  les  habitans  de  la  Suède:  et  en  vertu  du 
droit  de  décision  que  le  12e  §  du  recès  de  la  diète,  en 
date  du  12  novembre  1810,  accorde  au  roi  en  cette  ma- 
tière,   nous    avons  jugé  à  propos   d'abolier    pas   la  pré- 
sente   Fordonnance   du    10    décembre  1812    quant   à  sa 
force  et  à  son  eUet.     Tous  ceux,  à  qui  il  appartient,  ont 
i  te  conformer   à  la  teneur  de  la  présente  ordonnance. 
£o  ici  de  quoi  nous  l'avons  signée  de  notre  propre  main 
et  y  avons  fait  apposer  notre  sceau  royal. 
Donné  au  chftteau  de  Stockholm,  le  7  mai  1844* 

Signé  :  Osc^iR  1er. 
Signé  :  L.  H.  Gtllenhaii^ 
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2. 

Epistola   encyclica  Papae   Gregorii 

Datum  Romae^  9  Majl  1844. 

Venerabilibus  Fratrîbus  Patrîarchis,  Prîmatibus,  Ar- 
chiepiscopis  et  Epîscopis.  Gregorîus  PP.  XVI.  Vene- 
rabiîes  Fratres  Salutem  et  Apostolicam  Benedîctionem. 
Inter  praecipuas  machinationes;  quibus  nostra  hac  aetate 
Acatho^ici  diversorum  nominum  insidiari  cultoribus  Ca- 
tholicae  yeritatis,  eorumque  animos  a  sanctitate  Fidei 
avertere  connîtuntur,  haud  ultimum  tenent  locum  Socie- 
tates  Biblicae,  quas  in  Anglia  priai um  institutas,  ac  longe 
hinc  lateque  diffusas,  facto  yeluti  agmine  in  id  conspi- 
rare  conspicimuS;  ut  Diyinarum  Scripturarum  libros  yuI- 
garibus  quibusque  linguis  interpretatos  permaguo  edant 
exemplarium  numéro,  eosque  inter  Ghristianos  juxta  at- 
que  Infidèles  nullo  delectu  disséminent,  et  horum  quem- 
libet  ad  illos  nullo  duce  legendos  alliciant.  Ita  igitur, 
quod    8U0  jam    tempore    lamentabatur   Hieronymus,    et 

«urrulae  anui,  et  deliro  seni,  et  sophistae  ver^ 
080f  et  unipersis,  si  modo  légère  norint,  cujusque  con- 
ditionis  hominibus  communem  faciunt  artem  Scripturarum 
sine  magistro  intelligendarum  :  immo,  quod  longe  absur- 
dissimum,  peneque  inauditum  est,  ne  ipsas  quidem  infi- 
delium  plèbes  ab  ejusmodi  intelligentiae  communione  ex- 
dudunt» 

Sed  Vos  quidem  minime  latet,  Venerabiles  Fratres, 
quorsum  haec  Societatum  earumdem  molimina  pertine- 
ant*  Probe  enim  nostis  consignatum  in  sacris  ipsis  Lit- 
teris  monitum  Pétri  Apostolorum  Princfpis,  qui  post  lau- 
datas  Pauli  epistolas,  esse  ait  in  illis  quaedam  difjîcilia 
intellectu^  quae  indocti,  et  instabiles  dépravant,  si- 
eut  et  ce  ter  as  Scripturas,  ad  suam  ipsorum  perdi- 
tionem  :  statimque  adjicit  :  f^o«  igitur  fratres,  praescien- 
tes  custodite  ;  ne  insipientium  errore  traducti  excida- 
fis  a  propria  firmitate,  Hinc  et  perspectum  Vobîs  est  vel 
a  prima  christiani  nominis  aetate  hanc  fuisse  propriam 
haereticorum  artem,  ut  repudiato  verbo  Dei  tradito,  et 
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2. 

Lettre  encyclique  du  Pape  Grégoire 
XVI.     En  date  de  Rome,  le  9  Mai 

1844. 

A  nos  vénérables  frères    les  patriarches ,  primats^ 

archeiféques  et  évêques. 

Vénérables  frères^    salut    et  bénédiction  apostolique. 

Entre  les  machinations  principales'  par  lesquelles, 
de  nos  jours,  les  acathoUques  de  dénominations  diverses 
s'efforcent  de  tendre  des  pièges  aux  fidèles  seoviteurs  de 
la  vérité  catholique  et  de  détourner  leurs  esprits  de  la 
sainteté  de  la  foi,  ce  n'est  pas  le  dernier  rang  que  tien- 
nent les  Sociétés  Bibliques  institutuées  d'abord  en  An- 
gleterre, et  de  là  répandues  au  loin,  formant  comme  une 
armée,  et  conspirant  toutes  au  but  commun  de  publier 
à  un  nombre  infini  d'exemplaires  les  livres  des  Divines 
Ecritures  traduits  dans  toutes  les  langues  vulgaires,  et 
de  les  disséminer  au  hasard,  soit  parmi  les  chrétiens,  soit 
parmi  les  infidèles,  afin  d'engager  chacun  à  les  lire  sans 
interprète  et  sans  guide.  Ainsi,  ce  que  saint  Jerdme  dé- 
plorait dëjà  de  son  tems,  on  livre  l'interprétation  des 
Ecritures  au  babil  de  la  bonne  femme,  au  radotage 
du  viellaud  décrépit^  à  la  verbosité  du  sophiste^  à 
tous  de  toutes  les  conditions,  pourvu  qu'ils  sachent  lire; 
et,  ce  qui  est  encore  plus  absurde  et  presque  inouï,  on 
ne  refuse  pas  cette  commune  intelligence  aux  peuplades 
infidèles* 

Vous  ne  pouvez  ignorer,  vénérables  frères,  où  ten- 
dent toutes  ces  menées  des  Sociétés  Bibliques.  Vous  n'a- 
vez pas  oublié  l'avis  du  prince  des  apdtres,  consigné 
dans  les  sacrées  Ecritures,  lorsque,  après  avoir  loué  Jes 
épttres  de  saint  Paul,  il  dit  qu*  elles  contiennent  quel^ 
ques  endroits  difficiles  à  entendre^  que  des  liommea 
ignorans  et  s.ans  consistance  détournent  en  de  m^uir- 
vais  sens  y  aussi  bien  que  les  autres  Ecritures  ^  à 
leur  propre  ruine.  Et  il  ajoute  incontinent  :  T^ous 
doncj  mes^  frères,  qui  connaissez  cela,  prenez  gardei 
TÛciLlez  paSy  emportés  par  les  égaremens  de  ces  in"" 
sensés,  déchoir  de  votre  fidéité.  II  est  donc  bien  éta- 
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1844  Ecclesiae  GathoUcae  auctoritate  rejecta,  scrîpturas  aut 
manu  interpolarent,  aut  sensus  expositione  interver- 
terent.  Nec  deaique  ignoratis,  quanta  vel  diligentia 
yel  sapîentîa  opus  sit  ad  transferenda  fidelîter  ia  aliam 
linguam  eloquia  Domini;  ut  nihil  proinde  facilius  con- 
tingat;  quam  ut  in  eorumdem  versionibus  per  Societates 
Biblicas  multiplicatîs  gravîssimi  ex  tôt  interpretum  vel 
iinprudeutia  vel  fraude  inserantur  errores,  quos  ipsa  porro 
illarum  multitudo  et  varietas  diu  occultât  ia  pernicîem 
inultorum.  Ipsarum  tamen  Societatum  parum  aut  nihil 
omnino  interest,  si  homines  Biblîa  illa  vulgaribus  ser- 
monibus  interpretata  lecturi  in  alios  potius  quam  alios 
errores  dilabantur;  dummodo  assuescant  paullatim  ad  li- 
berum  de  Scripturarum  sensu  judîcium  sibimetipsîs  vin- 
dicandum,  atque  ad  contemnendas  Traditiones  dîvinas  ex 
Patrum  doctriua  in  Ecclesia  Gatholica  custoditas,  ipsum- 
que'  Ecclesiae  magisterium  repudiandum. 


Hune  in  finem  Biblici  iidem  socii  Eccleslam  sanctam- 
que  hanc  Fetri  Sedem  calumniari  non  cessant,  quasi  a 
pluribus  )am  seculis  fidelem  populum  a  sacrarum  Scrip- 
turarum cognitione  arcere  conetur;  quum  tamen  plurima 
extent  eademque  luculentissima  documenta  singularis  stu- 
dii,  quo  recentioribus  ipsis  temporibus  Summi  Pontifices, 
ceterique  illorum  ductu  Catholici  Antistites  usi  sunt,  ut 
Catholicorum  gentes  ad  Dei  eloquia  scripta  et  tradita 
impensius  erudirentur.  Quo  inprimis  pertinent  Décréta 
Tridentinae  Synodi,  quibus  nedum  Episcopis  mandat um 
est,  ut  sacras  Script ur as  divinamque  legem  frequen- 
tins  per  Dîoecesim  annuntîandam  curarent,  sed^  ampli- 
ata  insQper  Lateranensîs  Concilii  institutione,  provisnm, 
ut  in  singulis  Ecclesiis  seu  Cathedralîbus  seu  Collegiatis 
urbium  însigniorumque  oppidorum  non  deesset  Theolo- 
galîs  Praebenda,  eademque  conferretur  pmnîno  persouis 
idoneis  sacrae  Scripturae  exponendae  et  interpretandae. 
De  ipsa  postmodum  Theologali  Praebenda  ad  Tridentinae 
illius  sanclionis  normam  conslituenda,  et  de  lectionibus 
a  Canohico  Theologo  ad  Clerum  atque  eliam  ad  Popu- 
lum publiée  habendis  actum  est  in  plurimis  Sjnodis  Pro- 
yiûcialibus,  nec  non  in  Romano  Concilio  anni  1725,  in 
quod  fienedictus  XUl  fel.  rec.  Fraecessor  noster  nedum 


Z^ettre  encyclique  du  Pape  Grégoire  XFL    7 

bli  poor  TOUS  que,  dès  Im  premiers  iges  de  FEglise  1844 
ce  fut  la  un  art  commun  aux  hérétiques:  répudiant  l'in- 
terprétation traditionnelle  de  la  parole  de  Dieu,  en  re- 
jetant Tautorité  de  Ffiglise  catholique,  ils  altèrent  de 
leur  main  les  Ecritures  ou  en  corrompent  le  sens  par 
leur  interprétation.  Vous  n'ignorez  pas  non  plus  quelle 
sollicitude,  quelle  sagesse  est  nécessaire  pour  transpor- 
ter fidèlement  dans  une  autre  langue  les  paroles  du  Seig- 
neur. Qu'y  a-t-il  donc  de  surprenant  si,  dans  ces  versi* 
ons  multipliées  par  les  Sociétés  Bibliques,  on  insère  les 
erreurs  les  plus  graves,  grâce  à  l'imprudence  ou  à  la 
mauvaise  foi  de  tant  d'interprètes,  erreurs  que  la  mul- 
titude et  la  diversité  des  traductions  tinrent  longtems 
cachées  pour  la  ruine  de  plusieurs?  Mais  qu'importe  à 
ces  Sociétés  Bibliques,  si  ceux  qui  doivent  lire  leurs 
traductions  tombent  dans  une  erreur  ou  dans  une  autre, 
pourvu  qu'ils  s'accoutument  insensiblement  è  s'attribuer 
une  interprétation  libre  des  saintes  écritures,  è  mépriser 
les  traditions  divines  des  Pères  conservées  dans  l'Église 
catholique,  à  répudier  même  l'autorité  enseignante  de 
l'Eglise? 

Aussi  les  membres  de  ces  Sociétés  ne  cessent  de  pour* 
suivre  de  leurs  calomnies  l'Eglise  et  le  Saint-Siège  comme 
si,  depuis  plusieurs  siècles,  il  s'eiiorçait  de  défendre  au 
peuple  fidèle  la  connaissance  des  Ecritures  sacrées.  Et 
cependant  combien  de  preuves  éclatantes  du  zèle  singu- 
lier que,  dans  ces  derniers  temps  même,  les  Souverains-  • 
Pontifes,  et  sous  leur  conduite,  les  évéques  catholiques 
ont  mis  k  procurer  au  peuple  une  connaissance  plus  éten- 
due de  la  parole  de  Dieu  écrite  et  transmise  par  la  tra- 
dition! A  cela  se  rapportent  d'abord  les  décrets  du  Con- 
cile de  Trente,  par  lesquels  non  seulement  il  est  enjo- 
int aux  évêques  de  veiller  à  ce  que  les  sacrées  Ecri^ 
tures  et  la  loi  dii^ine  soient  plus  fréquemment  expli- 
quées dans  leurs  diocèses  ;  mais,  de  plus,  enchérissant  sur 
une  institution  due  au  Concil  de  Latran,  il  fut  réglé  que, 
dans  chaque  église  cathédrale  ou  collégiale  des  grandes 
cités  et  des  principales  villes,  il  y  e&t  une  prébende  thé- 
ologale et  qu'elle  f&t  conférée  \  des  personnes  parfaite- 
ment capables  d'exposer  et  d'interpréter  la  sainte  Ecri- 
ture. Ce  qui  ^concerene  l'érection  de  cette  prébende  thé- 
ologale, conformément  aux  décisions  du  Concile  de  Trente, 
et  les  explications  publiques  à  donner  aux  clercs  et  au 
peuple  par  un  mpine  théologien,  fut  traité  ensuite  dans 
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f844  8acro8  Antistites  romanae  proTindae,  sed  plures  edam 
ex  Archlepîscopis,  Epîscopis,  cetenMjoe  locorum  Ordina- 
riis  sanctae  hoic  Sedi  nallo  medio  subdids  conyocaTerat 
Idem  praeterea  Summus  Pontifex  eumdem  in  finem  dod- 
nolla  coostituit  in  Apostolicis  Litteris,  quas  pro  Italia 
nominatim  Insnlisqae  adjacentibos  dédit.  Vobis  denique, 
Venerabiles  FratreSi  qui  de  conditione  sacrarum  rerum 
in  caJQsque  Dioecesi  ad  Sedem  Apo5tolicam  stads  tem- 
poribus  referre  consoevistis,  ex  responsis  per  nostram 
Congregadonem  Concilii  ad  Decessores  Testros,  aut  ad 
Vos  ipsos  iterom  iterumque  datis,  perspectum  est,  quem- 
admodam  sancta  eadem  Sedes  et  gratulari  Epîscopis  so- 
eat  si  Praebendatos  Theologos  habeant  in  publicis  sa- 
crarum  Litteraram  lectionibas  munere  suo  bene  fungentes, 
et  namqoam  intermittat  excitare  atque  adjuvare  pastora- 
les illorom  curas,  si  alicubi  res  adhuc  ex  sententia  non 
saccesserit. 


Cetemm  ad  translata  iu  vulgares  lingnas  Biblia  qnod 
attinet,  multis  jam  abhinc  saeculis  contigerat  ut,  diversîs 
in  locis  sacri  Antistites  majore  interdum  yigilantia  ud  de- 
boerint  ubi  Tersiones  hujusmodi  aut  in  occultîs  lectitari 
conyenticulis,  aut  per  haeretico9  impensius  dîfiFundi  ani- 
madyerterent.  Atque  hue  spectant  monita,  et  cautîones 
adhibitae  ab  Innocendo  111  glor.  mem.  Decessore  nostro 
circa  laicorum  mulierumque  coetns  sub  pietads  obtentu, 
et  legendarum  Scripturarum  causa  secreto  habitos  in  Me- 
tensi  Dioecesi:  nec  non  et  peculiares  Tulgarium  Biblio- 
tom  interdicdones,  quas  siye  in  Galliis  paulo  post  sive 
in  EUspaniis  ante  saeculum  XVI  latas  inyenimus.  Sed 
ampliore  postmodum  proyidentia  opus  fuit,  cum  Luterani 
Calyinianique  Acatholici,  incommutabilem  Fidei  doctrinam 
incredibili  prope  errorum  yarietate  oppugnare  ausi,  nihil 
intentatum  relinquebant  ut  fidelium  mentes  deciperent  per- 
yersis  explicatîonibus  sacrarum  Litterarum,  editisque  per 
snos  asseclas  noyis  illarum  in  popularem  sermonem  inter- 
pretationibus  ;  quarum  quidem  exemplis  muldplicandis,  et 
citissime  diyulgandis  inyentae  nuper  tjpographicae  artîs 
praesidio  jurabantur.  Itaque  iis  in  reguiis,  quae  a  Patri- 
bus  a  Tridentina  Sjnodo  delectis  conscriptae,  et  a  Pio  IV 
feL  mem.  Praedecessore  nostro  approbatae,  Indîcique 
Uirorum  prohibitorum  praemissae  sunt,  generali  sanctioDe 
mtutum  legitur^  ut  Biblia  yulgari  sermone  édita  non  aliis 
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plasiears  synodes  provinciaux  et  dans  le  concile  romain  1844 
de  Tannée  1715^  où  avaient  ixi  convoques  par  le  pape 
fieooit  lÛIIy  notre  prédécesseur  d'heureuse  mémoire^  non 
seoleinent  les  évéques  de  la  province  romaine,  mais  aussi 
plosleurs  des  archevêques,  ëvéques  et  autres  ordinaires 
des  lieux  qui  relevaient  immédiatement  du  Saint-Siège. 
De  plus,  le  même  souverain  pontife,  pour  un  motif  sem- 
blable, établit  plusieurs  statuts  dans  des  lettres  aposto- 
liques adressées  notamment  à  Fltalie  et  aux  iles  adja- 
centes. Et  vous,  nos  vénérables  frères,  qui,  aux  temps 
de  voulus,  avezc]  outume  d'informer  le  Saint*Siège  de  Tétat 
de  chaque  diocèse,  vous  connaissez  les  réponses  données 
par  DOtre  congrégation  du  Concile  à  vos  prédécesseurs, 
et  réitérées  souvent  à  vous-mêmes.  Vous  savez  assez 
combien  le  Saint-Siège  s'empresse  dé  féliciter  les  évêques 
qui  ont  dans  leur  prébendes  des  théologiens  dignes  in- 
terprètes des  saintes  Ecritures;  combien  il  excite  et  anime 
la  sollicitude  pastorale,  si  quelque  chose  manque  \  l'exe- 

CUtiOD. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  traductions  de  la  Bible, 
déjà  depuis  plusieurs  siècles,  les  évêques  ont  dû  s'armer 
bien  des  fois  d'une  grande  vigilance,  en  les  voyant  lues 
dans  des  conventicules  secrets,  et  répandues  avec  profu- 
sion par  les  hérétiques.  C'est  à  cela  qu'ont  trait  les  aver- 
tissemens  et  les  clauses  de  notre  prédécesseur  de  glori- 
euse mémoire  Innocent  III,  relatives  à  certaines  réunions 
secrètes  d'hommes  ou  de  femmes  tenues  dans  le  diocèse 
de  Metz,  sous  le  prétexte  de  vaquer  à  la  piété  et  à  la 
lecture  des  livres  saints.  Bientôt  après  nous  voyons  des 
traductions  de  Bibles  condamnées  en  France  et  en 
Espagne  avant  le  seizième  siècle.  Mais  il  fallait  user  d'une 
vigilance  nouvelle  avec  les  hérésies  de  Luther  et  de  Cal- 
vin, Assez  audacieux  pour  vouloir  ébranler  la  doctrine 
immuable  de  la  foi  par  la  diversité  presque  incroyable 
des  erreurs,  leurs  disciples  mirent  tout  en  oeuvre  pour 
tromper  les  âmes  des  fidèles  par  de  fautives  explications 
ies  saintes  Lettres  et  de  nouvelles  traductions,  merveil- 
leusement aidés  dans  la  rapidité  et  l'étendue  de  leur  dé- 
bit par  l'art  naissant  de  l'imprimerie.  Aussi,  dans  les 
i^es  que  rédigèrent  les  Pères  choisis  par  le  Concile  de 
Trente,  qu'approuva  notre  prédécesseur  Pie  IV  d'heu- 
feuse  mémoire,  et  qui  furent  inscrites  en  tête  de  l'index 
des  livres  défendus,  il  est  expressément  statué  de  ne  per-  : 
■lettre  la  lecture  d'une  traduction  de  la  Bible  qu'à  ceux 
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1844  permitterentur  nisi  quibus  illorum  lectio  ad  Jïdei  atqu 
pietatis  augmentum  profutura  judicaretur.  Huic  eidei 
regulae,  nova  subinde  propter  perseveraDtes  haereticorui 
fraudes  cautîone  constrîctae,  ea  demum  auctoritate  Ben< 
dicti  XIV  adjecta  declaratio  est,  ut  peruussa  Porro  ha 
beatur  lectio  vulgarium  versionum,  quae  ab  Apoatolid 
sede  approbatae,  aut  cujn  annotationibus  desumpti 
ex  sanctis  Ecclesiae  Patribus  vel  ex  doctis  CatJw- 
licisque  Viria  editae  fuerint. 

Non  defuere  intérim  novî  ex  Jansenii  scbola  Sectarii 
qui  hanc  Ecclesiae  Sedisque  Apostolîcae  prudentissîman 
oeconomiam  mutuato  a  Luteranis  Calvinianisque  stilo  re- 
prebendere  non  sunt  veriti,  quasi  Scripturarum  lectio  uoi* 
cuique  fidelium  generi  onini  tempore,  atque  ubique  loco< 
rum  utîlis  et  necessaria  esset^  atque  ideo  nemini  possel 
auctoritate  ulla  interdici.  Hanc  vero  Jansenianorum  auda- 
ciam  gravîori  censura  reprebensam  babemus  in  sollemni' 
bus  judiciis,  quae  toto  plaudente  Catholico  Orbe  contn 
illorum  doctrinas  tulerunt  bini  rec.  mem.  Summi  PoD' 
tifices,  nimirum  Clemens  XI  in  Constitutione  Unigeni- 
tus  anni  1713,  et  Plus  VI  in  Constit.  Auctorem  iFide^ 
anni  1794. 

Ita  igitur  antequam  instituerentur  Societates  Biblicae 
jamdudum  in  commemoratis  Ecclesiae  Decretis  fidèles  prae- 
muniti  fuerant  adversus  haereticorum  fraudem  in  specio8( 
illo  divinas  Litteras  ad  commuuem  usum  diifundendi  stu 
dio  latentem*  Plus  autem  VII  glor.  rec.  Praecessor  No 
8ter,  qui  Societates  ipsas  suo  tempore  ortas  magnis  in 
yalescere  auctibus  comperit,  haud  sane  abstinuit  oppo 
nere  se  illarum  conatibus  tum  per  Apostolicos  suos  NuD' 
tios,  tum  per  Epistolas  et  per  Décréta  a  diversis  Cardi 
nalium  S.  R.  E.  Congregationibus  édita,  tum  suis  dua 
bus  Pontificiis  Litteris  quas  ad  Gnesnensem,  atque  ai 
Mobiloviensem  Arcbiepiscopos  dédit.  Sublinde  Léo  XI 
fel.  mem.  Decessor  noster  ipsa  illa  Biblicorum  Sociorun 
molimina  persecutus  est  in  Encyclicis  Litteris  ad  omne 
Cathplici  Orbis  Antistites  datis  die  5  Mai  an.  1824,  id 
que  ipsum  denuo  fecit  novissimus  fel.  item  record.  Prae 
cessor  noster  Pius  VIII  in  Encyclica  Epistola  édita  di< 
24  Maii  an.  1829.  Nos  tandem,  qui  meritis  longe  im 
paribus  in  hujus  locum  successimus  band  sane  praeter 
;  niisimus  eumdem  in  finem  Apostolicam  sollicitudinen 
nostram  impendere^  atque  inter  alla  curavimus^  ut  san 
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qui  semblent  devoir  y  pwî«er  Vaccroissement  de  la  piété  1844 
et  de  la  foi.  Celle  règle,  environnëe  de  nouvelles  clauses, 
à  raison  d'asluce  persëveranle  des  hérétiques,  fut  interpré- 
tée par  Benoît  XIV  en  ce  sens,  qu'on  pouvait  regarder 
comme  permise  la  lecture  des  traductions  approuvées 
par  le  Siège  apostoliquey  ou  publiées  avec  des  anno^ 
talions  tirées  des  Pères  de  tJEglise^  ou  d^interprè" 
tes  savants  et  catholiques. 

Cependant  il  se  rencontra  des  adeptes  de  la  secte 
janséniste  qui,  empruntant  la  logique  des  luthériens  et 
des  calvinistes,  ne  rougirent  pas  de  reprocher  à  l'Eglise 
et  au  Saint-Siège  cette  sage  économie.  A  leur  dire,  la 
lecture  de  la  Bible  était  utile  et  nécessaire  à  chaque 
fidile  en  tout  tems  et  partout:  aucune  autorité  n'avait 
donc  le  droit  de  l'interdire.  Cette  audace  des  jansénistes 
fut  condamnée  avec  vigueur  dans  deux  décisions  solen- 
'  nelles  que  portèrent  contre  leurs  doctrines,  aux  applau- 
dissemens  de  tout  l'univers  catholique,  deux  souverains 
pontifes  d'heureuse  mémoire  :  Clément  XI  par  sa  Consti- 
tution Unigenitus  de  1713,  Pie  VI  par  sa  Constitution 
Juctorem  Fidei  de  1794. 

Ainsi,  les  Sociétés  Bibliques  n'étaient  pas  encore  éta- 
blies, et  déjà  les  décrets  mentionnés  avaient  prémuni  les 
fidèles  contre  l'astuce  des  hérétiques,  voilée  sous  le  zèle 
spécieux  de  propager  la  connaissance  des  Ecritures.  Pie 
Vil,  notre  prédécesseur  de  glorieuse  mémoire,  vit  ces 
Sociétés  naitre  et  se  fortifier  par  leur  accroissement  ;  il 
ne  cessa  de  résister  à  leurs  eiForts  par  ses  nonces  apo- 
stoliques, par  des  lettres,  des  décrets  rendus  dans  diver- 
ses congrégations  des  cardinaux,  par  deux  lettres  pon- 
tificales adressées  aux  archevêques  de  Gnesne  et  de  Mo- 
biloff.  Léon  Xll  signala  les  manoeuvres  des  Sociétés 
Bibliques  dans  sa  lettre  encyclique  du  mai  1824,  adres- 
sée à  tous  les  évéques  de  l'univers  catholique  ;  c'est  ce 
que  fit  aussi  Pie  XllI,  dans  l'encyclique  du  24  mai  1839. 
Nout  enfin,  qui  avons  succédé  à  sa  charge,  tout  indigne 
que  nous  en  sommes,  nous  n'avons  pas  oublié  que  les 
mêmes  nécessités  réclamaient  notre  sollicitude  pastorale. 
3Vous  avons  tenu  surtout  a  rappeler  aux  fidèles  la  règle 
déjà  établie  relativement  aux  traductions  de  la  Bible. 
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1844  citae  olim  de  yulgaribus  Scripturarum  translatioDibus  re— > 
gulae  in  fidelium  memoriam  revocarentur. 

Est  autein  cur  Vobis  summopere  gratulemur,  Vene* 
rabiles  Fratres,  quod  excitati  pietate  prudentiaque  ye* 
8tra,  et  8upradicti8  Decessorum  Dostrorum  Litteris  con- 
firmati  haud  quaquam  neglexistis  commonere  ubi  opus 
fuit  Catholicas  oves,  ut  ab  insidiis  caverent,  quae  sibia 
Biblicis  Sociis  struebantur.  £x  hisce  autein  Episcoporum 
8tudiîs  cum  Supremae  hujus  Pétri  Sedis  sollicitudine  con- 
spirantibus  benedicente  Domino  factum  est,  ut  incauti 
quidam  Catholici  homînes,  qui  Biblicis  Societatibus  im- 
prudenter  favebant,  perspecta  subînde  fraude, 'ab  eisdem 
recesserint,  et  reliquus  fidelium  populus  immunis  ferme  a 
contagione  permanserit,  quae  inde  illi  imminebat. 

Ea  intérim  spe  tenebantur  Sectarii  Biblici^  ut  mag- 
nam  se  consequuturos  laudem  non  ambigerent  ex  Infide- 
libus  ad  Christianî  nominis  professionem  utcumque  indu- 
cendis  per  lectionem  sacrorum  Codicum  vulgari  ipsoruni 
lingua  editorum,  quos  ingenti  plane  exemplarium  copia 
missionariis ,  seu  excursoribus  a  se  destînatis,  per  illo- 
rum  regiones  distribui,  ac  vel  nolentibus  obtrudi  cura- 
bant.  Sed  hominibus  Christianum  nomen  praeter  régu- 
las a  Christo  ipso  institutas  propagare  conantibus  nihii 
pêne  ex  sententia  contîgit,  nisi  quod  potuere  interdum 
nova  creare  impedimenta  Catbolicis  Sacerdotibus,  qui  ad 
gentes  ipsas  ex  Sanctae  hujus  Sedis  missione  pergentes 
nuUis  parcebant  laboribus,  ut  praedicatione  verbi  Dei 
Sacramentorumque  administratione  novos  Ecclesiae  filios 
parèrent,  parati  etiam  pro  illorum  salute  atque  in  testi- 
monium  Ffdei  sanguinem  suum  inter  exquisita  quaeque 
tormenta  profundere. 


Jam  vero  inter  Sectarios  illos  sua  ita  expectatione 
frustratos.  et  perdolenti  recogitantes  animo  ingentem  pe- 
caniae  vim  hactenus  erogatam  suis  Bibliis  edendis  nullo- 
ique  fructu  divulgatis,  inventi  nuper  aliqui  sunt,  qui  ûia- 
chinationes  snus  novo  quodam  ordine  disposuerunt  ad  Ita- 
lorum  potissimum,  nostraeque  ipsius  Urbis  civium  animos 
prima  veluti  aggressione  appetendos.  Scilicetex  acceptis 
modo  nuntiis  documentisque  compertum  habennis,  plures  ho- 
mines;  diversarum  sectarum  Neo  •  fiboraci  in  America  pro- 
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Mais  nous  deyons  aussi ,  nos  vënërables  frères,  vous 
fâiciter  Tiyement  de  ce  qu'excites  par  votre  piëtë  et 
YOtre  sagesse,  soutenus  par  les  lettres  de  nos  prédéces- 
seurs, vous  n'avez  pas  néglige  d'avertir  au  besoin  le  trou* 
peau  fidèle,  pour  le  prémunir  contre  les  pièges  tendus 
par  les  Sociétés  Bibliques..  Ce  zèle  des  évéques,  uni  à 
la  sollicitude  du  Saint-Siège  a  été  béni  du  Seigneur  :  aver- 
tis du  mal,  plusieurs  catholiques  imprévoyans,  qui  favo- 
risaient les  Sociétés  Bibliques,  se  sont  retirés,  et  le  peu- 
ple a  été  presque  entièrement  préservé  de  la  contagion 
qui  le  menaçait. 

Telle  était  cependant  la  confiance  des  sectaires  bibli- 
stes,  qu'ils  se  promettaient  de  leurs  futures  conquêtes  une 
grande   gloire,  ne   doutant  nullement  d'amener  en  tous 
lieux  les  infidèles  à  la  profession  du  nom  chrétien,  par 
la  lecture  des  livres  sacrés  publiés  dans  les  langues  vul- 
gaires  de    ces  peuples,  et  répandus  à  un  nombre  infini 
d'exemplaires  par  les  missionnaires  ou  colporteurs  qu'ils 
envoient  dans  ces  régions  pour  les  distribuer  à  qui  veut 
les  recevoir,  et  même  pour  les  faire  accepter  bon  gré  mal 
gré  à  qui  n'en  veut  pas.     Mais  à  ces  hommes  qui  cher- 
chent à  propager  le  nom  chrétien,  en  se  plaçant  au-des- 
sus des  règles  instituées  par  le  Christ  lui-même,  rien  ou 
presque  rien  n'a  réussi  selon  leurs  espérances,  si  ce  n'est 
qu'ils   ont   pu    quelquefois   créer  de  nouveaux  obstacles 
aux  prêtres  catholiques,  qui,  ayant  reçu  leur  mission  de 
ce   Saint-Siège,  vont   à  ces  mêmes  peuples,  et  n'éparg- 
nent aucun  labeur   afin  d'engendrer  de  nouveaux  fils  à 
l'Eglise  par  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  et  par 
l'administration  des  sacremens,  prêts  à  répandre,   s'il  le 
faut,  leur  sang  dans  les  supplices  pour  le  salut  des  âmes, 
et  en  témoignage  de  la  foi. 

Or,  parmi  ces  sectaires  ainsi  frustrés  dans  leur  at- 
tente et  recomptant  dans  leur  esprit  chagrin  les  sommes 
immenses  dépensées  \  éditer  leurs  Bibles  et  à  les  répan- 
dre sans  aucun  résultat,  il  s'en  est  trouvé  naguère  qui  • 
ont  ourdi  leurs  trames  sur  un  nouveau  plan,  se  propo- 
sant pour  but  d'atteindre,  comme  par  une  première  at- 
taque, les  âmes  des  habitans  de  l'Italie  et  des  citoyens 
de  notre  propre  ville.  11  nous  est  prouvé  par  des  mes- 
sages  et  des  documens  reçus  il  y  a  peu  de  temps  ;  que 
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1844  ximo  aoDO,  cocYeDisse,  prîdîeque  Idos  Junias  inîyisse  no- 
Tarn  Societatem  Fœderis  Christani  nomine  Duncupa- 
tam,  et  aliisporro  atque  aliis  ex  omni  geote  sodalibus, 
seu  coDStitutis  in  ejusdem  aoxilîum  Sodaliliis  amplifia 
candam,  quorum  commune  cum  ipsis  consilium  sit,  ut 
religîoeam  libertatem,  seu  potîus  vesanum  iodifferentiae 
soper  religione  studium  Romanis  lulîsque  ceteris  infun- 
dant.  Fatentur  enimyero  e  plurimis  rétro  saecuiis  tan- 
tant  abique  ponderis  habuisse  Romanae  Italaeque  gentis 
instituta,  ut  nii  magnum  in  Orbe  processerit,  quin  factum 
foerit  ab  aima  hac  Urbe  princîpium;  quod  quidem  non 
ex  constituta  heic,  disponente  Domino ,  suprema  Pétri 
Sede,  sed  ex  quibusdas  antîquae  RomaDOrum  dominât i- 
onis  reliquiis,  in  usurpata,  ut  dictitant,  a  Decessoribus 
Nostris  potestate  permanentibus,  dérivât um  volunt.  Quare 
cum  statutum  illis  sit  populos  universos  conscientiae  seu 
potius  erroris  libertate  donare,  ex  qua,  yeluti  ex  suo  fonte, 
politica  etiam  libertas  cum  publicae  ad  ipsonim  sensum 
prosperitatis  iocremento  dimanet;  nîhil  tamen  sibi  posse 
yidentur,  nisî  primum  apud  Italos  Romanosque  cives  ali- 

Îaid  profecerinty  eorum  deînceps  auctoritate  atque  stu- 
iis  pênes  reliquas  gentes  magoopere  usurî.  Âtque  id 
Cicile  se  assecuturos  confidunt,  cum  tôt  ubique  terrarum 
Itali  sint  diversis  in  locis  degentes,  indeque  in  patriam 
haud  leyi  numéro  remeantes;  quorum  non  paucos  yel  no* 
yarum  rerum  studio  sua  )am  spoote  incensos,  vel  cor- 
mptos  moriboSy  aut  inopia  afBictos  nullo  fere  negotio  ad 
nomen  Societati  dandum,  vel  saltem  ad  suam  operam 
pretio  illi  yendendam  allicîant.  £o  igitur  curas  suas  con- 
yerterunt,  ut  horum  manibus  undîque  cooquisitis  vulga- 
rifi  comiptaque  Bîblia  hue  advehantur  et  in  manus  fide- 
lium  danculum  ingerantur  :  itemque  ut  distribuantur  una 
simul  pessîmi  alii  libri,  libellique,  ad  mentem  legentium 
ab  Ecclesiae  sanctaeque  bujus  Sedis  obsequio  abaiienan- 
dam,  Italorum  eorumdem  ope  compositi,  aut  io  patrium 
sermonem  traosleti  ex  aliis  auctoribus;  ioter  quos  Hi— 
storiam  reformationis  a  Merle  d'Aubignë  conscriptam, 
et  Memorabilia  super  reformatione  apud  Italos  Jo- 
annis  Cric  praecipue  desigoant.  Ceterum  de  toto  hoc 
librorum  génère,  quale  futurum  sit  yel  ex  eo  intelligi 
potest,  quod  Societatis  Statuo  praescriptum  fertur  circa 
peculiares  Sodalium  quorumdam  coetus  Labrorum  delec- 
toi  destinatos,  videlicet  ut  numquam  in  hos  ne  duo  qui- 
dem unius  ejusdem  religiosae  sectae  Viri  conyeniant. 
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des  bomme8  de  sectes  diverses  se  sont  rëunis  Tan  der-  1844 
oier  à  New* York,  en  Amérique,  et  le  jour  d'avant  les 
ides  de  juin,  ont  formé  une  nouvelle  association  dite  de 
\ Alliance  chrétienne^  destinée  à  recevoir  dans  son  sein 
des  membres  de  tout  pays  et  de  toute  nation,  et  à  se 
fortifier  par  Tad jonction  ou  Taffiliation  d'autres  sociétés 
Aablies  pour  lui  venir  en  aide,  dans  le  but  commun 
d'inoculer  aux  Romains  et  aux  autres  peuples  de  l'Italie, 
8008  le  nom  de  liberté  religieuse,  l'amour  insensé  de  l'in- 
différence en  matière  de  religion;  car  ils  avouent  que 
depuis  un  grand  nombre  de  siècles  les  institutions  de  la  na- 
tion romaine  et  italienne  sont  d'un  si  grand  poids,  que  rien 
de  grand  ne  s'est  produit  dans  le  monde  qui  n'ait  eu  son  prin- 
cipe de  cette  ville-mère  ;  ce  qu'ils  n'attribuent  pas  à  l'éta- 
blissement en  ces  lieux,  par  la  disposition  du  Seigneur,  du 
siège  suprême  de  Pierre,  mais  à  certains  restes  de  l'an- 
tique domination  des  Romains,  persistans  dans  la  puis- 
sance que  nos  prédécesseurs  ont  usurpée  disent-ils.  C'est 
pourquoi,  comme  ils  ont  résolu  de  gratifier  tous  les  peu- 
ples, sous  le  nom  de  liberté  de  conscience,  de  la  liberté 
de  l'erreur,  d'où  coule,  à  leur  avis,  comme  de  sa  source^, 
pour  l'accroissement  de  la  prospérité  publique,  la  liberté 
politique,  ils  croient  ne  rien  pouvoir  si,  d'abord,  ils  n'a- 
Tancent  leur  œuvre  auprès  des  citoyens  italiens  et  ro- 
mains, dont  l'autorité  etl'action  sur  les  autres  peuples  leur 
(seraient  ensuite  un  secours  toutpuissant.  Et  ils  comptent 
atteindre  aisément  ce  premier  résultat,  tant  d'Italiens  séjour^ 
nant  dans  les  diverses  parties  de  la  terre,  d'où  un  grand  nom» 
bre  reviennent  à  la  patrie,  parmi  lesquels  beaucoup,  ou 
spontanément  enflammés  du  goût  des  choses  nouvelles^ 
ou  corrompus  dans  leur  moeurs,  ou  en  proie  à  la  misère, 
sont  déterminés  sans  beaucoup  de  peine  à  donner  leur 
nom  à  l'Association  nouvelle  ou  du  moins  à  lui  vendre 
leur  concours  à  prix  d'argent.  Ils  emploient  donc  tous 
les  moyens  pour  que  leurs  Bibles  vulgaires  et  corrom- 
pues soient  portées  jusque  dans  Rome,  et  mises  clande- 
tdoement  entre  les  mains  des  fidèles  par  les  mains  de  ces 
Wumes  de  toutes  parts  ramassés,  qui  distribuent  avec 
«lies,  afin  d'aliéner  l'esprit  des  lecteurs  de  l'obéissance 
i  TËglise  et  à  ce  Saint-Siège ,  les  livres  et  les  libelles 
\h  plus  détestables,  ou  composés  par  ces  Italiens,  ou 
Induits  d'autres  auteurs,  entre  lesquels  ils  recommandent 
Pttticulièretnent  V Histoire  de  la  Réforme^  de  Merle 
d'Aubignéy   et  les  Mémoires  sur  la  Réforme  en  Ita^ 
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Haec  ut  prlmum  relata  ad  Nos  sunt^  non  potuimui 
equidem  non  contristari  graviter  in  consideratione  pe* 
riculij  quod  nedum  per  remota  ab  Urbe  loca,  sed  propc 
ipsum  Catholicae  unitatis  centrum,  incolumitati  Religionh 
sanctissimae  a  Sectariis  parari  coguovimus.  Quamvis  enini 
timendum  minime  sit  ne  deficiat  umquam  Pétri  Sedes 
in  qua  inexpugnabile  Ecclesiae  suae  fundamentum  a  Chri- 
8to  Domino  positum  est^  non  ideo  tamen  cessare  Not 
licet  ab  illius  auctorîtate  tuenda;  et  ipso  insuper  Su- 
premi  Apostolatus  officio  admonemur  severissimae  ratiO' 
nisy  quam  reposcet  a  Nohis  divinus  Pastorum  Princeps 
ob  succrescentia  in  Dominico  Agro  zizania^  si  quae  ab 
inimico  homine  Nobis  dormientibus  supersemioata  fue< 
rint,  atque  ob  creditarum  ovium  sanguinem  qua  nostra 
liinc  culpa  perierint. 


'%  ^  Itaque  nonnulUs  S.  R.  £•  Cardihalibus  in  consilium 

adhibitis^  ac  tota  rei  causa  graviter  matureque  perpensa 
ex  eorum  quoque  sententia  delibrravimus  banc  ad  Vof 
omnes  dare  epistolam^  Venerabiles  Fratres^  qua  et  cun< 
ctas  supradictas  Societates  Biblicas  dudum  a  nostris  De< 
^  T  cessoribus  reprobatas  Apostolica  rursus  auctoritate  con- 
jtfi,^  demnamus  ;  et  nostri  pariter  Supremi  Apostolatus  }udici( 

^  reprobamus  nominatim  et  condemnamus  memoratam  no 

vam  societatem  Christianil' oederis  su^periore  annoNeo- 
Eboraci  constitutam,  et  alia  ejusdem  generis  sodalitia  s 
quae  jam  ei  accesserint  aut  in  posterum  accèdent.  Hin( 
notum  omnibus  sit,  gravissimi  coram  Deo  et  Ecclesic 
criminis  reos  fore  illos  omnes,  qui  alicui  earumdem  So- 
cietatum  dare  nomen,  aut  operam  suam  commodare  sei 
quomodocumque  favere  praesumpserint.  Confirmamuf 
insuper  et  innovamus  Auctoritate  Apostolica  super  me. 
moratas  qraescrîptiones  jamdiu  edictas  super  editione,  di- 
Yulgatione^  lectione  et  retentîone  librorum  sacrae  Scrip- 
turae  in  vulgares  linguas  translatorum  :  de  aliis  verc 
cujusaue  Scriptoris  operibus  in  communem  notitiam  revo- 
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&,  de  Jean  Cric.  Du  reste,  on  pent  se  faire  une  idëe  1844 
de  ce  que  peuvent  être  tous  ces  écrits,  diaprés  ce  statut 
de  l'association,  relatif  aux  réunions  particulières  de  cer- 
tains associés  pour  le  choix  des  livres,  qui  défend  d'ad- 
mettre jamais  dans  ces  assemblées  deux  membres  appar* 
tenant  à  la  même  secte  religieuse* 

Aussitôt  que  ces  choses  nous  ont  été  rapportées, 
nous  n'avons  pu  que  nous  affliger  profondément  en  con* 
Adàant  le  péril  préparé  par  les  sectaires  à  la  pleine 
sÛRtë  de  la  très  sainte  religion,  non  seulement  dans  les 
lieux  éloignés  de  Rome,  mais  jusqu'au  centre  même  de 
Tunité  catholique.  Car  bien  qu'on  ne  puisse  avoir  au- 
cone  crainte  de  voir  jamais  défaillir  le  siège  de  Pierre 
SOT  lequel  a  été  posé  par  le  Christ  Notre  Seigneur, 
l'inexpugnable  fondement  de  son  Eglise,  il  ne  nous  est 
pas  permis  cependant  de  négliger  la  défense  de  son  au- 
torité, et  l'office  même  du  suprême  apostolat  nous  rap- 
peUe  ans  cesse  le  compte  rigoureux  que  demandera  de 
nous  le  diviïi  prince  des  pasteurs  pour  l'ivraie  croissant 
afec  plus  d'abondance  dans  se  champ  du  Seigneur,  si 
Thomme  ennemi  a  pu  en  répandre  la  semence  pendant 
notre  sommeil,  et  pour  le  sang  de  brebis  confiées  à  notre 
garde,  si  c'est  par  notre  faute  qu'elles  ont  péri. 

A  ces  causes,  plusieurs  cardinaux  de  la  sainte  E- 
glise  romaine  ayant  été  réunis  en  conseil,  et  toute  l'a- 
faire  ayant  été  gravement  et  mûrement  pesée,  de  leur  avis, 
nous  avons  résolu  d'adresser  à  vous  tous,  vénérables 
frires,  cette  lettre  par  laquelle  et  nous  condamnons  de 
nouveau,  en  vertu  de  l'autorité  apostolique,  toutes  les 
susdites  sociétés  bibliques  déjà  réprouvées  par  nos  pré- 
décesseurs, et  de  même,  par  le  jugement  de  notre  su- 
prême apostolat,  nous  réprouvons  nominativement  et  nous 
condamnons  l'association  nouvelle  ci-dessus  désignée  de 
V Alliance  chrétienne  j  constituée  l'an  dernier  h.  New- 
York,  ainsi  que  toutes  les  sociétés  du  même  genre  qui 
Ijjà  se  seraient  unies  ou  qui  s'uniraient  dans  la  suite  & 
ttlte  association.  Qu'il  soit  donc  connu  de  tous  que 
ct«x-là  seront  devant  Dieu  et  devant  l'Eglise  coupables 
d'aï  crime  très  grave  qui  oseraient  donner  leur  nom  ou 
prêter  leur  aide  à  quelqu'une  des  dites  sociétés,  ou  qui 
les  taroriseraient  d'une  manière  quelconque.  Nous  con- 
finnoos  en  outre  et  nous  renouvelons  par  notre  auto- 
rité apostolique  les  prescriptions  rappelées  plus  haut  et 
dé^  depuis  longtems  promulguées  sur  la  publication;  la 
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f  M4  catan  TolaiBiis,  standim  esse  generdîbos  Regulis  et  De- 
cessMvoi  nostroroni  Dccretis,  qoae  Indid  prohibitorooi 
libroroni  pneposita  habentar;  atqoe  adeo  non  ab  ik 
tantoB  Libris  caTendaoi  esse  qui  nooiiiiatiiB  in  eoindea 
ladiceiB  relad  sont,  sed  ab  alîis  etîan^  de  quibos  in  con- 
■emoratis  generalibus  praescriptionibos  a^ur. 

Tobis  aatem,  Venerabiles  Fratres.  otpote  in  nostrae 
•ollicîtadinis  partent  Tocatis  commendamos  in  Domino  to- 
heoMnter,  at  Apœtoliciini  jadidom,  et  mandata  haec 
Bostra  coBcreditis  pastorali  procmatîoni  Testrae  popolii 
minnntietift  et  explîcetis  pro  loco  et  tempore.  fidelesque 
oves  a  praedicta  societate  Foederis  Christiania  ceteris- 
qœ  eidem  auxiliantibns,  nec  non  ab  aliis  Bîblicts  Societa- 
tibiM,  atqoe  ab  omni  corn  iUis  commonicatione  averteic 
ooonitaminL  Jaxta  haec  Testmm  <{uoqoe  erît  tum  Biblii 
in  Talgarem  lingnam  conversa ,  quae  contra  sopradictas 
Bomanorum  Pontificom  sanctiones  édita  fberint,  tom  alios 
qooscomqoe  proscriptos  damnososTe  libros  e  fideliasi 
manibos  CTellere,  atqoe  adeo  proTidere  at  fidèles  ipsi 
■KMiitis  et  aoctoritate  Tcstra  eôtoceoii/i/r  quod  pabuli 
^  grenus  sibi  salutarej  qucd  noxium  ac  mortiferum 
dueere  dAeant.  Intérim  instate  qaotidîe  magis,  Venerabi- 
les Fratres,  praedicationi  Terbi  Dei  tom  per  Vos  ipsoii 
tom  per  singulos  in  coîusqœ  Dioecesi  anioMrum  Cura- 
tores,  aliosque  Viros  Ecdesiasticos  ei  maneri  idoneos; 
atqoe  advi^Ûate  impensios  super  illos  praesertim,  qui 
destinati  sont  lectîonibus  Sacrae  Scrîpturae  publice  ka- 
bendis  ut  oSdo  soo  ad  audientium  captum  diligentcr 
fungantur,  et  sub  nulki  amquam  obtento  divinas  ipisi 
Litteras  contra  Patrum  traditionem  aut  praeter  Ecdesiae 
Catbolicae  sensom  interpretari  et  explicare  audeant.  De- 
niqoe  »icut  boni  Pastorîs  proprium  est  non  modo  toeii 
atque  enutrire  adhaerentes  sibi  oves,  sed  eas  etiara,  quae 
in  longinqua  reresserint,  quaerere  ac  reTOcare  ad  ovile; 
ita  et  Vestri  Xostrique  munerts  erît  omnes  pastoralis  stn- 
dii  nervos  eo  item  inlendere,  ut  quicumque  ab  huior 
miKii  SectariiSy  noxiorumque  Libronim  propa«atoribal 
•edud  se  passi  sint,  graTitatem  peccati  sui  per  Dei  gra- 
tiam  agooscant,  et  salutaris  poenitentiae  remediis  expi- 
are  sata»ant:  nec  Tero  abiîdendi  sont  ab  eodem  sacerdo* 
talis  solâdtudinis  studio  seductores  illorum.  praedpuiqoe 
ipsi  impietatis  raaeistn;  quorum  etsi  maîor  ioiquitas  silf 
B<m  tamen  abstinere  debemus  ab  eonim  sainte,  quiboi 
potenmus  Tiis  et  modis,  impensius  procuranda* 
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propagation  9  la  lecture  et  la  conservation  des  livres  de  1844 
l!Ecriture  sacrëe  traduits  en  langues  vulgaires:  quant 
aux  autres  ouvrages^  quels  qu'en  soient  les  auteurs^  nous 
TOulons  rappeler,  pour  Tinstruction  de  tous,  qu'on  doit 
se  tenir  aux  règles  générales  et  aux  décrets  de  nos  pré- 
d&esseurs  placés  en  tête  de  l'index  des  livres  prohibés; 
et  que  non  seulement  on  doit  se  garder  des  livres  no- 
minativement indiqués  dans  ce  même  index,  mais  encore 
de  tous  ceux  dont  il  est  question  d'une  manière  géné- 
rale dans  les  dites  prescriptions. 

Pour  vous,  vénérables  frères,  appelés  à  partager  no- 
tre sollicitude,  nous  vous  recommandons  vivement^  dans  le 
Seigneur,  d'annoncer  et  d'expliquer,  selon  les  lieux  et  les 
tenu  (pro  loco  et  t^mpore)^  aux  peuples  confiés  à  votre 
charge  pastorale,  ce  jugement  apostolique  et  nos  présens 
commandemens,  et  de  faire  tous  vos  efforts  pour  éloig- 
1er  les  brebis  fidèles  de  la  susdite  association  de  Vj41- 
lance  chrétienne^  et  de  toutes  celles  qui  lui  viennent 
n  aide,  ainsi  que  des  autres  Sociétés  Bibliques,  et  de 
ont  rapport  avec  les  unes  ou  avec  les  autres.  D'après 
da,  ce  sera  à  vous  d'âter  des  mains  des  fidèles  soit  les 
^es  traduites  en  langue  vulgaire,  publiées  contraire- 
ment aux  sanctions  ci-dessus  rappelées  des  pontifes  ro- 
mains, et,  de  plus,  de  veiller  à  ce  que,  par  vos  avertis- 
emeos  et  par  votre  autorité,  les  fidèles  apprennent  quels 
Atorages  ils  doivent  regarder  comme  salutaires,  lesquels 
omme  nuisibles  et  mortels:  Monitia  et  auctoriiate 
eatrd  edocentur  quod  pabuli  genus  sibi  salutare, 
uod  noxium  ac  mortiferum  ducere  deheant.  Cepen- 
taot,  appliquez-vous  chaque  jour  davantage,  vénérables 
rires,  à  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu,  soit  par 
oos-mémes,  soit  par  les  curés  ayant  charge  d'âmes  dans 
luqae  diocèse,  et  par  les  autres  ecclésiastiques  propres 
cette  fonction  ;  veillez  avec  une  vigilance  toute  parti- 
nliire  sur  ceux-là  surtout  qui  sont  chargés  d'expliquer 
phliquement  l'Ecriture  sacrée,  afin  quUls  s'acquittent 
•igneusement  de  leur  office,  selon  la  portée  de  leurs  au- 
■•iirs,  et  aussi  afin  qu'aucun  d'eux  n'ait  l'audace  d'ex- 
?ii|Mr  et  d'interpréter  les  divines  Lettres  d'une  ma- 
ûin  contraire,  sous  quelque  rapport  que  ce  soit ,  à  la 
ndilion  des  Pères  ou  en  dehors  du  sens  de  l'Eglise  ca- 
holique.  Enfin,  de  même  que  le  propre  d'un  bon  pa- 
tar  est  non  seulement  de  protéger  et  de  nourrir  les 
nbis  qui  restent  près  de  lui,  mais  encore  de  courir  a 

B2  * 
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Cetemm,  VeoenbUes  Fntres»  contra  instdias  < 
limiDa  Sociomm  Foederis  C/irisiiani  pectiliarem  et 
rem  inpriniis  Tigilantiam  exposcimus  ab  iîs  ex 
Ordine,  qui  Ecdesias  regiint  in  Itaiia  Mlas,  aut  a 
lods  abi  Itali  saepias  yersantuTy  maxime  autem  in 
confinib)  aot  ulHcumque  emporia  portnsque  extanl 
frequentior  in  Italiam  commealos  est.  Cum  enii 
tariÎB  ipsts  propœitun  ûî  inibi  ad  effedom  adducei 
silia  sua,  bine  et  Epîtcopos  potissîmun  eonimdem 
mm  alacri  constantique  studio  Mobiscom  ailaborare 
tet  illorum  macbinationibuSi  adjuvante  Domino,  dii 
dis. 

Has  autem  nostras  yestrasqoe  curas  adjutum  i 
dubitamus  praesidio  CÎTilium  Potestatum,  inprimîs 
tissimonim  Italiae  Principum  tum  pro  singulari  su 
dio  Religionis  Catbolicae  consenrandae,  tum  qiiod 
mm  pradentiam  minime  fugit  poblicae  etiam  rei  in 
plurimum,  ut  supradicta  Sectariorum  molimina  in  i 
cadant.  Constat  enim,  diutumoqoe  superiorum  tem 
experimento  comprobatum  est ,  Populis  a  fideJitate 
obedientia  ei^  suos  Principes  retrabendis  non  alia 
planiorem  viam,  quam  indifferentiam  in  Religionis  e 
a  Sectarib  sub  religiossae  Libertatis  nomine  propa 
Atqoe  id  ne  dissimulant  quidem  noW  iili  SodaJea 
deris  Christiani:  qui  licet  se  se  alienos  profit 
a  civilibus  seditionitHu  concitandis,  ex  vindicato 
unicuîque  de  plel>e  Bibliorum  interpretandorum  ai 
diffusaque  ita  in  Italomm  gentem  omnimoda  quam 
libertate  conscientiae  politicam  pariter  Italiae  libei 
sua  Teluti  sponte  oonsequuturam  fatentur. 
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h  recherche  de  celles  qui  se  sont  ^cart^es  au  loin  et  de  1844 
les  ramener  au  bercail,  de  même  votre  devoir  et  le  no- 
tre sera  d'employer  toutes  les  forces  de  Tamour  pastoral 
pour  faire  reconnaître,  par  la  grâce  de  Dieu/  la  gravité 
de  leur  péchë  à  tous  ceux  qu'auraient  pu  séduire  les 
«ectaires  ci-dessus  désignés  et  les  propagateurs  de  mau« 
vaii  livres,  afin  qu'ils  expient  leur  faute  par  le  remède 
d'aoe  salutaire  pénitence.  Votre  sollicitude  pastorale  ne 
doit  pas  même  négliger  les  séducteurs  de  ces  malheureux 
ni  les  maîtres  eux  mêmes  de  l'impiété;  quoique  leur  inî- 
fuité  soit  plus  grande,  nous  ne  devons  pas  nous  abste- 
nir de  procurer  avec  ardeur  leur  salut  par  toutes  les 
Toits  et  moyens  en  notre  pouvoir* 

Du  reste,  vénérables  frères,  nous  demandons  une 
rigilance  plus  particulièrement  active  contre  les  embu- 
ées et  les  tentatives  des  associés  de  \ Alliance  chré- 
iennCy  à  ceux  de  votre  Ordre  qui  régissent  des  Eglises 
îtuées  en  Italie  on  dans  les  lieux  que  les  Italiens  fré- 
uentent  plus  souvent  et  en  plus  grand  nombre,  mais 
artoat  dans  les  pays  limitrophes  et  partout  où  se  trou- 
ent des  marches  et  des  ports  d'où  le  passage  en  Italie 
st  plus  fréquent.  Les  sectaires  s'efforçant  d'exécuter 
em^  desseins  dans  ces  lieux  1^  même ,  c'est  surtout  aux 
vAques  de  ces  lieux  de  travailler  ardemment  avec  nous 
déjouer,  par  le  secours  du  Seigneur,  leurs  machina- 
ions. 

Vos  efterta  et  les  nAtres  auront,  nous  n'en  doutons 
\ËBf  Fappui  des  puissances  civiles,  et  particulièrement 
les  très  hauts  et  très  puissans  princes  de  l'Italie,  soit  à 
avse  da  leur  sèle  pour  la  conservation  de  la  religion 
«tbolique,  aoit  parce  que  leur  sagesse  ne  pourra  s'em« 
iMier  de  reconnaître  qu'il  importe  beaucoup  à  la  chose 
tfibUqiie  d»  faire  échouer  les  projets  des  sectaires.  11  est 
•Mtant,  en  effet,  et  l'expérience  des  temps  passés  ne 
I  proovt  que  trop,  que  l'indifiEérence  en  matière  de  re» 
il^Ay  propagée  par  les  sectaires  sous  le  nom  de  liberté 
>ii|léqic>  est  la  voie  la  plus  sûre  pour  retirer  les  peu* 
|ip|  de  la  fidélité  et  de  l'obéissance  qu'ils  doivent  aux 
Et  les  nouveaux  associés  de  V Alliance  cliré- 
ne  s'en  cachent  pas;  car  bien  qu'ils  protestent 
aucun  dessein  d^exciter  des  séditions  civiles,  ils 
IV  Yaateot  pourtant  de  donner  à  l'Italie  ce  qu'ils  appel* 
IM  la  liberté  politique ,  fruit  inévitable ,  suivant  eux, 
b  cette  prétendue  liberté  de  cgnscience  qui  consista  à 
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Quod  yero  prlmum  et  maximum  est^  levemus  nni 
simul  manus  nostras  ad  Deum^  Yenerabiles  Fratres,  ei- 
que  nostram^  totiusque  gregis,  et  Ecclesîae  suae  causam 
omni,  qua  possumus,  fervidarum  precum  humilitate  corn- 
mendemus  ;  inyocata  etiam  deprecatîone  piissima  Pétri  Apo- 
stolorum  Principis,  aliorumque  Sanctorum,  ac  praesertim 
Beatissimae  Virginis  Mariae^  cui  datum  est  cunctas  hae- 
reses  interimere  in  universo  mundo. 

Ad  extremum^  uostrae  pignus  ardentissimae  caritatis 
Apostolicam  Benedictionem  Vobis  omnibus,  Yenerabiles 
FratreSy  et  concreditis  curae  vestrae  Clericis^  laicisque 
fidelibus,  effuso  cordis  affectu^  peramanter  impertimur. 

Datum  Romae  apud  Sanctum  Fetrum^  postridie  No- 
nas  Maii  MDCCCXLIV  Pontificatus  Nostri  Anno  Deci- 
moquarto. 

Gregorîus  PP.  XVI. 


3. 

Message    du    Président  des   Etats- 
Unis  d'Amérique  au  Sénat. 

Washington,  15  Mai  1844. 
To  the  Sénat  of  ihe  United  States. 
In  answer  to  the  resolution  of  the  Senateof  thelSth 
inst.,  requesting  to  be  informed^  whether,  sînce  the 
commencement  of  the  negotiations  which  resulted  in  the 
treaty  now  before  the  Senate  for  the  annexation  of  Texas 
to  the  United  States^  any  mîlitary  prepairation  has  becn 
made  or  ordered  by  the  Président  for  or  in  anticipation 
of  war;  and  îf  so,  for  what  cause,  and  with  whom  vras 
8uch  war  apprehended,  and  what  are  the  préparations 
that  hâve  been  made  or  ordered?  has  any  moyement  or 
assemblage,  or  disposition  of  any  of  the  military  or  naval 
forces  of  the  United  States  been  made  or  ordered  w^ith  s 
view  to  such  faostilities?  and  to  communicate  to  the 
Senate  copies  of  ail  orders  or  directions  gîven  for  any 
such  préparation,  or  for  any  such  movement  or  dispo- 
sition, or  for  the  future  conduct  of  each  military  or  na- 
y^f  forces  ;  I  bave  to  inform  the  Senate  that,  in  conse- 
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faire  de   chaque  iDdividu  le  souverain  interprète  de  la  1844 

Bible. 

Levons  tous  ensemble  nos  mains  à  Dieu,  vënërables 
Wres,  là  est  notre  premier  et  notre  plus  grand  appui; 
confions-lui  notre  cause,  la  cause  de  tout  le  troupeau 
et  de  son  Eglise,  en  d'humbles  et  ferventes  prières;  in- 
voquons aussi  la  très  pieuse  intercession  de  Pierre,  le 
prince  des  apôtres,  des  tous  les  autres  saints,  et  surtout 
de  la  très  bienheureuse  Vierge  Marie,  à  qui  il  a  été 
doDoé  d'exterminer  toutes  les  hérésies  dans  tout  l'univers. 

En  finissant,  et  comme  un  gage  de  notre  ardente 
cbarité,  nous  donnons  affectueusement  et  avec  effusion 
de  coeur  notre  bénédiction  apostolique  à  vous  tous,  vé- 
nérables frères  et  à  tous  les  clercs,  ainsi  qu'à  tous  les 
fidèles  laïcs  confiés  à  vos  soins. 

Donné  à  Rome,  à  Saint-Pierre,  le  jour  d'après  les 
nones  de  mai  1844,  de  notre  pontificat  l'an  quatorzième, 

Grégoire  XVI,  pape. 


quence  of  the  déclaration  of  Mexico  communicated  to 
this  government,  and  by  me  laid  before  Congress  at  the 
opening  of  the  présent  session,  announcing  the  determi- 
Dation  of  Mexico  to  regard  as  a  déclaration  of  war 
igainst  her  by  the  United  States,  the  définitive  ratification 
)f  any  treaty  with  Texas  annexing  the  territory  of  that 
kpublic  to  the  United  States,  and  the  hope  and  belief 
iDtertained  by  the  executive  that  the  treaty  with  Texas 
or  that  purpose  would  be  speedily  approved  and  rati- 
ied  by  the  Senate,  it  was  regarded  by  the  executive  to 
lave  become  emphatically  its  duty  to  concentrate  in  the 
lalf  of  Maxico  and  its  vicinity,  as  a  precautionary  mea- 
ore,  as  large  a  portion  of  the  homesquadron,  under  the 
ommand  of  Captain  Conner,  as  could  well  be  drawn 
Ogether;  and  at  the  same  time  to  assemble  at  Fort  Je- 
opi  on  the  borders  of  Texas,  as  large  a  military  force 
•  the  demands  of  the  service  at  other  encampments 
mmld  authorise  to  be  detached.  For  the  numbre  of  ships 
iheidy  in  the  gulf,  and  the  waters  contiguous  thereto, 
lad  such  as  are  placed  under  orders  for  that  destina- 
tioii  aod  of  troops  now  assembled  upon  the  frontier,  I 
nbr  you  to  the  accompanying  reports  from  the  Secre- 
IniM  of  the  War  and  Navy  Departments.  It  will  also 
b»  perceived   by  the  Senate  by  referring  to  the  orders 
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1844  of  the  Nayy  Departments,  which  are  herewith  trans* 
mitted,  that  the  naval  officer  in  command  of  the  fleet 
is  directed  to  cause  his  ships  to  perform  ail  the  duties 
of  a  fleet  of  observation^  and  to  apprise  the  executive  of 
any  indication  of  a  hostile  design  upon  Texas ,  on  the 
psot  of  anj  nation  ^  pending  the  délibérations  of  the 
Senate  upon  the  treatj,  with  a  view  that  the  same  should 
be  promptly  submitted  to  Congress  for  its  matore  déli- 
bération. At  the  same  time,  it  is  due  to  myself  that  I 
should  déclare  it  as  my  opinion,  that  the  United  States 
having  by  the  treaty  of  anoexation  acquired  a  title  to 
Texas,  which  requires  only  the  action  of  the  Senate  to 
perfect  it,  no  other  power  could  be  permitted  to  invade, 
and  by  force  of  arms  to  possess  itself  of  any  portion  of 
the  territory  of  Texas,  pending  your  délibérations  upon 
the  treaty,  vrithout  placing  itself  in  a  hostile  attitude  to 
the  United  States,  and  )ustifying  the  employœeot  of  any 
miUtary  mei^na  at  our  disposai  to  drive  back  the  inva- 
sion* At  the  same  time,  it  is  my  opinion  that  Mexico 
or  any  other  power  will  £nd  in  your  approval  of  tbe 
treaty  no  )ust  cause  of  war  against  the  United  States; 
nor  do  I  believe  that  there  is  any  serious  haaard  of  war 
to  be  found  in  the  fact  of  such  approval.  Nevertheless, 
every  proper  measure  will  be  resorted  to  by  the  exe- 
cutive to  préserve  upon  an  honourable  and  just  basis 
the  publiée  peace,  by  reconciling  Mexico,  through  a  libé- 
ral course  of  poUcy,  to  the  treaty. 

JoHV  Ttlkiu 


Instructions  confidentielles  transmises  par  le  Mi- 
nistre de  la  Marine  à  PVashington  au  Cmtmodore 
David  Connorj  Commandant  de  Vescadre  américain 

au  golfe  de  Mexique* 

Washington,  15.  April  1844. 

You  wiU,  in  your  discrétion,  employ  the  veasek  corn- 
posing  your  squadron  in  cruising  in  the  Gulf  of  Me- 
xico, so  as  to  communicate  firequently  with  Galveston; 
and  occasionally  show  yourself  at  or  before  Vera  Cruzy 
with  such  déviations  to  other  parts  of  your  cruiaîog 
grounds  as  in  your  judgment  may  be  best  calculated  ta 
effect  the  objects  of  your  gênerai  and  spécial  instructi*^ 
ons.    You  will   be  cautions  in  committing  no  violatioa 
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d  the  riglit8  of  others,  but  resist  and  piinish  aggression  1844 
on  ours.  If^  while  the  question  of  annexation  is  pend* 
ing,  an  armed  force  sbali  threaten  an  invasion  of  Texas, 
yoa  viU  remonstrate  with  the  commanding  officer,  and 
you  will  accompanjr  your  remonstrance  vritb  tbe  assu- 
noee  tbat  the  Président  of  the  United  States  will  regard 
tbe  exécution  of  such  a  hostile  purpose  towards  Texas, 
uader  such  circumstances,  as  evincing  a  most  unfriendly 
sprit  ytowards  tbe  United  States,  and  wbich,  in  the 
eTSDt  of  a  treaty's  ratification,  must  lead  to  actual  ho* 
Btilities  with  this  country.  If  you  observe  any  prépara- 
tions for  8uch  an  invasion,  you  will  without  delay  com* 
fflonicate  the  information  to  tbis  department,  that  the 
Président  may  submit  the  same  to  Congress.  You  will 
conuDunicate ,  as  often  as  occasion  may  présent  itself, 
with  the  Charge  d'Affaires  of  the  United  States  at  Texas, 
and  make  your  dispatches  to  the  department  as  often  as 
opportunities  may  ofier. — I  am,  very  respectfully,  your 
obedient  servant. 

JOHK  T.  Mxsov. 


4. 

Convention  entre  V Autriche  et  la 
Prusse  relative  à  Vaccélération  de  la 
procédure  judiciaire  dans  les  procès 
de  faillites.     Signée  à  Vienne  et  à 

Berlin  U^^  1844. 

Publication  faite  en  Prusse. 

Znr  Forderung  der  Recbtspflege  fiir  die  gegenseiti- 
fsx  Unterthanen  ist  die  Këniglicb  Preussische  Regierung 
tit  der  Kaiserlich  Oesterreichischen  Regierung  dahin 
ibtreingekommen  : 

l)fai  Zukunflt  soll  das  in  dem  einen  der  kontrahiren- 
dci  tUaten  befindliche  bewegliche  Vermogen  eines  dem 
ttdoen  Staate  angehôrigen,  in  diesem  letzteren  in  Kon* 
bis  geratheneA  Scbuldners ,  wenn  derselbe  in  dem  er- 
sitrai  Staate  mit  Grundstiicken  nicht  ansSssig  ist,  an  das 
Konkursgericht  auf  dessen  Réquisition  au««< 
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1844  geantwortet   werden ,   ohne  zoTor  einen  Spezialkonkurs 
daraber  im  Inlande  eiozaleiten. 

2)  Dièse  Ausantwortung  des  ansschliessend  beweglichen 
Vermôgens  an  das  Kookongeiicht  des  anderen  Staates 
findet  selbst  dann  statt,  wenn  auf  das  Ganze  oder  auf 
einen  Theil  des  aaszoantwortenden  Vermôgens  bereiu 
ein  Arrest  (Verbot)  angelegt  ist. 

Die  auf  dièses  bewegliche  Vermôgen  Yor  Ausbruch 
des  Rookorses  erworbenen  Pfand*  nnd  Retentionsrechte 
bleiben  jedoch  aufrecht*  Es  ist  demnach  der  mit  einem 
Pfand-  oder  Retentionsrecht  Yersehene  Glâubiger  Yor  sel- 
ner  Yollstandigen  Befriedigong  zur  Verabfolgung  der 
mit  diesen  Rechten  belasteten  und  in  seinem  Besitze  be- 
findlicben  beweglichen  Sachen  nicht  Yerpflicbtet  ;  auch 
ist  ein  solcber  Glëobiger  nicht  schuldig,  sich  in  eine  &od- 
korsYerhandlong  mit  dem  Konkursgerichte  eînzulassen. 

3)  Besitzt  dagegen  der  in  Konknrs  gerathene  Tinter- 
fhan  des  anderen  Staates  im  Inlande  nnbewegliches  Ver- 
môgen,  so  findet  die  Aoslieferong  seines  beweglichen 
Vermôgens  an  das  Ronkursgericht  nicht  statt,  Yielmehr 
wird  auf  den  Antrag  der  Betbeiligten  Yon  dem  korope- 
tenten  Gerichte,  in  dessen  Jurisdiktionsbezirke  sich  das 
nnbewegliche  Vermôgen  befindet,  iiber  ailes  im  Inlande 
befindliche  bewegliche  und  unbewegliche  Vermôgen  des 
Gemeinschuldners  ein  besonderer  Ronkurs  erôffnet. 

4)  Schuldfbrderungen  werden,  auch  wenn  sîe  auf  un- 
beweglicfaen  Gutem  Yersichert  sind,  zu  dem  beweglichen 
Vermôgen  gerechnet,  es  wâre  denn  dass  sie  yermôge  be- 
sonderer Bestimmungen  Bestandtheile  eines  unbewegli- 
chen  Besîtzthums  ausmachen ,  oder  ihnen  nach  der  Gè- 
setzgebung  des  betreffenden  Staates  die  Eigenschaft  einer 
onbeweglichen  Sache  beigelegt  ist. 

5)  Bei  dem  in  dem  einen  Staate  eroffneten  Ronkurse 
werden  die  dem  anderen  Staate  angehorigen  Glâubiger 
den  inlandischen  Glaabigem  yollig  gleichbehandelt  ((.  162. 
Hi.  L  Tît.  50.  der  Preussischen  Allgem  einen  Gerichts- 
ordnungy  $•  27.  der  Oesterreichischen  Allgemeinen  Ron- 
kursordnung). 

6)  Soweit  durch  die  yorstehenden  Bestiounangen  unter 
1  —  5.  besondere  Verabredungen  getroffen  sind,  finden 
die  Vorschriften  der  §.§.  663.  bis  667.  Th.  I.  Tit.  50. 
der  Preussischen  Allgemeinen  Gerichtsordnung  wegen  der 
Separatkonkurse  iiber  das  im  Preussischen  Gebiete  be- 
findliche Vermôgen   eines  Auslânders  in  Rucksicht  des 
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beweglichen  VermogeDS  Kaiserlîch  OesterreichischerlJn- 1844 
terthanen  fortan  nicht  mehr  Anwendung. 

7)  Die  Yorstefaendeo  Verabredungen  erstrecken  sich 
jedoch  oîcht  auf  die  Einwohner  der  Koaiglich  Preussischen 
Rheinprovinz,  80wie  des  KSnîgreiches  Ungarn  und  des 
Groscrfarstentbums  Siebeobiirgen. 

8)Beide  Regîerongen  bebalten  sicb  dieWiederaufkiin* 
diguog  gegenwartiger  Uebereinkunft  vor,  uod  tritt  letz- 
tere  alsdann  sechs  Monate  nach  der  von  der  einen  oder 
aoderen  Seite  erfoigten  Riindigubg  ausser  Kraft. 

Zu  Urkund  dessen  ist  gegenwlîrtige  MioisteriaUEr- 
klaruDg  ausgefertigt  und  mit  dem  KôniglicheD  Insiegel 
venehen  'worden. 

8o  geschehen  Berlin  den  16.  Junil844. 

Koniglich  Preussiscbes  Ministerium  der  ausw&rtigen 

Angelegenbeiten* 
(L.  8.)  Frh.  ▼•  BuLOw. 

Yorstehende  Erklârung  wird,  nacbdem  solche  gegen 
eine  entsprechende  Erklârung  der  Kaiserlîcb  Oesterreichi* 
Bchen  Regierung  vom  12.  v.  M.   ausgewechselt  worden 
ist,  hierdurcb  zur  offentlicheti  Kenntniss  gebracht. 
Berlin^den  16.  Juni  1844. 

Der  Minieter  der  auswartigen  Angelegenbeiten. 

Frh.  Y*  BûLOw. 


*844  5. 

Cartel 'Convention  zwischen  Preu 
sen  und  Russland.  Unterzeichn 
und    abgeschlossen    zu    Berlin    a 

20  (8)  Mai  1844. 

(Geseta^sammluDg    fiir  die    Konigl.  Preussischen  Staa 

1844.    Nr.    22.    V.  11  Juli.) 

Im  Namen  der  Hockheiligen  uad  untheilbaren  Di 
eioigkeit  ! 

Nachdem  die  zwischen  Sr.  Majestât  dem  Konige  "^ 
Preussen  und  Sr.  Majestât  dem  Kaiser  Ton  Russla 
Kënig  von  PoUn,  uoterm  f^.Marz  1830.  abgeschlossi 
Kartelkonvention  abgelaufeii  ist,  und  einige  ihrer  ] 
stimmungeii  einer  nHheren  Erlëuterung  und  grosseren  1 
stimmtheit  fâhig  eracbtet  worden  sind,  wâhrend  and 
aufgehort  hàben,  auf  die  gegenwârtigen  Verhâltnisse  ; 
wendbar  zu  sein;  so  haben  Ihre  Majestâten  es  niitzl 
und  ahgemessen  gefunden,  eine  neue  Kartelkonventi 
abzuscbliessen ,  und  zu  diesem  Behufe  zu  Ibren  Bev( 
mâcbtigten  ernannt,  namlicb: 

Seine  Majestât  der  Kënig  tob  Preussen: 
den  Freiherrn  Heinrich  Ulrich  Wilhelm  von  Biilow, 
ren  RabiDets»  und  Minister  der  auswartigen  Aegelegi 
heiten,  Ritter  des  Preussischen  grossen  rothen  Adler  •  ( 
dens,  des  Russischen  St.  Alexander  -  Newsky-,  St.  1 
nen-Ordens  Ister  Rlasse,  des  St.  Stanislaus-Ordens  2 
Klasse  mit  den  Stern  und  des  St.  Wladimir-Ordens  4 
Klasse,  Grosskreuz  des  Oesterreichiscben  Leopold-Orde 
des  fiayerischen  Civil -Verdienst-,  des  Hanno verset 
Guelphen-und  des  Grossherzoglich  Hessischen  Ludwi 
Ordens,  Kommandeur  des  Grossherzoglich  SâchsîscL 
weissen  Falken-Ordens,  Grosskreuz  des  Niederlândiscli 
Lôwen-  und  des  Belgischen  Leopold-Ordens,  Inhaber  c 
Tiirkischen  grossen  Ordens  Nischani-lftihar  ; 

und 

Se.  Majestât  der  Kaiser  von  Russland,  Konig  v 
Polen  : 

den  Baron  Peter  von  Meyendorff;  Ihren  Gebeimen  Rî 
und  Kammerherrn,  ausserordentlicben  Gesandten  und  K 
vollmâcbtigten  Minister  bei  Sr.Majestât  dem  Kooige  v 
Preussen  und  Sr.  Koniglichen  Hoheit  dem  Grossherzo 


5*  **** 

Convention  de  Cartel  entre  la  Prusse 
et  la  Russie.     Signée   et  conclue  à 
Berlin  20  (8)  1844- 

(Gesetzsammlung  fur  die  Konigl.   Preussischen  Staaten 
1844.  Nr.  22.     V.    11    Juli.) 

Au  nom  de  U  Très-Sainte  et  indivisible  Trinité! 

La  ConTention  de  Cartel,  conclue  le  |^.  Mars  1830. 
entre  Sa  Majestë  le  Roi  de  Prusse  et  Sa  Majesté  r£ni- 
perenr  de  toutes  les  Russies,  Roi  de  Pologne,  étant  ex- 
pirée, et  quelquesunes  de  ses  dispositions  ayant  été  re- 
connues susceptibles  de  recevoir  plus  de  développement 
ît  de  précision,  tandis  que  d'autres  ont  cessé  d'être  ap- 
plicables aux  rapports  existants,  Leurs  Majestés  ont  jugé 
itile  et  convenable  de  conclure  une  nouvelle  Convention 
le  Cartel,  et  ont  à  cet  efifet  nommé  des  Plénipotentiai- 
fefti  lavoir: 

8a  Majesté  le  Roi  de  Prusse: 
le  Sieur  Henri  Ulric  Guillaume  Baron  de  Bîilow,  Son 
Ministre  du  Cabinet  et  des  affaires  étrangères,  Grand- 
Croix  de  l'Ordre  de  l'Aigle  Rouge  de  Prusse,  Chevalier 
les  Ordres  de  St.  Alexandre* Ne wsky,  de  Ste.  Anne  de 
It  première  Classe,  de  celui  de  St.  Stanislas  de  la  se- 
conde Classe  avec  la  plaque  et  de  St.  Wiadimir  de  la 
Ittatrième  Classe  de  Russie,  Grand- Croix  de  l'Ordre  de 
iitepold  d'Autriche,  du  mérite  civil  de  Bavière,  des  Guel- 
phes  de  Hanovre  et  de  Louis  de  la  Hesse  Grand -Du- 
3de,  Commandeur  de  l'Ordre  du  Faucon  blanc  de  la 
Bixe  Grand-Ducale,  Grand-Croix  de  l'Ordre  du  Lion 
Reerlandais  et  dé  celui  de  Léopold  de  Belgique,  décoré 
^  grand  Ordre  du  JMischani  Iftihar  de  Turquie  ; 

et 

8ft  Majesté  l'Empereur  de  toutes  les  Russies,  Roi  de 
PMfigae: 

k  Sitar  Pierre  Baron  de  Mejendorff,  Son  Conseiller  privé 
tt  Chambellan,  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plé- 
^pitentiaire  près  Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse  et  Son 
Royale  le  Grand-Dud  de  Mecklenbourg-Schwérin^ 
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1844  VOQ  Mecklenburg-SchweriQy  Grosskreuz  des  Russischen 
weissen  Adler-Ordens,  Ritter  des  St.  Wladimir  -  Ordeos 
2ter  Klasse,  des  St.  AnneQ-Ordeos  Ister  und4ter  Klasse, 
des  St.  Stamslaus*Ordens  Ister  Klasse  und  des  Preussi- 
schen  rothen  Adier-Ordens  in  Brilianten, 
vrelche;  nach  Auswechselung  ihrer  in  guter  und  geho- 
riger  Form  befundenen  Vollmachten ,  diejenige  Kartel- 
koDvention  abgescblossen  und  unterzeichnet  baben^  deren 
wërtlicher  Inbalt  folgendermassen  lautet. 

Art.  1.  Die  gegenwartige  Konvention,  welche  vier  Wo- 

chen    nach  Auswechselung   der  Ratifikationen  zur  Aus- 

fuhrung  gebracbt  werden  soll,  erstreckt  sich 

a)auf  aile  aus  dem   aktîven  Dienste  der  beiderseitigen 

Armeen  desertirten  Individuen  und  die  von  ihnen  mit- 

genommenen    Mîlitaireffekten ,   als:  Pferde,   Reitzeug, 

Armatur-    und  Montirungsstûcke  ;  desgleichen  auf  die 

ans  dem  aktiven  Dienste ,  unter  Vorbehalt    ihrer  Ver- 

pflichtung   zu   deniselben,     beurlaubten,    mithin    zur 

Kriegsreserve  gehorigen  Individuen  ; 

b)  auf  aile,  nach  den  Gesetzen  des  Staats,  welchen  sie 
mit  oder  obne  Absicht  der  Riickkehr  verlassen  haben, 
vrenn  auch  erst  fiir  die  Folge,  zum  Militairdienste 
verpflichteten  Individuen  ; 

c)  auf  diejenigen  Individuen,  welche,  nachdem  sie  in  ei- 

nem    der   beiden  Staaten  ein  Kriminalyerbrechen  be- 

gangen,    sich    der  Untersuchung    und  Bestrafung  des- 

selben   durch    die   Flucht    auf  das  Gebiet  des  andern 

Staats  zu  entzîehen  gewusst  haben. 

Art.  2.  Die  im  vorstehenden  Artikel  unter  a.  be- 
zeichneten  Individuen  sind,  wenn  sie  in  militairischer 
Bekleidung,  oder  mit  andern  Gegenstânden  der  militai- 
rischen  Ausriistung  betroffen  werden,  oder  wenn  ûber- 
haupt  darûber,  dass  sie  aus  dem  Militairdienste  des  an- 
dern Staats  entwichen  sind,  kein  Zweifel  obwaltet,  so- 
fort,  ohne  dass  es  dazu  einer  vorgangigen  Réquisition 
Seitens  dièses  Staats  bedarf,  zu  verhaften,  und  mit  den 
bei  ihnen  gefunden  en  Militaireffekten  zur  Grenze,  welche 
beide  Staaten  trennt,  zu  transportiren ,  um  daselbst  an 
die  zu  ihrer  £ropfangnahme  beauftragten  jenseitigen  Be-> 
horden  abgeliefert  zu  werden.  Bei  denjenigen  Individuen. 
deren  Désertion  nicht  offenbar,  sondern  in  Folge  beson* 
derer  Umstande  oder  ihrer  eigenen  Aussagen  nur  wahr* 
scheinlich  ist ,  muss  von  den  Militair-  oder  Civilbehor- 
den^   welche  von  ihrem  Aufenthalte  Kenntniss  erhaltea 
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Cbeyalier  Grand -Croix  des  Ordres  de  Russie  de  PAigle  1844 
bJanc,    de  St.  Wladimir   de  la  seconde  Classe,  de  Ste. 
Anne  de  la  première  et  de  la  quatrième  Classe,  de  St. 
Stanislas  de  la  première  Classe,  et  de  l'Aigle  Rouge  en 
diamants  de  Prusse, 

lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins-pouvoirs,  trou- 
Tés  en  bonne  et  due  forme,  ont  conclu  et  signé  la  Con- 
vention de  Cartel^  dont  la  teneur  suit  ici  mot  à  mot. 

Art.  L  La  présente  Convention,  qui  sera  mise  Si  exécu- 
tion 1{uatre  semaines  après  rechange  des  ratifications, 
s'appliquera: 

a)  à  tous  les  individus  qui  déserteront  le  service  actif 
des  armées  respectives,  ainsi  qu'aux  effets  miiitaik*es 
qu'ils  auront  emportés,  tels  que  chevaux,  harnais,  ar- 
mes, habillements;  en  outre,  aux  individus,  qui  n'ont 
obtenu  de  congé  qu'à  condition  de  se  présenter  au  pre- 
mier appel  pour  rentrer  au  service  actif  ^  et  qui  en 
conséquence  appartiennent  à  la  réserve; 

b)  à  tous  les  individus  qui,  selon  les  lois  de  l'Etat  qu'ils 
ont  quitté  avec  ou  sans  l'intention  d'y  rentrer,  sont 
sujets,  ne  fût-ce  que  dans  la  suite,  au  service  mili- 
taire ; 

c)  aux  individus  qui,  ayant  commis  des  crimes  dans  l'un 
des  deux  Etats,  se  sont  enfuis  sur  le  territoire  de  l'au- 
tre, pour  se  soustraire  aux  poursuites  de  la  justice  et 
à  la  peine  qu'ils  sont  encourue. 

Art.  IL  Si  les  individus,  mentionnés  dans  l'article 
précédent  sous  la  lettre  a),  sont  saisis  en  uniforme ,  si 
Ton  trouve  sur  eux  d'autres  objets  appartenant  à  l'équi- 
pement militaire,  ou,  en  général,  s'il  est  hors  de  doute 
qu'ils  ont  déserté  le  service  militaire  de  l'autre  Etal,  ils 
seront  sur-le-champ,  et  sans  réquisition  préalable  de  cet 
Etat,  arrêtés  et  conduits  avec  les  effets  militaires  trouvés 
sur  eux,  à  la  frontière  qui  sépare  les  deux  Ftats,  pour 
7  être  remis  aux  autorités  respectives  chargées  de  les 
recevoir.  Quant  aux  individus  dont  la  désertion  n'est 
pas  manifeste,  mais  devient  probable  par  suite  de  leur 
propre  déclaration  ou  de  circonstances  particulières,  les 
autorités  militaires  ou  civiles  qui  auront  eu  connaisance 
da  séjour  d'un  pareil  individu,  prendront  aussitôt  les  me- 
sures nécessaires  pour  empêcher  son  évasion.  Elles  fe- 
ront ensuite  dresser  un    procès-verbal  à  ce  sujet^  et  le 
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1844haben,  sofort  fur  ihre  Sicherstellung  gesorgt  wercJeo* 
Demnâchst  baben  aie  dardber  ein  Protokoil  aufnehuuNl 
zu  lassen,  und  solches  der  jenseitigen  Provinzial-Mill» 
tairbeborde  mitzutbeileu,  welcbe  hierauf  zu  erklaren  hit^ 
ob  das  bezeichnete  Indiyiduum  wirklicb  desertirt  ist  odct 
nicht,  welcbemnacbst,  im  Bejabungsfalle  der  Déserteur 
ihr  auf  die  oben  erwahnte  Weise  auszulîefern  ist. 

Was  die  im  TOrigen  Artikel  unter  b.  bezeicbnetea 
ladividuen  betrifft,  so  findet  deren  Verhaftung  und  Aus- 
lieferung  nicht  anders  Statt,  als  in  Folge  einer  Jedes- 
maligen  ausdrîicklicben  Réquisition  von  Seiten  derHioin^ 
petenten  Beborde  desjenigen  Staats,  welcbem  die  Indi* 
viduen  angebôren. 

Art.  3.  Die  Auslieferung  der  zu  den  Klassen  a.  und 
b.  des  Artikels  t.  geborigen  Individuen  wird  )edoch 
nicht  Statt  finden,  wenn  dieselben,  ebe  sie  sicb  in  den 
zuletzt  von  ibnen  verlassenen  Staat  begeben  oder  da- 
seibst  Dienste  genommen  batten,  Untherthanen  desjeni- 
gen Staats  waren,  virohin  sie  sicb  bei  ibrer  Ëntweicbung 
gefliichtet  baben,  und  diejenigen  VerbaUnisse^  welcbe  fiir 
sie  aus  dieser  Eigenscbaft  entspringen,  nicbt  nach  den  in 
diesem  Staate  geltenden  gesetzlicben  Vorscbriften  aufge- 
lôst  worden  sind.  Docb  werden,  selbst  in  diesem  Falle^ 
die  von  solcben  Individuen  bei  ibrer  Ëntweicbung  mit^^ 
genommenen  Pferde  und  Mîlitairefiekten  zuriickgegeben. 

£ben  so  kann  die  Auslieferung  eines  zu  diesen  zwei 
Klassen  geborigen  Individuums,  wenn  dasseibe  sicb  in 
dem  Staate,  wobin  es  entwicben  ist,  ein  Verbrecben  oder 
Vergeben  bat  zu  Scbulden  kommen  lassen,  bis  zur  Ab- 
biissuog  der  nach  den  Gesetzen  dièses  Staats  dafur  ver» 
wirkten  Strafe  verweîgert  werden. 

In  den  Fâllen  endiich,  wo  die  Verhaftung  und  Aus- 
lieferung eines  Indîviduums  nur  in  Folge  vorberiger  Re- 
quisition  Statt  finden  soll ,  wie  dies  im  Artikel  2.  tas^ 
mentlicb  wegen  der  Déserteurs  yerabredet  ist,  welcbe 
nicht  als  solche  kenntiich  sind,  ist,  wenn  seit  der  Desertiosi 
oder  dem  Austritte  eines  Individuums  dieser  Kategorit^ 
•bereits  ein  Zeitraum  von  zwei  Jahren  verstrichen  ii^ 
der  requîrirte  Staat  nicht  verpfiichtet,  der  an  ihn  erge«[ 
henden  Auslieferungsrequisition  Folge  zu  leisten.  | 

Art.  4.  Die  im  Artikel  2.  vorgeschriebenen  Mifr»* 
theilungen  wegen  der  der  Désertion  aus  dem  DienstéJ 
der  jenseitigen  Macht  Verdâchtigen ,  werden  K6niglioh| 
Freussischer  Seits  an  den  Kommandirenden  en  Cbef^  unég 
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niqueroDt  aux  autorités  militaires  provinciales  de  1844 
£tat^  qui  alors  déclareront,  si  le  prévenu  a  effec» 
it  dëserté  ou  non,  sur  quoi,  dans  le  cas  de  l'affir- 
le  déserteur  leur  sera  livré  de  la  manière  susin- 


individus,  mentionnés  dans  TaTtide  précédent 
>),  ne  seront  arrêtés  et  restitués  qu'à  la  suite  d'une 
tion  expresse  qui,  dans  chaque  cas  spécial,  sera 
ar  les  autorités  compétentes  de  l'Etat  auquel  ces 
us  appartiennent* 

•  IlL  L'extradition  des  individus  appartenant  aux 
a)  et  b)  de  l'article  1.,  n'aura  cependant  pas  lieu, 
it  de  s'être  rendus  dans  l'Etat  qu'ils  ont  quitté  en 
'  lieu,  ou  avant  d'y  avoir  pris  service,  ces  indi- 
ont  été  sujets  de  l'État  où  ils  se  sont  retirés  lors 

*  désertion,  et  que  les  rapports  résultant  pour  eux 
e  qualité,  n'aient  pas  été  annuUés  suivant  les  for- 
«scrites  par  les  lois  de  cet  Etat.  Mais  même  dans 
on  rendra  les  chevaux  et  les  effets  mUitaires  que 
ividua  auraient  emmenés  avec  eux  en  désertant* 


même,  si  un  individu  appartenant  à  ces  deux 
s'est  rendu  coupable  de  quelque  délit  dans  l'Etat 
'est  retiréi  son  extradition  pourra  être  refusée  jus- 
i  qu'il  ait  subi  la  peine  que  lui  infligent  les  lois 
Etat. 

En  si,  dans  les  cas  où  l'arrestation  et  l'extradition 
adividu  ne  devront  s'eiSectuer  qu'à  la  suite  d'une 
don  (ainsi  que  cela  est  stipulé  dans  l'article  2. 
nent  à  l'égard  des  déserteurs  qui  ne  sont  pas  re« 
nables  comme  tels),  il  s'est  écoulé  l'espace  de  deux 
puis  l'époque  de  la  désertion  ou  de  l'évasion  d'un 
kl  de  cette  catégorie,  celui  des  deux  Etats  auquel 
•dressée  une  réquisition  pour  le  rédamer,  ne  sera 
iMio  d'y  satisfaire. 

kl  IV.  Les  communications  qui,  d'après  l'article 
■ont  lieu  par  rapport  aux  individus  soupçonnés 
rdfcnté  le  service  de  l'une  des  Hautes  Parties  contrac- 
^teront  adressées,  de  la  part  delà  Prusse,  au  Comman- 

M  gén.  Tome  FIL  C 
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1844  an  die  der  Auslleferung  der  Déserteurs  yorgesetzt 
fiziere,  Kaiserlich  Russischer  oder  Koniglich  Poli 
Seits  aber  an  das  Generalkommando  der  nacbsten 
sUchen  Provinz  gerichtet;  wogegen  die  Requisil 
welche  sich  auf  Individuen  der  im  Artikel  1.  ur 
erwâhnten  Klasse  bezîehen^  Konîglicb  Preussîsche 
an  die  nacbsten  Russiscben  oder  Polniscben  Militai 
Civilbeborden,  und  Kaiserlich  Russiscber  oderKoi 
Polniscber  Seits  an  die  nâcbste  Preussische  Prov 
regierung  zu  ricbten  sind. 

Art.  5.  Wenn  der  Fall  eintritt ,  dass  ein  ] 
duiiui,  bevor  es  ans  dem  Dienste  des  einen  od 
andern  der  boben  kontrabirenden  Tbeile  entwicb 
scbon  von  den  Truppen  eines  andern  Souverain 
eines  andern  Staats,  mit  welcbem  einer  der  bobei 
trabirenden  Tbeile  eine  Kartelkonvention  gescblossi 
desertirt  ware,  so  soll  gleicbwohl  ein  solcber  1 
lâufer  derjenigen  Armée  ausgeliefert  werden^  voi 
cher  er  zuletzt  desertirt  ist* 

Art.  6.     Den  beiderseitigen  Militair-  und  Civil 
den  ist  ausdrdcklicb  untersagt^  ein  Individuum , 
Désertion   aus   dem   jenseitigen  Militairdienst  als 
oder   selbst  nur  als  wabrscheinlicb  anzunebmen  i 
den  Militair-  oder  Civildienst  ibres  Souverains  auf: 
men  ;  auch  diirfen  sie  keine  Unteroffiziere  oder  So 
der  jenseitigen  Armée  auf  der  Grenze  durcbgeben  ] 
wenn  sie  nicbt  mit  einem  Passe  oder  Abscbiede  vo 
Chef  oder  Kommandeur  des  Truppentbeils^  dem  c 
gebôren,  verseben  sind.    Jedes  obne  einen  solcbej 
oder  Abscbied  von  ibnen  betrofifene  oder  von  ihre 
tergebenen  ibnen  angezeigte  Individuum,  welcbes  in 
ausserer  Merkmale    oder  sonstiger  Umstande  den 
pen  des  andern  Staats  anzugeboren  verdacbtig  ist, 
sie^  mit  sâmmtlicben  bei  ibm  befindlicben  Ëffecten, 
zu   verbaften,    und   zu  Protokoll  yernebmen    zu  \ 
welcbemnâcbst  nach  den  im  Artikel  2.  entbaltenen  B 
mungen  zu  verfabren  ist. 

Art.  7.  Die  boben  kontrabirenden  Tbeile  w 
darauf  balten,  dass  den  an  ibre  Beborden  zu  ricbt 
Auslieferungs-Requisitionen  scbnell  und  obne  Ru( 
genûgt  werde.  Selbst  in  dem  Falle,  wo  die  rekl 
ten  Individuen  in  den  Dienst  des  Staates  aufgeno. 
sein  soîlten ,  auf  dessen  Gebiete  sie  sich  befinden  ; 
dieser  Umsland  auf  die  aus  dem  gegenwartigen  A 
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dint  en  chef  et  aux  officiers  chargés  de  Pextradition  des  1844 
déserteurs,  et  de  la  part  de  la  Russie  et  de  la  Pologae^ 
aa  GeDeral  commandant  dans  la  Province  prussienne  la 
plus  proche  ;  les  réquisitions  relatives  aux  individus  meu- 
tioon&  dans  l'article  1.,  sous  la  lettre  b),  s'adresseront, 
de  la  part  de  la  Prusse,  aux  autorités  militaires  et  ci- 
viles de  la  Russie  ou  de  la  Pologne  les  plus  proches, 
et  de  la  part  de  la  Russie  et  de  la  Pologne,  à  la  Ré- 
gence provinciale  prussienne  la  plus  à  portée. 

Art.  V.  S'il  arrivait  qu'un  individu,  avant  sadéser«< 
tion  du  service  de  l'une  ou  de  l'autre  des  Hautes  Par- 
ties  contractantes,  eût  déserté  des  troupes  d'un  autre 
Soavecain  ou  d'un  autre  Etat,  avec  lequel  l'une  des  Hau- 
tes Parties  contractantes  aurait  conclu  une  Convention 
de  Cartel,  le  déserteur  n'en  sera  pas  moins  rendu  à 
l'armée  qu'il  aura  désertée  en  dernier  lieu. 


Art.  VI.  Il  est  expressément  défendu  aux  autorités 
militaires  et  civiles  respective^,  d'angager  au  service  mi- 
litaire ou  civil  de  leur  Souverain  un  individu  dont  la 
désertion  du  service  militaire  de  l'autre  Etat  n'est  pas 
douteuse,  ou  ne  serait  même  que  probable.  Elles  ne 
laisseront  passer  la  frontière  à  aucum  sous-officier  ni  sol- 
dat de  l'armée  de  l'Etat  limitrophe,  à  moîus  qu'il  ne  soit 
muni  d'un  passe-port  ou  d'une  cartouche  du  chef  ou  du 
commandant  du  corps,  auquel  il  appartient. 

Tout  individu  qui,  sans  pouvoir  se  légitimer  au  moyen 
d'un  pareil  passeport  ou  d'une  cartouche,  sera  découvert 
par  ces  autorités  ou  leur  sera  dénoncé  par  leurs  subor- 
donnés, et  que  des  signes  extérieurs  ou  d'autres  circon- 
stances rendront  suspect  d'appartenir  aux  troupes  de 
faatre  Etat,  sera  sur  le  champ  arrêté,  avec  tous  les  ef- 
fets qu'on  trouvera  sur  lui;  on  lui  fera  subir  un  inter- 
To^toire,  et  il  sera  procédé  ensuite  conformément  aux 
dispotitionfl  de  l'article  2. 

-b|  Art.  YIL  Les  Hautes  Parties  contractantes  feront 
tenir  la  main  à  ce  qu'il  soit  satisfait  promptement  et 
loyalement  aux  réquisitions  d'extradition  qui  seront  adres- 
sées l  Leurs  autorités.  Dans  le  cas  même  où  les  iudî- 
vidos  rédamÀ  auraient  été  entre-temps  engagés  au  ser- 
vice de  l'Etat  sur  le  territoire  duquel  ils  se  trouvent; 

C2 


36  Convention  de  Cartel 

1844  entsprlngenden    gegenseltigen  Yerpflichtungen  Ton   kei- 
nem  Ëinflusse  sein. 

Art.  8.  Sollten  ûber  die  Richtigkeit  irgend  eînes  in 
dem  RequisîtionsschreibeQ  aDgefùhrten  Umstandes  Zwei- 
fel  entstehen,  so  konDen  dièse,  die  im  Artikel  3  er- 
wâhnten  Fâlle  aiisgenommen ,  eine  Verweigerung  der 
Auslieferuog  nicht  begriinden. 

Art.  9.  Bei  der  Auslieferung  eines  Déserteurs  oder 
Militairpflîchtigen  ist  jederzeit  und  ohne  Ausnahine  nicht 
allein  das  bei  seiner  Verhaftung  iiber  die  Veranlassung 
und  Umstande  desselben  aufgenommene  Protokoll,  son- 
dern  es  sind  auch ,  wenn  derselbe  zur  Klasse  der  nach 
Artikel  2.  von  Amtswegen  Auszuliefernden  gehort,  die 
MilitaireiFekten ,  durch  welcbe  seine  Désertion  sich  er« 
geben  hat,  sofort  mit  zu  iiberliefern.  Gehort  ,er  dagegen 
zu  den  erst  nach  vorheriger  Kommunikation  mit  den 
respektiven  Militairbehorden  oder  in  Folge  einer  beson*  • 
deren  Réquisition  auszuliefernden  Individuen,  so  ist,  um 
jeden  Zweifel  darûber  zu  beseitigen,  dass  seine  Auslie- 
ferung den  im  gegenwârtigen  Verlrage  bestimmten  Grund- 
satzen  gemass  sey,  allemal  das  Original  oder  eine  be* 
glaubte  Abschrift  des  ihn  betreffenden  Requisitionsschrei- 
bens  bei  seiner  Auslieferung  vorzuzeigen. 

Art.  10.  Die  Grenzorte,  wo  friiher  die  ordnungs* 
massige  Auslieferung  der  Deserteure  und  anderer  Indivis 
duen  stattgefunden  bat,  werden  auch  ferner,  und  zwar 
80  lange  zu  diesem  Zwecke  beibehalten,  als  die  beider- 
seitigen  Behorden  nicht  etwa  iiber  eine  Abanderung  in 
dieser  Beziehung  sich  vereinbaren.  Die  an  diesen  Orten 
mit  dem  Auslieferungsgeschâft  beauftragten  Beamten  sind, 
je  nachdem  sie  zum  Militair-  oder  Civilstande  gehôre»^; 
Yon  Seiten  der  betreffenden  Militair-  oder  Ciyilbehorden 
den  jenseitigen  namhaft  zn  machen. 

Art.  11.  An  Unterbaltungskosten  werden  fiir  jeden 
Déserteur,  oder  Militairpflichtigen,  yon  dem  Tage  an,  wo< 
er,  zum  Zwecke  seiner  von  Amtswegen  oder  auf  Réqui- 
sition zu  bewirkenden  Auslieferung  verhaftet  worden  ist, 
zwei  und  ein  halber  (2^)  Silbergroschen  Preussisch  Kou- 
rant  oder  sieben  und  ein  halber  (7^)  Ropeken  Silber- 
tâgliçh  vergûtet.  Hat  der  Déserteur  ein  Dienstpferd  mit 
sich  genommen,  so  werden,  von  dem  eben  gedachten^ 
Zeitpunkte  ab  tâglich,  auf  dasselbe  2  Metzen  Hafer  unif 
acht  Pfund  Heu,  nebst  dem  nôthigen  Strob,  gutgetha% 
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(«(te  ciscoDStance  o'influera   en  rien  sur  les  obligations  1844 

aotaelles  résultant  du  présent  article. 

Art  VllL  S'il  s'ëlevait  des  doutes  sur  l'exactitude  de 
telle  on  telle  circonstance,  rapportée  dans  l'acte  de  ré- 
quisition,  ces  doutes  ne  pourront,  les  cas  mentionnés 
dans  l'article  3  exceptés,  motiver  un  refus  d'extradition. 
Art.  IX.  Non  -  seulement  l'extradition  d'un  déser- 
teur ou  d'un  individu  sujet  au  service  militaire  devra 
tonjours  et  sans  exception  être  accompagnée  d'un  pro- 
cii-ferbal  qui  aura  été  dressé  pour  constater  les  causes 
et  les  circonstances  de  son  arrestation ,  mais  encore,  s'il 
appartient  \  la  catégorie  de  ceux  qui,  d'après  l'article 
2,  doivent  être  livrés  d'office,  les  effets  militaires  qui 
aorODt  servi  à  faire  découvrir  sa  désertion ,  seront  aus- 
ritdt  restitués  avec  lui.  Si,  au  contraire ,  l'individu  ap- 
partient à  la  classe  de  ceux  qui  ne  doivent  être  livrés  qu' 
a  la  suite  d'une  communication  préalable  entre  les  autorités 
militaires  respectives,  ou  d'une  réquisition  spéciale^  dans 
ce  cas,  afin  de  mettre  hors  de  doute  que  son  extradi- 
&R1  est  conforme  aux  principes  établis  dans  la  présente 
Convention,  l'acte  de  réquisition  qui  le  concerne,  devra, 
bn  de  l'extradition,  être  produit  en  original  ou  en  co- 
pe  vidimée. 

Art.  X.  Les  points  de  la  frontière  où  l'extradition 
tôlière  des  déserteurs  et  autres  individus,  avait  lieu 
ftfcédemmeDt,  continueront  à  servir  pour  le  même  ob- 
jet aussi  longtemps  que  les  autorités  respectives  ne  con- 
firont pas  d'un  changement  à  cet  égard.  Les  fonc- 
tionnaires chargés  dans  ces  endroits  de  recevoir  les  in- 
^^Bridus  qoî  devront  être  livrés ,  seront,  suivant  que  ces 
Wtionnaires  appartiennent  à  l'état  militaire  ou  a  l'état 
'^^(bi],  indiqués  par  les  autorités  militaires  ou  civiles  com- 
~ 'entes,  à  celles  de  l'autre  Etat. 

Art  XI.    Pour   tout  déserteur   ou  individu  sujet  au 

^Mee  militaire ,  les  frais  d'entretien  seront  acquittés  à 

^^  de  deux  et  demi  (2^)  gros  d'argent  de  Prusse  ou  de 

*9t  et  demi  (7^)  Kopeks  d'argent  de  Russie,  par  jour,  à 

****^  du  jour  où  il  aura  été  arrêté  pour  être  livré,  soit 

soit  par  suite  d'une  réquisition.    Si  le  déserteur  a 

un  cheval  de   service,   il  sera  bonifié  pour  ce 

MP  par  jour,  et  à  compter  de  l'époque  susindiquée, 

(  nettes  d'avoine  et  huit  livres  de  foin  avec  la  paille 

,  et  ces  fourrages  seront  payés  chaque  fois  se- 
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1A44  nnil   «1!p»«*  l'ourage  wîrd  nach  den  Jedesnialîgen  Mari 
iiriMUoii  «l<*i'  itsioh«toii  Sudt  bezahlt. 

Dit»  Au»U0t»ruHg  des  Déserteurs  wîrd  spatestens  ac 
Tauo  »ac)i  «t>liier  bei  dessen  Entdecknng  sofort  stattf 
iloncUn  Vi»rliaftiing  erfolgen,  und  die  Rosten  fiir  sein 
llitli^i  liait  iiullen  auch  gegensçitig  nur  fiir  den  Zeitrai 
voii  arlil  Tagen  erstattet  werden,  es  sei  denn.  dass  sei 
y^imlJnlDniiig  an  die  betreffendea  Behorden,  wegen  c 
l'iiiir»rinitig  des  Ortes,  wo  derselbe  ergriffen  worden,  oc 
^ngnii  anderer  Linreîchend  nachgewiesener  Umstan 
iihor  )cnen  Zeitraum  hinaus  verzôgert  werden  miis! 
Ist  der  IJeberiâufer  Rrankheit  halber  in  ein  Hospi 
atirgonommen  worden,  so  werden  die  desfallsigen  Kosi 
von  dem  reklamirenden  GoiiTerDement  mit  drei  und 
nom  halben  (3.^)  Silbergroscben  Preussisch  Kourant  oi 
xolin  und  einem  halben  (10.^)  Kopeken  Silber  tâgl 
fur    die  ganze  Zeit  seines  Aufenthalts  daselbst  erstatt 

Art.  12.  ^Yird  ausser  dem  Déserteur  zugleich  < 
von  ihm  mitgenommene  Dienstpferd  entdeckt  und  d 
Slaate,  welchem  es  gehort,  zurùckgegeben,  so  erhalt  d 
jenîge,  durch  dessen  Ânzeige  die  Beschlagnahme  des  Pi 
des  erwirkt  vrorden  ist,  von  dem  Staate,  an  den 
Auslîeferung  erfolgt,  eine  Belohnuog  von  sieben  und 
nem  halben  (7^)  Thaler  Preussisch  Kourant  (sechs  Ru 
75  Kopeken  Silber). 

Art.  1 3.  Zur  Berichtigung  dieser  Belohnungy  so  ^ 
der  im  Artikel  11.  bemerkten  Unterhallungskosten,  ^ 
che  in  keinem  Falle  erhohet  werden  diirfen,  werden 
hohen  kontrahirenden  Theile  bei  den  mit  dem  Aus. 
ferungegeschaft  in  den  dazu  bestimmten  Grenzorten 
auftragien  Beamten  eine  gewisse  Summe  Geldes  nied 
legen  lassen,  von  welcher  dièse  Beamten  sofort  bei  A 
lieferuDg  des  Déserteurs  oder  INIilitairpflichtigen  und  • 
Dienstpferdes  sowohl  die  Unterhaltungskosten  auf  < 
Grund  einer  Berechnung,  welche  bei  der  Auslieferi 
von  der  dazu  beauftragten  jenseitigen  Behorde  mit 
iibergeben  ist,  als  auch  die  Belohnung  fiir  die  Beschl 
nahme  des  Dienstpferdes  zu  berichtigen  haben.  So. 
dièse  Berechnung  fiir  unrichtig  gehalten  werden,  was 
doch  bei  der  genauen  Festsetzung  des  Satzes  der  Bel 
nung  und  der  Unterhaltungskosten  nicht  leicht  \y 
stattfinden  konnen,  so  soll  dennoch  die  Zahlung  < 
aufgerechneten  Summe  erfolgen,  und  erst  spâter  ist  e 
desfallsige  Reklamation   zu    untersuchen^  mit  alleini 
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bu  le  prix  courant  du  marché  de  la  ville  la  plus  pro*  1844 
die« 

La  restitution  du  déserteur  se  fera  au  plus  tard  huit 
{ours  après  son  arrestation,  laquelle  aura  lieu  dès  qu'on 
Haon  découvert;  les  frais  de  son  entretien  ne  seront 
râribaâ  de  part  et  d'autre  que  pour  le  même  terme 
de  luit  jours,  à  moins  que  IVloigneraent  du  lieu  où  le 
dàerteuraura  éié  arrêté,  ou  d'autres  circonstances  bien 
contat^es,  ne  retardent  nécessairement  au  delà  de  ce 
Ime  son  extradition  aux  autorités  compétentes.  Si, 
par  wite  de  maladie,  le  transfuge  se  trouvait  'avoir  été 
reço  \  un  hâpital,  les  frais  qui  en  résulteront,  seront  ac- 
quitté par  le  Gouvernement  réclamant,  \  raison  de  trois 
et  déni  (3^)  gros  d'argent  de  Prusse,  ou  de  dix  et  demi 
(10^)  Kopeks  d'argent  de  Russie,  par  jour,  pour  tout  le 
tenps  pendant  lequel  son  état  de  santé  l'aura  retenu  à 

i^âta 

Art.  Xll.  Si,  outre  le  déserteur  lui-même,  l'on  par- 
vient encore  à  découvrir  le  cheval  de  service  emmené 
par  loi,  et  que  ce  cheval  soit  rendu  à  l'£tat  auquel  il 
ippirtient,  la  personne  qui  par  son  avis  aura  amené  la 
MÙie  du  cheval,  obtiendra  de  l'£tat  auquel  se  fera  l'ex- 
tradition, une  récompense  de  sept  écus  et  demi  (7^)  de 
Prusse  (six  roubles  75  Kopeks  d'argent  de  Russie). 

Art.  Xin«    Afin  de  pouvoir  acquitter  sans  délai  cette 

v^pense,  ainsi  que  les   frais  d'entretien  mentionnés 

dans  Farticle   11.,  lesquels  dans  aucun  cas  ne  pourront 

être  augmentés,  les  Hautes  Parties  contractantes  feront 

déposer  chez   les   fonctionnaires   chargés  sur  les  points 

d'extradition  de  la  réception  des  déserteurs,  une  certaine 

Moune  d'argent,  au  moyen  de  laquelle  ils  payeront,  lors 

^ 'fextradition  du   déserteur  ou  de  l'individu  sujet  au 

ivrice  militaire,  et  du  cheval,  lés  frais  d'entretien,  sur 

spécification    présentée   aux   susdits    fonctionnaires 

Itt  fonctionnaires   de   l'autre  Etat  chargés  de  l'ex- 

triition,  ainsi  que  la  récompense  pour  la  saisie  du  che- 

VL  8i  l'on  trouvait   la   dite  spécification  défectueuse, 

•  %9fi  toutefois  pourra  difficilement  avoir  lieu,  vu  la  dé- 


ition  précise   du  taux  de  la  rémunération  et  des 

^Mi  d'entretien ,  elle  n'en  devra  pas  moins  être  soldée, 
fit  Cl  ne  sera  que  plus  tard  qu'une  réclamation  à  ce  su- 
'Hieii  prise  en  considération,  le  seul  cas  excepté  où 
Saurait  pas  été  satisfait  à  la  disposition  de  l'article 
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1844  Ausnahme  des  Falles,  wo  der  im  Ârtikel  9.  enthal 
BestimmuDg  wegen  gleichzeitîger  Ueberlieferung  de 
einem  Déserteur  gefundenen  MilitairefEekten  oder 
zeîgung  des  Original  «Requisitionsschreibens  oder 
beglaubten  Abschrift  davon,  nicht  geniigt  ware,  i 
alsdann  weder  die  UnterhaltuDgskosten  noch  die  £ 
nung  gezahlt  werden. 

Art.  14.  Da  weder  von  Deserteiiren  noch  von 
getretenen  Milîtairpflichtigen  Schulden  kontrahirt 
den  konnen ,  die  den  auf  ihre  Person  Anspruch  h 
den  Staat  zu  deren  Erstattung  recbtlich  verpflichte 
kann  auch  die  Bezahlung  solcher  Schulden  bei  der 
lieferung  nie  einen  Gegenstand  der  Erorterung  zwi 
den  Behorden  beider  Staaten  bilden*  Hat  ein  se 
Individuum  wahrend  seines  Aufenthalts  in  dem  S 
von  welchem  es  auszuliefern  ist,  Verbindlichkeite 
gen  Privatpersonen  {ibernommen,  an  deren  Erfiillu 
durch  die  Auslieferung  verhindert  wird,  so  bleibt 
dadurch  verletzten  Theile  nur  iibrig,  selnen  Schu 
bei  dessen  kompetenter  vaterlandischen  Behorde 
Geltendmachung  seiner  Rechte  in  Anspruch  zu  ne] 

Eben  so  befreiet  die  personliche  Haft,  in  va 
ein  Déserteur  oder  ausgetretener  Militairpflichtige 
im  Augenblicke  seiner  Reklamation  etwa  wegen  < 
gangener  Privatverbindlichkeiten  befinden  sollte, 
Staaty  an  welchen  die  Reklamation  gerichtet  ist,  k 
wegs  TOn  der  Verpflichtung  zur  sofortigen  Auslief 
des  reklamirten  Indiyiduums. 

Art.  15.  Diejenigen,  welche  in  den  Staaten 
der  beiden  Souverains  ein  Kriminalverbrechen  be§ 
oder  eines  solchen  angeschuldigt  oder  beziichtigt 
und  darauf  entfliehen  und  in  das  Gebiet  des  andern 
verains  sich  begeben^  werden  gegenseitig  auf  eine  Re 
tion,  welche  auf  die  unten  im  Artikel  16*  bezeichnel 
erfolgen  muss,  ausgeliefert. 

Der  Stand  oder  die  biirgerlichen  Yerhaltnissi 
Verbrechers,  Angeschuldigten  oder  Beziichtigten  m 
hierin  keinen  Unterschied ,  und  selbiger  wird  au< 
fert,  wes  Standes  er  auch  sey,  Edelmann,  Stadt 
Landbewohner  ein  Freier  oder  Leibeigner,  oder  i 
oder  vom  Civilstande. 

Ist  aber  der  erwahnte  Verbrecher  oder  der  Ange 
digte  ein  Unterthan  desjenigen  Souverains,  in  dessen 
er  gefiiichtet  ist;  nacbdem  er  in  dem  Lande  des  a 
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9-,  ooDcemant  la  restitution  simultanée  des  effets  inili-  1844 
ttires  trouves  sur  le  déserteur,  ou  l'exhibition  de  l'ori- 
ginal on   de   la   copie   vidimée  de  l'acte  de  réquisition, 
daas  lequel  cas  il  ne  sera  payé;  ni  frais  d'entretien,  ni 
récompense* 


Art*  XIV*  Les  déserteurs  et  les  individus  sujets  au  ser- 
vice militaire  ne  pouvant  contracter  de  dettes  que  l'Etat 
aoqael  ils  appartiennent  eût  l'obligation  légale  d'acquitter, 
les  dettes  qu'ils  pourraient  avoir,  ne  feront  jamais,  lors 
de  l'extradition,  un  objet  de  discussion  entre  les  auto- 
rités des  deux  Etats*  Si  un  individu,  durant  son  sé- 
jour dans  l'Etat  qui  le  livre,  a  contracté  envers  des  par- 
ticnliers  des  obligations  que  son  extradition  l'empêche 
de  remplir,  il  ne  reste  a  la  partie  lésée  que  de  faire 
yaloir  ses  droits  par  devant  les  autorités  compétentes  de 
l'Etat  auquel  appartient  son  débiteur* 


Pareillement,  si  un  déserteur  ou  un  individu  sujet 
an  service  militaire  se  trouvait,  au  moment  où  il  est  ré- 
daoïé,  en  état  d'arrestation  pour  des  engagements  qu'il 
aurait  contractés  envers  des  particuliers,  l'Etat  auquel 
l'adresse  la  réquisition,  ne  sera  pas  pour  cela  libéré  de 
Fobligation  de  le  livrer  sans  retard. 

Art.  XV*  Ceux  qui,  dans  le  pays  de  l'un  des  deux 
Souverains,  commettent  un  délit  criminel,  ou  qui  son 
accusés  ou  prévenus  d'en  avoir  commis  un,  et  qui  en- 
mite  prennent  la  fuite  et  se  rendent  dans  le  pays  de 
Paotre  Souverain,  seront  restitués  de  part  et  d'autre  sur 
noe  réquisition  qui  aura  lieu  de  la  manière  indiquée  ci- 
iissous  dans  l'article  16* 

L'état  ou  la  condition  du  coupable,  'de  l'accusé  ou 
ti  prévenu ,  ne  changera  rien  à  cette  disposition ,  et  il 
iÉi  restitué,  à  quelque  état  ou  à  quelque  condition 
fA  appartienne ,  qu'il  soit  noble ,  habitant  d'une  ville 
is  Al  la  campagne,  libre,  serf,  militaire,  ou  civil. 

Mais  si  le  dit  criminel  ou  prévenu  est  sujet  du  Sou- 
Wiiiii  dans  le  pays  duquel  il  s'est  rendu  par  sa  fuite, 
9fA$  avoir  commis  un   délit  criminel  dans  le  pays  de 
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1844  Souverains  eio  Verbrechen  begangen  hat^  so  findet  di 
Auslieferung  nicht  Statt,  8ondern  der  Souverain,  desse. 
Unterthan  er  ist,  wird  denselben  sofort  nach  seinen  Lan 
desgesetzen  zur  Untersuchung  und  Strafe  ziehen  lassée 
Sobald  jedoch  ein  Individuum  in  dem  Lande,  wo  daa 
selbe  ein  Kriminalverbrechen  oder  irgend  ein  Vergehe] 
sich  hat  zu  Schulden  kommen  lassen,  deshalb  verhafte 
worden  ist,  so  kann  der  Souverain  des  Landes,  in  wel 
chen  die  Verhaftung  erfolgt  ist,  denselben  zur  Unter 
suchung  ziehen  und  die  verwirkte  Strafe  vollstreckei 
lassen,  wenn  auch  dièses  Individuum  ein  Unterthan  de< 
andern  Landesherrn  wâre. 

Art.  16.  Die  Verhaftung  eines  Verbrechers  Behafa 
dessen  Auslieferung  soll  erfolgen  auf  die  Réquisition  ei- 
ner  Polizei-  oder  Gerichtsbehorde  des  Staates,  in  wel- 
chem  der  Angeschuldigte  das  ihm  schuldgegebene  Ver- 
brechen begangen  bat.  Dièse  Réquisition  wird  an  eine 
Polizei-  oder  Gerichtsbehorde  des  anderen  Staates  gerich- 
tet*  Die  betreffenden  Behorden  sînd  verpilichtet  selbst 
dann,  wenn  sie  zur  Ërfîillung  der  ihnen  zugehenden  Ré- 
quisition nicht  kompetent  sind,  dieselbe  anzunehmen  und 
sie  unverziiglich  an  die  kompetente  Behorde  zu  be- 
fôrdern. 

Die  wirkliche  Auslieferung  geschieht  jedoch  allemal 
erst  von  Seiten  Preussens  auf  die  Réquisition  des  Gêne- 
rai-Gouverneurs derjenigen  Provinz  des  Kaiserthunu 
Russland  oder  auf  die  Réquisition  des  Obergerichtes  der- 
jenigen Provinz  des  Konigreichs  Polen,  wo  gegen  deo 
Verbrecher  oder  Aegeschuldigten  eine  gerichtliche  Un- 
tersuchung bereits  stattgefunden  hat  oder  stattfinden  soll 
In  dem  einen  wie  in  dem  anderen  Falle  wird  die  Ré- 
quisition an  das  Obergericht  derjenigen  Provinz  der  Preus* 
sischen  Monarchie  gerichtet,  wo  der  Verbrecher  odei 
Angeschuldigte  dem  Vermuthen  nach  Zufiucht  gesucht  hat 

Von  Seiten  Russlands  und  des  Konigreichs  Polen 
wird  die  Auslieferung  nur  auf  die  Réquisition  des  Ober- 
gerichtes derjenigen  Preussischen  Provinz  erfolgen,  wc 
gegen  den  Verbrecher  oder  Angeschuldigten  eine  gericht 
liche  Untersuchung  bereits  stattgefunden  hat  oder  statt- 
finden soll.  Dièse  Réquisition  wird  an  den  General* 
Gouverneur  derjenigen  Provinz  des  Kaiserthums  Russ- 
land oder  an  das  Obergericht  derjenigen  Provinz  des  Ko- 
nigreichs Polen  gerichtet,  wo  der  Verbrecher  oder  An- 
geschuldigte dem  Vermuthen  nach  Zufiucht  gesucht  hat 
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Taotre  Souverain,  sa  restitution  n'aura  pas  lieu,  mais  le  1844 
Souverain  dont  il  est  sujet  fera  administrer  contre  lui 
bonne  et  prompte  justice  selon  les  lois  du  pays*  Si  ce- 
pendant un  individu  quelconque  a  été  arrêta  dans  le 
pajs  où  il  a  commis  un  dëiit  criminel  ou  un  excès  quel- 
conque,  et  ce  pour  avoir  commis  le  dit  dëlit  criminel 
ou  excès,  le  Souverain  du  pays  oii  l'arrestation  s'est  faite, 
fera  administrer  justice  contre  lui  et  lui  fera  infliger  la 
peine  quHl  a  encourue,  quand  même  un  tel  individu  se- 
rait sujet  de  l'autre  Souverain* 


Art*  XVI.  L'arrestation  d'un  criminel  qui  doit  être 
livré  de  la  part  d'un  Etat  à  l'autre,  aura  lieu  à  la  ré- 
quisition d'un  bureau  de  police  ou  d'un  tribunal  du 
pays  où  le  prévenu  aura  commis  le  crime  qui  lui  est 
imputé,  et  cette  réquisition  sera  adressée  è  un  bureau 
de  police  ou  a  un  tribunal  de  l'autre  pays.  Les  auto- 
rités respectives  sont  tenues,  lors  même  qu'elles  seraient 
mcompétentes  pour  faire  droit  à  la  réquisition  qui  leur 
est  adressée,  de  l'accepter  et  de  la  faire  tenir  sans  dé- 
lai aux  fonctionnaires  compétents. 

L'extradition  effective  ne  se  fera  toutefois  de  la  part 
de  la  Prusse,  qu'à  la  réquisition  du, Gouverneur  général 
de  la  Province  de  l'Empire  de  Russie,    ou  è  la  réquisi- 
tion du  tribunal  supérieur  de  la  Province  du  Royaume 
de  Pologne,  où  le   criminel  ou  prévenu  a  déjà  été  ou 
doit  être  soumis  à  une  enquête  judiciaire.     Dans  l'un  et 
1  autre  cas,  la  réquisition  sera  adressée  au  tribunal  su- 
périeur de  la  Province  de  la  Monarchie  Prussienne  où 
le  criminel  ou  prévenu  sera  présumé  avoir  cherché  un 
asile. 

De  la  part  de  la  Russie  et  du  Royaume  de  Pologne 
1  extradition  aura  lieu  à  la  réquisition  du  tribunal  su- 
peneur  de  la  Province  prussienne  où  le  criminel  ou 
F^J^fio  *  ^^î*  ^^^  ou  doit  être  soumis  à  une  enquête 
judiciaire,  laquelle  réquisition  sera  adressée  au  Gouver- 
neor  général  de  la  Province  de  l'Empire  de  Russie ,  ou 
aa  tribunal  supérieur  de  la  Province  du  Royaume  de 
rologne,  où  le  criminel  ou  prévenu  sera  présumé  avoir 
cherché  un  asile. 
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1844  Beide  Regierungen  werden  sich  gegenseitig  das  Ver-> 
zeichniss  der  Obergerichte  der  Preussiechen  Monarchie 
und  des  Konigreichs  Polen  mittheilen,  welchen  die  Er- 
lasBang  dieser  Requîsitionen  anvertraut  ist. 

In  allen  vorgedachten  Fâllen,  der  Antrag  auf  Aos- 
liefemng  moge  von  einem  Obergerichte  Preussens  oder 
des  Konigreichs  Polen  gemacht  seyn,  oder  von  einem  der 
Russischen  General  -  Gouverneure  ausgehen,  soll  die  Ré- 
quisition YOn  einer  Ausfertigung  entweder  des  £rkennt> 
nisses,  wenn  ein  solches  schon  ergangen  ist^  oder  des 
Beschlusses  iiber  die  Erôffnung  der  Krioi inalun tersu- 
chung  begleitet  seyn,  in  welchem  die  nâheren  Umstânde 
des  Verbrechens  auseînandergesetzt  sind. 

Der  Antrag  auf  Auslieferung  und  die  zur  Begrân- 
dung  desselben  dienenden  Dokuinente  sollen  binnen  secbs 
Monaten  von  dem  Tage  an,  wo  die  Anzeige  iiber  die 
Verhaftung  des  Verbrechers  oder  des  Angeschuldîgten 
an  die  requirirenden  Beamten  oder  das  requirirende  Ge- 
richt  abgesandt  wird,  vorgelegt  werden,  Im  Verzoge- 
rungsfalle  erlischt  die  Verbindlichkeit  zur  Auslieferung 
des  Verbrechers  oder  Angeschuldigten. 

Die  Auslieferung  selbst  soll  eriolgen,  nachdem  durch 
Vernehmung  des  Angeschuldigten  die  Identitat  seiner 
Person  festgestellt  worden,  und  wenn  die  ihm  schuld- 
gegebene  Handiung  eine  solche  ist,  dass  auch  nach  den 
Gesetzen  des  requirirten  Staates  der  Schuldige  gleich- 
fals   zur  Kriminaluntersuchung   gezogen  werden  miisste. 

Behufs  der  Auslieferung  soll  der  Verbrecher  bis  zur 
Grenze  transportirt  und  gegen  Erstattung  der  Kosten 
den  Behorden  des  requirirenden  Staates  iibergeben  werden. 

Art.  17,     An  Kosten  werden 

a)  fur  den  Unterhalt  des  Verbrechers,  vomTage  sei- 
ner Verhaftung  an,  taglich  zwei  und  ein  halber  (2^)  Sil- 
bergroschen  Preussisch  Kourant  (sieben  und  ein  halher 
(7J)  Kopek  Silber)! 

b)  an  Kosten  der  Haftj  so  lange  dièse  dauert,  tag- 
lich drei  und  ein  viertel  (3^)  Silbergroschen  Preussisch 
Kourant  (neun  und  drei  viertel  (9f  )  Kopeken  Silber) 
und  ausserdem 

c)  die  in  jedem  einzelnen  Falle  zu  liquidirenden 
Auslagen  fiir  den  Transport  des  Verbrechers  und  fiir  An- 
schaffung  der  zu  seiner  Bekleidung  erforderKch  gewese- 
neri  Gegenstânde 

bezahlt. 


entre  la  Russie  et  la  Prusse.  45 

Les  deux  Gouvernements  se  communiqueront  rëcipro-  1844 
çoement  la  liste  des  tribunaux  supérieurs  de  la  Monar^ 
diie  Prussienne   et  du  Royaume  de  Pologne ,  qui  sont 
charges  d'expédier  ces  réquisitions. 

Dans  tous  les  cas  précités,  soit  que  la  demande  d'ex- 
tradition ait  été  faite  par  un  tribunal  supérieur  de  la 
Pnuse,  soit  qu'elle  provienne  d'un  des  Gouverneurs  gé- 
néraux russes  on  d'un  tribunal  supérieur  du  Royaume 
de  Pologne,  la  réquisition  doit  être  accompagnée  d'une 
expédition,  soit  de  la  sentence,  si  elle  a  déjà  été  pro- 
noocée,  soit  de  l'arrêt  de  mise  en  accusation,  spécifiant 
en  détail  les  circonstances  du  crime. 

La  demande  d'extradition  ^t  les  pièces  à  l'appui  de- 
vront être  présentées  dans  les  six  mois,  à  compter  du 
jour  où  l'annonce  de  l'arrestation  du  criminel  ou  du 
prévenu  aura  été  expédiée  au  fonctionnaire  ou  au  tri- 
banal  qui  aura  demandé  cette  arrestation.  En  cas  de 
retard,  l'obligation  de  livrer  le  criminel  ou  prévenu  ces- 
iera. 

L'extradition  elle-même  aura  lieu,  lorsque,  par  suite 
le  l'interrogatoire  qu'on  fera  subir  au  prévenu ,  l'iden« 
ité  de  sa  personne  aura  été  reconnue,  et  si  l'action  qui 
Im  est  imputée ,  est  telle  que,  suivant  les  lois  de  l'Ëtat 
luquel  s'adresse  la  réclamation,  le  coupable  devrait  éga- 
lement être  soumis  à  une  enquête  criminelle. 

Pour  être  livré,  le  criminel  sera  escorté  jusqu'à  la 
entière  et  remis  contre  le  remboursement  des  frais 
iQX  autorités  de  l'Etat  requérant. 

Art.  XVII.     Il  sera  payé  : 

a)  pour  l'entretien  du  criminel ,  à  compter  du  jour 
de  son  arrestation,  deux  gros  et  demi  (2^)  d'argent  de 
Prusse  (sept  Kopeks  et  demi  (7^)  d'argent  de  Russie) 
par  jour; 

b)pour  frais  de  détention,  tant  que  celle-ci  dure, 
Mb  gros  et  un  quart  (3^)  d'argent  de  Prusse  (neuf  Ko- 
pAi  et  trois  quarts  (9f )  d'argent  de  Russie)  par  jour, 
^  en  outre; 

c)le8  déboursés- à  liquider  dans  chaque  cas  particu- 
lier pour  le  transport  an  criminel  jusqu'à  la  frontière  ; 
^  pour  la  fourniture  des  pièces  d'habillement  dont  il 
iuit  besoin. 
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1844  Art  18*  Weder  Deserteure,  noch  Milîtairpflichtige, 
noch  Verbrecher,  konnen  von  Seiten  des  reklamirenden 
Staatt  auf  gewaltsame,  eigenmâchtige  oder  heimliche 
Weise  auf  das  Gebîet  des  anderen  Staates  verfolgt  wer- 
den.  Es  ist  daher  untersagt,  dass  zu  dîesem  Zwecke  ir- 
gend  eîa  Militair-  oder  CivilkommaDdo  oder  gebeimer 
Abgeordneter  die  Grenze  beider  Staaten  ùberscbreite, 
Ist  TOn  Seiten  der  reklamirenden  Macht  die  Verfolgung 
eines  oder  mehrerer  Deserteure,  oder  MilitairpAichtigerj 
oder  gefliichteter  Verbrecher  mittelst  eines  Militair-  oder 
Civilkommando's ,  oder  auf  andere  Art  yerfiigt  worden, 
so  darf  sich  dièse  Verfolgung  nicbt  weiter  als  bis  zur 
Grenze  9  welche  beide  Staaten  von  einander  trennt,  er- 
strecken*  Hier  muss  das  Kommandp  Hait  machen,  und 
nur  ein  Mann  darf  die  Grenze  iiberschreiten*  Dieser 
muss  sich,  bei  Enthaltung  jeder  Ausiibung  von  Gewalt 
oder  Ëigenmachty  unter  Vorzeigung  des  Requisitions- 
schreibens  seiner  Vorgesetzten ,  an  die  kompetente  Mi* 
litaîr-  oder  Civilbehorde  wenden  und  aiif  die  Ausliefe« 
rung  antragen.  Ein  solcher  Abgeordneter  wird  mit  den- 
jenigen  Rûcksichten,  welche  beide  Gouvernements  sich 
gegenseitig  schuldig  sind,  empfangen  werden,  und  das 
weitere  Verfahren  erfolgt  sodann  nach  der  Vorscbrif  t  des 
gegenwârtîgen  Vertrages. 

Art.  19.  Jede  amtliche  Handlung,  welche  ein  Civil- 
oder  Militairbeamter  des  einen  der  beiden  Staaten  auf 
dem  Gebiete  des  anderen  Staates  ausiibt,  ohne  von  der 
konipetenten  Militair-  oder  Civilbehorde  dièses  letzteren 
Staates  dazu  ausdriicklich  ermachtigt  zu  seyn,  soll  als 
eine  Gebietsverletzung  angesehen  und  demgemass  be« 
straft  werden. 

Wenn  sich  Zweifel  iiber  die  Thatsache  der  Gebiets- 
verletzung selbst  oder  iiber  die  besonderen  Umstande 
erheben,  welche  sie  begleitet  haben,  so  soll  eine  ge« 
mischte  Kommission  unter  Yorsitz  des  Kommissarius  des 
verletzten  Theiles  *  niedergesetzt  werden.  Bestandîge, 
hierzu  im  Voraus  bestimmte  Kommissarien  soUen  fiir 
Preussen  der  Landrath  desjenigen  Kreises,  an  dessen 
Grenze  die  Gebietsverletzung  vorgekommen  sein  soll,  und* 
fiir  Russland  die  Spezialkommissarien  seyn,  welche  so- 
wohl  auf  der  Grenze  des  Kaiserthums,  als  auf  der  des 
Kônigreichs  Polen,  mit  Aufrechthaltung  der  freundnach- 
barlichen  Verhâltnîsse  beauftragt  sind. 

In  besonderen  Fiillen  bleibt  es  den  beiden  Regierun- 
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Art.  XVIIL  Ni  les  déserteurs  j  ni  les  individus  su-  1844 
;  jets  au  service  militaire^  ni  les  criminels  ne  pourront^  de 
la  part  de  FEtat  qui  les  réclame,  être  poursuivis  sur  le 
territoire  de  l'autre  Etat,  soit  par  quelque  acte  de  vio- 
lence ou  d'autorité  arbitraire,  soit  clandestinement.  11 
est  en  conséquence  défendu  qu'un  détachement  militaire 
ou  civil,  quelqu'il  soit,  ou  quelque  émissaire  secret,  passe 
dans  ce  but  la  frontière  des  deux  Etats. 

iï^  de  la  part  de  la  Puissance  réclamante,  la  pour- 
suite d'un  ou  de  plusieurs  déserteurs ,  d'individus  sujets 
au  service  militaire,  ou  de  criminels  qui  se  sont  sauvés, 
a  iié  ordonnée  au  moyen  d'un  détachement  militaire  ou 
civil,  ou  de  toute  autre  manière,  cette  poursuite  ne  de- 
vra s'étendre  que  jusqu'à  la  frontière  qui  sépare  les  deux 
Etats.  Là  le  détachement  devra  s'arrêter,  et  un  seul 
homme  passera  la  frontière.  Celui-ci  s'abstiendra  de  tout 
acte  de  violence  ou  d'autorité  privée,  et  s'adressera  au 
Fonctionnaire  militaire  ou  civil  compétent,  pour  lui  faîte 
la  demande  de  l'extradition,  en  lui  exhibant  l'acte  de  ré- 
pisition  de  ses  supérieurs.  Ce  délégué  sera  reçu  avec 
les  égards  que  les  deux  Gouvernements  se  doivent  mu- 
tuellement, et  l'on  procédera  ensuite  conformément  aux 
termes  de  la  présente  Convention. 

Art.  XIX.  Tout  acte  d'autorité  qu'un  employé  civil 
on  militaire  de  l'un  des  deux  Etats  exercera  sur  le  ter- 
ritoire de  l'autre,  sans  y  avoir  été  expressément  auto- 
risé par  les  fonctionnaires  militaires  ou  civils  compétents 
de  ce  dernier  Etat,  sera  considéré  comme  une  violation 
de  territoire  et  puni  en  conséquence. 

S'il  s'élève  des  doutes  sur  le  fait  même  de  la  viola- 
tion de  territoire,  ou  sur  les  circonstances  particulières 
fni  l'ont  accompagnée,  il  sera  établi  une  commission 
■ixte,  présidée  par  le  Commissaire  de  la  partie  lésée* 
W  Commissaires  perpétuels,  désignés  d'avance  pour  cet 
Aft,  seront  pour  la  Prusse  le  Conseiller  provincial  du 
cenfe  sur  la  frontière  duquel  la  violation  du  territoire 
dût  aiToir  eu  lieu,  et  pour  la  Russie  les  Commissaires 
ipMaox  qui  sont  chargés,  tant  sur  la  frontière  de  l'Em- 
JfB»^  que  sur  celle  du  Royaume  de  Pologne,  de  veiller 
I  maintien  des  relations  de  bon  voisinage. 

Dans  des   cas  particuliers   il  sera  loisible  aux  deux 


\ 
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1844  gen  vorbehalten,  dièse  Untersuchang  besonders  zu  deoà 
Zwecke  abgeordneten  Beainten  aDzuvertrauen* 

Die  Rommisaarien  soUen  das  Recht  haben^  in  beson^ 
deren  Fâllen  sich  einen  Justizbeamten  zuzuordneoy  um 
die  ZeugeQ  zu  Yernehmen  und  zu  vereidigen.  Ihre  Auf» 
gabe  isty  die  Thatsachen  voUstandigaufzuklâren,  um  fest* 
zustellen,  ob  wirklich  eine  Gebietsverletzung  stattgefun- 
den,  UDd  wer  sie  begangen  bat.  Wenn  die  Kommifli- 
8Îon  hieriiber  einig  ist,  werden  die  yerhandelten  Akten 
dem  kompetenten  Gerichte  des  Staates,  welcbem  der  Aa- 
geschuldigte  angehort,  (ibersandt,  um  die  Strafe  featzuse* 
tzen^  Yon  welcher  unverziiglicb  dem  Staate,  dessen  6e- 
biet  verletzt  worden,  Kenutniss  gegeben  werden  soll» 

Jedes  Individuum^  welches  in  dem  Staate  selbst,  vro 
dasselbe  eine  Gebietsverletzung  begangen  bat,  yerhaftet 
worden  ist,  soll  vor  das  nâchste  Militair-  oder  Civilge* 
ricbt  dièses  Staates,  je  nachdem  der  Scbuldige  dem  Mi* 
litaîr-  oder  Civilstande  angebort,  gebracht  werden.  Diè- 
ses Gericbt  soll  die  Tbatsache  untersuchen,  die  Zeugen 
yernebmen  und  die  Sache  so  weit  instruiren,  dass.  die 
Abfassung  des  Erkenntnisses  erfolgen  kann.  Die  ver» 
handelten  Akten  werden  alsdann  entweder  dem  kooi* 
mandirenden  General  der  Truppen,  zu  denen  der  Scbul^ 
dige  gehort,  oder,  wenn  letzterer  eîn  Civilbeamter  ist, 
seiner  vorgesetzten  Behorde  iibersandt,  um  das  Urthefl 
nach  den  Gesetzen  des  Landes  fallen  zu  lafesen. 

Die  Untersuchung  soll  ohne  Unterbrecbung  gefûhrt 
und  moglicbst  beschleunigt  werden*  Begehrt  das  Ge- 
ricbt, welches  das  Urtheil  zu  sprechen  bat,  zuvor  noch 
anderweite  Aufklârungen ,  so  sollen  dièse  auf  RequisI* 
tion  des  gedachten  Gerichtes  durch  die  mit  der  Unter- 
suchung beauftragten  Kommissarien  beschaiFt  werden. 

Art  20.  Beide  hohe  kontrahirende  Theile  verbleten 
ibren  Behôrden  oder  Unterthanen,  einen  Déserteur,  bereiti 
reklamirten  Militairpflichtigen ,  den  zur  Auslieferung  ge^ 
eigneten  Verbrecher  zu  verbergen,  oder  demselben  nadi 
anderen  entfernten  Gegenden  fortzuhelfen ,  um  ihn  auf 
dièse  Weisse  der  Auslieferung  zu  entziehen. 

Wider  diejenigen,  welcbe  sich  eines  Vergehens  dié* 
ser  Art  sehuldig  macben,  werden  die  beiderseitigen  Gou- 
vernements, nach  Maassgabe  ihrer  respektiven  Landesi 
gesetze,  verfahren,  und  die  Behôrden  beider  Staaten  wer« 
den  einander  zu  ihrer  Genugthuung  Kenntniss  davon  ge- 
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GouyerDements  de   confier  ces  enquêtes  à  des  employés  1844 
eDYoyés  ad  hoc 

Les  Commissaires  auront  le  droit  de  s'adjoindre  dans 
des  cas  particuliers  un  employé  de  justice,  pour  enten- 
dre et  assermenter  les  témoins*  Leur  mission  est  de 
bien  éclaircir  les  faits,  pour  constater  si  effectivement 
une  violation  de  territoire  a  eu  lieu,  et  qui  en  est  l'au- 
teur. Si  la  Commission  est  d^accord  à  ce  si^et,  les  piè- 
ces du  procès  seront  transmises  au  tribunal  compétent 
de  l'Etat  auquel  le  prévenu  appartient,  afin  que  la  peine 
soit  prononcée  et  incessamment  portée  à  la  connaissance 
de  l'Etat  dont  le  territoire  aura  été  violé. 

Tout  individu  arrêté  dans  le  pays  même  oîi  il  aura 
commis  une  violation  de  t%j:ritoire,  sera  traduit  devant 
le  tribunal  le  plus  proche  de  ce  pays,  soit  militaire, 
soit  civil,  selon  que  le  poupable  appartiendra  a  l'état  mi- 
litaire ou  civil.  Le  dit  tribunal  examinera  le  fait,  en- 
tendra les  témoins  et  instruira  le  procès  jusqu'au  point 
où  la  sentence  pourra  être  prononcée.  Les  pièces  de  la 
procédure  seront  transmises  alors,  soit  au  Général  en 
chef  des  troupes  auxquelles  appartient  le  coupable,  soit, 
lorsque  celui-ci  est  un  employé  civil ,  à  son  supérieur 
compétent,  afin  de  faire  prononcer  la  sentence  confor- 
mément aux  lois  de  chaque  pays. 

L'information  du  procès  aura  lieu  sans  interruption, 
et  devra  être  accélérée  autant  que  possible.  Si  le  tri- 
bunal chargé  de  prononcer  la  sentence,  demande  aupa- 
ravant des  éclaircissements  ultérieurs,  ces  éclaircisse- 
ments seront  fournis  è  la  réquisition  du  dit  tribunal  par 
les  commissaires  chargés  de  l'information  du  délit. 

Art  XX.  Il  est  défendu  aux  autorités  et  aux  sujets 
des  Hautes  Parties  contractantes,  soit  de  receler  un  dé- 
serteur, un  individu  sujet  au  service  militaire  et  déjà 
réclamé,  ou  un  criminel  passible  d'extradition,  soit  de 
les  aider  à  se  rendre  dans  d'autres  contrées  plus  éloig- 
ii^eSj  afin  de  les  soustraire  par-là  à  l'extradition. 

Les  Gouvernements  respectifs  procéderont  d'après  les 
lois  du  pays  contre  les  personnes  qui  commettraient  un 
délit  de  cette  nature,  et  les  autorités  des  deux  Etats  se 
donneront  mutuellement,   pour  leur  propre  satisfaction, 

Bscueil  gén.     Tome.  FI.  D 
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1844  ben  9  dass  und  auf  welche  Weise  die  KontraTenientec 
zur  Verantwortung   und  Strafe  gezogen  worden  sînd. 

Art.  21.  Die  hohen  kontrabireaden  Theile  werdcn 
ibren  respektiven  Eingesessenen  auf  das  8treng8te  unte^ 
sagen,  von  irgend  einem  Indivîduo^  aucb  wena  dasselbe 
als  Déserteur  nocb  nicbt  erkannt  oder  reklamirt  sein 
solhe,  EiFekten  anzukaufen,  vrelcbe  den  Cbarakter  ^on 
Staatseîgenthum  unverkennbar  an  sicb  tragen*  Diesel* 
ben  8ollen  ganz  besonders  vor  dem  Ankaufe  des  von  ei* 
nem  Déserteur  mitgebrachten  Dîenstpferdes  und  vor  der 
Erwerbung  der  von  einem  fliichtig  gev?ordenen  Verbre- 
cher  mitgebracbten,  widerrecbtlich  von  ibm  besessenen 
Sachen  gewarnt  vrerden.  Jede  der  beiden  Regierungen 
v^ird  aile  ibr  durcb  die  Landesgesetze  zu  Gebot  steben* 
den  Mittel  anwenden,  um  sicb  gegenseitig  zur  unentgeld* 
licben  Widererlangung  dieser  Cegenstânde,  so  wie  der 
obgedacbten  Militair  Effekten,  bebûlflicb  zu  seyn. 

Art.  22.  Wenn  die  Auslieferung  eines  DesertearS) 
Militairpflicbtigen  oder  Verbrecbers  der  oben  bezeichne* 
ten  Art  in  einem  solcben  Falle  nicbt  erfolgt  ist,  vroiie 
nach  dieser  Ronvention  bILtte  erfolgen  sollen,  und  eia 
dergleicben  Individuum  durcb  Flucbt  wieder  in  das  Land 
zuriickkebrt,  dem  dasselbe  biitte  ausgeliefert  werden  sok 
len^  so  ist  der  Souverain  dièses  Landes  nicbt  verpflich* 
tety  ein  solcbes  Individuum  wieder  berauszugeben. 

Art.  23.  Jeder  der  beiden  Staaten  verpflicbtet  sichj 
diejenigen  seiuer  Untertbanen  wieder  zu  tibernebmeii) 
vrelcbe  der  andere  Staat,  weil  sie  ibm  aus  irgend  eineni 
Grunde  iSstig  geworden  sind,  ausv^eisen  will.  Dièse 
Yerbindlichkeit  soll  allemal  erlëscben,  wenn  das  ausziH 
vreisende  Individuum  sicb  im  Auslande  zebn  Jahre  laii| 
obne  einen  Pass  oder  Heimatbschein  der  kompetenteii 
Bebôrden  seines  Vaterlandes  aufgebalten  bat^  oder  die* 
ser  Pass  oder  Heimatbscbein  seit  zebn  Jabren  abgelao* 
fen  ist. 

Die  Indivtduen,  deren  Passe,  Heimatbscbeine  oder  an* 
deren  Legimations  -  Papiere  nocb  gûltîg  oder  nicbt  Ito 
ger  als  seit  Jabresfrist  abgelaufen  sind,  sollen,  wennsiî 
Untertbanen  des  einen  der  beiden  Staaten  sind,  in  A^ 
selben  obne  vorgiingîge  Rorrespondenz  mit  desseu  kom* 
petenten  Bebôrden  ausgewiesen  werden  kônnen. 

Die  Ausweisung  und  die  Uebernabme  der  vorsteheiV 
bezeicbneten  Personen  gescbiebt  : 
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[  des  renseignements   sur  la   manière   dont  les  contreve-  1844 
flants  auront  été  recherchés  et  punis. 

Art.  XXL  II  sera  rigoureusement  défendu  aux  su- 
jets des  Hautes  Parties  contractantes  d'acheter,  de  quel- 
que individu  que  ce  soit,  ne  fût-il  pas  encore  reconnu 
être  nn  déserteur,  ou  réclamé  comme  tel,  des  effets  qui 
portent  indubitablement  le  caractère  d'une  propriété  de 
l'Etat.  Il  leur  sera  surtout  interdit  d'acheter  le  cheval 
qa|an  déserteur  aura  emmené  avec  lui,  ou  de  faire  l'ac- 
quisition d'objets  qu'un  criminel  aura  emportés  en  se 
saoYant,  et  dont  il  se  trouvera  possesseur  illégitime. 
Chacan  des  deux  Gouvernements  emploiera  tous  le  moyens 
qae  loi  offrent  les  lois  du  pays,  pour  faire  gratuitement 
rentrer  l'autre  en  possession  de  ces  objets,  ainsi  que  des 
effets  militaires  susmentionnés. 


^  Art.  XXII.  Si  l'extradition  d'un  déserteur,  d*un  în- 
dÎYidu  sujet  au  service  militaire,  ou  d'un  criminel  de 
h  catégorie  plus  haut  mentionnée,  n'a  pas  été  faite  dans 
ini  cas  cil,  d'après  cette  convention,  elle  aurait  dû  avoir 
feu,  et  que  ledit  individu,  par  une  nouvelle  fuite,  re- 
tourne dans  le  pays  auquel  il  aurait  dû  être  livré,  le 
Souverain  de  ce  pays  ne  sera  pas  tenu  de  le  rendre. 

Art.  XXIII.  Chacun  des  deux  Etats  s'oblige  à  re- 
prendre ceux  de  ses  propres  sujets  dont  l'autre  Etat 
voudrait  se  débarrasser,  parce  qu'ils  lui  sont  à  charge 
psr  nne  raison  quelconque.  Cette  obligation  cessera  tou- 
tefois, si  l'individu  qu'on  veut  envoyer,  a  séjourné  à  l'é- 
ttanger  pendant  dix  ans  sans  passe -port  ou  Heimath- 
Schein  (certificat  d'origine),  délivré  par  les  autorités  com- 
pétentes de  son  pays  natal,  ou  si  ce  passe-port  ou  Hei- 
iMth-Schein  (certificat  d'origine)   est  expiré  depuis  dix 

«M. 

'^  I^  individus  dont  les  passe-ports,  certificats  d'ori- 
PM  ou  autres  pièces  de  légitimation  sont  encore  vala- 
is»» ou  ne  sont  expirés  que  depuis  un  an ,  pourront, 
•ïb  lont  sujets  de  l'un  des  deux  Etats,  y  être  transfé- 
^  MOIS  correspondance  préalable  avec  les  autorités  com- 
ikMites  de  cet  Etat. 

^^Ia  remise  et  l'admission  des  personnes  ci-dessus  dé- 
%"^  se  feront; 

D2 
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1844  •)  von  Seîten  Preussens  durch  Vermittelung  der  Land- 
riithe  der  GrcDzkreise^ 
b)voii  Seiten  Russlands  durch  Vermittelung  der  Spe- 
zial  -  KomuiissarieD,  welche  sowohl  auf  der  Grenze  des 
Kaîserthums,  als  auf  der  des  Rônigreiclis  Poleu,  mit 
Aufrechtbaltuog  der  freunduaclibarlichen  Verbal  laisse 
beauftragt  siod. 

Mit  Ausnahme  dieser  Falle  soll  ke!u  Individuum,  wel- 
ches  sich  fur  einen  Unterthan  eines  der  beiden  hoheu 
jkontrahireoden  Tbeile  ausgiebt,  auders  auf  das  Gebiet 
des  andereD  Staates  ausgewiesen  werden  diirfen,  als  nacb 
vorgangiger  Verstandigung  zwiscben  vorstehend  gedach- 
tea  Beanitea  uod  nachdem  festgestellt  seyn  wird,  dass 
das  ia  Rede  stehende  ludividuum  wirklicb  Unterthan 
des  Staates  ist,  welcher  dasselbe  iibernebmen  soll. 

In  alleu  vorerwahnten  Fallen  bleiben  die  Kosten  jeg- 
licher  Art/  welcbe  durch  eine  solche  Ausweisung  entste- 
hen,  dem  ausweisenden  Staate  zur  Last. 

Weun  indessen  die  Kaiserlich  Russische  oder  die  Ko- 
DÎglich  Polniscbe  Regierung  in  den  Fall  kommen  sollte, 
sich  eines  Individuums  entledigen  zu  wollen ,  dessen 
Transportirung  in  seine  Heimath  iiicht  fiiglich  anders^ 
als  durch  das  Preussische  Gebiet  geschehen  konnte^  so 
wird  die  Koniglich  Preussische  Regierung  ihre  £inwilli- 
gung  hierzu  nie  versagen,  wenn,  bei  Ueberlieferung  des 
Auszuweisenden  an  die  Preussischen  Grenzbehorden^  die- 
sen  zugleich 

1)  eine  bescheinigte  Annahme-Erklârung  derjenigen  Lan- 
desregieruug,  welcher  der  Auszuweisende  angehort;  und 

2)  der  vollstandige  Betrag  der  Transport-  und  Unterhal- 
tungskosten  des  Ausweisenden  fiir  den  ganzen  Weg 
bis  in  seine  Heimath; 

ùbergeben  wird. 

Oline  die  vollstandige  Erfiillung  der  beiden  vorste- 
henden  Bedingungen  kaun  sich  die  Koniglich  Preussi- 
sche Regierung  bei  den  zwischen  ihr  und  andern  Staa« 
ten  in  dieser  Beziehung  bestehenden  vertragsmassigen 
Vereinbarungen  zur  Uebernahme  irgend  eines ^  einem 
dritten  Staate  zuzuweisenden,  Individuums  nicht  ver- 
stehen. 

In  dem  Falle,  wo  dergleichen  einem  dritten  Staate 
angehorige  Individuen^  dennoch  in  die  Preussischen  Staa* 
ten    auf  Grund   eines   ihnen   von  einer  Russischen   oder 
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i)de  la  pnt  de  ia  Prane.  psr  luteraK^ùire  d<»  omi»  ISM 
§eîilen  prr^ÂciB&x  âes  ccrdes  Usùtirpbe»; 

b)de  la  paît  ée  la  Biaâe*  par  llBtextMsiLùre  d«$  co«h 
missaires  spKiMix  qui  aoat  cbar^^ê!;.  tant  sur  la  fro»» 
tim  de  FEbihit  que  sur  celle  do  BoTauate  de  Pol<M:ne« 
de  Tciller  an  »aiTitieTi  des  relations  de  bon  Toîsinage, 

Ces  cas  exceptés  «  tout  iadÎTidu  se  disant  su^et  de 
FuDe  des  Hautes  Parties,  ne  pourra  ^Ire  transfère  sur  le 
territoire  de  Tautre.  qu'  à  la  suite  d^une  entente  prêa* 
Jable  entre  les  fonctionnaires  susmentionnés  des  deux 
Fajs,  et  lorsqu'il  aura  été  constaté  q\ie  FindiTidu  en 
question  est  effectÎTement  8U}et  de  TEtat  qui  doit  lert* 
cevoir. 

Dans  tous  les  cas  susmentionnés  les  frais,  quels  qi^ils 
soient,  résultant  d'une  translation  de  cette  catégorie  ^  re> 
steroDt  à  la  charge  de  TEtet  qui  Faura  opérée. 

Si  toutefois  le  GouTernement  de  Russie  ou  celui  de 
Pologne  Youlait  se  défaire  d'^un  indiTidu,  dont  le  trans* 
port  dans  sa  patrie  ne  pourrait  être  effectué  qu*  )k  tra* 
^ers  le  territoire  prussien,  le  Gouvernement  de  Prusse 
ne  refusera  jamais  son  cqnsentement  à  Fexéculion  d\in 
pareil  transport,  pourvu  que,  lors  de  Fexlradition  de  cet 
individu  aux  autorités  frontières  prussiennes^  il  leur  soit 
remis  en  même  temps: 

l)une  déclaration  certifiée  du  Gouvernement  auquel  ap- 
partient   cet  individu,  portant  son  consentement  à  le 
recevoir; 
2)  le  montant  complet  des  frais  de  transport  et  d^entre- 
tlen   de    Findividu   en   puestion,  pour  toute  la  route 

jusque  dans  patrie. 

» 

Si  ces  deux  conditions  ne  sont  pas  complètement 
remplies,  le  Gouvernement  prussien,  vu  les  conventions 
qui  existent  à  cet  égard  entre  lui  et  d^autres  Etats,  ne 
pourra  se  prêter  à  recevoir  un  individu  qui  devra  être 
transporté  dans  un  Etat  tiers.  Dans  le  cas  où  de  pa- 
reils  individus  appartenant  à  un  Etat  tiers,  auraient  n(!nn- 
moins  été  admis  dans  les  Etats  prussiens,  en  vertu  d'un 
passeport  délivré  par  des  autorités  russes  ou  polonaises, 
et  que  leur  prétendu  pays  natal  refusât  de  les  recevoir, 
les  autorités  prussiennes  pourront  les  renvoyer  en  Rus- 
sie ou  en  Pologne  pendant  la  durée  d'un  an,  à  dater  de  i 
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1844  Polniscben  Behorde  ertbeilten  Passes  zugelassen  seyn  soU- 
ten,  und  ibr  angeblicher  Heimatbsstaat  ihre  AufDahnie 
verweigerte,  soUen  die  Preussiscben  Behorden  aie  nacb 
Russland  oder  Polen  binnen  einer  Frist  von  einem  Jahre, 
YOD  ihrem  Eintritte  aus  einem  dieser  Lânder  nach  Preus- 
sen  an  gerechnet,  zuriickweîsen  dûrfen,  indem  auf  ihren 
Pâssen  der  Grund  dieser  Zurûckweîsung  verni erkt  wird. 

Art.  24.  Die  Dauer  der  gegenwartigen  Kon  vent  ion, 
deren  sammtliche  Bestimmungen  gleichmassig  auf  das 
Konigreich  Polen  Anwendung  finden,  ist  auf  zwolf  Jahre 
festgesetzt. 

Art.  25.  Die  gegenwartige  Konvention  wird  ratîfi- 
zirt  werden,  und  die  betreffenden  Ratifikations  -  Instru- 
mente sollen  in  Berlin  binnen  secbs  Wochen,  oder  nocb 
friiher,  wenn  es  thunlich  ist,  ausgewechselt  werden. 

Zur  Beglaubigung  dessen  haben  v^ir,  die  beidersei- 
tigen  Bevollmachtigten,  solcbe  unterzeicbnet  und  mit 
unserem  Siegel  versehen. 

Gescbeben  zu  Berlin,  den  zwanzigsten  (acbten)  Mai 
im  Jabre  des  Herrn  Eintausend  Acbtbundert  Vier  und 
Vierzig. 

(gez.)  BiJLOW.  Der  Baron 

(L.  S.)  V.  Metendorff. 

(L.  S.) 

Der  vorstebende  Vertrag  ist  ratifizirt  w^orden,  und 
bat  die  Auswecbselung  der  Ratifikations  -  Urkunden  zu 
Berlin  am  3.  Juli  d.  J.  stattgefunden. 


6. 

Convention  additionnelle  à  la  Con- 
vention de  poste  du  2  Janvier  1838, 
conclue  entre  la  France  et  la  Grèce. 
Signée  à  Athènes,  lei  Juin  (20  Mai) 

1844. 

(Les  ratifications  ont    été  écbangëes  à  Atbènes,    le  28 

Novembre  1844. 
L'ordonance  royale  qui  prescrit  la  publication  en  France 
est  datëe  Paris,  le  7  Janvier  1845.) 
8.  M.  le  roi  des  Français  et  S.  M.  le  roi  de  Grèce, 
nyant  reconnu  que  des  améliorations  pourraient  éti)e  in^ 
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leur  entrée  de  Pun  de  ces  pays  en  Prusse,  en  consignant  1844 
dans  leurs  passe-ports  le  motif  de  ce  renvoi. 


Art.  XXIV.  La  durée  de  la  présente  Convention 
dont  toutes  les  dispositions  sont  également  applicables 
au  Royaume  de  Pologne,  est  fixée  à  douze  ans. 

Art.  XXV.  La  présente  Convention  sera  ratifiée,  et 
les  ratifications  en  seront  échangées  à  Berlin  dans  l'e- 
space de  six  semaines  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut.' 

En  foi  de  quoi,  nous,  les  Plénipotentiaires  respec* 
tifs,  l'avons  signée  et  y  avons  apposé  le  sceau  de  nos 
armes. 

Fait  à  Berlin,  le  vingt  (huit)  Mai  de  l'anode  grâce 
mil  -  huit  -  cent  -  quarante  -  quatre. 

(signé)  BÛLOW.  Le  Baron 

j(L.  S.)  de  Metenoohff. 

i  (L.  8.) 


troduites  dans  le  service  des  postes  établi  entre  la  France 
et  la  Grèce,  et  voulant  donner  une  nouvelle  activité  aux 
relations  des  deux  pays,  ont  résolu  d'y  pourvoir  au  moyen 
d'une  convention  additionnelle  à  la  convention  postale 
conclue  le  2  Janvier  1838; 

Et  ont  nonmié  pour  leurs  plénipotentiaires  à  cet  ef- 
fet, savoir: 

8.  M.  le  roi  des  Français,  M.Theobald  Piscalory, 
ministre  plénipotentiaire  de  8.  M.  le  roi  des  Français 
près  S.  M.  le  roi  de  Grèce,  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  commandeur  de  l'ordre  royal  du  Sauveur  de  Grèce, 
etc.; 

Et  &  M.  le  roi  de  Grèce,  M.  George  Skouffoa ,  di- 
recteur   de  l'administration   générale  des  postes  helléni- 
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1844  ques,  chevalier  de  laCroIx-d'Or  de  Tordre  royal  du  San* 
yeur  de  Grèce^  officier  de  la  L^gion-d'Honneur,  etc.; 

Lesquels^  après  s'être  réciproquement  commuuiqaj 
leurs  pleins  pouvoirs  respectifs,  trouvés  en  bonne  et  due 
forme,  sont  convenus  des  articles  suivans: 

Art.  1.  Un  nouveau  bureau  dVchange  sera  ajouta, 
du  câté  de  Toffice  des  postes  du  royaume  de  Grèce,  aux 
bureaux  d'échange  grecs  qui  sont  désignés  dans  l'article 
2  de  la  convention  postale  conclue,  entre  la  France  et 
la  Grèce,  le  2  janvier  183S.  Ce  bureau  sera  établi  au 
Pirée. 

2.  Indépendamment  des  bureaux  d'échange  qui  sont  dé- 
signés dans  l'article  2  de  la  convention  du  2  janvier  183S 
et  dant  l'article  précédent,  il  pourra  en  être  établi,  \ 
la  suite  d'une  entente  entre  les  offices  des  postes  respec- 
tives, sur  tous  les  autres  points  des  deux  pays  pour  les- 
quels des  relations  directes  seraint  ultérieurement  ju- 
gées nécessaires. 

3.  Le  bureau  d'échange  du  Pirée  correspondra,  d'une 
part,  avec  les  bureaux  de  Paris  et  de  Marseille,  et,  de 
l'autre,  avec  ceux  que  la  France  entretient  à  Alexandrie, 
à  Constantinople,  aux  Dardanelles  et  à  Smyrn.e. 

Le  bureau  d'Athènes  ne  correspondra  dorénavant 
qu'avec  les  bureaux  de  Paris  et  de  Marseille. 

4.  Les  lettres  ordinaires  non  affranchies,  originaires 
de  France  ou  de  l'Algérie,  et  destinées  pour  le  royaume 
de  Grèce,  seront  livrées  dorénavant  à  l'office  des  postes 
grecques  au  prix  moyen  de  quatre  francs  par  trente 
grammes,  poids  net,  dont  deux  francs  seront  applicables 
au  port  de  voie  de  mer. 

Les  lettres  ordinaires  non  affranchies,  originaires  dea 
stations  du  Leyant  où  la  France  entretient  des  bureaux 
de  poste,  destinées  pour  le  royaume  de  Grèce,  continue^ 
ront  d'être  livrées,  par  l'office  des  postes  de  France  ï 
l'office  des  postes  du  royaume  de  Grèce,  au  prix  moyen 
d'un  franc  par  trentre  grammes,  poids  net,  conforma 
tnent  aux  stipulations  contenues  dans  le  deuxième  alinéa 
de  l'article  18  de  la  convention  du  2  janvier  1838. 

5.  Les  deux  offices  des  postes  de  France  et  de  Grècf 
cesseront  de  se  tenir  compte  réciproquement  du  pori 
des  lettres  ordinaires  affranchies  jusqu'à  destination  dam 
un  des  pays  pour  l'autre,  d'après  les  tarifs  en  usage  dam 
celui  des  deux  pays  en  faveur  duquel  le  remboursemeal 
devra   avoir   lieu.     Ce  remboursement  sera  établi  doré* 
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naraDt   d'après  les  prix  respectÎTement  mttriba^s  ]k  chm*|g44 
qoe  office,  pour  les  lettres  hod  affranchies,  par  Partide 
4  prëcëdent   et  par  l'article  19  de  la  convention  du  2 
janfier  18^. 

6.  Le  prix  de  remboursement  dont  les  deux  offices 
de  France  et  de  Grèce  se  tiendront  réciproquement 
compte,  pour  le  port  des  lettres  chargées  envoyées  d'un 
pays  dans  l'autre,  sera  du  double  du  prix  fixe  par  l'ar- 
ticle précédent  pour  les  lettres  ordinaires  afiranchies 
jusqu'à  destination. 

Quant  au  port  de  remboursement  des  échantillons  de 
marchandises  d'un  pays  pour  l'autre,  livrés  de  part  et 
d^autre  afEranchis,  il  sera  respectivement  du  tiers  du  prix 
des  lettres  ordinaires  livrées  également  affranchies. 

7.  Les  lettres  de  France  qui  seront  livrées  à  l'office 
des  postes  de  Grèce  affrarrchies  jusqu'à  destination,  et 
les  lettres  de  Grèce,  destinées  pour  la  France,  qui  se- 
ront livrées  non  affranchies  à  l'office  français,  ne  sup- 
porteront d'autres  taxes  que  celles  qui  sont  fixées  par 
les  tarifs  français  actuellement  en  vigueur,  sans  préju- 
dice, toutefois,  de  recouvrement  de  la  taxe  grecque  dont 
ces  lettres  sont  passibles. 

Réciproquement,  les  lettres  de  Grèce  qui  seront  li- 
vre'es  à  l'office  des  postes  de  France  affranchies  jusqu'à 
destination,  et  les  lettres  de  France  et  des  pays  qui  em- 
pruntent le  territoire  de  la  France,  qui  seront  livrées 
non  affranchies  à  l'office  des  postes  de  Grèce,  supporte- 
ront les  taxes  grecques  fixées  par  la  tarif  actuellement 
en  vigueur,  sans  préjudice,  toutefois,  du  recouvrement 
des  taxes  françaises  et  des  différentes  taxes  de  transit 
dont  ces  lettres  seront  passiblas. 

bien  est  entendu  que  toute  diminution  que  les  gou- 
vememens  français  et  grec  jugeraient  à  propos  d'opérer 
ultérieurement  dans  leurs  tarifs  ou  règlemens  de  la  taxe 
des  lettres  circulant  dans  l'intérieur  des  deux  pays,  sera 
*uî!^**^  aux  correspondances  internationales  ou  étran- 
ê«es  dont  les  conditions  d'échange  sont  déterminées  par 
la  présente  convention  additionnelle. 

o.  L«s  gouvernemens  français  et  grec  prennent  l'en- 
gagement de  ne  percevoir  sur  leurs  nationaux  respectifs, 
5^*^^  P^rt  étranger  de  toute  lettre  réputée  simple, 
ïl  après  les  lois  et  règlemens  de  chacun  des  deux  pays, 
que  le  quart  du  prix  de  livraison,  par  trente  grammes, 
^w  est  stipole,  soit  par  la  présente  convention  addivi- 
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1844  onnelle,  soit  par  Farticle  19  de  la  convention  du  2  jan- 
vier 1838.  Quart  aux  lettres  dont  le  poids  excédera  ce- 
lui de  la  leltre  simple,  la  progression  du  port  susmen- 
tionné sera  celle  qui  est  établie  par  les  tarifs  et  règle- 
mens  respectifs  des  deux  pays. 

Toutefois,  il  est  entendu  que,  lorsque  la  division  du 
prix  de  livraison  des  correspondances  échangées  entre  les 
deux  offices  donnera,  dans  son  application  aux  lettres 
affranchies  ou  non  affranchies,  une  fraction  de  décime, 
pour  les  taxes  a  percevoir  sur  les  régnicoles  français, 
ou  du  décalepta,  pour  les  taxes  à  percevoir  sur  les  ré- 
gnicoles grecs,  il  sera  perçu,  de  part  et  d'autre,  un  dé- 
cime ou  un  décalepta  entier,  si  la  fraction  est  d'un  de- 
mi-décime  ou  de  cinq  lepta,  ou  plus;  mais  si  cette  fra- 
ction est  inférieure  au  demi-décime  ou  à  cinq  lepta,  elle 
ne  sera  pas  perçue. 

Cette  disposition  s'appliquera  aussi  bien  au  recou* 
vrement  des  taxes  territoriales  réciproques  qu'au  recou- 
vrement des  taxes  de  trarsit  et  de  voie  de  mer  dont 
pourront  être  frappées  les  letties  échangées  entre  les 
deux  offices  français  et  grec. 

9.  Les  lettres  originaires  du  royaume-uni  de  la  Gran- 
de-Bretagne et  d'Irlande,  des  colonies  et  possessions  an- 
glaises, destinées  pour  le  royaume  de  Grèce,  pourront 
être  dirigées  par  la  France ,  non  afiEranchies  ou  afEran- 
chies  jusqu'à  destination,  au  choix  des  envoyeurs. 

10.  Par  réciprocité,  les  lettres  originaires  du  royaume 
de  Grèce,  destinées  pour  le  royaume  da  la  Grand e-Bre« 
tagne  et  d'Irlande,  les  colonies  ou  possessions  anglaises, 
pourront  être  dirigées  par  la  France,  non  affranchies  ou 
affranchies  jusqu'à  destination,  au  choix  des  envoyeurs. 

11.  L'office  de  Grèce  paiera  à  l'office  des  postes  de 
France,  pour  le  port  des  lettres  non  affranchies,  à  la 
destination  du  royaume  de  Grèce,  savoir: 

1^  Pour  les  lettres  originaires  du  royaume-uni  de  la 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  la  somme  de  cinq  francs 
vingt  centimes  par  trente  grammes,  poids  net,  dont  un 
franc  vingt  centimes  représentent  le  port  à  rembouser 
par  l'office  de  France  à  l'office  britannique; 

2^  Et,  pour  les  lettres  des  colonies  et  possessions  an- 
glaises (mais  seulement  à  partir  du  port  d'embarque- 
ment dans  ces  colonies  et  possessions),  la  somme  de  huit 
francs  par  trente  grammes,  poids  net,  dont  quatre  franco 
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npreseotent  le  port  à  rembourger  par  Toffice  de  France  1844 

iToffice  britannique. 

Il  sera  ajoute  à  la  somme  de  huit  francs  ci-dessus 
fafo  celle  de  quartre-yingts  centimes,  pour  port  intérieur 
de  celles  des  susdites  lettres  qui  seront  originaires  de  la  Ja- 
maïqae,  du  Canada,  du  Nouveau-Brunswick,  de  Ttle  du 
Prince-Edouard  et  de  Terre-Neuve  ;  en  tout,  huit  francs 
quatre-vingts  centimes  par  trente  grammes,  poids  net. 

12.  L'office  des  postes  de  Grèce  paiera  également  à 
faffice  des  postes  de  France,  savoir: 

1®  Pour  les  lettres  originaires  du  royaume  de  Grèce, 
aSranchîes  jusqu'à  destination  dans  le  royaume-uni  de  la 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  la  somme  de  cinq  francs 
vingt  centimes  par  trente  grammes,  poids  net,  dont  un 
tanc  vingt  centimes  représentent  le  port  à  rembourser 
)ar  l'office  de  France  à  l'office  britannique  ; 

2^  Pour  les  lettres  afiranchies  adressées  dans  les  co- 
mies  et  possessions  anglaises  (mais  affranchies  seule- 
lent  jusqu'au  port  de  débarquement  dans  ces  colonies 
1  possessions),  la  somme  de  huit  francs  par  trente  gram- 
les,  poids  net,  dont  quatre  francs  représentent  le  port 
rembourser  par  l'office  de  France  à  l'office  britannique. 

11  sera  ajouté  \  la  somme  de  huit  francs  ci -dessus 
Kée  celle  de  quatre-vingts  centimes,  pour  port  inté- 
eur  de  celles  des  susdites  lettres  qui  seront  destinées 
>ttr  la  Jamaïque,  le  Canada,  le  Nouveau -Brunswick, 
i  Nouvelle-Ecosse,  l'île  du  Prince-Edouard  et  Terre- 
eave;  en  tout,  huit  francs  quatre-vingts  centimes  par 
«nte  grammes,  poids  net. 

13.  L'office  des  postes  de  France  paiera  de  son  câté 
l'office   des  postes  de  Grèce,  pour  le  port  des  lettres 

riginaires  du  royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne  et 
'Irlandei  des  colonies  et  possessions  anglaises,  qui  seront 
Branchies  jusqu'à  destination  en  Grèce,  la  somme  de  soi- 
ante  centimes  par  trente  grammes,  poids  net. 

14.  L'office  des  postes  de  France  paiera  également 
fcToffice  des  postes  de  Grèce,  pour  le  port  des  lettres 
■M  affranchies  originaires  du  royaume  de  Grèce,  desti- 
ite  pour  le  royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'ir- 
■nde^  les  colonies  et  possessions  anglaises',  la  somme  de 
OttiDte  centimes  par  trente  grammes,  poids  net. 

.15*  Les  lettres  et  journaux   pour    les  pays  d'outre- 
Mr,  tans  distinction  de  parages,  que  le  public  du  roy- 
de  Grèce   voudra  faire  transporter ,  soit  par  des 
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1844  bâtimens  de  commerce,  soit  par  des  paquebots  r^gu 
partant  des  ports  du  royaume-uni  de  la  Grande - 
tagne  devront  porter  sur  l'adresse  les  mots  :  voie  c? 
gleterre. 

16.  Lorsque  les  auteurs  des  lettres  destinées  pou 
colonies  et  pays  d'outre-mer  désignés  dans  l'article 

«cèdent  voudront  qu'elles  soient  transportées  par  lef 
timens  du  commerce  partant  des  ports  de  la  Gra 
Bretagne  )  l'intention  devra  en  être  exprimée  sur 
dresse  par  ces  mots  :  Bâtimena  du  commerce^  ou  . 
vate  ships, 

A  défaut  de  cette  indication,  les  lettres  susi 
tionnées  seront  acheminées  au  moyen  des  paquebott 
guliers  entretenus  ou  frétés  par  le  gouvernement 
tannique,  à  moins  que  l'affranchissement  de  ces  le 
ne  soit  obligatoire,  auquel  cas  elles  seront  rendu 
l'office  des  postes  du  royaume  de  Grèce  dans  les  fo: 
prescrites  par  l'article  25  de  la  convention  du  2 
vier  1838. 

17.  L'affranchissement   des  lettres  destinées  poui 
colonies    et   pays   d'outre-mer,  dont    le  transport  d 
être  effectué  par  le  moyen  des  paquebots  réguliers 
tant  des  ports  du  royaume-uni  de  la  Grande -Brett 
est  facultatif  ou  obligatoire. 

Il  est  facultatif  pour  les  colonies  et  possessions 
glaises   qui    sont   désignées  dans  le  tableau  annexé 
présente   convention   additionnelle    sous  le   n^    1.  li 
obligatoire  pour   les  pays   et   établissemens  d'outre* 
desservis  pas  lesdits  paquebots,  et  qui  sont  désignés 
le  tableau  n^  2. 

L'affranchissement  des  lettres  destinées  pour  les 
lonies  et  pays  d'outre-mer,  sans  distinction  de  pan 
qui  devront  être  transportées,  selon  la  volonté  des 
voyeurs,  par  des  bâtimens  du  commerce  partant  des  j 
de  la  Grande-Bretagne,  sera  toujours  obligatoire. 

18.  Les  lettres  originaires  du  royaume  de  Grèce  ] 
les  Etats  d'Allemagne  desservis  par  les  postes  de  5 
S.  le  prince  de  le  Tour  et  Taxis,  qui  sont  désignés  < 
le  tableau  annexé  à  la  présente  convention  additiom 
sous  le  n^  3,  et  pour  les  Etats  du  Nord  auxquels 
dîtes  postes  servent  d'intermédiaire,  et  qui  sont  indi 
dans  le  tableau  n^  4,  pourront  être  dirigées  qar  la  Fri 
non  affranchies  ou  affranchies  jusqu'à  destination, 
choix  des  envoyeurs. 
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19.  Par  réciprocité,  les  lettres  originaires  des  Etats  1844 
d'illeinagiie  desservis  par  les  postes  de  S.  A.  S.  le  prince 
(/e  ia  Tour  et  Taxis,  où  les  Etats  du  Nord  auxquels  les- 
dites  postes  servent  d^intermëdiaire ,  destinées  pour  le 
rojaume  de  Grèce,  pourront  être  dirigées  par  la  France, 
non  ai&anchies  ou  afiEranchies  jusqu'à  destination,  au 
clioix  des  envoyeurs. 

20  L'office  des  postes  de  Grèse  paiera  à  Toffice  des  postes 
deFraoce,  pour  le  port  des  lettres  originaires  du  royaume 
de  Grèce  qui  seront  affranchies  jusqu'à  destination,  savoir  : 
1^  Pour  les  lettres  adresse'es  dans  les  Etats  desservis 
îar  les  postes  de  S.  A.  S.  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis, 
t  désignés  dans  le  tableau  n^  3,  la  somme  de  six  francs 
lar  trente  grammes,  poids  net,  dont  deux  franco  repre* 
îDient  le  port  à  rembourser  par  l'office  de  Francs  à 
3/fice  des  postes  de  S.  A.  S.  le  prince  de  la  Tour  et 
axis; 

20  Et  pour  les  lettres  adressées  dans  les  Etats  du 
ord  auxquels  lesdites  postes  servent  d'intermédiaire,  et 
lî  sont  désignés  dans  le  tableau  n^  4,  la  somme  de  huit 
ancs  par  trente  grammes,  poids  net,  dont  quatre  francs 
présentent  le  port  à  rembourser  par  l'office  de  France 
l'office  des  postes  de  S.  A.  S.  le  prince  de  la  Tour 
Taxis* 

21.  L'office  des  postes  de  Grèce  paiera  également  à 
office  des  postes  de  France,  pour  le  port  des  lettres 
m  affranchies,  originaires  des  Etats  d'Allemagne  et  du 
ord  mentionnés  dans  l'article  précédent,  destinées  pour 

royaume  de  Grèce,  savoir: 

1^  Pour  les  lettres  des  Etats  d'Allemagne  desservis 
ir  les  postes  de  S.  A.  S.  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis, 
îsignés  dans  le  tableau  n^  3,  la  somme  de  six  francs 
ir  trente  grammes,  poids  net,  dont  deux  francs  f  epré- 
lotent  le  port  à  rembourser  par  l'office  de  France  à 
nlfice  des  postes  de  S.  A.  S.  le  prince  de  la  Tour  et 
iois; 

29  Et  pour  les  lettres  des  Etats  du  Nord  auxquelles 
Haïtes  postes  seryent  d'intermédiaire,  et  qui  sont  dé- 
V>^  dans  le  tableau  n^  4,  la  somme  de  huit  francs  par 
Wflle  grammes,  poids  net,  dont  quatre  francs  représen- 
lot  le  port  à  rembourser  par  l'office  de  France  à  l'of* 
Di  de  8.  A.  S.  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis. 

22.  L'office  des  postejS  de  France  paiera,  de  son  côté, 
Foifice   des  pottea  de  Grèce,  pour  le  port  des  lettres 
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1844  originaires  des  Etats  d'Allemagne  et  du  Nord  mei 
nés  dans  les  articles  précedens,  qui  seront  affrai 
jusqu'à  destination  en  Grèce,  la  somme  de  soixante 
times  par  trente  grammes,  poids  net. 

23.  L'office  des  postes  de  France  paiera  ëgalen 
l'office  des  postes  de  Grèce,  pour  le  port  des  lettre 
affranchies,  originaires  du  royaume  de  Grèce,  des 
pour  les  Etats  d'Allemagne  et  du  Nord  indique's 
les  tableaux  no»  3  et  4,  la  somme  de  soixante  cec 
par  trente  grammes,  poids  net. 

24.  L'office  des  postes  de  Grèce  paiera  \  l'offi< 
postes  de  Erancé  un  prix  uniforme  de  huit  franc 
trente  grammes,  poids  net,  pour  prix  de  transit  ( 
territoire  français  et  pour  port  de  voie  de  mer  de 
très  destinées  pour  les  colonies  et  pays  d'outre-mer 
distinction  de  parages,  qui  seront  livrées  par  l'offi' 
postes  de  Grèce  à  l'office  des  postes  de  France, 
être  transportées,  soit  par  des  bâtimens  du  comi 
soit  par  des  bâtimens  des  marines  royales  françai 
britannique,  ou  entetrenus  pour  le  compte  des  gc 
nemens  respectifs  français  et  britannique,  partai 
ports  de  France  ou  d'Angleterre. 

La  même  somme  de  huit  francs  par  trente  grai 
poids  net,  sera  également  payée  par  l'office  des  ] 
de  Grèce  à  l'office  des  postes  de  France,  pour  pc 
Yoie  de  mer  et  pour  prix  de  transit  sur  le  teri 
français  des  lettres  non  affranchies,  originaires  des 
nies  et  pays  d'outre-mer,  sans  distinction  de  paragc 
stinées  pour  la  Grèce,  qui  seront  apportées  da£ 
ports  de  France,  soit  par  des  bâtimens  du  comt 
soit  par  des  bâtimens  des  marines  royales  françai 
britannique. 

25.  L'office  des  postes  de  Grèce  paiera  à  l'offic 
postes  de  France,  pour  le  port  de  voie  de  mer 
transit  des  lettres  originaires  de  Grèce,  destinées 
l'Espagne,  le  Portugal  et  Gibraltar,  qui  seront  di 
par  la  France,  la  somme  de  quatre  francs  par  1 
grammes,  poids  net. 

26.  L'office  des  postes  de  Grèce  paiera  égalem 
l'office  des  postes  de  France,  pour  port  de  trac 
de  voie  de  mer  des  lettres  originaires  de  l'Espagn 
Portugal  et  de  Gibraltar,  destinées  pour  le  royaui 
Grèce,  qui  seront  dirigées  par  la  France,  la  somi 
quatre  francs  par  trente  grammes,  poids  net. 
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27.  Uoffice  des  postes  de  Grèce  sera  dispense  de  1844 
pajer  à  l'office  des  postes  de  France  le  prix  fixe  par 
l'article  26  précédent,  pour  port  de  voie  de  mer  et  de 
transît  des  lettres  originaires  de  Grèce,  destinées  pour 
l'Espagne,  le  Portugal  et  Gibraltar,  du  moment  où  le 
gouvernement  de  S.  M.  la  reine  dTspagne  aura  consenti 

à  tenir  compte  de  ce  port  è  la  France. 

Le  gouvernement  français  prend  l'engagement  d'en- 
tamer des  négociations  à  cet  eilet  avec  le  gouvernement 
espagnol. 

28.  Il  est  convenu  que  les  prix  fixés  par  la  présente 
convention  additionnelle,  pour  l'échange,  entre  les  deux 
offices  de  France  et  de  Grèce,  des  correspondances  étran* 
g^res  empruntant  le  territoire  français,  seront  réduits  au 
tiers  pour  les  échantillons  de  marchandises  faisant  par- 
tie desdites  correspondances.. 

Sont  exceptés,  toutefois,  de  cette  disposition  les  échan- 
tillons de  marchandises  originaires  ou  à  destination  do 
royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  des  co- 
lonies et  possessions  anglaises,  pour  lesquels  il  ne  sera 
admis  aucune  réduction. 

29.  Le  gouvernement  de  8.  M.  le  roi  des  Français 
promet  d'interposer  ses  bons  offices  auprès  des  gouver- 
nemens  des  pays  dont  les  administrvations  de  poste  sont 
en  relation  avec  celle  de  France,  afin  d'obtenir,  pour  les 
correspondances  originaires  de  ces  pays,  adressées  dans 
le  royaume  de  Grèce,  et  vice  versa,  des  facilités  ana- 
logues à  celles  dont  jouissent  ou  pourront  jouir,  \  l'é- 
gard de  ces  mêmes  pays,  les  régnicoles  français,  en  vertu 
des  conventions  existantes  ou  qui  interviendraient  dans 
la  suite. 

11  est  toutefois  entendu  que,  dans  le  cas  où  les  admi- 
nistrations de  poste  des  Etats  auxquels  la  France  sert 
d'intermédiaire  viendraient  à  modifier  leurs  tarifs  terri- 
toriaux, de  manière  à  influer  sur  les  taxes  ou  droits  de 
transit  réglés  par  la  présente  convention,  pour  les  cor- 
respondances du  royaume  de  Grèce  a  destination  de  ces 
Etats,  et  réciproquement,  les  nouveaux  droits  ou  taxes 
résultant  de  ces  modifications  seront  admis  par  l'office 
des  postes  grecques,  d'après  les  indications  et  les  justi- 
fications que  lui  en  fournira  l'office  des  postes  de  France. 

30.  Les  journaux  et  imprimés  publiés  dans  le  royaume 
de  Grèce,  et  adressés  à  des  personnes  résidant  dans  les 
pays   étrangers  auxquels  la  France  sert  d'intermédiaire, 
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1844  seront  livrés  à  Toffice  français;  comme  ceux  adressés  en 
France,  exempts  de  tout  prix  de  port. 

Sont  exceptés,  toutefois ,  les  journaux  et  imprimés 
désignés  ci-après ,  savoir  : 

1^  Ceux  qui  seront  destinés  pour  TEspagne,  le  Por- 
tugal et  Gibraltar; 

2^  Ceux  que  l'office  de  Grèce  transmettra  à  Toffice 
de  France,  pour  être  envoyés,  par  quelque  voie  que  ce 
soit,  dans  les  colonies  et  pays  d'outre-mer. 

L'office  des  postes  de  Grèce  paiera  à  l'office  des  po- 
stes de  France,  pour  prix  du  transit  et  du  transport 
des  journaux  et  imprimés  de  la  première  catégorie,  dix 
centimes,  aussi  par  journal  ou  par  feuille  d'impriméS; 
pour  ceux  de  la  seconde. 

31.  L'office  des  postes  de  Grèce  paiera  également  à 
l'office  des  postes  de  BVance,  pour  tout  port  de  transît 
et  tle  voie  de  mer  des  jeurnaux  et  imprimés  de  toute 
nature,  à  destination  du  royaume  de  Grèce,  qui  em- 
prunteront le  territoire  français,  les  prix  ci-après  fixés, 
savoir  : 

1^  Pour  les  journaux  et  imprimés  venus  des  divers 
Etats  du  continent  ou  du  royaume -uni  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'Irlande,  dix  centimes  par  journal  ou  par 
feuille  d'imprimés; 

2^  Pour  les  journaux  et  imprimés  originaires  des  co- 
lonies et  pays  d'outre-mer,  sans  distinction  de  parages, 
qui  seront  apportés  en  France  par  quelque  voie  que  ce 
soit,  vingt  centimes  par  journal  ou  par  feuille  d'imprimés. 

32.  La  présente  convention,  qui  sera  considérée 
comme  additionnelle  à  celle  du  2  Janvier  1838,  et  qui 
aura  la  même  durée  que  cette  convention,  sera  ratifiée, 
et  les  ratifications  en  seront  échangées  à  Athènes. dans 
le  délai  de  deux  mois,  ou  plus  tôt,  si  faire  se  peut,  et 
elle  sera  mise  à  exécution ,  au  plus  tard ,  dans  le  délai 
d'un  mois  après  l'échange  des  dites  ratifications. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  ont 
signé  la  présente  convention  additionnelle,  et  y  ont  ap« 
posé  leurs  cachets. 

Fait  à  Athènes,  en  double  original,  le  !«'  juin  — 20 
mai,  l'an  de  grâce  1844. 

(L.  S.)  Signé:  Th.  Piscatort. 
(L.  S.)  Signé  :  G.  Skouffos. 
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TABLEAU  Na  1. 

S  ET  POSSESSIONS  ANGLAISES*  (Affrancbîssem.  facultatif.) 

ure  des  colonies  et  possessions  anglaises  desservies  par  des  pa^ 
pariant  régulièrement  des  ports  du  Royaume-Uni^  et  à  V égard 
s  V affranchissement  des  lettres  est  facultatif, 

DÉSIGNATION 


Ds    angUifles 
vies 
r 

s  rëgnliers 
faeaiUtif) 


des    ports 

de  rAngleterre 

d'où  psrteat 

les  paquebots 

réguliers. 


ÊPOQOU 

des  expéditions 
de  Londres. 


OBSBaVATIONS. 


lENTÂLES, 


ique. 


e  •  .  . 
ue.  .  . 
it  .  .  . 


le .  .  .  . 
stopfae   ou| 
tts.  .  .  . 
ent  .  •  •  • 


^1)  Lorsque  le  2 
ouje  iî  tombe  un  di- 
manche, les  expédi- 
tions ont  lieu  le  jour 
suivant.  Cette  re- 
marque s*appliqueà 
toutes  les  expédi- 
Itions  de  paquebots 
«      ,  T<>.  4  o»  iiT  j«/ réguliers,  avec  cette 

^  ^  '  \  que  le  premier  jour 

du  mois  tombe  un 
dimanche,  la  malle 
de  la  Méditerranée 
est  expédiée  de  Lon- 
dres le  jour  qui  pré- 
cède ce  même  di- 
manche. 


iDA,   etc. 


Southampton 


Brunswick. 
Ecosse .  .  . 
ice^Eduard 
Saint*Jean. 
vit 


Liverpool 


Le  2  de  chaque 
mois 


' 


(par  le  pa- 

des  Indes 

taies).  .  .  • 


> 


Southampton 


(2)  Excepté  pen- 
dant les  mois  de  dé- 
.i  Les  3  et  18  de)".'"^'*^»  \^nv{tT,  fé- 
\chaque  mois  (2)U"«'*  et  mars,  ou  les 
^  ^  '  J  départs     n'ont    heu 

que  le  3  de  chaque 
mois. 

'     (3)  Les  lettres  que 
Ton  veut  diriger  par 


Le  lî  de 

\    chaque  mois 


I 
Igét.  Tome  m. 


cette  voie  doivent 
porter  sur  Padresse 
findication  suivan- 
te :  Paquebots  de 
Southam]plon. 


E 
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TABI.BAU  NR  2. 

PAYS  D'OUTRE-MER.  (Affranchissement  obligatoire.) 

Nomenclature  des  payé  éCoutre-mer  desserpis  par  des  paquebots  / 
régulièrement  des  ports  du  Royaume-Uni^  et  à  V égard  desquet 
raffranchissemenf  des  lettres  est  obligatoire» 


DESIGNATION. 


des  paya    d'outre- mer 

deaserris  par  les  pa^ebots 

régalien  partant  des  porta 

de  l'Angleterre. 
/Alfranchiss.    obligatoire.) 


des  ports 

de  l'Angleterre 

d'où  partent 

les  paquebots 

réguliers. 


ÉPOQUES 

des  expéditions 
de  Londres. 


OBSERYATI 


Soulhampton  /    Les  2  et  17 
"^  de  chaque  mois. 


IMDES  OCCIDENTALES. 

La  Guadeloupe  .  .  . 

La  Guayra 

Haïte  . 

La  Martiniaue.  .  .  . 
Porto-Cabello  .  .  •  • 

Porto-Rico 

Saint-Martin 

SaintrThomas  .  .  •  • 
Sainte-Croix 

Carthagéne 

Chagres 

Les  côtes  occidentales 
de   TAmërique  du 

Sud   C^de  de  Pa-1  s„„^3„  ,„„  I         Le 
nama) ^  ^         (de  chaqi 

La  Havane 

Honduras 

Le  Mexique 

Panama 

Sainte-Marthe  .... 

Santiago  de  Cuba.  . 

LE  BRÉSIL,  etc. 

Les  Açores.  ' 

Le  Brésil 

Buenos-Ayres  .  .  »  • 

Les  Canaries 

Madère 

Montevideo 

Madère  (par  les  pa~ 
quebots  des  Indes 
occidentales)   .  .  . 

ESPAGNE  ET  PORTUGAL. 

Cadix 

Lisbonne  ....'... 
Oporto  ou  Porto  .  . 
Vigo 


Voyez  la 
que  (1)  du 
no  1. 


2 

ue  mois 


.{ 

is.> 


Southampton  |j^  a^^vImoU. 


Falmouth . 


Le    1er  mardi 
'  |de  chaque  mois. 


Vo^ez  la  1 
que  (1)  du  t 
no  1. 


^      ,  .    Les  2  et  18 

Southampton  ^^^  ^^^^^^  ^^j. 


Southampton  JTous  les      dis. 

{  I       T^ovez   la  r 

Les  3  et  IT     jfque  (2)    du  \i 
de  chaque  mois.  (  ^q  f 
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TABLEAU  NR  3. 

'ature  des  Etats  d'Allemagne  directement  desservis  par  les  postes 
du  prince  de  la  Tour  et  Taxis. 


i- 


DlSsiGIfÂTIOlf  DBS  JÊTAT8. 


OBgBBYÂTlOlfS, 


ROTAUMB. 

urtemberg,  avec  les  princîpautës  de 
iohenzoUern. 

PRINCIPAUTES. 

tse-Horobourg  et  Meissenbeim. 

•pe-DetmoId. 

ass. 

laumbourg-Lippe. 
iwartzbourg-Rodolstadt    (la    ville 
le  Frankenhausen  exceptée), 
iwartzbourg-Sondersbausen  {seule^ 
it  pour  la  ville  d'Arnstadt), 

GRANDS-DO  GHEs. 

ise-Darmstadt. 
se-EIectorale. 
e-Weima  r  •  Eisenacb . 

DUCflis. 

(sau. 

e-AItenbourg. 
e-Cobourg-Gotba. 
e-Meiningen-  Hildbourgbansen. 

tilles  libres. 

ncforUsur-le-Mein. 

nbourg. 

unen. 

teck. 

canton  de  Scbaffbouse. 

TABLEAU  NR  4. 

iture  des  Etats  du  Nord  dont  la  correspondance  peut  être  dirigée 
par  les  postes  du  prince  de  la  Tour  et  Taxis, 


désignation  DBS  iItats* 


OBSBRTATIONS. 


ROYAUMES. 

lemark. 

lovre. 

e. 

de  et  Norwëge. 

GRANDS-DOCBBS^ 

idenbourg-S  cb  we  rin . 
ddenbourg-Strelitz. 

Ducais. 

Bswiclr. 


/ 


1844 


Décret  royal  du  5  Juin  1844,  donné 

à  Lisbone   relatif  à   l'exécution  du 

traité    du    3    Juillet    1842,    entre    le 

Portugal  et  la  Grande-Bretagne. 

Attendu  qui^l  est  nëcessaîre  de  déclarer  quels  sont 
les  ports  des  provinces  d'outre-mer  où  doivent  être  adonis 
les  navires  des  nations  avec  lesquelles  la  faculté  de  com- 
mercer dans  ces  provinces  a  été  stipule'e;  et  cette  dé- 
claration devenant  chaque  jour  plus  urgente,  non-seule- 
ment parce  qu^ainsi  l'exige  la  foi  des  traités,  mais  aussi 
parce  que  du  défaut  de  cette  déclaration  peuvent  résul- 
ter de  graves  préjudices  pour  le  commerce,  en  même 
temps  qu'il  est  indispensable  d'organiser  les  diverses 
douanes,  selon  les  exigences  et  la  nature  du  commerce 
de  chaque  port;  cette  même  déclaration  étant  également 
nécessaire  pour  éviter  les  conflits  qui  peuvent  facilement 
s'élever,  si  les  ports  où,  conformément  aux  traités,  les 
navires  étrangers  doivent  être  admis  ne  sont  pas  désig- 
nés; et  la  sûreté  desdites  provinces,  ainsi  que  la  conser- 
vation et  l'accroissement  des  relations  commerciales  en- 
tre les  diverses  parties  du  territoire  national,  autant  que 
les  intérêts  des  producteurs  portugais,  exigeant  aussi 
qu'on  désigne  les  articles  et  marchandises  dont  l'impor- 
tation dans  les  provinces  d'outre-mer  est  entièrement 
prohibée,  ainsi  que  les  articles  et  marchandises  dont  l'im- 
portation ne  peut  être  permise  que  lorsqu'ils  sont  de 
production  portugaise  et  transportés  sur  navires  portu- 
gais; et  mon  gouvernement  ayant,  à  cette  fin,  présenté 
\  la  Chambre  des  députés  un  projet  de  loi  convenable 
que  le  grand  nombre  d'affaires  et  d'autres  circonstances 
survenues  n'ont  pas  permis  de  discuter; 

Prenant  en  considération  ces  raisons,  et  attendu  que 
les  mesures  précitées  sons  spécialement  réclamées  pour 
le  bien  des  provinces  d'outre-mer,  dont  la  situation  exige 
instamment  des  mesures  opportunes  pour  qu'elles  puis- 
sent s'élever  à  ce  degré  de  richesse  et  de  prospérité  au- 
quel elles  ne  peuvent  arriver  qu'au  moyen  du  commerce 
licite;  usant  de  la  faculté  qui  m'est  accordée  par  l'art. 
1"   de  la  loi  du  2  mai  1843;  ayant  entendu  le  conseil 
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dc8  ministres   et   le   conseil  d'Etat,  j'ai  pour  bon  d'or-  I844 
ionner  ce  qui  suit: 

Art.  1".  Les  navires  anglais  seront  admis,  confor- 
iD^meot  aux  stipulations  du  traité  du  3  juillet  1842, 
conclu  entre  les  gouvernemens  portugais  et  britannique, 
dans  les  ports  des  possessions  portugaises  designés  dans 
r^tat  n^  1.  Le  commerce  des  autres  ports  des  dites  pos- 
sessions, non  mentionnés  dans  ce  même  tableau,  sera 
considéré  comme  cabotage,  et  comme  tel  il  ne  pourra 
être  fait  que  par  navires  portugais. 

Art.  2.  L'importation  des  objets  mentionnés  dans  l'é- 
at  no  2  est  généralement  prohibée  dans  toutes  les  pos- 
essions  portugaises,  et  l'importation  dans  ces  mêmes 
lossessions  des  articles  qu'elles  produisent  est  également 
)rôhibée. 

§  unique*  Sont  exceptés  de  cette  règle  les  articles 
produits  dans  le  pays  voisin,  quand  l'importation  a  lieu 
»ar  voie  de  terre. 

Art.  3.  Les  articles  et  les  marchandises  portés  sur 
^état  n^  3  ne  seront  admis  dans  les  colonies  portugai- 
es  que  tout  autant  qu'ils  seront  de  création,  ide  produ- 
tion  ou  de  manufacture  des  domaines  portugais  et  trans- 
portés sur  navires  portugais. 

Art.  4.  Les  navires  et  les  articles  provenant  des 
possessions  de  la  compagnie  anglaise  des  Indes  orienta- 
€8,  seront  soumis  dans  les  possessions  portugaises  à  une 
iQgmentation  de  droits  égale  à  celle  que  supportent  les 
ia?ires  et  les  articles  portugais  dans  les  possessions  de 
ladite  compagnie. 

Art.  5.  Est  permise  l'exportation  par  navires  anglais 
et  pour  les  ports  étrangers,  de  toutes  les  productions 
kl  colonies  portugaises,  à  l'exception  de  l'orseille  et  de 
toutes  les  autres  productions  qui  sont  ou  qui  viendraient 
k  être  administrées  par  l'Etat  ou  par  contrat,  lesquelles 
froductions  ne  pourront  être  exportées  que  par  navires 
Utionaux. 

f  unique.  Les  unes  et  les  autres  productions  seront 
lOndses  aux  droits  d'exportation  actuellement  existans 
08  «pi  seront  établis  à  l'avenir. 

Art  '6.  Seront  également  admis  dans  les  ports  dé- 
iffâê  à  l'état  n^  1,  les  navires  des  diverses  nations  en 
kmat  desquelles  la  liberté  de  commercer  dans  les  co- 
portiigaises  aura  été  stipulée. 

Art.  7.    Toute  législation  contraire  est  révoquée. 
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1844        Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  de  la  marine  et  des 
colonies  l'aura  pour  entendu  et  le  fera  exécuter. 
Palais  des  Nécessidades^  le  3  Juin  1844. 

Signé:  la  Reive. 

Etat  Nr   1.  —  Ports  des  colonies  portugaises  où 
les  navires  étrangers  pourront  être  admis» 

ARCHIPEL   DU    CAP- VERT. 

Dans  l'île  de  Santiago,  le  port  de  Villa  da  Praia. 

Dans  l'île  de  Maio,  le  port  de  Sal  Rej. 

Dans  l'île  du  Sel,  le  port  de  Madame  ou  le  port  Martins. 

cAte  de  GuiniE. 
Les  ports  de  Bissau  et  Cacfaeu. 

ÎLES    DE    SAnrr-THOME    ET   DU   FRIÏCE. 

Dans  l'île  du  Prince,  le  port  aussi  appelé  la  baie  das 
AguUias  ou  celui  dans  lequel  sera  transférée  la  douane 
respective. 

Dans  l'île  Saint-Thomé,  le  port  de  la  yille. 

AH60LA   ET   BEVGUELLA. 

Le  port  de  Loanda  et  celui  de  Benguella. 

cAtE   de   MOZABfBIQUE. 

Le  port  de  Mozambique. 

ETATS    PORTUGAIS    AUX   nSTDES   ORIENTALES. 

Les  ports  de  6oa,  Domâo  et  Diu. 

ARCHIPEL   DE    SOLOR   ET  TIMOR. 

Dans  l'île  de  Timor  ^  le  port  de  Delly. 

Etat  Nr  II.  —  Articles  dont  Vimportation  dans  les 
colonies  portugaises  est  génércuement  prohibée. 

Pièces  d'artillerie  ;  projectiles  ;  matières  incendiaires. 

Etat  Nr  111.  —  Articles  qui  ne  peuvent  être  impor- 
tés dans  les  colonies  portugaises  que  tout  autant 
quHls  constituent  une  production  portugaise,  et 
quHls  sont  transportés  sur  navires  portugaises» 

La  poudre  à  canon  ;  les  armes  à  feu  et  les  armes  blan- 


liye,  de  coco  et  de  palme  ;  les  gninées  et  indiennes  bleues; 
les  faux;  les  faucilles;  les  haches;  lesbéchces^  leslous  de 
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tMte qualité;  la  toile  de  lin;  la  viande  de porc^  fumée  ou  1844 
ei forme  de  saucisses;  les  meubles;  les  yétemens  et  chaus- 
ftires  confectionnées;    et    toute    espèce   d'articles  et   de 
aarchandises   dont  l'importation  est  prohibée  en  Portu* 
f  gai  par  le  tarif  général  des  douanes. 

N.  B.  N'est  pas  comprise  dans  la  disposition  de  ce 
tableau  l'eau-de-yie  de  canné,  qui  continuera  à  être  admise 
tant  que  des  mesures  spéciales  n'auront  pas  été  adop- 
tées 8ur  cet  objet. 

Exposé  des  motifs  du  projet  de  loi  présenté  aux 
Cartes  par  le  jninistre  des  affaires  étrangères  de 
Portugal  f  pour  Fexécution  du  traité  de  commerce 
du  3  Janvier  1842?  conclu  entre  ce  royaume  et  la 
Grande-Bretagne. 

Messieurs,  par  l'art.  8  du  traité  conclu  dernièrement 
lyec  le  gouyemement  britannique,  il  a  été  stipulé  qu'il 
ierait  permis  aux  navires  portugais  de  se  rendre  direc- 
ement  d'un  port  quelconque  des  domaines  portugais 
lans  toute  colonie  de  S.  M.  britannique  et  d'j  importer 
toute  espèce  d'articles  de  création,  production  ou  ma- 
Boiacture  du  Portugal  ou  de  ses  domaines,  pourvu  que 
»8  articles  ne  soient  pas  de  ceux  dont  l'importation  est 
prohibée  par  mesure  générale  dans  ladite  colonie  ou  de 
ceux  qui  n'y  peuvent  être  admis  que  lorsqu'ils  viennent 
les  domaines  de  S.  M.  britannique;  mais  il  a  été  sti- 
pulé aussi  que  les  navires  anglais  auront  en  tout  les 
mêmes  droits  dans  les  domaines  de  la  couronne  portu- 
Saiae,  respectivement.  Toutefois,  pour  mettre  J^  exécution 
xtte  stipulation  réciproque,  et  pour  faire  jouir  le  com- 
•erce  portugais  des  avantages  qu'il  en  peut  tirer,  il  est 
lecessaire  de  déterminer  d'abord,  au  moyen  d'une  loi, 
pela  sont  les  ports  où  doivent  être  admis  les  navires 
es  ;  et  quels  sont  les  articles  réservés  au  com- 
portugais.  A  cette  fin,  nous  avons  l'honneur  de 
présenter  un  projet  de  loi  qui  nous  semble  répon- 
ài  11  ce  qu^exigent  la  foi  publique  et  les  véritables  in- 
iMli  du  pays.  La  simplicité  apparente  de  cet  objet  . 
M  ions  dispense  point  d'entrer  dans  quelques  courtes 
fBMidfiations  au  moyen  desquelles  nous  puissions  éclair- 
cb.  b  véritable  esprit  du  projet  et  les  bases  de  cette 
mfKm&oïï. 
•   Personne  n'ignore  que,  pendant  long-temps,  les  na- 
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1844  tiont  europëennes  ambitionnèrent  de  possëder  des  goIo« 
nies,  par  le  motif  que,  sans  parler  des  mines  de  mëtaïuc 
précieux  là  [où  il  j  en  avait,  TinSuffisance  des  denrées 
coloniales  pour  la  consommation  de  l'Europe,  etx  faisant 
monter  les  prix  de  ces  articles  dont  Fusage  devenait  de 
plus  en  plus  une  nécessité^  inspirait  naturellement  le 
désir  de  les  avoir  à  soi,  tant  ppur  en  jouir  à  des  prix 
plus  modiques,  que  pour  les  vendre  aux  étrangers  qui 
étaient  obligés  de  venir  les  acbeter  sur  les  places  delà 
métropole;  et,  comme  les  citoyens  des  pays  à  colonies 
réalisaient  facilement  d'immenses  bénéfices,  la  navigatioa 
nationale  en  recevait  un  grand  développement,  et  lee 
gouvernemens  en  retiraient  des  droits  considérablest  Mak 
un  semblable  état  de  choses  ne  pouvait  durer  toujours* 
L'augmentation  successive  de  la  production  coloniale  et 
l'indépendance  des  plus  grandes  et  des  plus  importantes 
colonies  rendirent  nécessaire  l'adoption  d'une  politique 
plus  libérale,  et  donnèrent  un  nouvel  aspect  et  jusqu'à 
à  une  nouvelle  nature  au  système  de  commerce  et  à  la  pos- 
session des  établissemens  coloniaux. 

D'une  part,  le  marché  des  articles  qui  formaient  au* 
trefoîs  un  objet  de  monopole,  devint  plus  vaste  et  plus 
abondant,  et,  de  l'autre,  il  fut  reconnu  qu'empêcher  les 
colonies  de  commercer  avec  les  étrangers  était  chose  à 
peu  près  impossible ,  préjudiciable  à  ces  établissemens  et 
sans  avantage  pour  la  mère-patrie. 

Les  possessions  d'outre-mer  ne  peuvent  pas  -et  ne 
doivent  pas  être  considérées  comme  pays  d'une  condition 
inférieure,  et  leurs  habitans  ne  doivent  pas  être  regar- 
dés comme  moins'  dignes  des  avantages  sociaux.  Les  éta- 
blissemens d'outre^mer  sont  des  parties  intégrantes  de 
l'£tat.  Leurs  circonstances  particulières  exigent  bien 
souvent  une  législation  spéciale;  mais  elles  ne  doivent 
point  être  privées  de  ce  qu'on  ne  pouvait  leur  refuser 
sans  leur  causer  du  dommage  ou  sans  injustice.  Mais, 
par  cette  même  considération  qu'elles  font  partie  de  l'Etat, 
on  reconnaît  qu'il  est  de  l'intérêt  général  que  .des  liens 
fondés  sur  des  avantages  réciproques  se  forment  et  se 
conservent  pour  assurer  l'union  des  pays  au  moyen  d'une 
prospérité  mutuelle. 

C'est  dans  cet  esprit  qu'a  été  négocié  le  traité  que 
nous  avons  conclu  dernièrement  avec  le  gouvernement 
britannique,  et  c'est  également  dans  cet  esprit  qu'a  été 
rédigé  le  projet  que  nous  avons  l'honneur  de  vous  pré- 
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lenter^  après  avoir  pris  Ta  vis  d'une  commission  compo-  1S44 
tée  de  personnes  compétentes^  et  avoir  écouté  l'opinion  de 
plusieurs  respectables  négocians  de  Lisbonne  et  de  Porto. 
Qu'on  ouvre  dans  chacune  de  nos  possessions,  à  l'ex* 
ception  de  Macao,  à  cause  de  la  spécialité  de  cet  éta- 
blissement, les  ports  de  quelque  importance,  ceux  où 
l'on  peut  trouver  en  abondance  les  articles  à  exporter 
et  où  les  marchandises  transportées  d'autres  pays  peu- 
rmt  rencontrer  plus  facilement  un  acheteur,  et  où,  par  ces 
motifs,  il  existe  des  douanes  régulières  et  des  fonctionnaires 
pour  éviter  les  détournemens  et  les  fraudes  qui  pourraient 
)orter  préjudice  aux  intérêts  publics.  11  serait  non-seule- 
nent  préjudiciable,  mais  même  inutile  d'afi&ancfair  les  ports 
]iii  n'ofErent  pas  le  même  concours  de  circonstances  ou  qui 
l'en  présentent  pas  d'autres  spéciales  qui  le  conseillent 
liosi,  comme  il  arrive  a  l'égard  des  ports  des  îles  Maio^ 
Hocb-f^ista  et  Do-Sal,  dans  l'archipel  du  Cap- Vert, 
!Q  raison  de  leur  importante  et  à  peu  près  unique  pro* 
[uGtion  du  sel. 

Mais  cette  franchise  de  commerce,  par  cela  même 
[u'elle  a  pour  but  la  prospérité  des  possessions  d'outre- 
ser,  en  leur  permettant  de  vendre  leur  production  à  qui 
Ifur  en  oSte  le  prise  le  plus  avantageux,  et  de  recevoir 
k meilleur  marché  les  articles  dont  elles  ont  besoin,  peut, 
pour  l'avantage  réciproque  des  diverses  parties  de  la  mo- 
narchie, être  limitée  quant  au  commerce  des  articles  de 
fféation,  de  production  ou  de  manufacture  portugaise 
ipe  nous  possédons  en  abondance,  et  dont  il  convient, 
pir  conséquent,  d'encourager  l'exportation.  Cela  n'exige 
iQcan  sacrifice  de  la  part  des  provinces  d'outre-mer,  et, 
rïl  en  fallait ,  ces  sacrifices  seraient  amplement  compen- 
sa par  les  dépenses  et  les  efforts  que  nous  faisons  pour 
runélioration  des  colonies  et  par  les  faveurs  que  nous 
donnons  à  l'importation  et  ^  la  consommation  de  leurs 
frodnits  sur  les  divers  points  de  la  monarchie. 
'  An  moyen  de  ce  système  d'ample  liberté  de  com- 
Mte  en  tous  lieux  et  pour  tous  les  objets  auxquels 
ift  feut  l'appliquer  sans  inconvénient,  et  avec  la  réserve 
^  commerce  de  cabotage,  ainsi  que  de  certains  articles 
pour  le  commerce  national,  nous  assurons  les  intérêts 
lu  diverses  provinces  et  des  diverses  industries  les  plus 
Sqptirtantes,  et  nous  resserrons  les  liens  qui  unissent 
Met  elles  les  diff^érentes  parties  du  territoire  portugais. 
Gt  qrstème  de  liberté  de  commerce  accordé  aux  diver- 
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1844  ses  possessions  a  iiéy  jusqu'^  un  certain  point^  suiyi  ea 
tout  temps  par  le  gouvernement. 

L'tle  de  Madère  et  celles  des  Açores,  depuis  les  temps 
les  plus  recules,  ont  joui  de  la  liberté  de  commerce  avec 
tous  les  peuples:  les  tles  de  Saà  Thome  et  do  Prinr 
cipe  ont  éié  tirées  du  système  colonial  dès  le  commen- 
cement du  siècle  dernier ,  et  le  port  de  Goa  a  été  fran- 
chement ouvert  au  commerce  étranger  en  1811;  et  il 
est  à  remarquer  ici  que  l'exclusion  des  étrangers  des 
ports  des  colonies  était  fort  mal  observée:  dans  quel- 
ques-unes, une  certaine  tolérance,  dans  d'autres,  jusqu'à 
un  certain  point,  la  nécessité  ;  et,  bien  souvent,  la  fraude 
déguisée  sous  les  exigences  de  la  force  majeure  et  que 
le  zèle  et  la  probité  des  autorités  ne  suffisaient  pas  à  évi- 
ter ;  telles  étaient  les  causes  qui  faisaient  entrer  les  produits 
étrangers  dans  les  possessions  portugaises  au  mépris  de 
la  rigueur  des  lois.  Le  projet  que  nous  vous  présen- 
tons étant  converti  en  loi,  sera  d'une  opportunité  en  ré- 
gularisant des  transactions  qui  ne  s'en  effectueraient  pas 
moins,  mais  d'une  façon  contraire  à  la  morale  publique, 
aux  intérêts  du  trésor  et  du  commerce  honnête. 

En  appliquant  aux  possessions  portugaises  une  poli- 
tique libérale  et  généreuse ,  non-seulement  nous  faisons 
un  acte  de  justice,  mais  nous  adoptons  en  même  temps 
les  moyens  les  plus  propres  à  assurer  lé  bonheur  et  la 
grandeur  de  la  monarchie. 

Les  colonies  qui  nous  restent  eccore  ont  été,  dans 
ces  derniers  temps,  plus  importantes  comme  souvenir  de 
l'antique  pouvoir  et  de  la  gloire  des  Portugais  que  par 
le  profit  que  nous  en  avons  retiré;  mais,  quand  elles 
seront  convenablement  peuplées  et  enrichies,  elles  nous 
seront  alors  aussi  utiles,  sous  le  rapport  économique, 
qu'intéressantes  par  la  force  et  la  splendeur  qu'elles  doi- 
vent procurer  à  l'Etat. 

Dans  la  rédaction  du  projet,  on  n'a  point  oublié  de 
pourvoir  aux  inconvéniens  qui  pourraient  accidentelle- 
ment résulter  de  la  nouvelle  liberté  de  commerce  ;  mais 
bien  d'autres  mesures  spéciales  devront  être  prises  pour 
chaque  localité;  et,  comme  ces  mesures  dépendent  en- 
core d'informations,  et  qu'elles  doivent  être  adaptées  aux 
circonstances  locales,  elles  ne  pourront  être  décrétées  que 
successivement  et  suivant  les  nécessités  qui  surviendront. 

Dans  tout  ce  que  nous  avons  exposé  relativement  au 
ajrstème  de  la  liberté  commerciale  pour  nos  possessions 
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J'outre-mer,  nous  ayons  parlé  en  général  et  sans  nous  1844 
i^fi^rer  spécialement  au  traité  du  3  juillet  1842,  par  le 
motif  que  c'est  chose  bien  connue  que  les  nations  aux- 
quelles nous  accorderons  des  avantages  égaux  en  échange 
de  fayeurs  semblables  ou  équivalentes  ^  jouiront  égale- 
ment de  la  liberté  stipulée  avec  le  gouvernement  bri- 
tannique. 

n  est  tout  naturel  que^  cette  concession  se  sera  gé- 
néralisée dans  le  sens  que  nous  venons  d'indiquer,  il 
conviendra  d'affranchir  le  Porto -Grande  de  l'île  de 
Saint-Vincent,  dans  l'archipel  du  Cap-Vert,  pour  les  na- 
Tires  et  les  marchandises  de  tous  les  pays.  La  sûreté 
et  la  grandeur  de  ce  port  et  la  salubrité  de  l'île  indi- 
quent cette  localité  comme  la  plus  propre  à  un  sembla- 
ble établissement  dont  il  est  facile  d'apprécier  l'impor- 
tance, non-seulement  par  la  situation  de  l'archipel  que 
riennent  chercher  si  souvent  les  navires  destinés  pour 
l'antres  points  du  globe,  mais  encore,  et  particulière- 
ment, quand  on  considère  le  voisinage  du  continent  de 
joinée  et  l'accroissement  que  prend  tous  les  jours  cette 
raste  contrée.  L'idée  d'un  port  franc  dans  les  îles  du 
Cap- Vert,  et  notamment  i.  l'île  Saint- Vincent,  n'est  pas 
DOQvelle  :  il  y  a  long-temps  que  son  utilité  est  avérée,  et 
roccasion  semble  approcher  où  il  conviendra  de  réaliser 
cet  important  projet. 

Par  tous  ces  motifs^  nous  avons  l'honneur  d'offrir  à 
fotre  approbation  le  projet  de  loi  suivant.  Le  gouver- 
nement acceptera  franchement  les  amendemens  que  vo- 
tre sagesse  jugera  convenables.  Le  temps  et  l'expérience 
conseilleront  sans  doute  les  modifications  ou  les  amplia- 
tions  qu'il  deviendra  nécessaire  d'adopter  à  l'avenir  pour 
mieux  atteindre  le  grand  but  de  la  prospérité  de  diver- 
ses provinces  du  territoire  portugais. 


8. 

Convention  entre  les  royaumes  c 
Prusse  et  de  Hanovre  pour  la  frai 
chise  réciproque  de  port  de  la  coi 
respondance   des    autorités  respect 

ves.    En  date  du  -^  Juin  1844* 

Publication  ofiicielle  faite  àHanovrelelO  Octobre  1S4 

(GesetzsammluDg   fiir  das  Konigreich  Hannover.     184 
2te  AbtheiluDg.  Nr  4.  V.  14  October.) 

BekaDDtmachung  des  Konîglichen  General -Po8t-E 
rectorii^  betreffend  eine  Uebereinkunft  mit  Preussen  yt 
gen  gegenseitiger  Portofreiheit  der  Dîenst-Correspondei 
der  beiderseitigen  Bebôrden.  Hannover ,  den  lOt 
October  1844. 

Mit  der  Koniglicb-Preussiscben  Regierung  ist  weg< 

gegenseitiger  Portofreibeiten  unter  dem  ^^8ten  Junias'' 

J.  eine  Uebereinkunft  getroffen,  durch  weiche  unter  Aj 

derem  Folgendea  bestimmt  worden: 

,,$.  2.     £s  wird  gleichfalls  gegenseîtig  portofrei  befo 

dert:   die  Dienst-Correspondenz  der  Behorden  und  B 

amten  des  einen  der  contrabirenden  Staaten  mit  deni 

des  andern,   fur  weiche  das  Porto  nîcht  einer  Part 

sondern  der  Staatscasse,  in  Hannover  der  Koniglicbi 

oder  der  Landescasse,  zur  Last  fallen  wùrde. 

Demzufolge  werden  diejenigen  Dienstscbreiben  ai 
Acten,  v?elcbe  als  im  eîgenen  Lande  portofrei  den  je 
seitigen  Postanstalten  ohne  Portoansatz  zugefiihrt  we 
den,  aucb  in  dem  andem  Lande  obne  Portoansatz  b 
fordert  und  abgegeben^  vorausgesetzt  ^  dass  die  dera] 
tige  Correspond enz 

a.  mit  einem  ôffentlîcben  Siegel  verscfalossen  und  m 
einer  die  dienstlîcbe  Eigenscbaft  des  Infaalts  b 
zeicbnenden  Angabe  auf  der  Adresse  versefaen,  so  w 

b.  an  eine  ofientlicbe  Beborde  oder  einen  Staatsb 
amten  gcrichtet  ist. 

Mit  den  in  Criminalsacben  erfolgenden  dienstlicbi 
Sendungen  werden  aucb  die  selbige  in  Packeten^  E 
sten  oder  dergleîcben  etwa  begleitendeu  Corpora  d 
licti;  jedocb  nur  bis  zu  dem  Gesammtgewichte  von  50 
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uod  mit  Taxirung   des   Uebergewichts,   gegenseitig  1844 
portofrei  befôrdert." 

Auf  Anweisung  des  Këniglichen  Ministerii  der  Fi- 
nanzen  and  des  Handels  ^ird  dièses  durch  die  zweite 
Abtheîlung  der  Gesetzsammlung  zur  Kenntniss  der  Be- 
hôrden  des  Konigreichs  gebracht. 

Haonover^  den  lOten  October  1844. 

Koniglich-Hannoversches  General-Post-Directorium* 

YOQ    RUDLOFF.  HaASK. 


9. 

Instructions  générales  données  aux 
oj^iciers  commandant  les  croisières 
britanniques  au  sujet  de  Vexercise 
du  droit  de  visite  et  de  recherche 
^ur  lee  navires  suspectés  de  s'être 
livrés  à  la  traite  des  nègres.  En 
date  de  Londres  le  ±2  Juin  1844. 

teneur  des  articles. 

L'article  1er  les  engagea  ne  pas  perdre  de  vue  que  la 
Srande-Bretagne  ne  rëclame  aucun  droit  au  sujet  des 
livires  étrangers  engages  dans  ce  trafic,  si  ce  n'est  ce- 
loi  qu'elle  possède  en  vertu  des  traites  et  contentions 
M>nctu8  avec  certains  ëtats. 

L'article  2  les  invite  à  bien  ëtudier  l'esprit  et  la  por- 
tée de  ces  traités  et  conventions,  ainsi  que  les  lois  et 
instroctions  se  rattachant  à  la  traile  des  noirs. 

L'article  3  leur  recommande  de  ne  jamais  exercer  le 

yonvoir  qui  leur  est  conféré,  que  dans  le  seul  but  d'ai- 

iv  à  la  suppression    de  la  traite  et  seulament  dans  le 

CM  d'une  suspicion  fondée  que  la  traite  est  exercée  par 

h  Bivire  à  visiter. 

L'article  4  leur  défend  de  visiter  dans  la  haute  mer 
QD  vaisseau  étranger  suspecté  de  se  livrer  à  la  traite, 
il  aoins  'qu'ils  ne  soient  fondés  à  croire  que  le  navire 
■avigue  sons  un  faux  pavillon. 

L'article  5  leur  interdit  de  visiter  un  navire  tant 
iRitanoique  qu'étranger,  sans  la  permission  formelle  des 
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1844  autoritës  locales,  dis  que  ce  navire  occupe  une  place 
comprise  dans  la  juridiction  d'un  ëtat  étranger  cÎTilisé. 

L'article  6  leur  prescrit  d'user  de  procèdes  respeo* 
tueux  et  polis  envers  tout  fonctionnaire  britannique  on 
étranger  avec  lequel  ils  peuvent  venir  en  contact* 

L'article  7  leur  ordonne  de  se  montrer  modéra  et 
discrets  dans  l'exercice  de  leur  service,  d'avoir  des  ëgatdi 
pour  les  capitaines  et  les  équipages  des  vaisseaux  étran- 
gers, et  de  leur  donner,  en  cas  de  besoin,  toute  espke 
d'aide  et  de  secours. 

L'article  8  leur  enjoint  de  bien  surveiller  la  conduite 
et  les  procédés  des  marins  placés  sous  leurs  ordres,  aln 
d'éviter  des  conflits  avec  les  équipages  des  navires  li 
visiter. 

L'article  9  leur  défend  de  jamais  dépasser  les  limites 
tracées  dans  l'exercice  de  leurs  devoirs  et  de  causer  aux 
navires  soumis  à  une  visite  le  moindre  délai  dans  k 
continuation  de  sa  route» 

L'article  10  leur  ordonne  de  ne  pas  exiger  que  les 
navires  à  soumettre  à  la  visite  envoient  à  bord  des  croi- 
sières des  embarcations  pour  y  amener  des  personoii 
ou  des  papiers  appartenant  à  ces  navires  étrangers* 

L'article  11  prescrit  que  l'officier  envoyé  à  bord  d'un 
vaisseau  suspect  soit  revêtu  de  son  uniforme,  qu'il  soit 
muni  des  papiers  qui  lui  confèrent  les  droits  de  visite 
et  de  recherche,  et  que  l'embarcation  qui  l'y  transporte 
soit  munie  du  pavillon  britannique. 

L'article  12  veut  qu'avant  de  procéder  à  Pexamea 
du  navire,  l'officier  examine  munitieusement  la  teneoK 
de  ses  papiers,  et  qu'il  demande  poliment  les  explica« 
tions  verbales,  afin  d'éviter  la  recherche^  s'il  est  pos- 
sible. 

L'article  13  statue  que  les  hommes  qui  accompagoiiî 
ront  l'officier  chargé  de  faire  la  visite  ne  devront  pas 
quitter  l'embarcation  qui  les  a  amenés,  à  moins  qu'ils 
ne  reçoivent  l'ordre  de  se  rendre  à  bord  du  vaisseai 
étranger.  ^ 

L'article  14  exige  que  le  capitaine  ou  toute  autri 
personne  faisant  partie  de  l'équipage  du  navire  étranger 
en  soit  éloigné  pendant  le  tems  que  dure  la  visite.       -^ 

Article  15  La  recherche  étant  faite  sans  avoir  founl 
de  motif  à  la  saisie  du  navire,  tout  devra  être  replaol 
dans  l'état  où  on  l'avait  trouvé,  et  le  navire  doit  pow 
voir,  sans  délai,  continuer  sa  route.  ' 
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^  Art  16.  En  quittant  le  yalsseau,  Tofficier  qui  l'a  yi-  1844 
ité  sera  tenu  de  s'informer  près  du  capitaine  s'il  a 
juelquea  plaintes  à  articuler-sur  la  manière  dont  la  re* 
iierche  a  eu  lieu  9  et  dans  le  cas  où  le  capitaine  croi- 
ait  ayoir  à  se  plaindre  de  quelques  abus  de  pouvoir^ 
^officier  demandera  qu'on  les  lui  communique  par  ëcrit, 
fin  de  les  examiner  soigneusement  et  d'y  faire  droit 
atant  que  les  circonstances  le  lui  permettront. 

Art.  17.  Toutes  les  fois  qu'un  vaisseau  étranger  aura 
'të  soumis  à  la  visite^  l'officier  qui  l'a  faite  proposera 
0  capitaine  du  navire  de  marquer  sur  le  livre  du  loch 
B  tems  qui  s'est  ëcoulë  entre  le  commencement  de  la 
isite  et  la  permission  de  continuer  sa  route» 

Art.  18.  L'officier  qui  a  préside'  à  la  visite  d'un  vais- 
eau  étranger  sera  tenu  de  dresser,  dès  son  retour  à  bord 
e  la  croisière  9  procès-verbal  du  résultat  de  sa  recber- 
he,  d'y  faire  mention  des  plaintes  que  le  capitaine  ou 
utres  individus  du  vaisseau  visite  auraient  pu  articu- 
!r.  Ce  procès-verbal  devra  non  seulement  être  inséré 
ans  le  livre  du  loch  de  la  croisière,  mais  une  copie 
Qthentique,  accompagnée  des  observations  du  comman- 
lant  de  la  croisière,  devra  être  a  la  première  occasion 
ransmise  \  l'amirauté.  Dès  que  l'officier  aura  résolu  de 
liair  un  vaisseau  étranger  sous  la  prévention  de  s'être 
ifré  à  la  traite,  il  notifiera  immédiatement  son  intention 
0  capitaine;  il  s'emparera  de  tous  les  papiers  et  do- 
amens  qui  pourraient  se  trouver  sur  bord  et  en  dres- 
era  un  inventaire  auquel  il  apposera  sa  signature.  Si 
me  parti  des  papiers  ont  été  détruits,  il  signalera  les 
irconstances  qui  ont  accompagné  la  destruction,  et  une 
«rsonne,  portant  connaissance  de  ce  fait  devra  accom* 
Migner  le  vaisseau  saisi  pour  faire  à  ce  sujet  sous  sér- 
ient une  déclaration  au  tribunal  qui  aura  à  prononcer 
Mr  le  sort  de  ce  navire. 

» 

-.  Inventaire  sera  encore  dressé  et  signé  par  l'officier 
ilHiandant  de  la  croisière  de  l'argent  en  espèces  et 
iMm  objets  précieux  trouvés  à  bord  du  vaisseau  saisi. 
Cn  nleurs  seront  mises  en  sûreté  et  l'inventaire  sera 
"■praliiit  lors  du  jugement  à  prononcer  par  le  tribunal. 
.  Quelle  que  soit  la  manière  dont  on  disposera  de 
li|ûpage  [du  vaisseau  capturé,  le  capitaine  et  au  moins 
An  autres  personnes  de  l'équipage  devront  être  trans- 
Wmh  avec  le  vaisseau    en   question^  afin  de  répondre 
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1844  devant  le  tribunal  à  toutes  les  questions  qui  pourraient 
leur  être  adressées  pour  vérifier  la  rëalltë  de  la  charge. 

L'officier  chargé  de  conduire  le  vaisseau  capture  dans 
le  port  où  siégé  le  tribunal,  aura  soin  de  veiller  à  sa 
conservation  et  à  ce  que  rien  ne  soit  détourne  de  sa 
cargaison.  11  sera  en  même  tems  porteur  de  tous  les 
papiers  trouvés  à  son  bord,  ainsi  que  des  documens  qui 
se  rattachent  à  la  capture  du  bâtiment.  Dès  qu'il  aura 
pris  le  commandement  du  navire,  il  sera  tenu  de  dres- 
ser, avec  le  concours  du  capitaine,  l'inventaire  des  vivres, 
provisions,  et  de  la  cargaison  du  vaisseau.  Cet  inven- 
taire sera  fait  et  signé  en  double,  dont  l'un  sera  laissé 
en  la  possession  du  capitaine,  et  l'autre  en  celle  de  Jl'of* 
ficier  qui  a  pris  le  commandement  du  vaisseau. 

Dans  le  cas  où  des  esclaves  seraient  trouvés  à  bord 
du  vaisseau  capturé,  on  fera  tout  ce  qui  sera  possible 
pour  adoucir  leurs  souffrances. 

Ce  ne  sera  que  dans  le  cas  d'une  nécessité  absolue 
que  les  esclaves  trouvés  à  bord  du  vaisseau  capturé 
pourront  être  transférés  à  bord  d'autres  navires  ou  dé- 
barqués en  route.  Le  cas  échéant,  procès^verbal  devra 
en  être  dressé  et  emporté  pour  être  remis  au  tribunal 
appelé  à  statuer  sur  leur  sort. 

Trus  les  sujets  britanniques  qu'on  trouvera  être  em- 
ployés à  bord  d'un  navire,  tant  britannique  qu'étranger, 
ayant  fait  la  traite  des  noirs,  seront  dirigés  avec  deux 
témoins  vers  un  port  britannique,  pour  y  être  mis  en 
jugement.  Si  ce  sont  des  étrangers  employés  sur  un  né« 
grier  britannique  ou  sur  un  négrier  étranger  capturé 
dans  les  eaux  britanniques,  ils  seront  assimilés  à  des  su« 
jets  britanniques.  Si  l'équipage  d'un  négrier  étranger  se 
compose  exclusivement  d'étrangers,  on  procédera  à  leur 
égard  conformément  aux  termes  des  traités  en  vigueur* 
Le  capitaine  et  les  hommes  de  l'équipage  laissés  à  bord 
d'un  négrier  capturé  seront  bien  traités  et  ne  seront  pas 
soumis  à  d'autres  contraintes  que  celles  nécessaires  pour 
empêcher  l'éventualité  de  se  rendre  maitres  du  navire. 

£n  arrivant  au  port  où  siège  le  tribunal,  l'officier 
qui  y  a  conduit  le  navire  capturé  le  mettra  \  la  dispo- 
sition du  fonctionnaire  désigné  à  cet  effet  par  les  auto- 
rités. 11  lui  remettra  également  contre  reçu,  et  confor- 
mément à  l'inventaire  dont  il  est  porteur,  tous  les  ob- 
jets et  valeurs  dont  se  compose  sa  cargaison. 

Le  même  officier  prêtera   au  tribunal   tout  le  con«* 
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coors  qni  sera  r^clamtf  de  lui  pour  ëclairer  ropinion  des  1844 

joges  dans  la  cause  qui  leur  est  soumise,  et  dès  que  le 

jugement  sera  rendu,  il  en  fera  par  écrit  son  rapport  à 

Tofficier   supérieur  sous   les  ordres  duquel  il  est  place, 

et  enverra  un  double  de  ce  même  rapport  à  Pamirautë* 

Fait  et  pourvu  de  nos  signatures,  ce  12  juin  1844. 

Signé:  G.  Cockjbukit,  W.  H.  Gage. 
Par  ordre  des  hauts  lords  de  l'amirauté 

SiDNET  Herbert^ 


10. 

Documens  relatifs  aux  résolutions 
du  cabinet  franqais  à  Vegard  du 
Maroc.     12  Juin  —  27  Octobre  1844. 

(Journal  des  Débats.) 

I. 

M.    Guizot    à    M.    de     Nion.    Consul- général 

de  France* 

Pans,  le  12  Juin  1844. 
Momieur,  des  dépêches  de  M.  le  général  Lamoricière, 
en  date  du  30  mai,  noua  annoncent  que,  ce  même  jour, 
il  a    été   attaqué   en   dedans  de  notre  frontière  par  un 
corps   de  douze  à  quatorze  cents  cavaliers  marocains  et 
de  cinq  à  six  cents  Arabes,   mais  que  cette  agression  a 
été  sévèrement  chitiée.     Comme  elle  a  eu  Heu  sans  pro- 
vocation  de    notre  part  et  en  l'absence  de  toute  décla- 
ration de  guerre,  nous  aimons  encore  k  n^  voir  qu^un 
limple  accident  et  non  l'indire  d'une  rupture  décidée  et 
ordonnée  par  TEmpereur  du  Maroc.     Mais  nous  sommes 
loodés   à    nous   en  plaindre  comme  d^une  insigne  viola- 
tîoQ  du  droit  des  gens  et  des  traités  en  vertu  desquels 
nous   sommes   en   paix  avec  cet   empire.     Vous  devrez 
donc  an  reça  delà  présente  dépêche,  écrire  immédiatement 
à  TEmpereur  pour  lui  adresser  les  plus  vives  représen* 
talions  contre   une  attaque  qui  ne  saurait  être  justifiée, 
pour  demander   les    satisfactions    qui    nous    sont   dues, 
DOtaBOient  le  rappel  des  troupes  marocaines  réunies  dans 
les  environs  d'Oueschda,  et  pour  le  mettre  lui-même  en 
demeure  de  s'expliquert  sur  ses  intentions.     Est-ce  la  paix 
00  la  guerre  qu'il  veu  ?  Si^  comme  le  lui  conseillent  ses 
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1844  yërltables  Intérêts,  il  tient  à  vivre  en  bons  rapports  avec 
nous,   il  doit  cesser  des  arméniens  qui  sont  une  menace 
pour   l'Algérie,   respecter  la  neutralité  en  retirant  tout 
appui  à  Abd-el-Kader,    et  donner  promptement  les  or- 
dres les  plus  sévères  pour  prévenir  le  retour  de  ce  qui 
s'est  passé.     Si  c'est  la  guerre  qu'il  veut,  nous  sommes 
bien    loin  de  la  désirer,  nous  en  aurions  même  un  sin- 
cère  regret;   mais  nous  ne  la  craignons  pas,   et  si  Ton 
nous  obligeait   à  combattre,  on  nous  trouverait  prêts  à 
le   faire    avec   vigueur,   avec  la  confiance  que  donne  le 
bon    droit  et  de  manière  a  faire  repentir  les  agresseurs. 
Je    le   répète  toutefois,   nous  ne  demandons  qu'à  rester 
en  bonnes  relations  avec  l'Empereur  du  Maroc,  et  nous 
croyons   fermement   qu'il  n'est  pas  moins  intéressé  à  en 
maintenir  de  semblables  avec  nous. 

Je  vous  ai  mandé,  dans  ma  précédente  dépêche,  qoe 
des  bâtimens  de  la  marine  royale  allaient  être  expédiés 
en  croisière  sur  les  câtes  du  Maroc.  Une  division  na- 
vale commandée  par  M.  le  prince  de  Joinville,  et  compo- 
sée des  vaisseaux  le  Suffren^  de  la  frégate  à  vapeur 
VAsmodée^  et  d'un  antre  bâtiment  \  vapeur,  va  s'y  ren- 
dre e£Eectivement  en  allant  d'abord  à  Oran  où  S.  A.  R. 
doit  se  mettre  en  communication  avec  M.  le  maréchal 
Bugeaud.  Le  prince  aura  également  occasion.  Monsieur, 
d'entrer  en  rapport  avec  vous,  et  je  ne  doute  pas  de 
votre  empressement  à  vous  mettre  à  sa  disposition,  aussi 
bien  qu'à  lui  prêter  tout  le  concours  qui  dépendra  dt< 
vous.  Du  reste,  les  instructions  de  S.  A.  R.  sont  paci* 
fiques,  et  partent  de  ce  point  que  la  guerre  entre  la 
France  et  le  Maroc  n'est  pas  déclarée.  Sa  présence  sur- 
les  côtes  de  cet  empire  à  la  tête  de  forces  navales  a 
plutât  pour  but  d'imposer  et  de  contenir  que  de  mena* 
cer.  Mous  aimons  à  penser  qu'elle  produira,  seus  ce^ 
rapport,  un  efiet  salutaire. 

F.  S.  Voici  comment  je  résume  vos  instructions.   Vous 
demanderez  à  l'Empereur  du  Maroc: 

1^  Le  désaveu  de  l'inconcevable  agression  faite  par 
les  Marocains  sur  notre  territoire: 

2^  La   dislocation   du  corps    de   troupes  marocaines^ 
réunies  à  Oueschda  sur  notre  frontière  ; 

3^  Le  rappel  du  caïd  d'Oueschda  et  des  autres  agens 
qui  ont  poussé  à  l'agression: 

4^  Le  renvoi  d'Abd-el-Kader  du  territoire  marocaiiii  - 

Vous  terminerez  en  répétant: 
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1^  Qae  D0U8  n'avons  absolument  aucune  intention  de  1844 
}rendre  un  pouce  du  territoire  marocain,    et  que  nous 
le  dësirons   que  de  vivre  en  paix  et  en  bons  rapports 
yec  l'Empereur; 

2^  Mais  que  nous  ne  souffrirons  pas  que  le  Maroc 
eyienne,  pour  Abd-el-Kader,  un  repaire  inviolable  d'où 
«rtent  contre  nous  des  agressions  pareilles  à  celle  qui 
ient  d'avoir  lieu,  et  que,  si  l'Empereur  ne  fait  pas  ce 
[ail  faut  pour  les  empêcher,  nous  en  ferons  nous-mé- 
Des  une  justice  éclatante. 

Vomirai  de  Machau  au  prince  de  Joinpille. 

Paris,  le  16  Juin  1844. 
Monseigneur, 

En  vertu  des  dernières  délibérations  qui  ont  eu  lieu 
ans  le  conseil  du  Roi,  auxquelles  Votre  Altesse  Royale 
assisté,  l'importance  chaque  jour  croisantede  la  mis- 
on  qui  lui  est  confiée  a  donné  lieu  d'arrêter  de  nou- 
illes dispositions,  dont  je  vais  avoir  l'honneur  d'entre- 
nir  Votre  Altesse  Royale. 

Il  a  été  reconnu  que,  pour  éviter  toute  perte  de 
mps,  si  la  marche  des  événemens  en  Afrique  devait  né- 
witer  le  recours  à  des  opérations  militaires  sur  les  cô- 
s  du  Maroc,  il  convenait  que  Votre  Altesse  Royale  se 
ouvftt  immédiatement  à  la  tête  de  forces  assez  im- 
Mantes  pour  être  en  mesure  d'agir  selon  que  les  cir- 
nstances  pourraient  l'exiger. 

En  conséquence,  le  Roi,  de  l'avis  de  son  conseil,  a 
Scidé  que  la  division  navale  qui  sera  réunie  sous  vos 
rdres  «e  composera  des  vaisseaux  le  Suffren,  le  Jern-- 
]ape8  et  le  Triton^  de  la  frégate  de  60  la  Belle^ 
^aulCf  de  la  frégate  à  vapeur  PAsmodée^  des  bâtimens 
^mpeiir  le  Pluton  et  le  Rubis  et  d'un  autre  bâtiment 
àl30  à  60  chevaux  qui  sera  incessamment  désigné,  et  qu'en 
tlie  il  sera  embarqué  à  bord  de  ces  divers  bâtimens 
Bx  compagnies  expéditionnaires,  savoir:  une  compagnie 
kl  gAiie,  deux  d'artillerie  et  sept  d'infanterie  de  la  ma- 
iB«,  J*ai  écrit  hier  à  ce  sujet,  pour  toutes  les  disposi- 
hna  dfB  détail,  à  M.  le  préfet  maritime  à  Toulon. 
r-  IIL  Finspecteur-général  des  troupes  d'infanterie  de  la 

rûBf  comte  de  Fitte  de  Soucy,  part  pour  Toulon  afin 
pr^der  à  la  formation  des  corps  expéditionnaires 
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1844  et  à  la  réunion  de  tous  les  moyens  d'action  qui  seront 
embarqués  sur  les  vaisseaux. 

Ausitdr,  Monseigneur,  que  toutes  vos  dispositions  au- 
ront été  terminées  sur  la  rade  de  Toulon,  vous  ne  per- 
drez pas  un  moment  pour  vous  rendre  à  Oran,  où  vous 
vous  mettrez  en  communication  directe  avec  M.  le  ma- 
réchal Bugeaud,  à  TelTet  de  connaître  le  véritable  état 
des  choses. 

Vous  savez,  Monseigneur,  quelle  est  notre  situatioa 
envers  Tempire  de  Maroc.  La  fermentation  qui  y  règne 
à  notre  sujet,  les  rassemblemens  considérables  de  Ma- 
rocains et  d'Arabes  subitement  formés  dans  le  voisinage 
de  Tlemcen,  l'assistance  que  l'Empereur  Muley  Abder- 
rhaman  semble  vouloir  préler  ouverlement  à  Abd-el-Ka- 
der,  la  sommation  qui  nous  a  été  faite  d'évacuer,  sous 
peine  d'attaque,  une  portion  du  territoire  algérien,  re- 
vendiquée récemment  par  les  agens  du  Maroc,  la  néces- 
sité de  nous  tenir  en  mesure  de  faire  face  aux  éven- 
tualités; enfin  l'attaque  imprévue  qui  a  eu  lieu  sur  no- 
tre territoire ,  le  30  mai  dernier.  Tout  cela  a  dû  moti- 
ver de  la  part  du  gouvernement  du  Roi,  l'adoption  des 
mesures  qu'il  a  prises  pour  renforcer  nos  troupes  dans 
la  province  d'Oran,  et  pour  l'envoi  de  plusieurs  bâtimeos 
de  guerre  dans  les  eaux  du  Maroc. 

Le  fond  de  cette  situation  n'est  pas  nouveau.  Asses 
difficile  et  compliquée  depuis  Ja  conquête  de  l'Algéris» 
elle  s'est  aggravée  récemment  par  suite  d'ipciden»  q»>* 
l'on  ne  pouvait  guère  prévoir,  les  intrigues  de  tous  tenilp 
fort  actives  d'Abd-el-Rader  au  Maroc,  les  secours  pta| 
ou  moins  patens  qu'il  en  recevait  pour  nous  (aire  !■ 
guerre,  le  refuge  toléré  de  ses  adhérens  sur  la  frontiil« 
de  ce  pays,  et  l'appui  que  trouvaient  leurs  machinalio»^ 
contre  nous,  nos  réclamations  et  nos  plaintes  constafl^4 
ment  élevées,  divers  incidens  sur  la  frontière,  notamment 
les  collisions  entre  nos  troupes  et  des  Marocains  auxi^ 
liaires  de  l'émir,  toutes  ces  circonstances  créaient  My. 
un  état  de  choses  assez  compromettant  entre  la  f  raoCM 
et  le  Maroc. 

3\éa 
veillant 

de  paix  antérieur,  en  ne  portant  pas  les  clioseaf'à.r?:^ 
trente.  Inquiet  pour  son  propre  compte  de  l'ambitMi 
d'Abd«el*£kader   et  de   son   inilneuce    morale  «U  Maro4 


concernant  le  Maroc.  85 

sympathies  qaUi  y  trouve  comme  dëfcDseur  de  Pisla-  1844 
;  attentif  aux  nienëes  du  parti  fanatique  et  puis- 
ai a  lie  ses  intérêts  avec  ceux  de  IMmir,   n'ayant 
irs  qu'une  autorité  assez  mal  affermie,  et  souvent 

à  guerroyer  contre  ses  propres  sujets,  l'Empereur 
haman  résistait  tant  qu'il  le  pouvait  aux  efforts 
sait  le  parti  pour  le  pousser  à  une  rupture  avec 
ice,  usait  de  ménagemens  et  protestait  sans  cesse 

désir  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  nous. 

les  étaient  les  positions  respectives,  quend  la  mise 

de  l'agent  consulaire  d'Espagne  à  Mazagan  ayant 
tre  la  probabilité  d'une  collision  entre  cette  puis- 
;t    le    Maroc,   on  nous  représenta  non  seulement 

excitant  le  gouvernement  espagnol  a  la  guerre, 
Qcore    comme  prêts  à  l'y  aider,   particulièrement 

fournissant  des  subsides.  Dans  le  même  temps 
rs  de  Suède  et  de  Danemarck,  décidées  à  s'affran- 

tribut  qu'elles  paient  au  Maroc,  ayant  réclamé 
is  offices,  ainsi  que  ceux  de  l'Angleterre,  pour 
r    les   négociations  qu'elles  allaient  entamer  avec 

de  Fez,  nous  intervînmes  dans  ce  but,  de  con- 
ec  le  cabinet  de  Londres.  D'un  autre  câté,  des 
Ions   dénuées  de  tout  fondement  s'étaient  élevées 

territoires,  qui  ont  toujours  fait  partie  de  la  ré- 
l'Alger,  et  que  la  France  occupe  à  ce  titre. 

l-el*Rader  et  son  parti  ont  trouvé  là  des  moyens 
ux  d'excitation  parmi  les  tribus  marocaines  et 
qce  dans  les  conseils  de  l'Empereur,  en  enveni- 
e  bruit    de   notre  soi-disant  association  avec  l'E- 

contre  le  Maroc,  en  nous  peignant  comme  les  pro- 
m  de  la  résolution  prise  par  la  Suède  et  le  Da- 
k  de   ne  plus  payer  le  tribut,   en  nous  accusant 

envabi  le  territoire  de  l'Empire,  et  de  nourrir 
9iets  de  conquête  h.  son  égard. 

là  sont  résultés  la  crise  actuelle  et  le  caractère 
nvement  compromis  que  jamais  de  nos  rapports 
I  Maroc.  Mais  au  demeurant,  il  y  a  Heu  de  pen- 
le  nous  ne  sommes  point  encore  en  guerre  avec 
it,  et  si  la  prudence  nous  commande  de  nous  pré- 
eomme  nous  le  faisons,  à  repousser  les  attaques 
tadraient  de  ce  câté,  elle  ne  nous  conseille  pas 
féviter  soigneusement  tout  ce  qui,  de  notre  part, 
h  provoquer  ou  décider  une  rupture  définitive. 
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1844  Cette  considération  suffit  pour  caractériser  la  natur< 
l'expédition  qui  se  prépare. 

Il  s'agît  d'imposer  et  de  contenir  plutôt  que  de 
nacer  et  de  frapper.  A  d'autres  époques,  nous  avons 
paraître  avec  succès  des  forces  navales  sur  les  cdtei 
Maroc  pour  intimider  les  partisans  de  la  guerre  dan 
empire,  et  donner  aux  amis  de  la  paix  le  courage 
force  de  faire  prévaloir  leurs  dispositions.  Tel  e 
but  principal  de  la  mission  de  Votre  Altesse  Royale 
peut  croire  qu'il  suffira  de  la  présence  de  la  divi 
navale  réunie  sous  vos  ordres  dans  les  eaux  du  1V1 
pour  produire  une  vive  et  salutaire  impression,  pour 
pérer  les  ardeurs  ou  les  velléités  belliqueuses,  et  ; 
porter  les  h&bitans  du  pays  à  craindre  ou  à  réflécb 

Vos  communications.  Monseigneur,  avec  M.  le  n 
chai  Bugeaud ,  à  Oran  ,  vous  fixeront  sur  les  prem 
opérations  dont  vous  aurez  à  vous' occuper;  si  nos [1 
pes  se  trouvent  en  présence  de  celles  de  l'Empereu 
Maroc,  non  loin  de  la  mer  et  des  limites  de  notre  ( 
pation,  il  y  aurait  avantage  pour  l'influence  a  exi 
sur  le  moral  des  populations  qui  nous  seraient  bos 
à  leur  montrer  près  de  là,  comme  force  auxiliaire 
bâtimens  de  guerre  dont  les  peuples  ont  toujours  él 
sposés  à  redouter  la  puissance.  Le  mouillage  des  îlei 
pharines,  l'un  des  meilleurs  de  toute  la  côte,  offrira 
navires  de  notre  division,  dans  cette  saison  surtout, 
bonne  et  sure  position,  d'où  vous  pourrez  vous  p< 
rapidement  sur  le  point  qui  conviendra  le  mieux 
entretenir  vos  relations  avec  M.  le  maréchal-gouveri 

Si  les  corps  d'armée,  qui  seraient  au  moment 
venir  ayx  mains,  se  trouvaient  hors  de  vue  de  la  m 
que  votre  apparition  sur  d'autres  points  du  littoral 
avoir  un  but  plus  utile,  ce  serait  le  cas  de  proie 
votre  navigation  près  des  côtes,  de  vous  faire  remar 
des  lieux  habités,  des  présides  espagnols  de  Tétout 
et  de  vous  porter  enfin  à  Tanger. 

Sur  ce  dernier  point,  vous  trouverez  un  de  nos  b 
statioonaires,  qu'il  sera  bon  d'y  laisser  toujours  à  1 
sposition  de  M.  le  consul*général  de  France. 

Vous  aurez  à  examiner.  Monseigneur,  quel  moi 
il  vous  conviendra  de  choisir  pour  conduire  nos  bâtii 
sur  la  côte  de  Gibraltar,  soit  en  quittant  Tanger^ 
avant  d'y  paraître.  A  Gibraltar  vous  aurez  soin  < 
retenir  Içs  meilleurs  rapports  avec  le  gouverneur  g 
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ce  mouillage  bon  nombre  de  bâtîmens  de  guerre 
;er8:  les  nôtres  n'auront  qu'avantage  à  s'y  montrer, 
[onseigneur,  votre  langage  envers  les  personnes  qui 
t  l'honneur  d'être  admises  près  de  vous  devra  être 
me  à  l'esprit  général  de  votre  mission;  nous  ne 
18  pas  prendre  l'initiative  d'une  rupture  avec  le 
;  nous  désirons^  au  contraire^  vivre  en  bonne  in- 
ace  avec  cet  £tat,  et  voir  la  même  politique  pré- 
dans  les  conseils  du  chef  qui  le  gouverne.  Mais, 
s  étions  attaqués,  si  nous  ne  recevions  pas  de  ju- 
Iparations  pour  la  levée  de  boucliers  qui  a  eu  lieu 
nent  contre  nous,  notre  ferme  détermination  serait 

obtenir  par  la  force  des  armes  ;  et  l'escadre,  mu- 
}   tous  les  moyens    d'action  nécessaires,  n'est  pas 

prête  que  l'armée  d'Algérie  à  concourir  à  ce 
t. 

d'après  l'avis  de  M.  le  maréchal  gouverneur-gé- 
et  selon  votre  propre  jugement,  Monseigneur,  vo- 
fsence  n'était  pas  indispensable  de  quelque  temps 
i  Méditerranée,  vous  pourriez  entrer.dans  l'Océan, 
;er  la  câte  occidentale  du  royaume  de  Fez,  faire 
notre  pavillon  devant  Larrache,    Salé,  Mazagan, 

Mogador  et  Santa-Cruz. 

J8*  savez   que   Mogador   est  indiqué  par  tous  les 
nemens  qui  ont  été  recueillis  sur  ces  divers  points, 

la  position  maritime  la  plus  importante  pour  le 
et  celle  qui  est  du  plus  haut  prix  pour  l'Ëmpe- 
etuel.     C'est  aussi  l'unique  lieu  de  cette  partie  de 

cil  nous  ayons  un  consul. 
i  m'amène   à   vous   dire  que  vous  aurez  à  juger 

serait  pas  opportun  de  détacher  à  Mogador  un 
Dt  à  vapeur  pour  donner  asile,  au  besoin,  à  notre 
it  à  nos  nationaux. 

^pendamment   des   mesures   de  prévoyance  géné« 
ne  je  viens  de  recommander  aux  soins  de  Votre 

Royale,  il  se  peut  qu'une  intervention  plus  dé- 
de  sa  part  soit  nécessitée  par.  la  succession  des 
nt  avant  son  arrivée,  soit  pendant  son  séjour  dans 
■ges  où  sa  mission  doit  s'accomplir. 
IX  cas  de  guerre  différens  peuvent  se  manifester 
t  à  prévoir,  en  ce  qu'ils  auraient  pour  effet  de 
iner  l'action  énergique  de  la  force  militaire  au 
i'  développement  des  simples  démonstrations^  aux- 
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1844  quelles  il  a  éié  supposé  que  Votre  Altesse  Royale  \ 
rait  avoir  à  se  borner. 

Si,  dans  le  cours  de  vos  communications  ayec  I 
maréchal*gouverneur  général  ^  notification  tous  est 
par  lui  que  la  guerre  est  positivement  déclarée  e1 
gagée  entpe  la  France  et  le  Maroc,  vous  aurez  tout 
titât  à  recourir  de  votre  câté  aux  moyens  qui  sont 
\  votre  disposition  pour  réprimer  les  efforts  tentés 
tre  nous. 

D'autre  part,  si  lors  de  votre  présence  à  Tang< 
sur  les  cdtes  voisines,  vous  appreniez  que  nos  agei 
nos  nationaux  ont  été,  soit  expulsés  ou  attaqués, 
compromis  d'une  manière  quelconque  dans  leur  lil 
ou  dans  leur  vie,  ou  s'il  vous  était  rendu  compi 
quelque  insulte  grave  faîte  au  pavillon  français  , 
auriez  à  prendre  l'initiative  des  actes  d'hostilité  aux( 
il  serait  devenu  instant  de  recourir  pour  tirer  sati 
tion  de  pareils  faits. 

Dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  cas,  et  lors  n 
que  l'insulte  qui  déterminerait  l'état  de  guerre  a 
été  commise  à  Tanger  même,  vous  devriez  épargner 
ville ,  qui  contient  en  nombre  des  habitans  européec 
vous  vous  borneriez  à  détruire  les  fortifications  i 
rieures  qui  la  défendent. 

Mais  vous  auriez,  sans  hésiter,  à  porter  la  juste 
geance  de  la  France  sur  Mogador  et  les  autres  p 
de  la  câte  occidentale  du  Maroc,  après  avoir  dénooc 
délai  aux  neutres  pour  leur  sortie  du  port^  avai 
commencement  de  votre  attaque,  qui  pourrait  en 
être  poussée  avec  la  plus  grande  vigueur. 

Fendant  votre  présence  devant  un  port  que  tou 
taqueriez  et  dans  le  cours  des  hostilités,  vous  usi 
du  droit  de  guerre  pour  interdire  aux  neutres  d'aj[ 
ter  à  l'ennemi  des  armes  et  des  munitions. 

Vous  savez.  Monseigneur,  que  c'est  a  Larrache 
sont  ordinairement  réunis  les  vaisseaux  de  guerre 
appartiennent  au  Maroc.  Dès  que  les  hostilités  sert 
déclarées,  vous  auriez  à  prendre  vos  mesures  pour  qi 
cun  de  ces  bâtimens  ne  p&t  vous  échapper.  La  grande  i 
che  de  la  Belle- Poule  et  de  quelques  uns  des 
seaux,  le  parfait  état  et  la  vitesse  du  Pluton,  le  noi 
des  canons  que  vous  pourriez  diriger  sur  un  point 
terminé  de  la  cdte^   me  donnent  l'espoir  que  toui 
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poa?oir. 

Quelles  que  soient  les  complications  qui  résultent, 
dans  les  affaires  du  Maroc,  des  difficultés  de  cet  Etat 
ayec  d'autres  puissances  europ^nnes,  vous  n'aurez  point 
à  7  intervenir  et  devez  vous  borner  exclusivement,  Mon- 
leigneur,  au  redressement  des  griefs  de  la  France. 

S'il  arrivait  que  des  b&tîmens  de  nations  en  guerre 
avec  l'empire  du  Maroc  se  disposassent  à  porter  leur  at- 
taque sur  Tanger  y  il  conviendrait  de  chercher  à  les  en 
détourner,  et  vous  n'auriez,  dans  aucun  cas,  à  vous  join* 
dre  à  eux  pour  aucune  opération  de  ce  genre. 

Je  ne  terminerai  pas,  Monseigneur,  sans  recomman- 
der à  votre  intérêt  et  à  vos  égards  nos  consuls  au  Ma- 
roc, et  particulièrement  M.  de  Nion,  consul-général  et 
chargé  d'affaires  à  Tanger.  11  est  un  des  agens  les  plus 
honorables  et  les  plus  distingués  du  département  des 
a&ires  étrangères.  Investi  d'un  poste  important  et  dif- 
ficile dans  tous  les  temps,  il  le  remplît  avec  zèle,  cou- 
rage et  talent  ;  et  les  circonstances  actuelles,  qui  rendent 
sa  position  encore  plus  grave,  lui  donnent  \  lui-même 
de  nouveaux  titres  à  notre  intérêt.  Il  est  digne  à  tous 
^ards  de  l'estime  et  de  la  bienveillance  de  Votre  Altesse 
Rojrale.  D'ailleurs  la  considération  qu'elle  témoignera 
aox  consuls  du  Roi  sera  d'un  très  bon  effet,  en  les  re- 
kussant  aux  yeux  des  Marocains,  et  en  ménageant  plus 
d'efficacité  à  l'action  qu'ils  sont  appelés  a  exercer  dans 
nntérêt  de.  notre  politique. 

D'après  les  instructions  que  M.  le  ministre  des  af- 
bires  étrangères  adresse  à  M.  de  Nion  et  à  nos  divers 
agens  dans  les  ports  du  Maroc,  chacun  d'eux  s'empres- 
Mra,  1^  la  venue  de  notre  division  navale,  de  se  rendre 
\  bord  du  bâtiment  sur  lequel  flottera  votre  pavillon. 
Mais  l'intention  formelle  du  Roi  et  de  son  conseil  est 
^  Votre  Altesse  Royale  ne  descende  de  sa  personne 
JNr  aucun  point  de  la  câte  du  Maroc,  hors  le  cas  d'une 
^ifnjdon  de  débarquement  pour  fait  de   guerre. 

Infin,  Monseigneur,  si  vous  appreniez  soit  à  Oran,  soit 
^  Tsager,  que  notre  différend  avec  le  Maroc  fût  complète- 
SM  terminé,  et  que  la  France  e&t  obtenu  les  réparations 
^  BOQS  demandons,  vous  renverriez  à  Toulon  les  trou- 
l>s  aspéditionnaires,  et  vous  n'en  continueriez  pas  moins 
Wie  campagne,  sans  vous  séparer  de  la  plupart  des  bfti 
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1  g44  timens  de  votre  diYision ,  afin  de  montrer  le  pavilloD 
français  sur  les  principaux  points  des  câtes  du  Maroc. 
P.  S.  Je  vous  envoie  ci-joint  copie  d'une  dëpécbe  que 
M.  le  ministre  des  affaires  étrangères  vient  d'adresser  à 
M.  de  Nion^  et  qui  contient  des  instructions  basées  sur 
les  derniers  rapports  de  M.  le  général  de  Lamoricière, 
relatifs  à  l'attaque  dont  nos  troupes  ont  été  l'objet  de 
la  part  des  Marocains^  le  30  mai. 

m. 

M.  de  Nion  à  M.  Guizot. 

Tanger,  le  28  Juin  1844. 
Monsieur  le  ministre, 

J'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Excellence  m'a  fait  l'hon- 
neur de  m'écrire  le  12  de  ce  mois,  n^  95. 

Déjà,  comme  Votre  Excellence  l'aura  vu  par  ma  dé- 
pêche du  9  de  mois,  j'avais  devancé  ses  ordres  en  me  plai- 
gnant énergiquement  à  l'Empereur  de  l'agression  du  30 
mai,  et  en  réclamant  l'adoption  immédiate  des  mesu- 
res demandées  par  M.  le  maréchal  Bugeaud.  J'avais  en 
même  temps  invité  Sidi-Bou-Setam  à  faire  parvenir  une 
communication  semblable  au  prince  héréditaire.  Le  ré- 
sultat de  cette  dernière  démarche  aurait  dépassé  mon 
attente  s'il  était  Certain  que  Sidi-Mohammed  ait  investi 
du  commandement  d'Ouschda  un  nouveau  chef  nommé 
El-Arbi-Ben-6uerroub,  avec  l'ordre  de  faire  immédiate- 
ment arrêter,  charger  de  chaines  et  conduire  à  Fez  les 
caïds  El-Khibi  et  £l-Ghemaouî.  Cette  nouvelle,  que 
je  me  suis  empressé  de  transmettre  à  Votre  Excellence 
par  une  dépêche  télégraphique  du  26  de  ce  mois ,  est 
confirmée  par  le  témoignage  de  plusieurs  voyageurs.  Je 
ne  la  considérerai  toutefois  comme  positive  qu'après  le  re- 
tour de  l'exprès  que  j'ai  renvoyé  à  Fez. 

En  supposant  d'ailleurs  le  fait  avéré,  et  malgré  l'im- 
portance d'une  pareille  mesure,  je  n'en  ai  pas  moins  cru 
devoir  adresser,  sans  le  moindre  retard,  à  l'Empereur 
une  note  conforme  aux  dernières  instructions  de  Votre 
Excellence.  Elle  en  trouvera  ci-joint  le  texte  français. 
Je  me  suis  appliqué.  Monsieur  le  ministre,  à  reproduire 
fidèlement  le  sens  et  les  conclusions  du  post-scriptum 
de  votre  dépêche.  La  nouvelle  condition  du  renvoi 
d'Abd-el-Kader  ^  substituée  à  celle  de  l'internat,  me  pa- 
rait de  nature  à  contribuer  au  succès  de  la  négociation. 
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0  lere  sans  doute  assez  difficile  \,  l'Empereur  d'expulser  |g44 
rànir  de  son  territoire,  et  de  Tempécher  d'y  rentrer; 
nais  au  moins  la  cour  de  Maroc  ne  sera-t-elle  plus  fon- 
dée à  prétendre  que  nous  exigeons  d'elle  l'impossible,  et 
<pie  nous  ne  lui  laissons  d'autre  alternative  que  la  guerre 
à  la  frontière  ou  la  chance  presque  certaine  d'une  révo* 
lutîoQ  à  l'intérieur. 

Deux  jours  ayant  la  réception  de  la  dépêche  de  Vo- 
tre Excellence,  j'avais  appris  la  décision  du  Roi  qui  con- 
fie à  M.  le  prince  de  Joinville  le  commandement  d'une 
diTÎsion  navale  expédiée  en  croisière  sur  les  cdtes  du 
Maroc.  S.  A.  R.  a  bien  voulu  m'en  instruire  elle-même 
par  une  lettre  que  le  Pluton  m'a  remise  le  23.  Ce 
bâtiment  est  reparti  le  même  jour  pour  Oran  avec  ma 
réponse. 

L'arrivée  successive  du  Vautour^  du  Grégeois  et  du 
Pluton  a  vivement  préoccupé  la  population  et  les  au- 
torités. Ces  dernières  avaient  imaginé,  je  ne  sais  sur 
^  fondement  (car  il  n'a  jamais  été  fait  chez  moi  le 
noindre  préparatif  de  départ),  que  j'étais  dans  l'inten- 
tîoQ  de  m'embarquer  sur  un  de  nos  bâtimens  à  vapeur  \ 
ttone  garde  spéciale  avait  été  placée  à  la  marine  avec 
ordre  de  ffj  opposer. 

Informé  de  cette  circonstance,  et  voulant  prévenir  des 
iiScultés  qui  auraient  pu  devenir  très  graves  si  elles 
iîVtaient  présentées  au  moment  de  l'arrivée  de  la  divi- 
WA,  j'ai  cru  devoir  provoquer,  de  la  part  du  pacha, 
di8  explications  catégoriques,  et  je  viens  de  les  recevoir. 
Je  joins  ici  ma  lettre  et  la  réponse  de  Sid-Bou-Selam. 
H  dénie,  comme  je  m'y  attendais,  toute  intention  de  por- 
ter atteinte  à  la  faculté  qui  m'appartient,  d'après  le 
traité  en  vigueur  et  d'après  les  règles  du  droit  des  gens. 
Qa  voit  néanmoins,  par  sa  lettre  même,  qu'il  a  d&  don* 
icr  à  cet  effet  de  nouvelles  instructions  au  lieutenant- 
iPBVemeur ,  et  j'ai  les  plus  fortes  raisons  de  croire  que, 
mi^gté  ces  instructions  ou  peut-êtfe  même  en  raison  de 
\m  contenu,  la  liberté  qui  m'est  accordée  ne  s'étendrait 
F>ll  ma  famille,  si  je  manifestais  l'intention  de  la  faire 
■fc^quer.  C'est,  au  surplus,  Monsieur  le  ministre,  un 
jnA  qoe  je  ne  prendrai  que  dans  le  cas  de  nécessité  ab- 
ihei  Pour  ce  qui  me  regarde  particulièrement,  je  ne 
frilterai  pas  mon  poste  sans  en  avoir  reçu  l'ordre  du 
iPvrcmement  du  Roi,  et  sans  en  avoir  officiellement  pré- 
'^>Da  le  gouvernement  marocain.    J'éviterai  ainsiy  autant 
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1844  qu'il  sera  en  mon  pouvoir,  de  compliquer  par  aticiiriè 
question  personnelle  une  situation  déjk  si  délicate.  Tott^ 
tes  les  pièces  d'artillerie  appartenant  aux  fortificatHWl 
de  Tanger,  du  cdté  de  la  mer,  viennent  d'être  charge 
à  boulets.  De  forts  détacliemens  de  milices  rurales  vont 
être  échelonnes  sur  la  câte,  depuis  le  cap  Sportel  jus- 
qu'à Larache. 

La  nouvelle  et  les  résultats  du  combat  du  15  onl 
jeté  la  population  de  Fez  dans  la  plus  profonde  cM 
sternation.  La  perte  éprouvée  par  les  Maures  pani 
^  avoir  été  plus  considérable  que  nous  n'étions  fondés  à  i 
croire  d'après  le  récit  officiel  :  les  familles  des  morts  < 
des  blessés  font  retentir  la  ville  de  leurs  cris  de  Atfà 
leur  et  de  vengeance.  Un  corps  de  six  mille  hooinifl 
moitié  infanterie,  moitié  cavalerie,  va  partir  pour  la  fron 
tière  sous  le  commandement  du  caïd  Farad),  Tua  de 
chefs  les  plus  renommés  de  l'empire.  Tous  les  animaïc 
de  transport  sont  rois  en  réquisition  pour  l'approvision 
nement  d'Ouschda.  Le  prince  vice-roi  paraît  attend 
avec  impatience  et  anxiété  les  ordres  de  l'Empereur.  Mi| 
ley-Mammoun  a  quitté  précipitamment  Fes  pour  se  téÊL 
dre  à  Maroc. 

La  teneur  de  la  dépêche  ministérielle  n^  95  et  1 
publication  des  rapports  de  M.  le  général  de  Lamoricièrf 
au  sujet  de  l'affaire  du  30  mai,  me  font  apercevoir  ubi 
erreur  qui  s'est  glissée  dans  ma  Note  à  l'Ëmperur,  ei 
date  du  8  Juin  :  j'y  ai  indiqué  le  nombre  des  cavalier 
marocains  qui  ont  pris  part  à  l'action  comme  se  moB 
tant  à  quatorze  mille,  tandis  qu'il  paraît  n'avoir  été  ei 
réalité  que  de  mille  quatre  cents.  Cette  erreur,  Mod 
sieur  le  ministre,  ne  provient  pas  de  mon  fait;  je  Vt 
copiée  littéralement  de  la  dépêche  de  M.  le  maréchal  B^ 
geaud,  où,  dans  deux  passages  différens,  le  nombre  dé 
combattans  marocains  est  exprimé  ainsi  qu'il  suit:  „qttl 
torze  mille.''  Je  crains  que  cette  différence  ne  soit  ré 
levée  à  Maroc  et  ne  m'attire,  de  la  part  de  la  chaocél 
lerie  impériale,  des  reproches  fâcheux,  quoique  immérM 

On  dit  aujourd'hui  que  les  Français  sont  entrés* 
Ouchde.  Je  crois  ce  bruit  dénué  de  tout  fondement  ï 
je  n'hésite  pas  à  le  démentir,  en  observant  qu'un  M 
de  cette  nature  m'aurait  probablement  été  annoncé  pii 
les  généraux  de  l'Algérie,  avec  autant  de  promptitud 
qne  l'ont  été  les  collisions  des  30  mai  et  15  Juin. 
Annexe  à  la  dépêche  du  28  Juin: 
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^français  d^une  lettre  écrite  à  S»  M.  PEm-  1844 
r  du    Maroc   par   le    consul-^  général    et 
é   d^affaires  de  France^  le  28  Juin  1844. 

eu  rbODDeur  décrire  à  Votre  Majesté  ^  le  8  de 
18  (22  de  djemadi),  d'après  des  informations  qui 
it  de  m'étre  données  par  M.  le  marëchal  gouver* 
e  r  Algérie,  relali  veinent  a  l'acte  d'agression  com* 

30  mai  (13.de  djemadi  ewel)  sur  notre  territoire 
tre  les  troupes  de  l'Empeieur,  mon  auguste  sou- 
J'ai  appris  depuis,  par  la  même  voie,  un  fait 
rave  encore,  puisqu'il  a  pour  auteur  l'un  des  chefs 
I  par  Votre  Majesté  du  commandement  des  for- 
unies  autour  d'Ouclida.  Le  caïd  nommé  Moham- 
-Ghennaoia,  après  une  conférence  tenue  ce  15  de 
s  (6  de  djemadi  ulthani)  avec  un  de  nos  généraux, 

prendre    les  armes  à  environ  quatorze  mille  ca- 

de  votre  armée,  et  est  venu  k.leur  léte  nous  at- 
en  dedans  de  notre  frontière,   d'où  il  a  été  re* 

avec  une  perte  considérable.  Le  rapport  officiel 
est  parvenu  sur  celte  affaire  a  été  immédiatement 
inique  par  moi  à  Sid-Bou-Selam  ,  et  ce  haut  fon* 
lire  m'annonce  qu'il  eu  a  aussitôt  donné  connais- 
k  Votre  Majesté. 

réclamant  auprès  de  vous,  Sire,  contre  des  actes 
léplorables,  et  en  sollicitant  de  Votre  Majesté  l'a« 
D  des  mesures  nécessaires  pour  empêcher  le  re- 
e  pareilles  collisions,  j'avais  prévenu  les  intentions 
Jivernement  de  l'Empereur  mon  auguste  souverain; 
os  d'en    recevoir    des  instructions  qui  ne  laissent 

doute  à  cet  égard.  Voici  ce  qu'elles  me  prescri- 
te faire  savoir  à  Votre  Majesté. 

France  a  constamment  rempli  envers  le  Maroc 
ivoirs  d'une  ancienne  et  loyale  alliée;  jamais  elle 
Dgé  ni  ne  songera  à  s'approprier  la  moindre  par- 
lu  territoire  de  cet  empire.  Loin  de  là  nous  avons 
4e  fixer  à  l'amiable  et  d'un  commun  accord  la  dé- 
liOB  des  frontières;  mais  cette  proposition  a  été 
tl  par  Votre  Majesté.  Ce  que  nous  possédons 
mffi(  amplement,  et  la  seule  chose  que  nous  ayons 
ifupder  à  nos  croiseurs,  c'est  d'observer  aussi^scru- 
Ni^eût  que  nous  le  faisons  nous-mêmes  les  règles 
Ml  international  et  leÀ  stipulations,  des  traités. 
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1844  Après  tant  d'efforts  infructueux  pour  y  parveni 
mon  gouvernement  s'est  abstenu  et  s'abstient  encore  < 
se  faire  justice  lui-même  par  l'emploi  des  moyens  doi 
il  dispose;  mais  cette  tolérance  est  arriyëe  à  son  term 
11  faut  aujourd'hui  que  Votre  Majesté  se  prononce  ne 
tement  pour  la  paix  où  pour  la  guerre.  Si  c'est 
guerre  qu'elle  veut  (et  certes  nous  en  aurions  un  pr 
fond  regret),  nous  sommes  prêts  à  combattre  avec  la  coi 
fiance  que  donne  Je  bon  droit,  et  de  manière  à  faire  r 
pentir  les  agresseurs.  Si,  au  contraire,  Votre  Majesl 
comme  nous  aimons  encore  à  le  croire,  désire  conserver  av 
la  France  les  bonnes  relations  dont  le  maintien  intéresse 
Maroc  à  un  si  haut  degré,  il  est  urgent  qu'elle  se  détermii 
à  adopter  les  seules  mesures  qui  puissent  concourir  ef; 
cacement  à  ce  but. 

Ces  mesures  sont: 

1^  Le  désaveu  de  l'agression  faite  à  deux  repris 
par  des   Marocains  sur  notre  territoire; 

2^  La  dislocation  du  corps  de  troupes  marocai 
réunies  à  Oucbda  et  sur  la  frontière; 

3^.  Le  rappel  immédiat  des  caïds  El  Arhi-el-Khil 
Mohummedr-el'Chennaoui  et  autres  chefs  qui  ont  pi 
une  part  plus  ou  moins  directe  aux  agressions  précitée 

4^  Le  renvoi  d'Abd*el-Kader  hors  du  territoire  m 
rocain. 

Cette  dernière  condition  surtout  est  absolument  ind 
speosable  à  la  conservation  de  la  paix.  Notre  dignité 
notre  intérêt  ne  permettent  pas  que  le  Maroc  contint 
d'être  pour  Abd-el-Kader  un  repaire  inviolable  d'où  pa 
tent  contre  nous  des  agressions  pareilles  à  celles  q 
viennient  d'avoir  lieu;  et  si  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaise 
Votre  Majesté  ne  fait  pas  ce  qu'il  faut  pour  les  emp 
cher,  elle  doit  s'attendre  à  nous  voir  bientât  nous-mêm 
en  tirer  une  juste  et  éclatante  satisfaction. 

IV. 

Le  consul  de  France  à  Sicl  Bou-Selam. 

25  Juin  1844. 
Une  escadre  de  notre  marine  impériale  command< 
par  S.  A.  R.  le  prince  de  Join ville,  l'un  des  fils  de  me 
auguste  souverain,  se  montrera  très  prochainement  si 
le  littoral  de  cet  empire.  Sa  principale  mission  est  c 
manifester  le  haut  intérêt  qu'attache  mon  gouvernemei 


\ 
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ao  succès  des  rMamations  que  je  suis  charge  par  lui  de    1844 
tttiyre  auprès  de  votre  coun 

Nous  ayons  donc  le  droit  d'espërer  que  nos  arme- 
JDens  trouveront  un  honorable  accueil  dans  les  ports 
de  S.  M.  y  conforme'ment  au  voeux  des  traités  et  Tusage 
des  nations. 

Mon   premier  devoir ,   a  l'arrivée  du  vaisseau  monté 
par  le  fils  de  mon  auguste  souverain,  sera  d'aller  offrir 
mes  hommages  à  ce  prince,  et  lui  présenter  les  officiers 
attachés  à  mon    consulat  général.    Je  dois  croire  qu'au- 
cun trouble,  aucun    empêchement  ne   s'opposeront  à  ce 
que  je  puisse  m'acquitter  convenablement  de  ce  devoir. 
De  vagues  rumeurs  répandues  à  Tanger  depuis  quelques       i 
)0ur8  pourraient  toutefois  me   laisser   des    doutes  à  cet 
égard.     Je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler  II  la  haute  péné- 
tration de  Votre  Excellence  que  le  moindre  obstacle  mis 
à  mon  embarquement  sur  un  bâtiment  de  ma  nation  se- 
rait une   atteinte   de  la  nature  la  plus  grave  aux  règles 
du  droit  des  gens,  et  une  violation  formelle  de  l'article 
11  du    traité.     J'ajouterai    seulement   que   dans  les  cir- 
constances  actuelles   rien    ne  serait  plus  propre  à  com- 
pliquer l'état   de   nos  relations  politiques  avec  cet  em- 
pire,  et   par   conséquent    plus  contraire  à  l'intérêt  bien 
entendu  des  deux  pays. 

V. 

Sid-Bou-Selau  au  consul  de  France. 

26  Juin  1844. 

(Après  le  protocole  d'usage.) 
Nous  avons  reçu  votre  lettre ,  et  nous  y  avons  vu  que 
vous  craignez  des  obstracles  à  Votre  embarquement  pour 
aller  conférer  avec  le  fils  de  votre  souverain. 

Vos  doutes  à  cet  égard  provenaient  des  rumeurs  ré- 
pandues à  Tanger.  Ne  faites  pas  attention  aux  bruits 
de  la  place  publique,  puîtque  l'article  que  vous  citez  ne  per- 
met d'apporter  aucune  difficulté  à  votre  embarquement. 
Pour  nous  personnement,  nous  ne  voulons  en  aucune  fa- 
çon contrevenir  à  cette  stipulation,  d'autant  plus  que  8. 
M.  (que  Dieu  la  protège  et  la  rende  victorieuse  !)  a  donné 
les  ordres  les  plus  péremptoires  à  ses  gouverneurs  et 
exécuteurs  de  ses  commandemens  d'observer  stristement 
les  traités.  Ainsi  donc,  quand  vous  voudrez  vous  embar- 
quer, vous  pouvez  le  faire. 

Nous  venons  d'écrire  à  ce  sujet  à  notre  lieutenant- 
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1844  gouverveur  à  Tanger  et  lui  ayons  ordonne  de  ne  | 
ter  aucune  atteinte  aux  droits  des  gens,  en  ce  qui  c 
cerne  votre  personne  ou  celle  des  autre  consuls  des 
tions  chrétiennes.  Soyez  persuade  qu'il  n'arrivsra  ] 
de  contraire  aux  traites. 

Je  sais  que  vous  faites  tous  vos  efforts  pour  maii 
nir  la  paix  et  la  bonne  harmonie,  nous  en  faisons 
Oléine.  Au  reste  c'est  Dieu  qui  ordonne  de  toute  cfai 
el  il  en  sera  ce  qui  lui  plaira. 

Ecrit  le  10  djemad-juttani  1260. 

VI. 

M.   de  Nion  à  M.  Guizot. 

Tanger,  le  7  juillet  1844. 
Monsieur  le  ministre, 

Votre  Excellence  sait  qu'aussitât  après  avoir  éié 
formé  par  M.  le  maréchal  Bugeaud  de  l'acte  d'agrese 
du  30  mai,  je  me  suis  empressé  d'écrire  à  PEmper 
une  lettre  dont  la  copie  est  annexée  à  mon  n^  1 
J'ai  l'honneur  d'envoyer  ci-)oint  à  Votre  Excellence 
copie  et  la  traduction  de  la  réponse  que  je  viens 
recevoir  du  ministre  Bendris. 

Celte  réponse,  calquée,  quant  à  l'exposé  des  fi 
sur  la  dernière  lettre  de  Sid-Î5ou-Selam ,  en  diffère 
sentiellement  par  un  langage  provocateur,  dont  le  pa 
s'est  toujours  abstenu,  mais  dont  le  ministre  ne  en 
pas  d'user  à  notre  égard  avec  une  arrogance  égale  ! 
mauvaise  foi.  11  rejette  tous  les  torts  sur  nos  génén 
demande  qu'ils  soient  punis  d'une  manière  exempla 
et,  après,  s'être  rendu  l'organe  des  épouvantables  c 
meurs  poussées  par  les  populations  qui  im^oqu 
la  guerre  sainte,  il  annonce  qu'on  a  promis  de  i 
en  donner  le  signal  quand  les  circonstances  l'exiger 
et  déclare  que  des  forces  plus  considérables  vont  < 
dirigées  sur  la  frontière.  11  est  certain,  eu  effet,  A] 
sieur  le  ministre,  qu'une  nouvelle  levée  en  masse  i 
fectue  en  ce  moment  à  Fez  et  dans  les  environs, 
grandes  tribus  guerrières  de  l'ouest  y  envoient  en  t< 
hâte  leurs  contingens  sous  le  commandement  des  çj 
les  plus  renommés,  tel  que  Beni-Amri,  Ben-Ouda  et 
vassi,  Le  prince  héréditaire  n'attend  qu'un  dernier  w 
pour  se  mettre  à  leur  tête.  On  croit  que  son  quart 
général  sera  établi  à  Ta2a,ville  située  à  peu  près  à  i 
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it  ckeniii  de  Fez  et  d'Oochda.  Pour  faire  face  à  ces  iS44 
jw^pantilis,  Sid-Mohammed  avait  demandé  à  son  père 
kl  defe  da  trésor  consenré  à  Fex.  L^Eropereur  s'est 
kMToé  à  loi  faire  remettre  une  valeur  d'environ  450,000  fr.; 
fnatre  cents  chameaux  chargés  de  poudre  ont  été  en 
même  temps  expédiés  de  Maroc  dans  le  nord.  Quant  à 
la  révocation  des  kaûîds  d'Ouchda,  il  est  probable  qu'il 
y  a  eu  contreordre,  mais  on  assure  que  l'un  d'eux,  averti 
du  mandat  d'arrestation  lancé  contre  lui,  a  quitté  pré- 
cipitamment le  territoire  marocain. 

Toutes   ces  dispositions,  Monsieur  le  ministre,  aussi 
bien  que   la    teneur  de  la  note  de  Sid-Bendris  ne  per- 
mettent  guère   d'espérer  l'arrangement  pacifique  de  nos 
différends  avec  le  Maroc     Si  l'Empereur  n'est  qu'abusé, 
si  son   exaspération    contre    nous,   si  son  désir  de  ven- 
geance  et   ses  velléités  de  conquête  ne  sont  fondés  que 
sar  les  déceptions  dont  «'entoure  un  ministre  conspira- 
teur, il  est  encore  possible  que  la  connaissance  de  la  vé- 
rité le  ramène  à  une  politique  plus  sage.     Le  rude  châ- 
timent infligé  aux  agresseurs  du  15  Juin,  le  déploiement 
des  forces   commandées    par   M.   le  prince  de  Join ville, 
pourront  aussi  exercer  sur  les  déterminations  du  Sultan 
une  utile  influence.     Mais  ces  considérations   seront  im- 
puissantes à  lui  faire  abandonner  son  système  actuel,  si 
ce  système,  malgré  tous  ses  périls,  lui  apparaît  comme 
la  seule  garantie  capable  de  le  défendre  contre  les  effets 
d'une  désaffection  devenue  générale  et  contre  les  menées 
d'Abd-el-Kader  et   des  autres  prétendans  a  la  couronne. 
Rien  donc,  )e  prends  la  liberté  de  le  redire,  ne  semble 
pouvoir    être  décidé  avant  que  nous  connaissions  la  ré- 
ponse de  la  cour  du  Maroc  à  ma  note  du  28  Juin. 

J'attends  de  jour  en  jour  l'annonce  de  l'arrivée  de 
nos  forces  navales  à  Gibraltar.  Si  M.  le  prince  deJoin- 
TÎlle  le  juge  convenable,  j'irais  dans  ce  pays  prendre  ses 
srdres,  lui  donner  verbalement  toutes  les  informations 
que  je  possède  et  dont  S.  A.  R.  pourrait  avoir  besoin, 
lui  conduire  enfin  un  pilote  qui  sera,  je  crois,  pour  no- 
tre escadre,  une  excellente  acquisition. 

P.  S.  La  nouvelle  de  l'entrée  des  troupes    françaises 
^  Oucbda    exalte    au    plus   haut   degré  le   fanatisme  des 
populations  de  l'intérieur.     Les  tribus  berbères  qui  envi- 
ronnent  Mequinez     envoient     tous  leurs    hommes  à    la 
guerre  sainte.     11  ne   reste   plus   que  des  femmes   dans 
kt  Adouara, 

Recueil  ^é/g.  Tome  FIL  G 
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1844  Deux  corps  de  montagnards,  que  l'on  ëvalue  ensem* 
ble  II  deux  mille  hommes,  sont  appelas  pour  garder  le 
littoral  jusqu'aux  portes  de  Tanger.  On  annonce  qu'ils 
n'entreront  pas  dans  la  ville*  Cinq  cents  bombes,  mille 
fusils,  deux  cents  pièces  de  toile  pour  tentes  viennent 
d'être  expédies  de  Tanger  II  Fez. 

On  dit  £l-Ghennaoui  arrête;  mais  on  prétend  que 
c'est  pour  cacher  sa  connivence  avec  les  Français. 

Annexe  à  là  dépêche  du  7  Juillet  1844. 

Traduction  cPune  lettre  écrite  au  consul-^gt^né" 
rai  et  chargé  d^aff aires  de  France  par  Sid" 
Mohammed  Bendris,    secrétaire    des  comman-- 

démens  impériaux. 

22  Juin  1844. 

Gloire  \  Dieu  qui  est  unique  ! 

11  n'y  a  de  force  et  de  puissance  qu'en  Dieu,  tris 
haut  et  très  grand! 

De   la  part   du  serviteur  de  Dieu  très  haut,    le    se- 
f  crétaire  des  commandemens  impériaux,  qui  est  celui  qoi 

a  apposé  ici  sa  signature,  Mohammed -Bendris-eb-Am« 
raoui,  que  Dieu  lui  soit  propice! 

A  l'agent  entre  les  deux  cours,  l'intermédiaire  entre 
les  deux  Etats,  M.  de  Nion,  consul-général  de  la  nation 
française  à  Tanger,  la  ville  bien  gardée.  Que  Dieu  con* 
^  serve  les  jours  de  notre  auguste  maître,  le  victorieux 
par  Dieu,  qu'il  le  rende  puissant  et  donne  la  victoire  à 
ses  drapeaux  et  à  son   armée. 

Votre  lettre  est  parvenue  à  S.  M.  notre  auguste  mat* 
tre,  V élevé  par  Dieu^  il  s'en  est  fait  lire  le  conteDiu 
Vous  faites  savoir  à  S.  M.  que  le  gouverneur-général  de 
l'Algérie  vous  a  écrit  qu'une  collision  a  eu  lieu  entre 
l'armée  de  notre  illustre  maitre  le  victorieux  et  votre 
armée  qui  est  sur  la  frontière,  qu'environ  douze  à  qua* 
torze  mille  cavaliers,  dont  la  majeure  partie  se  compo* 
sait  de  Bockaris  avec  des  tirailleurs,  ayant  à  leur  tête 
un  cherif,  fils  de  l'oncle  de  S.  M.,  ont  dépassé  les  fron* 
tières,  pénétré  dans  vos  possessions  et  marché  sur  vo* 
tre  camp,  qu'ils  ont  attaqué  avec  tant  de  vivacité  que 
votre  général  a  dû  se  décider  à  leur  répondre. 

Sachez  que  la  vérité,  comme  l'a  écrit  le  gouveroeuc 
d'Ouchda  à  S.  M.,  est  que  votre  armée  est  descendue» 
dans  les  blés  des  Kabyles,  dépendant  des  Etats  de  notre» 
maître^  le  protégé  par  Dieu,  avec  l'intention  d'enlev^K 
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coites   et   de   les   ravager;  que   ces  Kabyles  ayant  1844 
plainte  au  gouverneur  d'Ouchda,  ce  dernier  ne  les 

cru,   pensant    que  vous  n'oseriez  jamais  commet- 

tels  excès,  après  toutes  les  protestations  que  vous 
crites   mainte  et  mainte  fois,  que  vous  ne  vouliez 

maintien  de  la  paix.  Cependant  il  est  sorti  avec 
rps  de  troupes  pour  voir  si  on  lui  avait  fait  de 
apports ,  n'ayant  en  cela  aucun  dessein  prémédité 
ger    une    action.     En   arrivant   sur  les  lieux,  il  a 

votre  armée  qui  était  descendue  dans  les  blés, 
mir  compte  de  rien  et  sans  aucune  considération, 
e  vue,  les  musulmans  s'enflammant  de  rage  con* 
tre  armée,  ont  marché  contre  elle  en  colonne  dé- 
et  prêts  à  combattre.  Le  gouverneur  d'Ouchda 
itors  allé  faire  rétrogader  ses  gens,  trouva  l'affaire 
e  avec,  acharnement,  et  les  combattans  se  dispu- 
te part  et  d'autre  le  terrain  pied  à  pied.  A  sa 
itiou  ses  gens  lui  répondirent  que  c'étaient  les  Fran- 
ui  avaient  commencé  l'attaque  et  qui  étaient  les 
mrs.  Toutefois  le  gouverneur  d'Ouchda  fit  tous 
orts  pour  empêcher  cette  collision,  s'en  tenant  en 
ux  ordres  de  notre  auguste  maître,  et  craignant 
tre  châtié  s'il  y  contrevenait.     £n  toutes  choses  il 

dans  cette  circonstance,  conformément  à  ses  an- 
8  instructions,  qui  sont  de  veiller  à  la  garde  des 
^res,  d'observer  les  règles  du  droit  des  gens  et  ce 
t  prescrit  par  les  traités.  Mais  s'il  eût  permis  à 
jui  étaient  avec  lui  de  prendre  part  au  combat,  ou 
Mût  qu'il  eût  ordonné  à  toute  la  cavalerie  de  mon- 
cheval,  vous  auriez  vu  alors  ce  qui  serait  arrivé 
re  armée,  quelle  vengeance  sans  exemple  nous  en 
a»  tirée,  et  comment  nous  leur  aurions  appris  ce 
en  coûte  de  violer  nos  frontières  et  de  commettre 
tteDtats  sur  les  domaines  de  notre  auguste  maître, 
^igé  par  Dieu.  Si  donc  il  a  fait  rétrograder  ses 
H,  ce  n'est  que  par  la  crainte  d'être  châtié  par 
laguste  maître,  et  pour  exécuter  ses  ordres  rela- 
KBt  à  la  garde  des  frontières.  Mais,  quant  au  chef 
•fre  armée,  il  a  commis  une  action  digne  du  der- 
eUtiment  et  a  mérité  qu'on  fasse  de  lui  un  exeni- 
Wre,  pour  lui  apprendre  à  troubler  ainsi  la  paix 

trinquillité  de  ces  contrées,  et  pour  avoir  violé 
»  kl  règles  du  droit  des  gens.     Du  reste,  il  ne  s'ese 

à  de  pareils  excès,  et  cette  collision  n'a  eu  lieu  que 

G2 
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1844  par  suite  de  la  construction  d'un  fort  \  Maghmia* 
ce  câté-lày  nous  avons  été  bien  longtemps  voisins  a^ 
les  Turcs,  mais  jamais  ces  derniers  n'ont  pensé  à  fa 
des  innovations,  ni  à  ëlever  des  forts  dans  un  endr 
ou  il  n'y  en  avait  pas  eu  auparavant,  ni  à  faire  rien  t 
p&t  être  un  motif  de  haine.  Notre  gouvernement,  < 
tant  que  possible,  ferme  les  yeux  sur  ;.tout  ce  qui  pc 
faire  naître  du  mécontentement  ou  tmibler  la  paix 
la  bonne  harmonie;  et  vous  autres,  vous  faites  vos  effoâ 
en  sens  inverse,  et  vous  proclamez  hautement  vos  intelitioi 
Vous  dites  qu'un  des  fils  de  ronde  de  notre  attgtu 
maître  s'est  trouvé  présent  dans  cette  affaire.  Cela  est  Vr 
11  était  en  route  avec  un  corps  de  troupes  pour  al] 
rejoindre  le  gouverneur  d'Ouchda,  et  comme  le  coml 
s'est  engagé  en  sa  présence,  il  a  rebroussé  chemin  ai 
sitôt,  et  il  est  venu  donner  l'avis  positif  que  votre  i 
mée  est  celle  qui  a  commencé  l'attaque  et  qui  a  foi 
les  frontières.  £ii  apprenant  une  telle  nouvelle,  te 
les  musulmans  ont  porté  leurs  regards  de  ce  câté-lii, 
soit  cavaliers,  soit  fantassins,  ont  renouvelé  leurs  c 
meurs  pour  aller  faire  la  guerre  sainte  (djiJiad).  Te 
brûlent  de  voler  à  la  défense  des  frontières;  ils  ne  è 
mandent  que  cela:  et  si  notre  auguste  maître  ne  les  c 
pas  retenus,  en  les  assurant  que  le  combat  n'a  pas  < 
l'effet  d'un  dessein  prémédité,  rien  n'aurait  pu  le«i  an 
ter.  Déjà  bien  des  fois  ils  ont  demandé  la  guerre  aaiai 
ils  manifestent  hautement  leurs  intentions  à  ce  sujet, 
répétant,  avec  des  clameurs  épouvantables,  qu'ils  ne  v< 
lent  et  ne  désirent  que  cela.  On  a  dû  leur  proinetl 
de  leur  en  donner  l'ordre  dès  que  les  circonstances  Te: 
geront.  Toutefois  S.  M.  continue  à  n'envoyer  qui 
nombre  de  troupes  nécessaires  pour  veiller  à  la  gai 
des  frontières  de  l'empire,  pour  contenir  les  Kaby 
dans  l'ordre  et  prélever  les  impositions,  comme  cela  ' 
d'usage  chaque,  année.  Mais  il  est  probable  que  mon  i 
guste  maître  enverra  un  nombre  de  troupes  plus  gri 
que  celui  qu'il  a  envoyé  cette  année. 
Lé  7  de  djemadi  utthami  1260. 

VU. 

M.    de    Niorij    consul^genéral   de    France  à 

Maroc  j  à  M.  GnizoU 

Tanger,  le  9  juillet  1844. 
Monsieur  le  ministre. 
Une    lettre   que  je  reçois  du  pacha  Sidi-Bou-SelU 
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•t  dont  j'ai  fhonneur  d'envoyer  la  traduction  à  Votre  1844 
Excellence,  semble  annoncer  un  revirement  aussi  com- 
plet qu'inattendu  dans  la  politique  de  la  cour  de  Maroc 
î  notre  ëgard.  Cette  lettre  se  rapporte  à  la  collision 
da  15  juin,  dont  le  Pacha,  à  ma  demande,  avait  mis 
Vexposé  officiel  sous  les  yeux  de  l'Empereur.  Soit  que 
ks  torts  des  chefs  marocains  dans  cette  occasion  fussent 
trop  graves  et  trop  ëvidens  pour  que  l'on  pût  essayer 
de  les  dissimuler,  soit  plutâk  que  la  vigueur  et  la  déci- 
sboy  avec  lesquelles  l'agression  a  éié  repoussëe  aient  pro- 
doit sur  l'esprit  de  Muley-Abderrhaman  l'effet  que  l'on 
pouvait  en  attendre,  il  y  a  entre  la  note  de  Sidi-Ben- 
dris,  jointe  à  ma  dernière  dëpéche ,  et  celle  de  Sidi-Bou- 
Mam,  toute  la  distance  qui  sépare  une  arrogante  décla- 
ration de  guerre  d'un  humble  appel  au  maintien  de  la 
paix.  Cette  fois,  et  par  une  dérogation  remarquable  à 
tous  les  pr^cëdens  comme  à  tous  les  usages,  la  cour  ^de 
Maroc  reconnaît  la  culpabilité  de  ses  délégués  ;  elle  an- 
Bonce  leur  destitution,  l'éloignement  des  milices  indîsci- 
.  plinées,  qui  les  ont  entraînés  ou  suivis,  et  l'envoi  de  , 
BOQveaox  chefs,  mieux  pénétrés  des  volontés  du  souve- 
lain,  et  plus  exacts  à  les  accomplir.  Elle  demande  en- 
fe  que  les  folles  tentatives  de  quelques  malintentionnés 
,  se  portent  point  atteinte  aux  relations  amicales  qui  unis- 
M&t  depuis  longtemps  les  deux  empires.  Certes,  si  les 
ciets  doivent  répondre  aux  paroles,    cette  lettre  serait 

11  grand  pas  de  fait  vers  le  rétablissemeut  de  la  bonne 
kteiligence,  nous  aurions  déjà  obtenu  trois  des  quatre 
(onditiobt   que  Votre  Excellence,    par   sa    dépêche    du 

12  juin,  m'avait  prescrit  d'exiger,  savoir,  le  désaveu  des 
Ktes  d'agression  commis  sur  notre  territoire,  la  disloca- 
lioB,  au  moins  partielle,  des  troupes  marocaines  réunies 
anr  la  frontière,  et  la  révocation  des  agens  dont  la  con- 
duite nous  a  donné  de  si  légitimes  sujets  de  plainte.  Il 
mttraity  il  est  vrai,  la  dernière  et  la  plus  difficile  à 
amplir,  le  renvoi  d'Abd-el-Kader  hors  du  territoire  ma- 
neaio.  Bais  il  faut  observer  que  les  déterminations  qui 
lioinent  de  nous  être  notifiées  au  nom  de  l'empereur 
M  été  prises  par  ce  prince  avant  qu'il  eût  pu  avoir 
caoDussance  de  l'envoi  de  l'escadre  commandée  par  M. 
is  prince  de  Joinville,  et  des  intentions  du  gouvernement 
binçais,  telles  qu'elles  lui  seront  notifiées  par  une  let- 
frs  du  28  juin.  Il  est  donc  permis  de  croire  que  d'aussi 
iniisantet  considérations  achèveraient  bientôt  l'oeuvre  déjà 
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1844  commencée,  et  que  ce  mois  ne  se  passerait  pas  sans  que 
nous  eussions  obtenu  sur  tous  les  points  une  entiàre 
satisfaction. 

Je  dois  consigner  ici  une  circonstance  qui  m'est  an» 
noncëe  de  Larache  par  un  correspondant  digne  de  foi 
Le  pacha  y  qui  avait  fortement  conseille  la  paix  avec 
FËurope  et  surtout  avec  la  France,  n'attendait  pas  sans 
une  profonde  anxiëtë  les  suites  de  sa  démarche  et  It 
réponse  de  l'Empereur.  En  recevant  cette  réponse  qui 
renferme  à  ce  qu'on  m'assure  une  approbation  complète 
de  ses  vues  conciliatrices  et  des  pleins  pouvoirs  pour 
traiter  les  diverses  questions  en  litige,  Sid-Bou-Selam  a 
manifesté  la  plus  vive  satisfaction  et  n'a  pas  voulu  per- 
dre un  moment  pour  me  communiquer  le  contenu  de 
la  dépêche  impériale.  11  y  a  joint  en  original,  sans  doute 
pour  donner  plus  de  créance  à  ses  paroles,  la  lettre  de 
M.  le  maréchal  Bugeaud  qui  invitait  le  caïd  El-Ghen- 
naoui  à  la  conférence  du  15  juin. 

Si  les  dispositions  manifestées  par  la  cour  du  Maroc 
ne   sont   point  un  artifice,    sans  autre  but  que  celui  d% 
gagner  du  temps,  s'il  y  a  quelque  fond  \  faire  sur  leur 
sincérité  et  sur  leur  persévérance,  c'est  ce  que  les  faite 
se   chargeront  bientât   de   nous  apprendre.     Un  nouvel 
engagement  a  eu  lieu  le  13  de  ce  mois,  entre  nos- trou- 
pes et  la  cavalerie   marocaine.     Mais  il  est  évident  qui'  ^ 
les  ordres  conformes  aux  nouvelles  déclarations  de  l'EiiH 
pereur  n'avaient  pu   alors   parvenir  à  la  frontière*    Uf   . 
ne    sauraient   guère   y  arriver  plutôt  que  du  10  au  M   , 
de  ce  mois.     C'est  à  partir  de  cette  époque  que  nos  g^   . 
néraux  pourront  reconnaître  si  les  promesses  qui  vieil» 
nent  de   nous   être   faites  seront    loyalement   exécutéeit 
L'attention   de  M.  le  maréchal  Bugeaud  va  être  imrné*  : 
diatement  appelle  sur  cette  importante  question  de  fait  ; 

J'ai  eu  l'honneur  de  donner,  ce  matin  même,  les  ÎA*  ; 
formations   qui  précèdent  à  S.  A.  R.  le  prince  de  Joia^  I 
ville,  qui  a  bien  voulu  venir  se  mettre  en  communict»  ; 
tion  avec  moi  à  bord  de  la  corvette  à  vapeur  le  PUk' 
ton.     Dans   une   conférence   qui    a   duré  plus  de  deux 
heures,    S.  A.  R.  m'a  communiqué  ses  propres  instruo» 
tions  et  m'a  fait  connaître  la  marche  qu'elle  se  propose  : 
de  suivre.     Elle  est   ensuite  repartie  pour  Algésiras.    Je 
doia  lui  expédier  demain,  par  le  Rubis  la  présente  dé*  \ 
pêche,   ainsi   qu'une  copie  de  la  traduction  de  la  lettre  j 
du  pacha.    8,  A.  R.  transmettra  ce  document  à  M.  If 
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narëchal  Bugeaud   par  le  bâtiment  à  vapeur,   qui  por-  1844 
tera    ensuite  en  France  lea  dépêches  au  commandant  de 
Pescadre,  et  les  miennes.     Des  relations,  en  quelque  sorte 
ioarnalières,  vont  être  établies  entre  Oran,  Algésîras  et 
Tanger*     Les  mesures  les  plus  propres  à  garantir  la  sû- 
reté de    nos   nationaux  et  à  contribuer  au  bien  du  ser- 
vice du  Roi  ont  été  combinées  par  S.  A.  R  avec  autant 
de  prudence  que  de  bienveillante  sollicitude  pour  tous 
In  intérêts* 
Annexe  à  la  dépêche  de  M.  de  Nion  du  9  juillet  1844: 

Traduction   dHune  lettre  écrite  au  consul^génè^ 
rai  et   chargé    cTaffaires    de  France   par  iSft/- 
Bour-Selamj  ^Pacha  y  gouverneur  des  provinces 
septentrionales  de  Pempire. 

Le  7  juillet  1844. 
Gloire  à  Dieu  qui  est  unique! 
Le  serviteur  de  S.  M.,  Bou-Selam  Ben-Aly,  \  l'agent 
plein  de  zèle  pour  le  service  des  deux  cours,  M.  de 
Nion,  consul-général  de  la  nation  française,  en  faisant 
des  voeux  pour  la  conservation  des  jours  de  S.  M.  (que 
Dieu  le  rende  victorieux  et  fasse  durer  son  bonheur!); 
H)usnoti8  informons  avec  beaucoup  d'intérêt  de  votre  santé* 
Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  avons 
1^  mandé  relativement  \  la  première  affaire  qui  a  eu 
Wà  entre  votre  armée  et  la  nâtre  sur  la  frontière  du 
MIJ8  d'Ouchda,  si  ce  n'est  que  S.  M.  nous  a  écrit  à  cet 
gard  une  lettre  qui  nous  est  parvenue  aujourd'hui  même. 
Ule  nous  fait  savoir  que  ce  qui  est  arrivé  n'est  pas  l'efr 
et  de  ses  ordres,  mais  bien  celui  du  hasard.  Nous 
ooa  avions  déjà  écrit  dans  le  même  sens,  d'après  la 
Bttre  que  nous  avions  reçue  de  S.  A.  L  Sidi-Moham- 
led,  qui  nous  a  fait  connaître  que  le  sieur  Taleb-Aly- 
kn-Tàïb ,  un  des  secrétaires  de  S.  M.,  est  allé,  avec  un 
nrpt  de  cavaliers,  prendre  des  informations  sur  ce  qui 
paavait  avoir  donné  lieu  aux  rapports  des  Beni-Imas- 
MOi  qai  se  plaignaient  de  ce  que  votre  armée  était  de- 
Niadue  dans  leurs  blés  encore  verts  ;  qu'après  s'être  as- 
lOftf  de  la  vérité  du  fait,  il  est  parti  pour  aller  en  con- 
ém  avec  le  général  français ,  mais  que,  chemin  faisant, 
I  a  rencontré  votre  armée,  qui  s'est  avancée  vers  lui 
tour  le  combattre,  et  que  le  corps  de  cavalerie  qui  l'ac- 
Qaipagnait  n'a  fait  que  repousser  l'agression  à  laquelle 
i  ne  s'attendait  nullement    et  à  t^q.uelle  il  n'était  pas 
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1844  préparé.  Le  maréchal  de  votre  armëe  lui-m^me  le  sait 
fort  bien  ^  et  vous  pourrez  vous  en  convaincre  par  la 
lettre  qui  accompagne  celle-ci  et  qu'il  a  écrite  à  Taleb- 
Aly-Ben-Taïb.  Vous  y  verrez  qu'il  a  été  le  premier  à 
lui  demander  une  entrevue  de  la  manière  la  plus  pres- 
sante. Quoi  qu'il  en  soit,  le  Taleb-Aly-Ben*Taïb  voulut 
se  rendre  à  cette  conférence,  dans  l'intérêt  général  et 
pour  contribuer  autant  qu'il  était  en  son  pouvoir  aa 
maintien  de  la  paix  et  de  la  bonne  harmonie  ;  mais  alors 
les  Kabyles,  qui  ont  le  bien  en  horreur,  se  sont  apposa 
à  son  dessein,  et  cela  même  après  que,  par  crainte  qu'il 
n'arrivât  quelque  collision,  il  en  avait  déjà  congédié  la 
plus  grande  partie,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  ses  ca« 
valiers,  qui  étaient  dans  des  dispositions  très  hostiles. 

Le  Taleb  Aly-Ben-Taïb  n'est  donc  pas  revenu  avec 
sa  cavalerie  pour  soutenir  le  combat;  mais  bien  pour  faire 
rétrograder  ceux  qui  contrevenaient  à  ses  ordres.  Le 
maréchal  a  parfaitement  connaissance  de  ce  fait^  et  aa 
besoin  il  pourrait  en  attester  la  vérité. 

Des  événemens  de  cette  nature  ne  doivent  en  rien 
porter  atteinte  au  maintien  de  la  paix,  ni  être  des  mor 
tifs  d'inimitié,  car  aussitôt  que  S.  M.  en  a  été  informés^ 
elle  en  a  été  aussi  surprise  que  mécontente ,  et  elle  a 
donné  les  ordres  qu'elle  a  jugé  nécessaires,  relativement 
au  corps  d'observation  et  à  ses  chefs.  S.  M.  a  fait  par* 
venir  ses  ordres  à  son  fils  Sidi-Mohammed ,  qui  a  par« 
tagé  son  mécontentement.  Ce  prince  a  aussitôt  puni  les 
coupables  comme  ils  le  méritaient),  en  les  chassant  dei 
rangs  de  l'armée,  et  en  destituant  leurs  principaux  cbefi 
pour  avoir  contrevenu  aux  ordres  qui  leur  avaient  ét^ 
donnés,  et  en  nommant  d'autres  chefs  à  leur  place. 

Si  votre  souverain  veut  le  maintien  de  la  paix  tl 
de  la  bonne  harmonie,  cet  événement  ne  peut  y  portei 
aucune  atteinte,  puisque  les  coupables  ont  été  sévère^ 
ment  punis.  £n  conséquence,  nous  vous  prions  iD$tai||i> 
ment  de  porter  ce  fait  à  la  connaissance  de  votre  aQQd 
verain  pour  qu'il  ordonne  que  son  armée  reste  sur  lui 
limites  de  ses  frontières  et  s'abstienne  de  les  dépa8St|:i 
Notre  gouvernement  en  fera  de  même  de  son  côtél. 


guerre  entre  les  nations. 

Le  20  de  djcrnadi-ultani  1260  (le  7  juillet  1844),  ', 
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Vm.  1844 

Lord  Aberdeen    aux    lords    commissaires   de 

PAmirauté. 

Foreing  Office,  10  juillet  1844. 
Milords, 
En  me  référant  à  ma  lettre  du  2  de  ce  mois,  rela- 
tive aux  renforts  destines  à  Fescadre  de  S.  M»  devant 
Gibraltar,  je  dois  faire  connaître  à  Vos  Seigneuries  que 
la  Reine  a  donné  Tordre  que  des  instructions  fussent 
adressées  \  Fofficier  qui  commande  cette  escadre  pour 
lai  prescrire  de  prendre  bien  soin  de  faire  savoir  aux 
aotorités  marocaines  qu'en  envoyant  ces  forces  sur  les 
dites  du  Maroc,  le  gouvernement  de  S.  M*  n'a  pas  eu 
rioteution  de  prêter  aucun  appui  au  gouvernement  de  Ma- 
roc dans  sa  résistance  aux  demandes  justes  et  modérées 
de  la  France,  si  malheureusement  cette  résistance  venait 
\  avoir  lieu. 

A£n  d'éviter  tout  mal  entendu  à  cet  égard ,  il  fau- 
'  irait  expliquer  clairement  que  la  protection  des  intérêts 
iDglais  doit  être  le  seul  but  de  l'escadre,  et  que  le  gou- 
Ternement  de  S.  M.  verrait  avec  plaisir  que  l'on  usât 
{aae  influence  quelconque  à  l'appui  des  propositions 
niaoDiiables  qui  ont  été  faites  par  les  autorités  françai- 
iei  pour  terminer  les  différends  qui  se  sont  élevés  en* 
tie  la  France  et  le  Maroc. 

IX. 

M.  Giiizoi   à  M.   le  duc  de  Glucisberg. 

Paris,  le  9  août  1844. 

Monsieur,  vous  deviez,  au  reçu  de  la  présente  dé- 
Mche,  voas  rendre  immédiatement  à  Cadix  auprès  de 
H.  le  prince  de  Joinville.  Monsieur  de  Nyoo,  consul- 
ifoéral  de  France  à  Tanger,  m'ayant  demandé  un  congé 
ft  je  lui  accorde  pour  revenir  à  Paris  ,  je  vous  ai  in- 
ifnë  pour  négocier  et  conclure,  avec  le  titre  tempo- 
■f  m  de  chargé  d'affaires  du  Roi  au  Maroc ,  les  aran* 
flBlM  auxquels  pourra  donner  lieu  le  rétablissement  de 
li  |n  entre  la  France  et  cet  Empire.  J'aime  à  croire 
foc^  lorsque  tous  arriverez  à  votre  nouvelle  destination, 
Kapereur  Abderrhaman,  déférant  à  la  dernière  somma- 
fai  du  consul-général  de  8.  M.,  se  sera  décidé  à  don- 
[^  les  justes  réparations  que  nous  avons  demandées,  et 
fM,  par  suite,  le  prince  de  Joinville  ne  se  sera  point 
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1844  trouvé  dans  le  cas  de  commencer  les  hostilités.  Le  dé- 
lai de  huit  jours  qu'il  avait  accordé  pour  obtenir  une 
réponse  a  d&  expirer  le  2  de  ce  mois. 

Les  conditions  du  rétablissement  de  la  bonne  intel- 
ligence entre  les  deux  Empires,  doivent  être,  aux  ter- 
mes mêmes  des  satisfactions  réclamées: 

1^  La  dislocation  des  rassemblemens  extraordinaires 
de  troupes  marocaines  qui  existent  dans  les  environs 
d'Ouchda,  sur  notre  frontière  : 

2^  La  punition  exemplaire  des  auteurs  des  agres- 
sions commises  contre  nos  troupes  depuis  le  30  mai; 

3^  L'expulsion  d'Abd-el-Kader  du  territoire  du  Maroc; 

4^  Une  délimitation  des  frontières  de  l'Algérie  et  du 
Maroc,  conformément  à  l'état  de  choses  existant  et  re- 
connu du  Maroc  lui-même  sous  la  domination  des  Turcs 
à  Alger. 

Je  vous  transmets  ci-joint  des  pleins  pouvoirs  pour 
signer,  conjointement  avec  le  plénipotentiaire  ou  les  plé- 
nipotentiaires que  l'Empereur  aura  désignés,  les  premiers 
arrangemens  sur  les  bases  que  je  viens  d'indiquer.  Je 
vous  enverrai  plus  tard,  s'il  y  a  lieu,  des  instructions 
et  des  pouvoirs  plus  détaillés.  Pour  le  moment,  il  s'agit 
de  consacrer  par  un  traité  spécial  les  conditions  aussi 
modérées  que  légitimes  auxquelles  nous  consentons  \  re« 
ster  en  paix  avec  le  Maroc.  Nos  généraux  garderont 
leurs  positions  sur  la  frontière  de  terre,  afin  de  surveil- 
ler la  prompte  et  stricte  exécution  de  ces  stipulations 
et  d'y  concourir  au  besoin ,  notamment  en  ce  qui  con- 
cerne le  règlement  de  la  délimitation,  étant  déjà  munis 
de  tous  les  documens  nécessaires  à  cet  égard.  Monsei- 
gneur le  prince  de  Joinville  veillera  également,  avec  son 
escadre)  au  parfait  accomplissement  des  réparations  ob- 
tenues. 

Je  vous  répète,  monsieur,  l'invitation  très  expresse 
de  vous  rendre  sans  délai  auprès  de  S.  A.  R.  Vous  com- 
prendrez que  dans  une  affaire  aussi  grave  et  aussi  pret- 
sante,  vous  ne  sauriez  faire  trop  de  diligence,  et  je  ne 
doute  pas  de  votre  zèle  à  justifier,  en  tout  ce  qui  dé- 
pendra de  vous,  ce  nouveau  témoignage  de  la  bienveil- 
lance du  Roi.  Vous  recevrez  de  M.  de  Nyon  toutes  les 
lumières  possibles  sur  la  situation,  et,  au  besoin,  tous  les 
conseils  et  toutes  les  directions  que  sa  longue  expérience 
pourra  lui  suggérer. 

Vous  serez  d'ailleurs  à  la  disposition  de  M.  le  prince 
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e  Joinville  9    et  vous  devrez   le   consultant  vousenten- 1844 
re  avec  lui  siur  tout  ce  qui  se  rattache  à  votre  mission. 

X. 

M.  Guizot  à  M.  de  Nion. 

Paris,  9  août  1844. 
Monsieur^  fai    reçu    les   dépêches   que  vous    n'avez 
iiressées  jusqu'à  la  date  du  27  juillet. 

Je  n'ai  qu'à  confirmer  les  témoignages  de  la  satisfac- 
tion du  Roi  et  de  son  gouvernement  au  sujet  de  la  ma- 
liire  dont  vous  avez  compris  et  rempli  les  devoirs  de 
rotre  mission  dans  des  circonstances  aussi  graves.  Vo- 
tre conduite,  au  milieu  des  derniers  événements  dont 
roas  me  rendez  compte,  a  présenté  le  même  caractère 
Intelligence,  de  fermeté  et  de  dévouement  pour  le  ser- 
fice  de  Sa  Majesté.  Je  vous  autorise,  ainsi  que  vous 
b  désbez,  \  venir  passer  quelques  mois  en  France.  J'or- 
ioQne  en  conséquence  à  M.  le  duc  de  Glucksberg,  per- 
tter  secrétaire  de  l'ambassade  du  Roi  à  Madrid,  de  se 
nsdre  immédiatenient  à  Cadix,  auprès  de  M.  le  prince 
jiaJoinville,  pour  négocier  et  conclure  avec  les  plénipo* 
lires  de  l'Empereur  de  Maroc,  les  premiers  arran- 
lens  auxquels  pourra  donner  lieu  le  rétablissement 
la  paix  entre  les  deux  Empires,  arrangemens  qui  doi- 
avoir  pour  base  \e%  réparations  que  vous  avez 
iodées.  Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  .que  vous  devez 
Icfidre  M.  de  Glucksberg  et  lui  donner  toutes  les  in- 
doDs  propres  \  le  mettre  parfaitement  au  courant 
la  lituation.  J'incline  d'ailleurs  à  penser  qu'aussitât 
^  la  signature  de  la  paix ,  il  conviendrait  que  vous 
1^  réinstallé  solennellement  par  M.  le  prince  de 
iTille  dans  le  poste  et  dans  les  fonctions  de  consul- 
^  et  chargé  d'affaires  du  Roi  \  Tanger,  et  que, 
fait,  TOUS  attendissiez  quelques  semaines  pour  pro- 
de  Totre  congé  en  quittant  le  Maroc.  J'y  verrais 
'^e  de  prévenir  les  commentaires  auxquels  un  dé- 
^p  prompt  pourrait  donner  lieu,  et  d'empêcher 
M  fftt  interprété  et  représenté  comme  une  satis- 
donnée  par  nous  à  l'Empereur  de  Maroc.  C'est, 
^^*(^QS,  une  question  que  vous  pourrez  soumettre  \ 
ition  de  M.  le  prince  de  Join ville  et  vous  exa- 
>>  avec  S.  A.  R.  ce  que,  d'après  les  circonstances, 
[[ywt  \  propos  de  faire.  Je  m'en  rapporte  à  votre 
aussi  bien  qu'à  votre  zèle.    Le  gouvernement 
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1844  au  Roi  tous  tient  bon  compte  de  toutes  les  preuves  que 
TOUS  en  avez  données,  et  il  saura  tous  dédommager  des 
sacrifices  personnels  que  les  conjonctures  ont  pu  tous 
demander» 

J'ai  décidé  que  M,  Mauboussîn  resterai  auprès  de  M. 
de  Glucksberg  jusq'à  nouvel  ordre.  Veuillez  Fen  in- 
former, et  lui  dire  que  je  ne  doute  pas  de  son  empres- 
sement à  le  seconder  ejti  tout  ce  qui  dépendra  de  luL 

XI. 

Jtl.  de  Nion  à  M.  Guizot. 

Cadix,  le  18  août  1844. 
Monsieur  la  ministre^ 

Je  suis  heureux  d'apprendre  que  ma  conduite,  dans 
les  circonstances  difficiles  qui  ont  précédé  l'ouTerture 
des  hostilités  contre  le  Maroc,  ait  obtenu  l'approbation 
du  Roi  et  de  son  gouvernement.  J'ose  espérer  que  ma 
participation  aux  événemens  postérieurs  sera  appréciée 
avec  la  même  indulgence. 

Je  venais  à  peine  de  recevoir  la  lettre  de  Votre  Ex- 
cellence, lorsque  M.  le  duc  de  Glucksberg  est  arrivé  \. 
Cadix;  nous  nous  sommes  comipuniqué  nos  instructions 
respectives.  Je  l'ai  mis  au  courant  de  l'état  actuel  des 
choses,  et  nous  avons  recherché  ensemble  ce  qu'il  y  avait 
de  mieux  à  faire  pour  remplir  dans  la  nouvelle  situa- 
tion, donnée  les  intentions  du  gouvernement  du  Roi  Les 
circonstances  qui  ont  servi  de  base  aux  décisions  du 
9  août  ont  en  effet  complètement  changé.  La  guerre  a 
rompu  les  négociations  suivies  entre  nous  et  la  cour  du 
Maroc  ;  et  lors  même  que  cette  cour  tenterait  de  les 
renouer,  notre  marche  et  nos  conditions  ne  seraient  pro- 
bablement pas  les  mêmes  qu'avant  l'événement  du  6  aoât; 
M.  de  Glucksberg  l'avait  compris  d'avance,  et  il  s'est 
hâté  de  le  reconnaître  avec  une  loyauté  égale  à  la  ca- 
pacité qui  le  distingue.  11  s'est  mis  toutefois  à  la  dis- 
position de  M.  le  prince  de  Joinville,  et  attendra  ici  les 
ordres  de  S.  A.  R. 

Pour  ce  qui  me  concerne  personnellement.  Monsieur 
le  ministre,  j'ai  le  regret  de  m'étre  fait  mal  compren- 
dre lorsque  j'ai  sollicité,  pour  venir  passer  quelques  mois 
en  France ,  l'autorisation  que  Votre  Excellence  a  la 
bonté  de  m'accorder.  Cette  demande  était  subordonnée 
à  la  solution  de  nos  affaires  avec  le  Maroc.  Chargé  ^ 
cette  époque    du   râle  de  négociateur,  ma  mission  sp^^- 
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dde  se  terminait  «oit  par  le  rétablissement  de  la  paix,  1944 
toit  par  la  guerre.  Dans  le  premier  cas,  mon  retour  en 
France  et  l'installation  à  ma  place  d'un  gérant  proyi- 
loire  du  consulat-gënéral  me  paraissaient  satisfaire  en 
même  temps  à  l'intërét  du  service  et  à  mes  convenan* 
ces  particulières.  Dans  le  cas  de  guerre,  les  négocia- 
tioDs  étaient  rompues  par  le  fait,  et  le  rappel  des  agens 
du  Roi  semblait  en  être  la  conséquence  naturelle.  Cette 
deraiire  éventualité  s'est  réalisée,  contrairement  à  mes 
d^irs,  et)  fosarai  le  dire,  malgré  tous  mes  ef- 
forts. J'ignore  si,  en  apprennent  ce  qui  s'est  passé,  le 
goufernement  du  Roi  jugera  a  propos  de  laisser  dans 
eei  parages  un  agent  français  chargé  de  recevoir  les  pro- 
positions de  paix  qui  pourraient  nous  être  faites  et  dé 
traiter  ayec  les  délégués  de  la  cour  de  Maroc.  S'il  en 
est  ainsi,  permettez- moi  d'cspérez.  Monsieur  le  ministre, 
:  ^'uD«  participation  officielle  aux  nouvelles  négociations 
M  me  sera  pas  refusée,  ne  fût-ce  que  pour  âter  au  gou- 
vnnement  marocain ,  à  ses  protecteurs  et  à  ses  auxi- 
Kttres  tout  prétexte  de  représenter  mon  exclusion  comme 
ID  désaveu.  11  m'eu  coûtera  sans  doute  d'ajourner  mon 
^^#9  <iue  des  intérêts  de  famille,  abandonnés  depuis 
pE  ans  y  me  rendaient  presque  indispensable;  mais  il 
|l?0a  coûterait  bien  davantage  de  renoncer  à  l'honneur 
M  remplir  jusqu'au  bout  la  mission  confiée  \  mon  dé- 
l^taotoent. 

Veuillez,  Monsieur  le    ministre,  si  ma  présence  au 
ou  'dans  le  voisinage  de  cet  empire  vous  paraît 
q[iiielque  utilité  pour  le  service  du  Roi,  considérer 
itae  non    avenue  ma  dèmaede  de  rappel  temporaire, 
BiWoriser  à  continuer  jusqu'à  nouvel  ordre,  seul  ou 
cofioert  avec  toute  personne  déléguée  par  le  gouver* 
lent  de  S.  M.,  l'exercice  de  mes  fonctions  comme  con- 
iBW  gëoéral  et  chargé  d'affaires  de  France. 

■'  XII. 

^amiral  de  Machau  au  prince  de  Joinville. 

Paris,  le  19  août  1844. 

Monseigneur, 

iWupation    de  l'ile  de  Mogador  étant  le  but  prin- 

que   vous    devez  vous    proposer,    je  crois  devoir 

anx  instructions  que  vous  avez  déjà  reçues  à  cet 

^  quelques  explications  complémentaires. 

AiiiH  qu'il  vous  a  été  prescrit,  Monseigneur,  aussitût 
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1844  que  vous  aurez  pris  possession  de  cette  fie,  vous  den 
Y  ëlever  des  fortifications  temporaires  suffisantes  po 
repousser  tonte  attaque  dont  elles  pourraient  être  Ta 
jet  après  le  dëpart  de  votre  division.  Bien  que  Tocc 
pation  de  ce  point  ne  doive  être  que  provisoire,  il  i 
faut  pas  oublier  qu'elle  devra  durer  jusqu'à  la  concl 
sion  de  la  paix,  et  Votre  Altesse  Royale  comprend 
parfaitement,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'y  insister,  qi 
rien  ne  sera  dès  lors  à  négliger  pour  assurer  la  sécuri 
du  gage  qu'il  s'agit  d'obtenir,  et  celle  de  garnison  àq 
le  garde  en  sera  confiée. 

J'attache  une  assez  grande  importanee  \  cette  recoi 
mandation  pour  ne  pas  hésiter  à  vous  autoriser.  Moi 
seigneur,  au  moment  où  vous  quitterez  Mogador  av 
les  vaisseaux,  \  laisser  sur  les  lieux  une  station  nava 
commandée  par  un  officier  en  qui  vous  aurez  toute  co 
fiance,  et  assez  nombreuse  pour  qu'elle  puisse  conti 
buer,  au  besoin,  à  la  défense  de  l'île  et  à  établir  d 
communications  fréquentes  avec  les  Canaries,  où  il  se 
facile  de  se  procurer  des  approvisionnemens  de  to 
genres. 

Dès  que  l'attaque  de  Tanger  a  été  connue  dt(  go 
vernement,  et  avant  même  d'en  avoir  appris  les  résulta 
je  me  suis  empressé  de  donner  l'ordre  au  vaisseau  Pli 
flexible  9  de  100  canons,  et  aux  bâlimens  \  vapeur 
Cuvier^  de  320  chevaux,  et  le  Lauoisierj  de  220,  « 
rallier  votre  pavillon.  Toutefois  j'ai  prescrit  de  retcr 
ce  dernier  bâtiment  depuis  que  les  détails  de  la  journ 
du  6  me  sont  parvenus,  et  s'il  n'est  pas  parti  avant  • 
recevoir  le  contre-ordre,  vous  ne  devez  pas  compter  s 
lui.  La  corvette  de  charge  VEgérie  vous  porte  des  m 
nitions  de  guerre  pour  remplacer  celles  qui  ont  été  co 
sommées  pendant  l'affaire. 

Votre  Altesse  Royale  disposera  de  ces  forces  ainsi  quV 
Tentendra,  soit  pour  participer  aux  nouvelles  opératioi 
soit  comme  réserve. 

Il  est  un  autre  point,  prince,  sur  lequel  je  croîs  c 
voir  appeler  particulièrement  votre  attention.  Rien,  ji 
qu'à  présent,  ne  m'a  donné  lieu  de  craindre  que  c 
lettres  de  marque  aient  été  expédiées  sous  le  pavill 
du  Maroc;  cependant,  pour  peu  que  les  hostilités 
prolongent,  nous  ne  pouvons  nous  dissimuler  que  < 
arméniens  de  cette  sorte  pourront  menacer  notre  co 
merce,    et  j'ai  dû   prendre  les  ordres  du  Roi  pour  J 
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mettre  en  mesure  de  protéger  nos  navires  marchands  1844 
lar  les  atterrages  de  l'Ocëan.  Maïs  S,  M.  me  charge  de 
tous  prescrire  de  veiller,  en  ce  qui  vous  concerne,  à  ëten* 
ire  cette  protection  dans  les  parages  que  vous  occupez. 
Je  vous  prierai  aussi ,  Monseigneur,  de  vouloir  bien  me 
tenir  exactement  informe  de  ce  qui  viendrait  à  votre 
connaissance  relativement  à  ces  ëvënemens. 

xm. 

M.  Giiizot  à  M.   de  JSion. 

Paris,  le  30  août  1844. 
Monsieur,  j'ai  reçu  les  dépêches  que  vous  m'avez  fait 
l'honneur  de  mVcrire  jusqu'à  la  date  du  21  de  ce  mois. 
Le  gouvernement  du  Roi  a  éié  trop  constamment  sa- 
tisfait de  l'habileté  et  du  zèle  dont  vous  avez  fait  preuve 
dans  la  conduite  des  aSaires  importantes  et  difficiles  con- 
1^  à  vos  soins  pour  n'avdir  pas  appris  avec  une  vive 
Mtisfaction  que  vous  n'aviez  pas  l'intention  de  faire  en 
ce  moment  usage  du  congé  qui  vous  avait  été  accordé, 
fc  n'aurais  pas  eu  l'idée  de  vous  l'envoyer  si  vous  ne 
Ben  aviez  témoigné  le  désir.  Vous  continuerez  donc, 
«concert  avec  le  duc  de  Glucksberg,  \  être  chargé  des 
^ociations  auxquelles  pourra  donner  lieu  l'état  actuel 
«  DOS  rapports  avec  le  Maroc,  et  je  vous  envoie  dès  \ 
P^nt  à  cet  effet  des  instructions  communes. 

XIV. 

A  Guizot    à    MM.    de    Nion    et    le    duc    dû 

Glucksberg. 

Paris,  le  30  août  1844. 

Mcsiieurs,  le   moment   de  la  conclursion    de  la  que- 

iieUe  ({ui  a  éclaté  entre  le  gouvernement  du  Roi  et  l'em* 

IF^  du  Maroc   semble    particulièrement    favorable  à  la 

vtNQdon  des  questions   diverses   qui  peuvent   se  trouver 

l^^tes  entre  les  deux  Etats.     Je  vous  invite  donc  à 

''wcher   quels    sont  les  points  litigieux  assez  impor- 

*^  pour   que  nous   ayons   un   véritable   intérêt   à    en 

f^  l'arrangement,  et  quelles  stipulations  il  pourrait 

[^  convenir   d'introduire  dans   nos  relations    avec  le 

[f^   Je  désire  que  vous  m'informiez,  sans  perdre  un 

Bot,  du  résultat  de  cet  examen;  je  m'empresserai  de 

Wre   parvenir   lés    instructions   qui  pourront  être 

*  res  en    conséquence.    Vous  n'aurez  point;  d'ail- 
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1844  leorsy  k  les  attendre  pour  faire  les  d^inarcfaes  que  je  Tout 
prescris  par  mes  instructions  de  ce  }our,  et  qui  me  pi* 
raissent  propres  à  amener  le  rëtablissement  prompt  et 
honorable  de  la  paix. 

XV. 

M.  Guizot  à   MM.  de  l^ion  et  de  Gluchsberg^ 

Paris,  le  30  août  1844. 

Messieurs,  les  succès  ëclatans  que  viennent  de  rem* 
porter  -  nos   forces  de  terre  et  de  mer  dens  la  lutte  en- 
gagée entre  nous  et  le  Maroc  n'ont  rien  change  aux  in* 
tentions    que  le   gouvernement  du  Roi  avait  maniiestées 
avant   le   commencement   de    cette  lutte.     Ce  que  nom, 
demandions   alors  comme  la  condition  nécessaire  du  rj-^ 
tablissement  des  relatioos  amicales  entre  les  deux  Etati'. 
et   comme  la  seule  garantie  propre  à  nous  rassurer  ooif^. 
tre  le  retour  des  incidens  qui  ont  trouble  ces  relatiomgt 
nous  le  demandons  encore  aujourd'hui^  sans  y  rien  ajoiK 
ter,  car  le  but  que  nous  nous  proposons  est  toujours  k 
même,  et  aucune  vue  d'agrandissement  ne  se  mêle  à  no- 
tre résolution   bien   arrêtée   de  ne  pas  permettre  qu'on 
méconnaisse  les  droits  et  la  dignité  de  la  France.    Qot 
les  assemblemens  extraordinaires  de  troupes  marocaion 
formées  sur  notre  frontière,  dans  les  environs  d'Oucbda^  _. 
soient  immédiatement    dissous ,   qu'un    châtiment  exei 
plaire    soit    infligé   aux  auteurs  des  agressions  commise!^ 
sur  notre  territoire  depuis  le  30  mai,   qu'Abd-el-K.ad( 
soit  expulsé  du  territoire  marocain  et  n'en  reçoive  pli 
désormais   aucun    appui  ni  secours  d'aucun  genre,  eofitt^; 
qu'une  délimitation  complète  et  régulière  de  l'Algérie  en 
du   Maroc  soit  arrêtée  et  convenue  couformément  \  P^j 
tat  de  choses  roconnu  du  Maroc  lui  même  à  Tépoque  de^ 
la   domination    des   Turcs   \  Alger^  rien   ne  s'opi 
plus  au  rétablissement  de  la  paix.     La  Cour  de  Mi 
après   tous   les  torts  qu'elle  a  eus  envers  nouS;  ne  s' 
tend  peut-être  pas  a  une  pareille   modération   de  noi 
part.     Pour  lui  en  donner  une  preuve  éclatante,  et 
lui  fournir  l'occasion  d'y  répondre  en  acceptant  immédi 
tement  nos  propositions,  le  Roi  vous  ordonne,  Messieui 
de   vous    transporter  devant  Tanger  à  bord  de  Tun  i\ 
vaisseaux  de  notre  escadre  et  de  faire  remettre  aux  ai»>; 
torités  de   cette  place   une  lettre  adressée  à  l'£mpere! 
dans   laquelle   vous   lui  annoncerez  que  s'il  accepte  pi 
rement  et   simplement  les  conditions  de  notre  ulth 
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tum  que  je  yieus  de  rappeler,  yous  êtes  encore  autori«  1844 
sa  à  traiter  sur  cette  base. 

Il  est  bien  entendu  que  cette  démarche  n'aurait  point 
pour  effet  de  suspendre  les  hostilités,  et  que  nos  armées 
de  terre  et  de  mer  seraient  libres  de  poursuivre  leurs 
opérations   jusqu'à  ce  que  l'Empereur  eût  adhéré  à  nos 

ofres. 

n  est  également  entendu  que  le  négociateur  qui  nous 
serait  envoyé  pour  nous  faire  connaître  Fadhésion  de 
l'Empereur  devrait  se  rendre  a  bord  de  votre  vaisseau, 
que  là  seraient  signés  les  arrangemens  auxquels  la  né- 
gociation donnerait  lieu,  et  qu'en  aucun  cas  vous  ne 
mettriez  pied  à  terre  pour  aller  trouver  le  négociateur 
marocain 

M.  le  ministre  de  la  marine  écrit  aujourd'hui  même 
à  M.  le  prince  de  Joinville  pour  l'informer  de  la  dé'^ 
marche  qui  vous  est  prescrite,  et  l'inviter  à  j  concourir 
en  plaçant  un  bâtiment  à  yotre  disposition. 

XVI. 

M.  le  duc  de  Gluchsherg  à  M.  Guizot. 

Cadix  y  le  6  septembre  1844. 

Le  Var  est  arrivé  ce  matin  de  Tanger;  M.  deMar- 
tios  était  à  son  bord  et  nous  apportait  la  lettre  ci-jointe 
de  Sid-Bou-Selam.     Le  prince    a  pensé  qu'avant  d'aller 
I    plus  avant ,  il  était  prudent  de  s'assurer  de  la^  nature  de 
j     ces  pleins  pouvoirs  dont  Sid-Bou-Selam  se  disait  muni. 
Ea  conséquence,  M.  Warnier,  l'interprète  de  S.  A.  R., 
et  M.  Fleurât,  interprète  du  consulat,  vont  partir  ce  soir 
pour   Tanger;   ils  porteront   notre   réponse.     Elle  sera 
courte;  il  n'entre  pas  dans  notre  pensée  de  repousser  une 
première   démarche   qui,   si    elle  est  sérieuse,  devient  à 
l'instant   très    importante.  Nous   prenons    donc    acte  de 
cette  lettre;  mais  nous  indiquons  au  pacha  que  quelques 
fclaircissemens  sont  nécessaires,   et  que  M.  Warnier  va 
les  lui  demander.     Si  le  retour  de  celui-ci  éclaircit  tous 
nos    doutes,   l'intention    du   prince    est   de  nous  accom- 
pagner  et  de  nous   faire  partir  pour  Tanger  avec  ses 
instructions. 

Nons  sommes  convenus,  M.  de  Nionetmoi,  de  nous 
associer  l'un  à  l'autre  dans  le  coufS  de  cette  négocia- 
tion, et  de  rendre  autant  que  possible  notre  action  com- 
mune.    On  nous  dit  que  Ixmpereur  est  à  Fez,    et  que 

B^gumU  gin.    Tome.  VU.  H 
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1844  la  population  de  cette  ville  est  animée  de  désirs  tr^ 
pacifiques. 

M.  de  NIon,  occupé  à  répondre  à  la  lettre  de  Sîd- 
Bou-Selam,  ne  peut  écrire  aujourd'hui  à  Votre  Excel- 
lence; je  suis  chargé  de  lui  en  faire  ses  excuses. 

P.  S.  Je  joins  également  à  cette  dépêche  copie  de 
notre  réponse,  telle  qu'elle  vient  d'être  concertée  entre 
nous. 

Traduction  dune  lettre  écrite  au  consul-gêné- 
ral  de  France  par  Sid-BenSelam-Ben-^ Alî^ 
pacha  des  proçinces  septentrionales  de  Pempire. 

Le  3  septembre. 

En  faisant  des  voeux  pour  la  conservation 

des  jours  de  S.  M.  (la  protégée  et  la  victorieuse  par 
Dieu  !  que  le  seigneur  la  comble  de  joie),  nous  vous  faip 
sons  savoir  que,  comme  les  préliminaires  des  conféren* 
ces  s'étaient  passés  entre  vous  et  la  cour  de  S.  M*  lors- 
que vous  résidiez  dans  le  port  de  Tanger,  nous  nous 
adressons  à  vous,  vu  que  S.  M.  vient  de  nous  charger 
d'accorder  les  quatre  demandes  que  vous  aviez  formu- 
lées contre  elle.  Si  c'est  encore  vous  qui  êtes  celui  qui 
doit  entretenir  les  relations  de  la  France  avec  notre  heu- 
reuse cour,  venez  nous  trouver  pour  que  nous  termî» 
nions  en  nous  abouchant;  car  notre  glorieux  maître  n'a 
point  cessé  d'être  en  paix  avec  votre  gouvernement,  sut 
le  même  pied  que  ses  ancêtres;  si  c'est,  au  contraire,  un 
autre  que  vous  qui  est  chargé  de  porter  la  parole,  don- 
nez-lui connaissance  de  cette  lettre  pour  qu'il  se  rende 
auprès  de  nous,  dans  l'heureux  port  de  Tanger,  afin  de 
conférer  ensemble  sur  un  pied  amical. 

S'il    est   impossible  que  l'un  ou  l'autre  se  rende  au- 
près  de   nous,   il  est  nécessaire  que  vous  nous  donniez 
connaissance  de  quelle  façon  nous  pourrions  nous  arran- 
ger, comme  cela  est  notre  désir. 
Ecritlel9  dechaaban*le-bént,  1260  (3  septembre  1844}. 

XVII. 

M.  de  Nion  et  M,  le  duc  de  Gluksberg  à  Si" 

di-BenSelam  Ben-Alu 

(Annexée  à  la  dépêche  du  6  septembre  1844.) 
La  lettre  de  Votre  Excellence   est  parvenue  à  AL  de 
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NÎMi^  Fan  des  soassigti^.  Il  s'empresse  d'j  répondre,  f  g44 
en  sa  qualité  de  consul-gënëral  et  charge  d'affaires  de 
Fnaiee,  de  concert  avec  le  duc  de  Gluksberg  ,  également 
Massign^  charge  par  S.  M.  l'Empereur  des  Français  de 
luivre  concurremment  avec  l'agent  précité  les  négocia» 
dons  qui  pourront  s'ouvrir  entre  notre  cour  impériale 
et  celle  du  Maroc 

Les  soussignés  n'ont  pu  voir  qu'avec  satisfaction  le 
d&ir  que,  S.  M»  l'Empereur  paraît  éprouver  de  renouer 
les  relations  pacifiques  qui  ont  subsisté  pendant  plusieurs 
siècles  entre  les  deux  Empires.  Mais  en  présence  des 
Ëdts  qui  ont  si  profondément  altéré  ces  relations  en  der* 
nier  lieU|  et  se  rappelant  les  déplorables  malentendus 
qui  les  avaient  si  souvent  compliqués  à  une  époque  an- 
térieure, ils  regardent  comme  indispensable  que  Votre 
Excellence  veuille  bien  donner  aux  interprètes,  porteurs  • 
de  la  présente  dépêche,  les  explications  que  ces  officiers 
sont  chargés  de  lui  demander.  C'est  ainsi  que  les  sous- 
signé connaîtront,  avec  la  précision  nécessaire,  quelle 
est  la  nature  et  l'étendue  des  pouvoirs  délégués  par 
l'Empereur  à  Votre  Excellence,  et  quel  serait  le  mode 
de  conférence  qui  pourrait  être  adopté,  de  manière  ii 
cffiîr  aux  soussignés  les  garanties  que  réclame  la  di- 
gnité de  leur  mission. 

En  attendant  ces  éclalrcissemens ,  les  soussignés  sai- 
sissent avec  plaisir  l'occasion  d'offrir  à  Votre  Excellence 
les  assurances  de  leur  haute  considération. 

Cadixy  le  6  septembre  1844. 

XVIIÏ. 

M.  le   prince    de  Joinville   à   M.  Pamiral  de 

Mackau. 

Vaisseau  le  Suffren^  le  6  septembre  1844. 
Monsieur  le  ministre. 
Des   ouvertures  pacifiques  ont  été  faites,  au  nom  de 
l'Empereur,  par  Sid-Bou-Selam ,  pacha  de  Larache,  ac- 
tuellement à  Tanger. 

Dans    une    lettre  adressée  a  M.  de  Nîon,     Sid-Bou- 
Selam  se   dil   autorisé   à   nous  accorder  satisfaction  sur 
les  quatre    articles  où  étaient  exposées  les  demandes  de 
la  France.     L'Empereur,   dit-il,   n'a  jamais  cessé  d'être 
en  paix    avec  la  France.     Bou-Selam    a  de  plus  insisté 
auprès   de    M.  Martino,  consul-général  des  Deux-Siciles, 
(OUI  qu'il  vint  en  personne  nous  apporter  cette  leUre*) 

H2 
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1844  il  Pa  charge  verbalement  de  nous  dire  que  si  nous  ayions 
d'autres  demandes  à  faire ,  il  ëtait  autorise  à  nous  ac- 
corder ce  qui  serait  juste.  11  termine  en  demandant 
que  Ton  envoie  à  Tanger  des  plénipotentiaires,  en  don- 
nant toute  assurance  qu'ils  seront  bien  reçus.  Quelle 
foi  y  a— t-il  à  ces  paroles?  Je  ne  sais,  mais  je  pense 
que,  s'il  ne  faut  pas  y  attacher  une  grande  confiance,  il 
ne  îfaut  pas  non  plus  les  rejeter. 

Les  nouvelles  arrivées  depuis  quelques  jours  disent 
que  la  vérité  sur  les  affaires  de  la  frontière  et  sur  cel- 
les de  Mogador  commence  \  se  faire  jour.  Muley-Ab- 
derrahman  est  à  Fez  au  milieu  d'une  population  démo- 
ralisée qui  redoute  de  nous  voir  arriver  au  printemps, 
et  qui  supplie  l'Empereur  de  faire  sa  paix.  Je  crob 
que  cette  disposition  des  esprits  est  vraie,  et  tout  le 
monde  me  l'affirme;  il  faut  en  profiter.  Nous  avons 
déj^  obtenu  un  grand  résultat  ;  le  Maroc,  depuis  longues 
années,  était  resté  vierge  de  toute  attaque  européenne; 
tout  ce  qu'on  avait  tenté  contre  lui  n'avait  pa^  rëussL 
Aujourd'hui  il  a  senti  le  poids  des  armes  de  la  France* 
Ce  résultat,  il  ne  faut  pas  le  gâter  en  nous  montrant 
trop  difficiles.  Si  vraiment  ils  veulent  la  paix,  il  faut, 
nous  hâter  de  la  faire. 

Reste  a  savoir  si  Bou  Selam  est  bien  autorisé  à  trai- 
ter avec  nous.  L^  gît  la  plas  grande  difficulté.  Jusque 
présent,  il  a  refusé  de  montrer  ses  pleins  pouvoirs  ;  peut- 
être  n'en  a-t-il  que  de  verbaux;  peut-être  la  lettre  du 
Sultan  qui  les  lui  confère  en  dit-elle  plus  qu'il  ne  veut 
nous  en  faire  connaître. 

J'observe  &  cela  que  l'affaire  d'Espagne  a  été  conclue 
avec  lui  sans  qu'on  ait  exigé  la  vue  de  ses  pleins  pou- 
voirs. Or  nous  sommes  plus  en  mesure  qne  l'Espagne 
d'avoir  la  manche  large  et  de  fermer  les  yeux  sur  les 
irrégulaités  de  forme. 

Le  plus  important  à  mes  yeux,  comme  j'ai  eu  l'hon- 
neur de  vous  le  dire  dans  ma  précédente  dépêche,  est 
d'en  finir  prpmptement  sous  l'impression  des  faits  mili- 
taires qui  ont  donné  satisfaction  à  l'opinion  publique  en 
France,  et  assuré  la  tranquillité  de  l'Algérie. 
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XEL  1844 

Le  prince  deJoinville  à  M.  Pamir  al  de  Machau. 

Vaiseau  le  Suffrerij  Cadix^  le  8  septembre  1844. 
Monsieur  le  ministre, 
Je   yiens  tous   rendre    compte   de  la  situation  et  je 
TOUS  prie  de  vouloir  bien  donner  une  prompte  solution 
aux  questions  posées  dans  cette  lettre. 

J^ai  eu  Fbonneur  de  yous  instruire  des  ouvertures 
pacifiques  qui  nous  avaient  été  adressées  de  Tanger,  ainsi 
que  de  la  mission  confiée  à  S.  Warnier. 

M.  Warnier  est  arrivé  à  Tanger  hier  matin,  il  a  été 
reçu  avec  des  honneurs  qui  n'ont  jamais  été  rendus  à 
Tanger  a  aucun  Européen.  Le  caïd  est  venu  à  cheval 
le  recevoir  à  la  Marine  ;  toutes  les  troupes  étaient  sous 
les  armes*  Introduit  devant  le  pacha  Sid-Bou-Selam,  il 
loi  a  été  dit  que  l'Empereur  était  toujours  Pami  des  Fran» 
ÇUS|  qu'il  voulait  la  paix,  déplorait  ce  qui  s'était  passé, 
cpe  tout  s'était  fait  contre  son  ordre  ;  il  savait  bien  qu'il 
se  pouvait  lutter  contre  la  France.  Le  pacha  ajoutait 
cp'on  était  prêt  à  céder  à  toutes  nos  conditions  et  qu'il 
suppliait  qu'on  eût  égard  à  la  position  de  son  maî- 
tre, peu  obéi  avant  la  guerre,  encore  moins  depuis 
qu'elle  avait  éclaté,  et  menacé  de  perdre  toute  son  au- 
torité si  elle  continuait. 

Bou  Selam  a  donné  par  écrit  et  devant  témoins  une 
attestation  qu'il  avait  les  pleins  pouvoirs  de  l'Empereur 
pour  traiter  avec  nous. 

Devant  des  faits  si  positifs,  il  n'y  a  qu'un  parti  à 
prendre:  profiter  de  cette  .bonne  veine  pour  faire  un  bon 
traité.  Dans  ce  but,  je  me  rends  demain  à  Tanger  avec 
tïnflexible  et  le  Suffren^  emmenant  MM.  les  pléni- 
potentiaires. J'y  serai  rejoint  par  le  Jerrimapes,  quand 
il  aura  pu  compléter  un  m^ois  d'eau  et  huit  jours  de 
vivres.  Ceci  vous  donne  la  mesure  des  difficultés  ma- 
térielles contre  lesquelles  nous  avons  à  lutter. 

A  Mogador,  il  est  survenu  des  événemens  qui  pa- 
raissent avoir  modifié  notre  situation.  Vous  en  jugerez 
par  les  lettres  que  j'ai  reçues  et  que  je  vous  envoie. 
Faisant  la  part  d'une  exagération  bien  naturelle  et  de 
Fémotion  qui  a  été  ressentie  après  le  départ  de  l'esca- 
die,  départ  obligé  par  le  manque  de  vivres,  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  que  je  reconnais  maintenant  l'occupation 
de  rtle  bien  difficile  en  hiver  sans  celle  de  la  ville.   En 
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1844  effet;  il  se  peut  que  Tautorité  de  l'Empereur,  que  sa  vo- 
lontë  de  faire  cesser  les  hostilités  soit  méconnue,  même 
après  la  conclusion  de  la  paix,  par  les  bandes  de  kaby- 
les maîtresses  de  Mogador  et  des  pays  d'alentour.  Dans 
ce  cas,  rien  ne  les  empêche  d'amener  en  yille,  soit  de 
l'intérieur,  soit  des  autres  places  de  la  cdte,  de  nouveaux 
canons;  les  batteries  de  l'ile  pourront  les  faire  taire,  et 
nous  irons  les  enclouer;  mais  s'ils  placent  leurs  batte- 
ries dans  les  sables,  a  une  grande  distance,  et  si  des 
bandes  nombreuses  viennent  les  défendre,  il  devient  alors 
fort  difficile  d'aller  les  détruire  avec  une  poignée  d'hom- 
mes. Or  le  feu  de  ces  pièces  rendra  le  séjour  du  port 
intolérable  aux  navires  de  la  station.  Sans  le  port,  la 
mauvaise  saison  arrivant,  les  navires  ne  peuvent  tenir 
au  mouillage  extérieur  ;  le  ravitaillement  de  l'tle  devient 
alors  fort  difficile,  et  les  embarcations  qui  y  seraient 
employées  seraient  compromises  à  double  titre  par  le 
feu  de  l'ennemi  et  les  difficultés  nautiques.  En  outre, 
quoique  l'île  soit  imprenable  de  vive  force  par  les  Ara- 
bes, s'ils  établissent  en  ville  des  batteries  de  mortiers, 
comme  l'ile  n'a  pas  de  casemates,  son  séjour  deviendra 
pénible  à  notre  garnison. 

Si  je  n'écoutais  que  mon  sentiment,  une  fois  la  paix 
signée,  j'évacuerais  tout,  car  je  ne  vois  plus  dans  l'occu- 
pation de  l'île  qu'une  source  de  difficultés.  Mais  conux^e  îl 
se  peut  que  le  gouvernement  attache  une  grande  impor- 
tance à  cette  position,  nous  la  garderons  jusqu'à  nou- 
veaux ordres  de  vous,  à  moins  qu'étant  sur  les  lieux,  je 
ne  juge  les  difficultés  plus  grandes  encore  que  je  ne  les 
conçois  aujourd'hui.  Peut-être  serons-nous  obligés  de 
prendre  la  ville  et  de  l'occuper.  L'occupation  ne  sera 
pas  facile,  parce  que  nous  n'y  trouverons  que  de  l'eau 
saumâtre  pour  boire,  l'aqueduc  étant  détruit;  que  nous 
n'aurons  après  tout  que  dix-huit  cents  hommes  pour  la 
prendre  et  la  garder,  et  qu'il  nous  sera  bien  difficile  de 
trouver  des  vivres  pour  les  nourrir.  Mais  cela  me  pa- 
raît le  seul  moyen  d'assurer  la  possession  tranquille  da 
port  et,  partant,  le  ravitaillement  de  l'île. 

MM.  les  plénipotentiaires  m'ayant  prié  de  venir  avec 
eux  à  Tanger,  j'ai  dû  renoncer  à  mon  projet  d'aller  im- 
médiatement occuper  la  ville.  Je  me  borne  à  envoyer 
à  Mogador  la  Belle-Poule  et  le  Triton  pour  remonter, 
s'il  y  a  lieu,  le  moral  de  la  garnison.  Aussitôt  les  ba- 
ses du  traité  arrêtées,  je  m'y  rendrai  avec  les  bateaux  à 
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ipeur,  emmenant  toutes  lea- compagnies  de  débarque- 1844 
lent  des  vaisseaux.  Je  ne  puis  emmener  les  vaisseaux 
jx-mémes  à  cause  du  manque  de  vivres  et  du  commen- 
îment  de  la  mauvaise  saison.  Je  verrai  alors  ce  qu'il 
aura  à  faire.  Mais  je  vous  prie  de  me  répondre  à 
ed:  une  fois  le  traite  fait,  faut-il  garder  Tile? 

Si  vous  entendez  qu'elle  soit  gardée  pendant  le  cours 
e  la  mauvaise  saison,  il  faut  se  hâter  d'occuper  la  ville. 
Uors  envoyez-moi  1,500  hommes  de  troupes  sur  des 
ittiaens  à  vapeur;  envoyez-moi  aussi  des  vivres,  des 
sanoDS  et  des  munitions  pour  défendre  la  ville  qui  sera 
probablement  tous  les  jours  attaquée. 

Ou  bien,  faut-il  évacuer? 

Je  le  répète  9  avant  que  réponse  arrive,  nous  serons 

Ïat-étre  conduits  à  prendre  et  à  occuper  la   ville  de 
nenh  avec  les   faibles   moyens  dont  je   dispose,   ou 
Vea  à  évacuer  tout.    Mais  en  tout  cas  vous  sentirez  de 
fodle  importance  il  est  de  me  répondre  promptement. 
P.  S.  9  septembre. — Plus  je  réfléchis  aux  difficultés 
'h  notre  établissement  à  Mogador,  aux  conséquences  fâ- 
i^Qses  que  l'occupation  de  la  ville  pourrait  avoir  pour 
[iQtre  po&tique  au  moment  où  nous  faisons  la  paix,  plus 
lois  d'avis. de  profiter  de  la  conclusion  de  cette  paix 
tout  évacuer.    Il  nous   sera  beaucoup  plus  facile 
reprendre  au   printemps  que  de  garder  maintenant, 
cela  bien  considéré,    il  est  probable  que  si  nous 
I  une  bonne  paix,  j'ordonnerai  immédiatement  l'é- 
itioin  de  l'île. 

Nr  30  et  31.— Deux  dépêches  de  M.  de  Nion  et  de 
^  dac  de  Glûcksberg,  par  lesquelles  ils  accusent  ré- 
lOQ  des  instructions  qui  leur  ont  été  adressées  par 
l>ùiustre  des  a£Eaires  étrangères. 

Piiee  jointe  à  la  dépêche  du  9  septembre: 

Selam  Ben  Ali  à  S.  A.  R.  le  prince  de 

Joinpille* 

hmg9S  à  Dieu  l'Unique! 

lAieiit  de  la  Cour  très  élevée  par  Dieu  Bou  Selam 
I4E|  que  Dieu  lui  pardonneu  dans  sa  miséricorde] 
i  Famiral  des  vaisseaux  de  guerre  français,  le  fils  de 
ror  le  prince  de  Joinville. 
nous  informons  avec  empressement   de  votre 
4t  nous  faisons  des  voeux  pour  la  conservation  des 
de  notre  aoiattre  le  vénéré. 
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1844       JPatteste    par   les  présentes  que  j'ai  entré  lea  maUi8 
l'ordre  de  l'Empereur  de  faire  la  paix  avec  vous. 
Ecrit  le  22  chaaban  1260  (7  septembre  1844). 
Pour  traduction  y  l'interprète  attac/ié  au  consulat'' 
général  de  ïrance  au  Maroc* 

Signé  Adolfhe  Fleurât. 


MM.  de  Nion  et  de  Glucksberg  à  M.  Guizoi. 

Suffren,  rade  de  Tanger,  10  septembre  1844 

Neuf  heures  du  soir. 

Monsieur  le  ministre, 

Nous  sommes  arrivés  ce   matin   en  rade  de  Tanger 

M.  de  Marrino   s'est  transporte  emmédiatement  à  bord 

et  nous  a  fait  savoir  que  l'impatience  ëtait  grande  dan 

la  ville  et  que  Sid-Bou-Selam  attendait  avec] anxiétë  DOtr 

arrivée  et  les  communications  que  nous  avions  à  lui  fair 

suivant  nos  conventions^,  il  nous  annonçait  la  prochain 

visite   du   gouverneur  de   la   ville,  le  caïd  Ben  Abbot 

qu'il  alla  en  effet  chercher,  et  qui  vint,  accompagné  di 

capitaine  du  port,  à  bord  du  Suffren.    Ben  Abbou  ré 

péta  à  S.  A.  R.  que  l'Empereur  du  Maroc  attendait  di 

lui  la  paix,  et  que  son  plénipotentiaire  Bou  Selam  étai 

prêt  }l   la  signer.     Il  se  retira  évidemment  flatté  de  h 

réception  qui  lui  avait  été  faite.    Peu  de  momens  aprii 

M.  Warnier  se  rendit  auprès  du  pacha,  porteur  de  Ii 

convention   concertée   et  rédigée  entre  nous,  approuvé* 

par  le  prince,  et  dont  Votre  Excellence  trouvera  ci-)oin 

une   copie.    M.  Warnier   avait   pour  instruction   de  l 

présenter  au  pacha  et  de  lui  demander,  sans  tolérer,  n 

acepter  aucune   discussion,  s'il   était  prêt,    en  verta  d< 

pleins  pouvoirs  qu'il  tenait  de  l'Empereur,  à  y  apposeï 

sa  signature.    La  réponse  du  pacha  fut  affirmative.     Ui 

signal  nous  le  fit  savoir;  nous  nous  rendîmes  aussitôt  ! 

terre   où  le  corps   consulaire   de  Tanger  nous  attendai 

déjà:  nous   y  fûmes  également  reçus  par  le  gouverneo: 

de   la  ville   et  une  garde  d'honneur  qui  nous  conduis! 

à   la  casbah,   où  nous  fûmes  introduits  dans  Papparte 

ment  impérial  auprès  de  Bou-Selam,  qui  était  accompagna 

du  premier  administrateur  de  la  douane,  homme  qui  i 

joué  un  râle  politique  de  quelque  importance  dans  le 

derniers  événemens.    Après  avoir  échangé  quelques  pa< 

rôles  de   courtoisie,  nous  avons  demandé  au  pach|i  sH 

était   en   effet  disposé  à  signer  le  traité  que  nous  la 
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avions  fait  soumettre.    Il  dësira  quelques  explications  1844 
sur  la   nature  de  l'engagement  que  Tarticle  7  impose  à 
son  gouvernement)  et  se  montra  satisfait  de  nos  réponses. 
A.  notre  tour,  nous  avons  insiste  suri  l'urgence  des  mesu- 
res relatives  à  la  convention  de  délimitation  dont  le  prin- 
cipe est  consacre  dans  l'article   5,  et  lui  avons  rappelé 
les  dispositions  que  la  bienveillance  et  la  générosité  de  S. 
A*  R.  lui  dictaient  quant  à  l'évacuation  de  l'île  de  Mo- 
gador,  et  lui  avons  fait  savoir  enfin  qu'aussitôt  après  la 
ttgnature   de   la   convention ,   le   consulat-général  serait 
rânstalléy     et    que.  la   gestion   en    serait    confiée    à  M. 
Maubossin    jusqu'à    l'échange  des    ratifications.     11  resta 
convenu  alors  qu'aussitdt  que  le  pavillon  français  serait 
hissé  de  nouveau  sur  la  maison  consulaire,  il  serait  sa- 
lué de  vingt  et  un  coups  de  canon  par  la  ville,  et  que 
le   vaisseau   amiral  rendrait  le  salut.    Nous  avons  pro- 
cédé aussitôt  2l  la  signature  de  la  convention ,  un  texte 
français  et  un  texte  arabe,  dûment  signés  et  scellés,  sont 
rest^  entre  les  mains  de  Sid  Bou-Selam:  les  deux  au- 
tres documens  seront  portés  à  Paris  par  M.  ]  de  Glucks- 
^t^Bj  ^^  c^it  nécessaire  d'aller  chercher  les  ordres  et 
les   instructions    de   Votre  Excellence  pour  la  nouvelle 
mission   dont  il  est   chargé,   cette   mission  se  trouvant 
d'ailleurs  retardée  par  les  délais  qu'éprouvera  l'expédi- 
tion des  ordres  de  l'Empereur. 

Nous    aimons   à  espérer.   Monsieur  le  ministre,  que 
notre  conduite  obtiendra  l'approbation  du  Roi  et  de  son 
gouremement.    Nous  ne  nous  sommes  point  strictement 
renfermés,  il  est  vrai,  dans  l'exécution  des  ordres  de  Vo- 
tre Excellence;    mais   dirigés  par  les  conseils  et  encou- 
ragés   par  l'assentiment  de  M.  le  prince   de  Joinville, 
nous  avons  pensé  que,  tout  en  conservant  soigneusement 
\  cette  transaction  le  caractère  que  nos  instructions  lui 
imprimaient  d'avance ,  il  nous  était  permis  de  chercher 
<\  entourer  chaque  stipulation,  et  surtout  celle  qui  con- 
iMÉme  Abd-el-Kader,   de  toutes  les  garanties  nécessaires 
*|Mr  les  rendre  aussi  efficaces  que  possible.    Notre  pre- 
pensée  avait  été  de  stipuler  une  indemnité  pécu- 
pour  les  Français  qui  ont  éprouvé  des  pertes  par 
«i&e  de  la  guerire  où  des  actes  antérieurs  du  gouverne- 
mot  marocain,  nous  avons  été  retenus  par  la  crainte 
.  de  compromettre  par  cette  exigence  le  succès  d'une  né- 
\  gaciation  que  8.  A.  R.   désirait    voir  conclure  dans  le 
'  fias  bref  délai  possible*    C'est  encore  pour  cela  que 
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1844  nous  ayons  supprime  un  article  relatif  à  Toffre  des  bons 
offices  de  la  France  dans  les  difiEërends  qui  existent  en- 
tre les  cours  du  Nord  et  le  Maroc.  Nous  nous  som- 
mes contentés  de  laisser,  par  Tart.  7.  la  porte  ouverte 
aux  négociations  qu'il  pourrait  plaire  à  Votre  Excellence 
d'entamer  par  la  suite  avec  cet  Empire.  Sa  dépêche 
nr  2  nous  avait  paru  contenir,  à  ce  sujet,  une  autorisai- 
tion  implicite. 

Nous  avions  d'ailleurs  reçu  ce  matin  même  les  pri- 
mata  des  dépêches  1  et  2  de  Votre  Excellence,  et  pai  : 
deux  voies  différentes,  sa  dépêche  télégraphique  do 
2  septembre.  Nous  ne  terminerons  point  cette  dépêcha 
sans  rendre  un  nouveau  témoignage  à  l'utilité  des  se^ 
vices  si  importans  que  M.  de  Martino  n'a  cessé  de  nous 
rendre.  Us  ont  puissamment  coulribué  au  résultat  qaa 
nous  venons  de  mettre  sous  les  yeux  de  Votre  Excel- 
lence. Nous  devons  également  appeller  son  attention 
sur  le  zèle  et  le  dévouement  que  MM.  Mauboussin  et 
Fleurât  ont  déployés  pour  le  service  du  Roi. 

XXI. 

M,  le  prince  de  Joinville  à  M.  t amiral  deMachau. 

Vaisseau  le  Suffren.  Tanger,  10  septemdre  1844. 

Monsieur  le  ministre, 

Je  vous  ai  rendu  compte  da  la  demande  de  paix  qui 
nous  a  été  adressée  à  Cadix  par  Sidi-Bou-Selam,  chargé 
des  pleins  pouvoirs  de  l'Empereur.  Je  me  suis  rendu  à 
Tanger  avec  deux  vaisseaux  et  quatre  bateaux  à  va- 
peur :  fy  ai  mouillé  ce  matin.  Le  général  Ben-Abboo, 
caïd  de  la  ville  de  Tanger,  est  aussitôt  venu  à  mon  bord 
me  déclarer  que  l'intention  de  l'Empereur  était  de  faire 
la  paix  et  d'accepter  nos  conditions. 

Un  projet  de  traité  très  explicite  et  rédigé  sur  les 
bases  indiquées  par  le  gouvernement  du  Roi,  avait  été 
préparé  par  MM.  les  plénipotentiaires.  Traduit  en  arabe 
avec  soin,  il  a  été  porté  à  terre  par  M.  Warnier,  avec 
cet  avis  que,  pour  obtenir  la  paix,  il  fallait  que  le  traité 
de  paix  fût  signé  dans  la  journée  sans  qu'on  y  chan- 
geât un  mot  ;  que,  dans  le  cas  contraire,  c'était  la  guerre. 
M.  Warnier  a  dit  au  pacha  que ,  par  toutes  les  lettres 
trouvées  dans  la  tente  de  Sidi-Mohammed  après  la  ba- 
taille d'isly,  nous  connaissions  aussi  bien  que  lui  la  si- 
tuation de  l'Empereur  et  de  l'empire;  que  nous  vou- 
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lions  nous  faire  un  ami  de  Muley-AbderrhamaQ  et  qu'il  1844 
était  digne  d'un  grand  pays  comme  la  France  de  se  mon- 
trer généreux  après  la  victoire.  Le  pacha  a  accepte  avec 
joie*  MM.  les  plénipotentiaires  sont  alors  descendus  a 
terre  y  salués  par  l'artillerie  de  la  yille  et  reçus  par  le 
corps  consulaire.  Us  se  sont  rendus  chez  le  ps^cha.  Tout 
a  ét'ë  signe.  Ainsij  en  quelques  heures,  nos  conditions 
ont  été  signifiées  et  acceptées  sous  notre  canon.  XJne 
fois  le  traité  signé,  je  pense  suivre  vos  intentions  en 
ordonnant  immédiatement  la  cessation  des  hostilités  et 
l'évacuation  de  l'île  de  Mogador. 

Voulant  enlever  jusqu'à  la  dernière  trace  de  notre 
différend ,  en  ne  laissant  que  le  souvenir  salutaire  des 
coups  que  nous  avons  frappés,  nous  avons  relevé  le  pavil- 
lon du  consulat-général;  la  place  l'a  salué  de  vingt-et- 
un  coups  de  canon,  j'ai  rendu  le  salut.  Nous  laissons 
un  élève  consul  pour  gérer  le  consulat.  Je  dois  à  cette 
mesure  l'avantage  d'engager  la  ratification  de  l'Empe- 
reur, car  s'il  refusait  maintenant,  ce  serait  un  nouveau 
et  bien  grave  cas  de  guerre  ;  mais  la  dure  leçon  que 
nous  loi  avons  infligée  le  fera  constamment  reculer  de- 
Tant  les  conséquences  d'un  refus. 

Ainsi  9  Monsieur  le  ministre,  par  cette  journée,  nous 
SYons  obtenu  plus  que  le  gouvernement  ne  demandait 
et  plus  que  nous  n'avions  jamais  obtenu  du  Maroc;  et 
cela,  sans  le  concours  d'aucune  influence  étrangère  et 
loos  le  canon  de  nos  vaisseaux.  Les  relations  diploma- 
tiques et  amicales  sont  rétablies,  et  il  ne  reste  de  notre 
différend  que  la  crainte  salutaire  de  notre  nom  et  des 
armes  de  la  France. 

Muley  Abderrhaman,  après  atoir  senti  le  poids  de 
notre  épée  a  reçu  une  preuve  de  notre  générosité;  ses 
intérêts  sont  les  nâtres.  C'est  un  ami  que  nous  nous 
ferons;  il  pourra  nous  être  utile. 

J^envoie  au  commandant  Hernoux,  qui  commande  à 
Hogador,  l'ordre  de  tout  évacuer  et  de  revenir  à  Cadix 
fkje  retourne  demain. 

xxn. 

MM.  de  Nion  et  de  Gluchsberg  à  M.  Guizot. 

Tanger,  le  27  Juin  1844. 
Monsieur  le  ministre, 

Conformément  aux  dispositions  prescrites  par  le  gou« 
Yttnement  du  Roi,  nous  sommes  partis  de  Cadix  le  25 
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1844  de  ce  mois ,  sar  la  corvette  \  vapeur  le  Cuuier ,   pour 
nous   rendre   II  Tanger  et  y  opérer  rechange  des  ratifi- 
cations de  1^  convention  de  paix  du  10  septembre.    Le 
pacha,  prévenu   par  M*  Mauboussin,   nous  envoya  une 
nombreuse  garde  d'honneur  qui,  après  avoir  stationné  de- 
vant la  principale  entrée  du  consulat-général,  nous  escorta 
jusqu'à  la  Casbah.     Nous  étions  accompagné  du  consul-gé- 
néral   des   Deux-Siciles ,    du   commandant    de  la  station 
française   et   des  officiers  de  la  mission.    L'attitude  de    . 
la  population   qui  se  pressait   sur  notre  passage  témoi-    . 
gnait   hautement  de   la   satisfaction  publique.     Le  salut, 
de  11    coups   de   canon  que    le  Cuvier  nous  avait  fait, 
lorsque  nous  quittions  son  bord,  fut  renouvelé  à  cet  in- 
stant par  Fartillerie  de  la  place.     Sid-Bou-Selam-ben-Afi    • 
nous   reçut  avec   les  égards  les  plus  empressés,  et  nom 
procédâmes  immédiatement  à  l'échange  des  ratifications:    > 
celle   de   l'Empereur   consistait  seulement  dans  rapposi- 
tion  du  sceau  de  ce  prince  en  tête  du  texte  français  que 
le  pacha  était  autorisé  à  nous  remettre:  aussi  ne  pùt-il 
s'empêcher   de   manifester  quelque  surprise  en  recevant 
en    retour  un    document  d'une   nature  toute  diflEérente. 
Mais  nous  parvînmes  bientdt  à  lui  faire  comprendre  qoê 
chacune   des   deux   cours  se  conformant  ainsi  à  ces  usa- 
ges à  ^tt  précédens,  aucune  difficulté  sérieuse  ne  pouvait 
sélever   sur  cette  question  de  forme. 

Au  moment  de  nous  retirer,  en  nous  félicitant  avec 
le  pacha  de  l'heureuse  conclusion  de  cette  afiFaire,  nous 
crames  devoir  lui  rappeler  sommatrement  les  obligations 
que  le  traité  du  10  septembre  impose  au  gouvernement 
marocain,  et  la  nécessité  où  se  trouve  l'Empereur  d'ai* 
surer  le  maintien  et  la  durée  de  la  paix  par  l'exécution 
franche  et  loyale  de  ses  engagemens.  Ces  observations 
furent  convenablement  accueillies.  Le  pacha,  qui  partait 
le  soir  même  pour  Fez,  nous  promit  de  les  transmettre 
à  son  souverain  et  d'appeler  sur  cet  objet  toute  son  at- 
tention. Votre  Excellence  trouvera  ci-joint  le  procès- 
verbal  d'échange,  ainsi  que  le  texte  français  revêtu  du  • 
sceau  de  l'Empereur  de  Maroc  et  qui  nous  a  été  remis 
par  son  plénipotentiaire. 

M.  de  Nion  se  rend  en  France  sur  le  bâtiment  à  va^ 
peur  le  Gassendi  i  c'est   lui  qui  aura  l'honneur  de  re- 
mettre  à  Votre  Fxcellence  la  présente   dépêche   et  les    ' 
documens  qui  y  sont  annexés. 


11.  "^^ 

Convention    entre    la    France    et   le 

Grandduché   de  Bade  pour  Vextra- 

iition   réciproque  des   malfaiteurs. 

Conclue  et  signée  à  Carlsruhe, 

le  27  Juin  1844. 

Les  ratifications  ont  été  échangées  \.  Carlsnihe.    L'or- 

lonnance    royale  qui  prescrit  la  publication  en  France^ 

est  datëe  Paris^  le  14  Août  1844.) 

S.  M.  le  roi  des  Français  et  S.  A.  R.  le  grand-duc 
le  Bade^  ayant  à  coeur  d'assurer  la  répression  des  cri- 
nes  sur  leurs  territoires  respectifs,  et  dont  les  auteurs 
)a  complices  youdraient  échapper  à  la  vindicte  des  lois 
ïQ  se  réfugiant  d'un  pays  dans  l'autre,  ont  résolu  de  con- 
dore  une  convention  d'extradition,  et  ont  muni  leurs 
pleins  pouvoirs,  à  cet  efiEét,  savoir: 

S.  M.  le  roi  des  Français,  le  sieur  Théophile  Bion- 
neau  marquis  d^Fyragues^  commandeur  de  l'ordre 
royal  de  la  Légion-d'Honneur ,  chevalier  du  nombre  de 
l'ordre  de  Charles  Jll  d'Espagne,  commandeur  de  l'ordre 
du  Sauveur  de  Grèce,  décoré  de  l'ordre  du  Nichan-lfti- 
bar  de  Turquie,  son  ministre  plénipotentiaire  près  S.  A, 
B.  le  grand*duc  de  Bade; 

S.  A.  R.  le  grand-duc  de  Bade,  le  sieur  Alexandre 
Je  Duschf  grand-cordon  de  son  ordre  du  Lion  deZah- 
ringen  et  de  Tordre  de  Saint-Michel  de  Bavière,  grand* 
officier  de  l'ordre  de  Léopold  de  Belgique,  commandeur 
des  ordres  de  Léopold  d'Autriche,  du  Mérite  civil,  de  la 
Couronne  de  Bavière,  de  la  Couronne  de  Wurtemberg, 
et  de  Saint-Lazare  de  Sardaigne,  son  ministre  d'£tat  de 
la  maiaon  et  des  affaires  étrangères; 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  lesdits  pleins  pou- 
ivn,  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des 
«tides  suivans; 

Art.  1.  Lorsque  des  Français  ou  des  sujets  badois, 
ponsuivis  ou  condamnés  dans  leur  pays  respectif  pour 
Pia  des  crimes  énumérées  ci-après,  seront  trouvés,  les 
Fmiçais  dans  les  Etats  de  S.  A.  R.  le  grand-duc  de 
Bide,  et  les  sujets  badois  dans  le  royaume  de  France, 
ib  seront  réciproquement  livrés  aux  autorités  respectif 
Vts  de   leur  pays,  sur  la    demande  que  l'un  des  deux 
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1^44  GouYernemens  en  adressera  à  Tautre  par  voie  diploma- 
tique: 

1^  Assassinat,  empoisonnement,  parricide,  infanticide, 
meurtre,  yiol  ou  attentat  2l  la  pudeur  arec  violence; 

2^  Incendie; 

3^  Faux  en  écriture  authentique  ou  de  commerce  et 
en  écriture  privée  contrefaçon  des  billets  de  banque  et 
efEets  publics,  vol,  soustraction  commise  par  des  déposi- 
taires publics,  lorsque  ces  faits  ont  le  caractère  de  a> 
mes  et  sont  punis  de  peines  afflictives  et  infamantes  par 
la  loi  pénale  du  pays  où  le  prévenu  s'est  réfugié  ; 

4^  Fabrication  et  émission  de  fausse  monnaie; 

5^  Faux  témoignage;  '" 

6^  Banqueroute  frauduleuse. 

2.  L^s  objets  trouvés  en  la  possession  da  prévemi 
et  qui  auraient  été  saisis  dans  l'un  des  deux  pays  comme 
provenant  de  vols  commis  dans  l'autre,  ou  comme  pou- 
rant  servir  à  la  preuve  des  délits,  seront  restitués,  de  part 
et  d'autre,  au  moment  où  s'effectuera  l'extradition. 

3.  Si  des  individus  étrangers  à  la  France  ou  aux  Etats 
de  S,  A.  R.  le  grand-duc  de  Bade  venaient  à  se  réfti- 
gier  d\in  pays  dans  l'antre,  après  avoir  cotnmis  un  des 
crimes  énumérés  à  l'art.  1er,  leur  extradition  seraao 
bordée,  toutes  les  fois  que  le  Gouvernement  du  pajs 
auquel  ils  appartiendront  y  aura  donné  son  assentiment. 

4.  Les  pièces  qui  devront  être  produites  à  l'appui 
des  demandes  d'extradition  sont  le  mandat  d'arrêt  dé- 
cerné contre  les  prévenus,  ou  tous  autres  actes  ayant 
au  moins  la  même  force  que  ce  mandat,  et  indiquant 
également  la  nature  et  la  gravité  des  faits  poursuivis^ 
ainsi  que  la  disposition  pénale  applicable  \  ces  faits. 

5.  Si  l'individu  dont  l'extradition  est  demandée  était    > 
poursuivi,  ou  avait  été  condamné  dans  le  pays  où  il  s'eH 
réfugié,    pour    crimes    ou  délits  commis  dans  ce  même 
pays ,  il  ne  pourra  être  livré  qu'après  avoir  été  jugé  et 
acquitté,  et,  en  cas  de  condamnation,  qu'après  avoir  subi    • 
la  peine  prononcée  contre  lui. 

6.  Les    crimes   et    délits   politiques  sont  exceptés  de    . 
la  présente  convention.     11  est  expressément  stipulé  qtki  ' 
l'individu  dont  l'extradition  aura  été  accordée  ne  pourtA 
être,  dans  aucun  cas,  poursuivi  ou  puni  pour  aucun  délit   j 
politique    antérieur  à  l'extradition    ou   pour  aucun  fait  j 
connexe  à  un  semblable  délit.  1 

7.  L'extradition   ne  pourra   avoir  lieu  si,  depuis  lel   ' 
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faits  imput&y  les  poursuites  ou  la  condamnât ion^  la  pre-  1844 
Bcription  de  l'action  ou  de  la  peine  est  acquise^  d'après 
les  lois  du  pays  où  le  prévenu  s'est  r<$fugié. 

S.  Chacun  des  deux  Etats  supportera  les  frais  occa* 
donnés  par  l'arrestation,  la  détention  et  le  transport 
à  la  frontière  des  individus  dont  l'extradition  aura  été 
accordée, 

9*  La  présente  convention  est  conclue  pour  cinq  ans, 
et  continuera  d'être  en  vigueur  pendant  cinq  autres 
aimées  y  dans  le  cas  où,  six  mois  avant  l'ekpiration  du 
premier  terme,  aucun  des  deux  Gouvernemens  n'aurait 
déclaré  y  renoncer^  et  ainsi  de  suite  de  cinq  ans  en 
cinq  ans. 

£lle  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en  seront  échan- 
gées dans  l'espace  de  deux  mois^  ou  plus  tdt^  s'il  est 
possible. 

£n  foi  de  quoi^  les  commissaires  respectifs  ont  signé 
la  présente  convention  et  y  ont  apposé  le  sceau  de  leurs 
armes. 

Fait  à  Carlsruhe,  le  27  juin  1844. 

Œu  8.^  Signé:  de  Bionneàu,  marquis  n'FTiiAOtrfis. 
(L.  &.)  Signé:  II.  de  Dusgh. 


12. 

Rapport  du  comité  pour  les  affai^ 
Tes  étrangères  au  Sénat  à  Washing^ 
ton  sur  un  projet  de  traité  de  com- 
merce entre  Vassociation  douanière 
prussienne  et  les  Etats-unis  d^ Amé- 
rique.    Fait  au  mois  de  Juin  1844* 

Traduction  exacte. 

Das  Comité  iiber  die  auswSrtigen  Angelegenheiten^  ' 
ia  vrelches  die  Botschaft  des  Prasidenten  der  Ver.  Staa- 
t«i  gerichtet  ist,  die  einen  zwischen  den  Vereînigten 
ftMen  einerseits  und  Preussen  nebst  den  anderen  Staa- 
tea  des  deutschen  Zoll-  und  Handelsvereins  andererseits 
ibgetcUossenen  Handelsvertrag  begleitete,  und  welchem 
[itf  besagte  Vertrag  vorgelegt  ist,  erklârt:  Dass  derSe- 
M  nicht  zu  der  Ratifikation  des  besagten  Vertrages  ra- 
tai imd  seine  Zustimmung  geben  mëge.    Indem  es  dièse 
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1844  ErklIîruDg  vorlegti  hlUt  âa8  Comité  nicht  fui 
digy  etwas  tiber  den  allgemeinen  Zweck  zu 
durch  den  Yertrag  erreicht  werden  soU,  od( 
Détails  der  gegenwartigen  Abfassung  desselbec 
sucht  es  zu  entscheiden  y  nach  dem  Gewicl 
Mass  der  gegenwartigen  Zugestandnisse ,  vre 
rung,  wenn  eine  von  beiden^  sich  am  besten 
Dièse  Punkte  sîod  seiner  Aufmerksamkeit  ni 
gen,  aber  es  beschrankt  sich  auf  eine  ganz 
einandersetzuDg  eines  anderen  einzigen  Grundc 
chen  hini  ohne  Bezugnahme  der  einzelnen 
des  Yertrages  es  die  Ratifikation  desselben 
Das  Comité  ist  also  nicht  geneigt,  eine  so 
Neuerung  des  alten  und  allgemeinen  Verfah 
zug  auf  die  Abtheilung  der  Regierung,  durch 
£infuhrz611e  bestimmt  werden  sollen,  zu  s 
Der  Yertrag,  welcher  dem  Senate  yorgelegt 
dert  die  gesetzlich  bestimmten  ZoUe.  £r  y( 
entweder  direkt  und  durch  seine  eigenen  Bes 
oder  er  macht  die  Nation  und  den  gesetzgefa 
peri  durch  welchen  die  Nation  handelt,  verl 
zu  yerândern.  In  jeder  Hinsicht  ist  es  de 
und  Sénat,  welche  yermittelst  der  Unterhan 
delsbestimmungen  und  ZoUgesetze,  die  der  i 
lassen  hat,  abschafft  oder  wesentlich  yerâo 
mehr  als  Das,  die  ausiibende  Gewalt  setzt  es 
derselben  Unterhandlung  ausser  der  Macht  c 
ses,  das  festgesetzte  Maximum  der  Einfuhrzi 
stens  auf  drei  Jahre  zu  iiberschreiten,  welch 
auch  eintreten  konuten,  die  dièses  erfordei 
dem  Urtheil  des  Comités  ist  die  gesetzgebei 
die  Abtheilung  der  Regierung,  durch  welch 
del  geregelt  und  die  Gesetze  ûber  die  Einkîi 
migt  werden  sollen.  Die  Constitution  theil 
lich  die  Macht,  den  Handel  zu  regeln  und  di 
zulegen,  dieser  Abtheilung  zu.  £s  theilt  si 
lich  keiner  andem  zu;  ohne  ûberhaupt  in  e 
der  Ausdehnung,  Granzen  und  Zwecke  de 
trage  schliessender  Macht  sich  einzulassen,  gis 
mité,  dass  die  allgemeine  Regel  unseres  Syt 
stritten  ist,  dass  die  Aufsicht  iiber  den  Hanc 
Recht  der  Besteuerung  ohne  Yerkurzung  od 
dem  CoDgress  gehôrt.  Es  schlisst  dies  aus  < 
der  Constitution,  aus  der  Natur  und  den  Pr 
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lerer  Regierang,    au8  der  Théorie  der  republikaDischen  1844 
Freiheit  selbst,  au8  der  unyeranderteti  Praxis ,  die  den 
illgemeineii  Glauben    Aller   zu   allen  Zeiten   und   aller 
Parteien  and  Ansichten  beweist.    Es  denkt  zugleich,  dass, 
nach  der  allgemeineD  Regel,  die  Reprasentanten  des  Volks, 
welche   in  ihrer   gesetzgebenden  Macht  bei  ofFoen  Thii* 
ren,  onter  den  Augen  des  Landes  ihre  Sitzungen  hallen, 
io  der  freien  Verbindung  mit  ihren  Constituenten,  dièse 
Mtdit  einsichts voiler  und  verniiDftiger  ausiiben  und  eine 
genaoere  und   detaillirtere  Einsicht  in  BetreiF  der  Ge- 
scbfifte   und  Interessen  sich  erwerben  kënnen,  welchen 
dièse  Art  von  Massregeln  zur  Last  f allen  wird,  und  dass 
aie  besaer  unterscheiden  kënnen,  was  die  wahre  PoHtik 
Torschreibt  und  verwirft,  als  es  der  ausiibenden  Abthei- 
lung  derRegierung  mëglich  ist.     Folgen,  nicht  yorange- 
hen;  das  Gesetz  Yollziehen,  nicht  es  erlassen  ;  durch  Un* 
terhandiung  und   Uebereiokunft    mit   fremden  Mâchten 
den  gesetzgebenden  Willen,  wenn  er  ausgesprochen  ist, 
in  Bezug  auf  die  grossen  Angelegenheiten  des  Handels 
Qui  der  Einkunfte,   in  Ausfuhrung  bringen,  sich  nicht 
mit  controUirendem  Einfluss   einmischen,   nicht  mit  zu 
ehrgeixigen  Unternehmungen  heryortreten  :  das  scheinen 
dem  Comité   die   geeigneten  Functionen  der  exekutiven 
Gewalt  lu  seyn.    Indem  das  Comité  dies  fur  die  allge- 
neine  Regel   der  Sache    h&lt,  lerkennt  es  nichts  in  den 
Umstânden  dièses  Faites,  nichts  in  dem  zu  erreichenden 
Zweck  oder  in  den  Schwierigkeiten  derErreichung  des* 
Mlben,  was   ein  Abweichen   von  der  Regel  veranlassen 
litote.    Wenn  der  Congress  die  yorgeschlagene  Anord- 
oaog  Car  eine  heilsame  hSlt,  so  ist  es  ganz  leicht,   ein 
Gesets  zu  geben,  das  den  yon  derselben  bezweckten  Ta- 
rif hinstellt,  damit  es  in  Kraft  trete,  wenn  dem  Prâsi- 
denten  zufriedenstellende  Nachricht  dariiber  ertheilt  ist, 
dass  die  ausbedungenen  Equivalente  gehôrig  gesichert  sind. 
Aof  diesen   einzelnen  Grund  hin  rath  also  das  Comité, 
dass  der  Tractât  verworfen  werde.    Es  mag  beitragen, 
den  Sénat  lu  diesem  Beschlusse  zu  bewegen ,  wenn  es 
hinziiCiigt,  dass  es  die  ausbedungenen  Concessionen  der 
fremden  contrahirenden  Macht    durchaus   nicht    als  ein 
Equivalent  far  die  Bedingungen,   uuter  denen  wir  sie 
erlangen,  ansîeht.    Gegen  die  Zollbelastung  der  Baum- 
vroUe  und  gegen  die  Erhohung  des  Zolls  auf  Reis  haben 
wir  in  dem  aufgeklërten  eigenen  Interesse  Deutschlands 
aile  oder  fast  aile  die  Sicherheit,   die  wir  in  ihrem  ge- 

Recueil  gin.  Tome  VU.  I 
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1844  gebenen  Wort,    vne   heilig  and  unverletzlich  das  auch 
htyu  -wûrde,  haben  kônnten.     Der  Gewino  fcir  die  Ver* 
Staaten  beschrânkt  sich  auf  eîne  Verminderung  des  Zolb 
aiif  Schweinefett    bis  auf  137  Cents  fîir  den  Centner= 
113  Pfund,  und  auf  die  Réduction  der  Abgaben  auf  Ta- 
back  in  BlSttern  um  circa  eine  n  Cent,  auf  Stengeltaback 
um  4^  Cent   pr.  Pfd.     Nach    einer  reichlichen  Abscfailp 
tzung  der  Zunahme ,  die  sich  im  Verbrauch  ides  Tabacks 
Yon  dieser  Réduction  des  ZoUs  in  den  Zollsvereinsstaaten 
erwarten  liesse,  kann  sie  nicht  tiber  einige  Tausend  mehr^— 
etwa  5 — 6000  Passer  jahrlich  mehr— «angeschlagen  werden. 
Dièse  Schatzung  griindet  sich  auf  die  Zunahme ,  die  in. 
der  Ausfûhrung  des  Tabacks  yon  den  Ver.  Staaten  nada. 
Deutschland    seit    einige  n    Jahren    stattfand.     Der  Prei» 
des  Tabacks,   abgesehen  yon  der  Réduction,    die  eineom. 
yerminderten  Zollsatze  folgen  wiirde,  ist  schon  so  ib&s««' 
sig  in  den  ZoUyereinsstaaten,  dass  ein  yermehrter  Ver- 
brauch   in  irgend  bedeutendem  Umfang  kaum  ala  Folg0 
der  Verminderung  anzunehmen  ist.     So  gering  sind  also 
die  Vortheile ,   die    yon  der  Annahme  des  Tractata  aicli 
erwarten   lassen.     Diesem    gegeniiber   stehen  die    dafnx 
eingerâumten  ZoUermassigungen,  die  sich  auf  ganzé  Klai- 
sen  und  auf  eine  grosse  Menge  yonArtikeln  erstrecken, 
die  in  unserm  gegenwârtigen  Tarif  einbegriften  sind  osd 
die   auf  Zollsatze  yon  20,  15  und  10  pCt  herabgesetit 
werden. 

Die  Verein.  Staaten  yon  Amerika  kommen  iibereini 
auf  die  folgenden  Artikel,  die  Producte,  Erzeugnisse  oder 
Manufacturen  der  Staaten  des  deutschen  Zoll  -  und  Hin* 
delsyereins,  keine  £infuhrzolle  zu  legen^  welche  uber* 
schreiten 

I.  Artikel.)  20  pCt.  des  Werthes  auf  die  Einfiihr 
yon:  1)  allen  woUenen,  kammwollenen  (worsted)  ond 
baumwoUenen  Handschuhen,  Mutzen,  Binden  und  wolls* 
nen,  kammwollenen  und  baumwoUenen  Strumpfwaaren— 
nâmlich  Striimpfe,  Socken,  Unterhosen,  Hemden  und  al- 
len âhnlichen  Fabrikaten,  die  gewebt  werden.  2)  Von 
allen  musikalischen  Instrumenten  jeder  Art,  auagenoiB- 
men  Pianofortes. 

II.  Artikel.)  15  pCt.  des  Werthes  auf  die  Einfoiir 
yon:  1)  allen  Artikeln  aus  Flachs  oder  Hanf  angefer* 
tigt,  oder  bei  denen  Flachs  oder  Hanf  den  hauptsMdi" 
lichsten  Werth  ausmacht,  ausgenommen  cotton  baggiog 
oder  irgend  ein  Fabrikat,  das  zu  gleichem  Zwecke^  wie 
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coKon  baggîng  dieuen  kann.  2)  Allen  Fabrikaten  aus  1844 
Seide,  oder  bei  denen  Seide  den  hauptsâchlichsten  Werth 
auamaclit.  3)  Thibet,  Mérinos,  Merinoshawls  und  allen 
Fabrikaten  ans  Kammwolle,  oder  aus  Kammwolle  und 
Seide  ^uâaoanien.  4)  Folirtein  ScheibengJase,  belegt  oder 
mbelegty  kleinen  Taschenspiegelglâsern,  3 — 10  Zoli  lang, 
ind  IJ — 6  Zoll  breit;  und  Niirnbergerwaaren  jeder  Art, 
khnupftabaksdosen  von  Papiermachë,  Bleistiften,  litho- 
^phischen  Steioen  und  eogenannten  Schwarzwâlder  Uh- 
^on.  5)  Eau  de  Cologne,  N&hnadeln,  Broozewaaren  aller 
krt,  Schneidemessern ,  Scheeren,  Sicheln,  Feilen,  Sâgen 
wd  Fiachangeln,  Gold-,  Silber-  und  Kupferdraht,  Zinn- 
blie  und  Musiksaiten  aller  Art.  6)  Ledernen  Tascben- 
lochern  und  Etuis  und  allen  Sorten  feiner  Lederfabri- 
ute,  die  unter  dem  Namen  von  Offenbacber  feinenLe- 
lerwaaren  bekannt  sind. 

m.  Artikel.  10  pCt.  des  Werthes  auf  die  Einfuhr 
roo:  1)  allen  Zwirn-Spîtzen  und  Zwischensatz,  Spitzen, 
FresseD,  Troddeln  und  andern  Posamentierarbeiten,  Gold- 
lad  Silbersternen ,  fein  und  halbfein.  2)  Minerai was- 
Itr,  Zink  und  aufgemachten  Hasenhaaren. 

Die  unter  dem  ersten  Artikel  begri£Fenen  Gegen- 
itinde  bezahlen  nach  dem  gegenwartigen  Tarif  30  pCt. 
Dcr  Yorgescblagene  Yertrag  verlangt  eine  Réduction  von 
10  pCt.  Die  unter  dem  zweiten  Artikel  begriffenen 
fiflfêiiat&ide  bezahlen  jetzt  25—30  pCt.,  sollten  also  nach 
iftt  neuen  Tractât  nur  15  pCt.  zahlen.  Die  unter  dem 
intten  Artikel  begrifEeuen  Gegenstânde  bezahlen  nach 
hm  gegenwlîrtigen  Tarif  15  bis  20  pGt.  Der  vorge- 
Kblvgene  Tractât  bestimmt  10  pCt.  Die  blosse  Aufstel- 
Ing,  unabhëngig  von  detaillirten  Berechnungen,  welche 
il»  Comité  keine  Zeit  batte,  reiflich  zu  iiberlegen,  zeigt 
M  der  Oberfiàche  die  Ungleichheit  der  Zugeslândnisse 
Vertrages.  Zu  dîesem  Ergebuiss,  wozu  derVerlust 
4er  ZoUeinnahme  iiir  die  Yereinigten  Staaten  hinzu- 
n  ist,  im  Fall  gefunden  vrerden  sollte,  dass  die 
eitigen  Yerpfiichtungen  unserer  Regierung  mit  ei- 
andern  Machten,  in  fietreU  der  Zulassung  des  Han- 
kehrs  auf  den  Ausdruck  der  meist  begiinstigten 
n,  uns  zwingen  sollte,  die  Artikel  ihrer  Production 
fabrikarbeit  von  gleicher  Gattung  mit  den  Gegen- 
fiir  vrelche  im  gegenwartigen  Vertrag  die  Zu- 
e  vorgeschlagen  virerden,  unter  denselben  Be- 
n  zuzulassen.     In  jedem  Betracht,   sey  es  der 
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1844  TerfassungsmlîssigeQ  Competenz,  sofem  aie  das  Verfali- 
ren  des  Sénats  in  dieser  Sache  betrifiEt,  sey  es  dea  on- 
gleichen  Werthes  der  in  dem  Verlrag  festgesetzten  Eqoi* 
valente,  ist  das  Comité  der  MeinuDg,  dass  der  Verlrag 
keinen  Anspruch  macben  kann  auf  die  Empfehlaiig  des 
Sénats  zu  seiner  Ratifikation. 
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Arrêté  du  Conseil  de  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  pour  régler  et 
définir  l'autorité  des  Consuts-génè- 
raux,  Consuls  et  Vice-Consuls  anglais 
dans  les  procès  à  faire  aux  sujets 
de  la  Grande-Bretagne  qui  se  ren- 
draient coupables  de  délits  ou  cri- 
mes en  Turquie.  Publié  par  la  ga- 
zette de  Londres,  le  2  Juillet  1844« 

Traduction   authentique  publiée  à  Fera. 

1^  Les  consuls-généraux,  consuls  et  vice-consula  W- 
sidant  dans  les  états  soumis  à  la  Sublime-Forte^  de- 
vront, chacun  dans  son  district  respectif,  être  investis 
de  tout  le  pouvoir  et  l'autorité  nécessaires  pour  prendre 
connaissance  des  délits  et  crimes  quelconques  commis 
par  des  sujets  brilanniques  dans  les  dits  états,  et  ceh 
en  vertu  de  la  juridiction  légale  qu'y  exerce  S.  M» 

2^  A  cet  effet,  lés  consuls-généraux,  consuls  et  vice- 
consuls  sont  investis  du  pouvoii^  de  tenir  des  cours  de 
justice  consulaires  et  d'y  examiner,  juger  et  punir  tooi 
les  délits  et  crimes  de  cette  catégorie. 

3^  En  conséquence  tout  consul-général,  consul  oa 
vice-consul  britannique  aura  le  droit  de  faire  arrêter  et 
traduire  devant  lui  tout  sujet  anglais  prévenu  d'avoir 
commis  un  délit  ou  crime  quelconque  dans  l'étendae  de 
l'empire  ottoman;  d'entendre  sous  la  foi  du  serment 
tout  individu  qui  par  son  témoignage  pourra  contribuer 
à  établir  la  prévention;  de  sommer  de  paraître  devant 
lui  toutes  les  personnes  qu'il  jugera  en  état  de  servir 
de  témoins,  et  de  les  contraindre  à  paraître  comme  tell 
par  une    amende   qui   ne   dépassera  pas  la  somme  de 
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20  dollars;  de  receyoir  leurs   dépositions  en  présence  ]g44 
des   accasës^   de   les  interroger   contradictoirement,  de 
formuler  par  écrit  les  dépositions  faites  par  les  témoins 
l  charge,  et  d'en  agir  de  même  relativement  aux  témoins 
ï  décharge  produits  par  le  prévenu. 

4^  8i,  après  l'emploi  de  toutes  les  formes  judiciai- 
res, l'innocence  du  prévenu  n'a  pas  été  établie,  le  con- 
•ol-général,  consul  ou  vice-consul,  convaincu  de  la  cul- 
pabilité de  l'accusé,  aura  le  pouvoir  légal  de  lui  infliger 
mis  peine  n'excédant  pas  un  emprisonnement  de  trois 
mois  ou  une  amende  de  100  dollars. 

5^  Dana  le  cas  où  la  prévention  qui  pèse  sur  un  su- 
jet anglais  ne  serait  pas,  si  elle  était  prouvée,  suffisam- 
ment punie  par  la  susdite  )>eine,  le  consul-général,  con- 
tai on  vice-consul  s'adjoindra  deux  è  quatre  résidons  bri- 
tuniques  jouissant  d'une  bonne  réputation,  et  qui  en  qua- 
lité d'assesseurs  siégeront  avec  lui  pour  l'assister  dans  l'exa- 
men de  tout  ce  qui  se  rattache  à  la  cause  portée  devant  lui. 

Cependant  ces  assesseurs  n'auront  qu'une  voix  pure- 
ment consultative  quand  il  s'agira  de  décider  l'innocence 
OQ  de  la  culpabilité  du  prévenu  et  de  la  peine  à  lui 
ioBiger.  Cette  décision  appartient  exclusivement  à  l'of- 
idtr  consulaire.  Dans  le  cas  où  les  assesseurs  difiè- 
roiient  de  l'avis  du  consul  tant  sur  la  culpabilité  du 
fréfenu  que  sur  l'étendue  de  la  peine  \  lui  infliger,  ils 
nront  le  droit  de  faire  insérer  au  procès-verbal  de  l'an- 
teace  les  raisons  motivant  cette  divergence  d'opinion, 
<  le  consul  sera  tenu  de  porter  l'affaire  devant  l'am- 
hneadear,  ministre  ou  chargé  d'affaires  britannique  près 
h  8oblime-Forte ,  qui  aura  le  pouvoir  de  faire  remis- 
Md  partielle  ou  complète  de  la  peine  prononcée. 

Les  amendes  à  payer  tant  par  le  condamné  que  par 
b  personnes  qui  refuseront  de  paraître  comme  témoins, 

£  orront  être  perçues  par  voie  de  contrainte,  et  le  lieu 
détention  restera  le  même  comme  par  le  passé. 
En  cas  d'offenses  ou  d'attaques  personnelles,  le  con- 
■1  cherchera  à  amener  une  réconciliation  entre  les  deux 
psities;   sans  une  commission  spéciale  de  S.  M.,  un  vi- 
M^cemenl  n'aura  pas  le  droit  d'infliger  une  peine  :  il  de- 
Delors  renvoyer  la  cause  au  consul  qui  prononcera,;. 
En  cas   de   récidive,   ou  si  un  sujet  britannique  ne 
|M  {oomir  une   caution  pour  sa  conduite  future,  les 
Hfnà  consulaires   auront   le   droit   de  le  faire  expulser 
la  territoire   ottoman,   et   de  le   fidre  conduire  soit  à 
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|g44  Malte,  à  Gibraltar  ou  dans  la  Graode-Bratague.    Si  un  ' 

individu  ainsi  expulse  retourne  sans  permission  spëciale  ' 

dans  les  ëtats  du  sultan ,  il  perdra  ses  droits  \  la  pro-  - 

tection  garantie  aux  sujets  britanniques*    Tous  les  safeti  -|^ 

britanniques   résidant   dans  l'empire  ottoman  seront  ts-  ^ 

nus  de  se  faire  inscrire  dans  les  registres  ouverts  à  cette  - 

fin  aux  consulats  de  leur  nation,  sous  peine  de  perdra  * 

également  tout  droit  qu'ils  peuvent  avoir  comme  tell  \  "^ 

la   protection  des  personnages  consulaires  et  diplomati*  ' 

ques  anglais.  ^ 

Tous  les  procès  et  poursuites  judiciaires  du  chef  de  -' 
délits  et  crimes  commis  par  des  sujets  britanniques  dau 

les  états  ottomans,  et  qui  sont  de  nature  à  devoir  étit  - 

jugés  sur  le  sol  britannique,  seront  transférés  devant  h  ^ 

cour  de  justice     de  Malte,  exclusivement  désignée  poor  ^ 

cette  fin,  et  les  consuls  respectifs  seront  chargés  de  biif  ^ 

les  démarches  nécessaires  pour  que  ces  causes  j  soiest  ~ 
immédiatement  transférées. 


14.  i 

Traité  entre  les  Etats — unis  de  VA^  = 
mérique  septentrionale  et  la   ChirUè 
Signé     et  conclu  à  Wanghéa 
le  3  Juillet  1844* 

Sommaire    du    traité   de  Wanghéa,   signé  le  3  jofl*  "* 
lét  1844,  entre  LL.  EExc.  MM.  C.  Cushing   et  Keyiog» 
commissaires  des  Etats-Unis  d'Amérique  et  de  la  Chinsi  '^ 
(Extrait  textuellement  du  Gentleman-Gazette  du  28  dih  ^ 
vembre.)  =    ' 

Ce  traité  a  été  ratifié  par  l'empereur  de  la  Chiite  aa  ^ 
mois  d'août,  et  la  ratification  a  été  notifiée  an  commo»  ' 
dore  Parker,  le  14  septembre,  par  S.  Exe.  Kejring.  Lii  ^ 
traité  a  été  publié  aussitôt  après  par  les  autorités  cU*  > 
noises  et  mis  en  vigueur  sans-  aucun  délai.  Ce  som"  ^ 
maire  est  extrait  du  rapport  de  Keying  ii  l'empereuri  ■' 
contenant  le  traité  en  entier:  ^ 

Art.  1.  11  contient  des  dispositions  pour  maintaBir  i: 
une  paix  permanente  entre  les  deux  nations.  ^ 

2^  Tous  les  droits  d'importation  et  d'exportation  se-  * 
ront  fixés  et  déterminés  par  un  tarif  qui  fera  partie  de  i; 
traité.  Ces  droits  ne  pourront  excéder  ceux  qui  sent  !; 
exigés  des  autres  nations  quelles  qu'elles  soient;    Tout  h 
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les  ^molamens  sont  abolis.    Cet  article  accorde  aussi  aux  1844 
Etats-Unia  tous  les  privilèges  et  avantages  qui  pourront 
être    accordes  désormais   par   les    Chinois  à  une  nation 
{aelconque* 

3.  Le  traite  donne  à  tous  les  citoyens  des  Etats-Unis, 
I  leura  familles  et  à  leurs  vaisseaux,  libre  accès  dans  les 
dnq  porta  de  Canton,  Amoy,  In-Cbary,  Ning-Po  et 
Chang-Hàï. 

4.  Cet  article  s'occupe  de  la  nomination  des  consuls 
et  autres  officiers  dans  ces  ports,  de  leur  intervention 
oficielle  et  de  leur  influence  en  cas  d'insulte  ou  d'in- 
jures. 

5.  Les  citoyens  des  Etats-Unis  peuvent  importer 
d'Amérique  ou  de  tout  autre  pays,  exporter  chez  eux 
on  dans  tout  antre  pays  toute  espèce  de  marchandises 
non  prohibées  par  le  traite,  en  payant  seulement  les 
droits  spécifiés  par  le  tarif. 

6.  Les  droits  de  tonnage  sont  fixés  à  5  marcs  par 
tonne  sur  les  vaisseaux  au  dessus  de  150  tonneaux,  et 
a  1  marc  seulement  par  tonne  sur  les  vaisseaux  au  des- 
sons  de  150  tonneaux.  Les  droits  de  jaugeage  sont  abo- 
lis. Tout  vaisseau  obligé  de  se  rendre  dans  un  deu- 
xième port  pour  opérer  un  déchargement,  n'aura  point 
à  payer  un  deuxième  droit  de  tonnage. 

7.  Sont  exemptés  du  droit  de  tonnage  les  petits  na- 
vires ne  contenant  que  des  passagers,  des  lettres,  des 
provisions  non  soumis  aux  droits. 

8.  U  est  permis  de  louer  des  bateaux  de  transport 
et  de  passage,  et  de  prendre  à  son  service  des  pilotes, 
des  acheteurs,  des  interprètes,  des  écrivains  et  toute 
espèce  d'employés,  ainsi  que  des  matelots. 

9.  Les  Chinois  pourront  nommer  des  officiers  de 
douanes  pour  garder  les  vaisseaux  dans  les  ports.  Ces 
tffiders  pourront  vivre  à  bord  ou  dans  les  bateaux  du 
kord;  mais  ils  ne  recevront  ni  émolumens  ni  pi^ovisions 
4és  navires. 

10.  U  sera  nécessaire,  è  qui  il  appartiendra,  d'annon- 
air  dans  les  48  heures  le  nom  d'un  navire  quelconque, 
jÉtat  l'ancre  dans  l'un  des  cinq  ports.  En  cas  de  né* 
^jjjgfllice  de  cette  clause,  il  pourra  être  imposé  des  amen- 
des. La  déclaration  en  question  étant  faite,  la  cargai- 
aen  'poorra  être  déchargée  entièrement  on  partielle- 
ment.    Le  navire  pourrait  encore,    dans  les  48  heures, 

ds  pas  plbs  tard|  quitter  le  port  sans  payer  les  droits 
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1844  de    tonnage,   pourvu   qu'il  n'ait  rien  mis  à  terre, 
space  de  48  heures  ëcoulé,  les  droits  de  tonnage  se 
exigibles. 

11.  Cet  article  pourvoit  à  l'examen ,  au  drfcha 
ment  des  marchandises  et  à  l'arrangement  de  toutei 
contestations  qui  pourraient  s'élever  à  ce  sujet. 

12.  S'occupe  des  poids  et  mesures  qui  seront  f 
nis  dans  tous  les  ports,  semblables  à  ceux  de  la  doi 
de  Canton. 

13.  Les  droits  de  tonnage  seront  payés  it  l'enl 
les  droits  d'importation,  au  moment  du  dëchargemen 
les  droits  d'exportation,  au  moment  du  débarquei 
des  marchandises,  soit  en  monnaie  du  pays,  soil  en  i 
naie  étrangère. 

14.  Cet  article  règle  le  transbordement  des  marc 
dises  du  navire   sur  un   autre  pendant  qu'il   est 
le  port. 

15.  Le  commerce  sera  libre  avec  tous  les  sujet 
la  Chine  dans  les  cinq  ports,  et  les  monopoles  e1 
strictions  sont  supprimés. 

16.  Les  deux  gouvernemens  déclinent  toute  res] 
sabilité  des  dettes  des  marchands,  mais  ils  feront 
leurs   efforts  pour  faire  payer  les  débiteurs  et  poui 
vre  les  auteurs  de  fraudes. 

17.  Cet  article  assure  aux  citoyens  des  £tats-l 
des  maisons,  des  comptoirs,  des  églises,  des  hdpit 
des  cimetières,  des  terrains  pour  construire.  Daoi 
divers  ports  et  dans  le  voisinage  immédiat,  tous  le< 
toyens  peuvent  passer  et  repasser,  mais  il  leur  est 
fendu  d'entrer  dans  les  villages. 

18.  Les  citoyens  des  Etats-Unis  pourront  emph 
des  Chinois  instruits  pour  enseigner  la  langue  de  1' 
pire  et  acheter  toute  sorte  de  livres. 

19.  Les  citoyens  des  Etats-Unis  seront  placés  i 
la  protection  spéciale  du  gouvernement,  et  les  fonct 
naires  publics  les  défendront  contre  tout  outrage  ou 
justice  de  la  part  des  Chinois. 

20.  Les  marchandises  ne  pourront  être  réexpor 
qne  dans  un  autre  port,  et  cela  sans  droits  additions 

21.  Les  auteurs  de  crimes  seront  poursuivis  et  p 
par  leur  propre  gouvernement. 

22.  Neutralité  du  pavillon  de  l'Union,  en  cas  de  ga 
entre  la  Chine  et  un  autre  pays. 

23.  Les   consuls,  dans  les  cinq  ports,  devront  t 
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aiinaellement  des  rapports  sur  le  comroercei  et  les  trans-  1844 
mettre  aux  bureaux  du  reyenu,  à  Pëkin. 

24.  Les  citoyens  des  Etats-Unis  communiqueront 
aTec  lea  Chinois  par  Tintermëdiaire  de  leurs  consuls. 
Les  communications  avec  les  consuls  passeront  par  les 
mains  des  autorités  locales,  qui  les  approuveront. 

25.  Toutes  les  questions  entre  les  citoyens  des  Etats* 
Unis  oa  entre  eux^  ou  les  sujets  d'autres  ëtats,  seront 
réglées  aana  avoir  ëgard  aux  Chinois  ou  sans  aucune  in- 
terrention  de  leur  part. 

26.  Les  navires  marchands  et  les  équipages  dans  les 
doq  ports  seront  soumis  à  la  juridiction  des  officiers 
des  Etats-Unis.  Le  gouvernement  chinois  ne  se  regar- 
dera pas  comme  tenu  de  Caire  réparation  pour  insulte 
faite  aux  dits  officiers  ou  à  des  citoyens  des  Etats-Unis 
par  une  puissance  étrangère  ;  mais  le  gouvernement  chi- 
nois fera  tout  ce  qu'il  pourra  pour  les  protéger  contre 
ies  voleurs  et  les  pirates,  pour  arrêter  et  punir  les  dé- 
Hn^ans  de  cette  espèce  et  pour  recouvrer  et  resti- 
tuer les  biens  volés. 

27.  Cet  article  traite  des  naufrages;  il  exige  que  tout 
iodivida  et  tout  bien  naufragés  reçoivent  toute  protec- 
tion possible,  que  les  navires  soient  restaurés  et  que  les 
biens  soient  rendus,  etc. 

28.  Aucun  embargo  ne  sera  mis  sur  les  citoyens  ni  sur 
les  misseaux  des  Etats-Unis  sous  un  prétexte  quel- 
conque. 

29.  Les  déserteurs  des  navires  américains  seront  ar- 
rhes par  les  Chinois  et  livrés  aux  consuls  ou  autres  of- 
ficiers. Tous  criminels  chinois  qui  se  réfugieraient  à 
bord  des  navires  ou  dans  les  maisons  des  citoyens  des 
Etats-Unis  seront  livrés,  sur  demande,  en  due  forme  faite 
par  les  autorités  chinoises. 

30.  Cet  article  prescrit  et  détermine  les  conditions 
des  relations  qui,  sous  tous  les  rapports,  seront  celles 
de  l'égalité  et  de  la  réciprocité.  Jamais  des  présens  ne 
seront  demandés  ii  un  gouvernement  par  l'autre.  • 

31.  Les  dépêches  du  gouvernement  des  Etats-Unis 
passeront  à  la  cour  de  Chine  par  l'intermédiaire  du  com- 
missaire impérial  chargé  de  la  surintendance  des  affid- 
res  étrangères,  ou  par  l'intermédiaire  des  gouverneurs- 
gâiéraux  de  Liong-Kiong  et  Liong-Kwong,  etc.  ^ 

32.  Les  navires  de  guerre  seront  reçus  hospitalière* 
ment  dans  tous  les  ports  de  la  Chine.    Toutes  iacilités 
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1844  seront  données  à  la  marine  amëricaine  pour  Tachât  det 
provisions,  réparations,  etc. 

33.  Ceux  qui  tenteront  de  faire  le  commerce  clan- 
destinement dans  les  ports  non  ouverts,  ou  d'introdair* 
de  l'opium  ou  tout  autre  article  de  contrebande  en  Chine^ 
seront  livrés  sans  protection  à  la  rigueur  du  gouverne» 
ment  chinois. 

34.  Cet  article  traite  de  la  modification  du  traita 
après  une  période  de  douze  années,  et  il  porte  qu^AUCon. 
état  particulier  de  l'Amérique  n'enverra  en  Chine  dea 
ministres  plénipotentiaires. 


^ 


15. 

Convention  entre  la  Russie  et  la 
Perse,  pour  servir  de  commentaire 
à  Vart.  14  du  traité  de  Turkmant- 
chaï,  passé  entre  les  cours  de  Rus- 
sie et  de  Perse  le  3  Juillet  1844 
(28   djoumadi  el  chani  1260) 

à    Téhéran. 

Oukase  du  Sénat   dirigeant  à  St-Fetersbourg  \  la  date 
du  25  Septembre  1844,  publié  par  la  gazette  da  Séait 

1844  Nr  41. 

Afin  de  faire  cesser  les  abus  et  les  désordres  quiao 
compagnent  souvent  les  émigrations  des  habitana  Au 
provinces  frontières  des  deux  pays,  les  plénipotentiaires 
de  l'une  et  l'antre  partie  contractante  ont  signé  kl 
clauses  suivantes,  du  consentement  et  avec  l'autorisatioii 
de  leurs  gouvernemens  respectifs: 

Art.  1.  Les  sujets  de  l'une  et  l'autre  poisaance  as 
pourront  plus  désormais  voyager  d'un  pays  à  Tantre 
sans  passeport  et  sans  la  permission  de  leur  gouvwBe- 
ment. 

Art.  2.  Tout  individu  qui  se  rend  sans  passeport 
sur  le  territoire  de  l'autre  état,  sera  arrêté  et  livré  aw 
autorités  limitrophes  prochaînes,  ou  bien  au  miiMStre, 
chargé  d'affaires  ou  consul  de  sa  nation,  avec  tous  isf 
vétemens  et  les  armes  qu'il  porle  sur  lui. 

Art.  3«  Toute  requête  addressée  par  uo-sujet  df  1'^ 
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des  deux  ëtats  i^  son  gouYernement  pour  obtenir  la  per*    ^mm 
uisaion   d'ëmigrer   devra   être  présentée  sans  entremise 
étrangère. 

Art.  4.  Lorsque  les  fonctionnaires  de  Pun  et  Tau- 
lie  goaTernement  se  demandent  des  passeports  en- 
tr'euxy  ceux-ci  ne  devront  pas,  vu  l'amitië  qui  lie  les  gou- 
rememenB,  être  refuses  à  quelques  familles,  à  moins 
{ue  les  lois  ne  motivent  an  pareil  refus. 

A.   MXDEM.   HADJI   MiRZA   AgASST. 


16. 

Ordonnance  royale  donnée  en  Prusse 
sur  la  punition  de  la  traite  des  nè- 
gres.    En   date    du  8  Juillet  1844. 

Geaetzsammlung   fur   die  Konigl-Preussischen  Staaten 
1844  Nr  31.  v.  28  August.) 

Wir  Friedrich  Wilhelm,  von  Gottes  Gnaden,  Konig 
ion  Preussen  etc.  etc.  verordnen  zur  Ausfuhruug  des 
wischen  Unserm  BevoUmachkigten  und  den  Bevollmach- 
igten  Ihrer  Majestâten  des  Kaisers  von  Oesterreich,  der 
Ldnigin  von  Grossbritannien  und  des  Kaisers  von  Russ- 
■od,  wegen  Yerhinderung  des  Handels  mit  Negerskla- 
ma^  am  20  Dezember  1841  zu  London  abgescblosse- 
ten  und  von  Uns  ratifizirten  Vertrages,  durch  welchen 
1er  Betrieb  des  Handels  mit  Negersklaven  fiir  ein  der 
heriiuberei  gleich  zu  achtendes  Verbrechen  erklârt  wor- 
len  ist,  anf  den  Antrag  Uuseres  Staatsministeriums  und 
Éch  remommenem  Gutachten  Unseres  Staatsraths,  was 
bigt. 

{•  f  •  Jedes  Preussische  Schiff,  welcbes  von  einem 
beozer  angehalten  v^ird ,  ist  als  im  Negersklavenhan- 
hk  begriffen  anzusehen,  v^enn  es  Negersklaven  am  Bord 
hl^  oder  vrenn  in  demselben  Gegenst&nde,  v?ie  sie  der 
là;  fl.  des  Vertrages  vom  20  Dezember  1841.  bezeich- 
■MyiTOrgefunden  werden,  oder  ervreislich  virâhrend  der 
hbâi  mvâ  welcher  daa  Schiff  angehalten  wird^  vorhan- 
Biilgèwesen  siitd. 

Dièse  Vermutliung  kann  nur  durch  den  iiberzeugen- 
lu  Nachweis  entkrëftet  vrerden,  dass  die  am  Bord  vor- 
l^fandenen  Neger  in  einer  erlaubten  Absicht  aufgenom- 
wordett  siûd,  oder  dass  das  Scbiff  in  einem  erlaubf^ 
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1844  ten  Gescbëfte  begriiFen  war,  oderzu  einem  solcbc 
geriUtet  worden  ist,  und  dass  die  Gegenstânde,  ^ 
jene  Yerinuthung  begrunden,  notbwendig  yraren,  i 
erlaubten  Zweck  zu  erreicben. 

(•  2.  Gegen  im  Holzbandel  begrifFene  8cbiff( 
dadurch,  da88  auf  denselben  die  unterNr.  3.  des 
tikels  jenea  Yertrages  erwâbDten  ResenrepUnkei 
gefunden  werden,  die  im  $.  1.  aufgestellte  Vermi 
nur  dann  begriândet,  wenn  sich  ergiebt^  dass  die 
genstande  augenscheinlicb  zur  Anlage  sinee  Sklave 
bestimmt  sind. 

$.  3.  Wird  ein  KauffabrteischiiF,  -welches  na( 
Yorscbriften  der  §§,  1  und  2.  als  im  Sklavenbant 
griSen  anznseben  ist^  angebalten  und  zur  Untersi 
an  die  kompetente  Behorde  abgeliefert,  und  kai 
Yorbebaltene  Gegenbeweis  nicht  befriedigend  gefiibi 
den,  80  ist  gegen  den  Kapitain^  den  Superkargo  u 
ersten  Steuermann  auf  Zuchthausstrafe  von  liinf 
zwanzig  Jahren  zu  erkennen.  Eiue  gleiche  Straf< 
denRlieder,  denjenigen^  welcher  zur  Ausriistung  des 
Geld  dargeliehen  bat,  und  den  Versicbereri  weni 
selben  die  Bestimmung  des  SchifEs  bekannt  war. 

Gegen  die  Scbiffsmannscbaft  tritt  Strafarbeit  yoi 
Monaten  bis  zu  fiinf  Jabren  ein,  wenn  aus  denlJ 
den  erbellt^  dass  aie  sich  bei  dem  Verbrecben  £ 
lig  betheiligt  bat. 

§.  4.  BeiZumessung  dieser  Strafen  (§•  3.)  ist 
ders  zu  berticksicbtigen ,  ob  auf  dem  Schiffe  wi 
Negersklaven  Torgefunden  worden  sind,  oder  n 
wiesen  wird,  dass  ein  Sklavenbandel  schon  statt^ 
bat.  Ausser  jenen  Strafen  ist  gegen  Diejenigen,  ^ 
gegen  die  auf  dem  Scbiffe  befindlicben  Sklaven  sic! 
anderer  Verbrecben  scbuldig  gemacbt  baben,  au 
auf  dièse  Verbrecben  in  den  Gesetzen  angedrobete 
nacb  den  allgemeinen  Grundsâtzen  tiber  das  Zusai 
treffen  mebrerer  Verbrecben  zur  Anwendung  zu  bi 

§•  5.  Die  gegen  den  Rapitain,  den  Superkarg 
ersten  Steuermann  angedrobeten  Strafen  (§§^  3  ui 
treffen  auch  Diejenigen,  welcbe  die  Stelle  dieser  '. 
uen  einnebmen,  wenn  gleicb  sie  aïs  solcbe  in  der  8 
roUe  nicbt  bezeicbnet  sind. 

§.  6.  Ergiebt  sicb  bei  einem  zur  Ausrustung  i 
fen  liegenden  Scbifie  aus  seiner  Einricbtung  ode 
frachtungy  dass  dasselbe   zum  Sklavenbandel  bas 
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ifl^  so  wird  Deijenige^  welcher  es  ftusgeriistet  oder  au8-  1844 
riisten  l&sst,  mit   ein-  bis    dreijâhriger  Zuchthausstrafe 
belegr. 

Gleiche  Strafe  trifft  Denjenigen,  welcher  zur  Ausrii- 
stODg  des  SchiiFes  Geld  dargeliehen  bat,  sowie  denVer- 
ncherer  und  deo  Kapitain,  wenn  denselben  die  Bestim- 
iDoog  dea  Schifies  bekannt  war. 

Gegen  die  SchiSsmannschaft  tritt|  wenn  ihr  die  Be- 
ttimmung  des  ScbiiFes  bekannt  war^  Strafarbeit  von  drei 
Monaten  bis  zu  einem  Jabre  ein. 

f.  7.  In  allen  Fâllen,  in  denen  nacb  den  vorherge- 
benden  Bestimmungen  Zuchthausstrafe  ausgesprocben 
wird,  muss  zugleich  auf  den  Yerlust  der  Befugniss  zum 
iemeren  Betriebe  des  gemissbrauchten  Gewerbes,  im- 
gleichen  aller  £hren-Rechte,  Pensionen  und  Gnadenge- 
hSlter,  und  wenn  unter  den  Schuldigen  ein  Beamter  ist, 
inF  Kassation  und  auf  Unfâhigkeit  desselben  zu  allen 
5lkntlichen  Aemtern  erkannt  werden. 

$.  8.  Ergiebt  die  gerichtliche  Untersucbung,  dass  das 
iQfgebrachte  Schiflf  auf  der  Reise,  auf  welcher  es  von 
lem  Krenzer  angebalten  ist,  Sklavenhandel  bereits  be- 
trieben  hat,  oder  dass  es  aazu  auçgerîistet  war,  so  ist 
ifl  dem  Erkenntnisse ,  durch  welches  die  Strafen  gegen 
die  betbeiligten  Personen  festgesetzt  werden,  zugleich 
die  Konfiskation  des  Schiffes  mit  seiner  gesammten  Aus- 
riistaiig  und  der  darauf  vorgefundenen  Ladung  an  Han- 
delsgiitern  auszusprechen. 

\.  9*  Erfolgt  ein  freisprechendes  Erkenntniss,  so  muss 
(brdi  dasselbe  zugleich  die  Freilassung  des  SchiiFes  und 
der  Ladung  verordnet  werden. 

^10.  Ist  ein  freisprechendes  Erkenntniss  ergangen, 
mm  Anhalten  des  SchiiFes  und  zur  Ablieferung  an  die 
kompetente  Beborde  aber  hinlânglicher  Grund  ($•  l.)vor- 
luuiden  gewetfen,  so  sind  zu  einer  Entschâdigung  eben  so 
wenig  Diejenigen  verpflichtet,  welche  das  SchiS  ange- 
iMdteii  and  abgeliefert,  als  die  Regierung,  in  deren  Auf- 
trage  sie  gehandelt  haben. 

{•11.  Ist  dagegen  das  SchiiF  widerrechtlicher  Weise 
oder  obne  hinreichende  Yerdachtsgrtinde  durchsucht  und 
in  Beschlag  genommen  worden,  oder  sind  bei  der  Durch- 
SQchung  oder  Beschiagnahme  Missbrâuche  oder  Yexati- 
onen  Torgefallen,  so  bat  das  Gericht  in  deniselben  £r- 
kenntnisse  den  Befehlsbaber  des  Kreuzers  oder  den  Of- 
iizier,  welcher  zur  Durchsuchung  des  Schifies  an  Bord 
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1844  desselben  abgeschickt  worden,  oder  Denjenigen,  ^ 
die  Fuhrung  des  in  Beschlag  genommenen  Schi: 
vertraut  war,  zum  Schadenersatze  zu  yerurtheili 
sofern  die  erwâhnteo  Handiungen  unter  Autori 
eilien  oder  andern  dieser  Personen  gescheheD  «ii 

§.  12.  Die  nach  den  Beslimmungen  dieaes  C 
angehaltenen  Schiffe  werden  nach  Swinemiinde  g( 
und  an  die  dortige  Schifffahrtskommission  zur  W< 
fôrderung^  nach  Stettin  abgeliefert. 

llnmittelbar  nacb  der  Ablieferung  und  na< 
Empfange  der  von  dem  Befehishaber  des  Kreuze 
genommenen  Verhaodlungen,  muse  die  Schifffahi 
mission,  nach  Vorschrift  des  8.  Art.  des  erwahnt< 
trages,  zur  Besichtigung  des  SchiiFes  schreiten,  ui 
âber  ein  Protokoll  aufnehmen. 


17. 

Convention  de  navigation  entr 
villes  libres  anséatiques  Lu 
Brème  et  Hambourg  d'une  pa 
la  Sardaigne  de  Vautre  part, 
née  et  conclue  à  Paris  y  le  iS  * 
let  1844  et  ratifiée  le  6  Novem 

Le  Sënat  da  la  Ville  libre  et  Anséatique  de  I 
le  Sëuat  de  la  Ville  libre  et  Anséatique  de  Br 
le  Sënat  de  la  Ville  libre  et  Ansëatique  de  Haï 
(chacun  de  ces  Etats  pour  soi  sëparément)  d'un 
et  Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne  de  l'autre  par 
rant  consolider  et  étendre  les  relations  commercis 
tre  les  £tats  respectifs,  ont  nommé,  pour  conclo 
Convention  de  Navigation ,  basée  sur  les  principe 
juste  réciprocité,  leurs  Plénipotentiaires,  savoir: 

Le  Sénat  de  la  Ville  libre  et  Anséatique  d 
becky  le  Sénat  de  la  Ville  libre  et  Anséatique  de. 
et  le  Sénat  de  la  Ville  libre  et  Anséatique  de 
bourg,  Vincent  Rumpff,  Leur  Ministre  Résidei 
Sa  Majesté  le  Roi  des  Français  ;  et 

Sa  Majesté   le  Roi  de  Sardaigne  le  Marqui 
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§.13.   Die  Verhandiungen  werden   sodann    an   das  1944 

erlandesgericht  zu  Stettin  abgegaben,  welches  mit  der 

lern  Untersochung  und  dem  Erkenntnisse  beauftragt 

Dasselbe  hat  Ton  allen  rechtskrëftigen  Erkenotnis- 

eioe  Ausferdgung  mit  den  Entscheidungsgriindea  an 

Miniaterium    der   auswMrtigen  Angelegenheiten    ein- 

eicben* 

Urkundlicb  unter  Unserer  Hochsteigenhëndigen  Un- 
ichrift  und  beigedrucktem  Kôniglichen  Iniiegel» 
Gegeben  Sanssouci,  den  8.  Juli  1844. 

(L.  S.)  FRIEDRICH  WILHELM. 

,  RocHOW.    MîjmjEii.     v.Sayigny.    Frhr.  v.  BtJLOw. 

Flottwell. 

Beglaubigt: 

BoRNEMAirir. 


17. 

zhifffahrtsvertrag  zwischen  den 
reien  Hansestàdten  Lubeck^  Bremen 
nd  Hamburg  einerseits  und  Sar- 
linien  andererseits.  Unterzeichnet 
md  abgeschlossen  zu  Paris,  den 
19  July  1844  und  ratificirt  ebenda-- 
selbst  am  6  November. 

Der  Sénat   der  freien   und   Hansestadt  Liibeck,  der 
tiBMft  der  freien  und  Hansestadt  Bremen  und  der  Sénat 
^Itt  freien  und  Hansestadt  Hamburg  (jeder  dieser  Staa- 
fir  sich  besonders)  einerseits,  und  Se.  Maj.  der  K9- 
Ton  Sardinien  andererseits,   beseelt  von  dem  Wun- 
die  Handelsverbindungen  zwischen  den  respectiven 
tu  befestigen  und  zu  erweitern ,  baben,  um  ei- 
Sckifffahrts  «  Vertrag  auf  der   Grundlage  einer  ge- 
tefi  Reciprocitât    abzuschliessen ,    zu   ihren  BevoU- 
'^'^ten  ernannt,  namlich: 

.^  Sénat    der  freien    und  Hansestadt  Lubeck,   der 

l?^  der  freien  und  Hansestadt  Bremen  und  der  Sénat 

^ien   und    Hansestadt  Hamburg,  Vincent  RumpfiE, 

Miaister-Residenten  bei  Sr.  Ma),  dem  Kënige  der 

^••ea;  und 

^  Ma)«  der  Konig  von  Sardinien,  den  Marquis  An« 
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1844  toine  Brignole  Sale^  Chevalier  Grand  Coi 
ordre  religieux  et  militaire  de  Saint  Mauri< 
zare,  Chevalier  Grand  Croix  des  Ordres  d< 
de  Toscane,  et  duDannebrog  de  Danemarc,  i 
l'Aigle  Blanc  et  de  St.  Stanislas  de  Pologne 
stre  d'Etat  et  Ambassadeur  auprès  de  SaM^ 
des  Français  ; 

Lesquels,  après  avoir  ëchangë  leurs  plei 
trouves  en  bonne  et  due  forme,  sont  conve 
ticles  suiyans: 

Art.  L  Les  navires  Ansëatiques,  charges 
entrant  dans  les  ports  de  Sa  Majesté  le 
daigne;  et  réciproquement,  les  navires  Sar 
ou  sur  lest,  entrant  dans  les  ports  des  Rép 
sëatiques,  seront  traites,  à  leur  arrivée,  pen 
jour  et  à  leur  départ,  sur  le  même  pied  q 
res  nationaux  en  ce  qui  concerne  le  payeme 
de  tonnage,  de  port,  de  fanal,  de  bouée  ou 
de  pilotage,  et  généralement  pour  tous  les  < 
vigation  quelconques  qui  affectent  le  navi 
droits  soient  perçus  par  l'Etat,  par  les  coma 
d'autres  corporations  particulières. 

Art.  II.  Seront  considérés  comme  navi 
ques  et  Sardes  ceux  qui  naviguent  avec  d( 
mer  de  leur  Gouvernement,  et  qui  seront  p 
formément  aux  lois  et  règlements  en  vigueu 
pays  respectifs. 

Les  Hautes  Parties  Contractantes  se  don 
proquement,  dans  le  moindre  délai  possib 
sance  des  documens  dont  leurs  navires  doivei 
vus  à  cet  effet,  d'après  les  ordonnances  d 
spectifs. 

Art.  III.  Les  navires  Anséatiques  dans  1 
Royaume  de  Sardaigne,  et  les  navires  Sardes  d{ 
Anséatiques  jouiront  de  tous  avantages  et 
y  seront  accordés  aux  navires  nationaux,  ta 
de  leur  placement,  que  pour  leur  chargei 
chargement  dans  les  ports,  bassins,  rades  et 
Etats  respectifs. 

Art.  IV.  En  cas  de  relâche  forcée  d'un 
séatique  dans  un  port  des  Etats  Sardes,  ou 
Sarde  dans  un  port  Anséatique,  ce  navire  y 
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toa  BrigDoIe  Sale,  Ritter  des  grOBsen  Bandes  de»K.  sar-  1844 

dinigchen  geiallicfaen  und  militSriscbea  Ordens  des  hei- 
Kgen  MoritE  uod  des  faeiligea  Lazarus,  Grosskreuz  des 
Grossherzogl.  toscaniscben  St.  Joseph  s- Ordens  und  de» 
L  dânischen  Dannebrog,  Rîtter  des  K.  polnischen  wei*- 
len  Adier-  und  St.  StanUIaut-Ordeas,  Seinen  StaatsmU 
nieier  und  Boischafter  bei  Sr.  Maj.  dem  Konige  der 
Fnozosen  ; 

welche    noch  Answechselung  ihrer  îd  guter  and  ge- 

hSriger    Form   befundenen   Vollmachlen,  die   foIgeDden 

Anikel  verabredet  haben. 

1       Art.  I.    Die  hanaeatischen  Scbitfe ,  welcbe  mit  Ladiing 

J  oderîn  Ballast  in  die  HSfenSr.  Maj.  desKooigs  vonSardi- 

^  iUd  eintaufen,  iind  eben  bo  die  sardiaischen  ScbiHe,  vi  elcbe 

*i  mil  LaduDg  oder    in  Ballast  in  die  HaTen  der  bangeati* 

n><l)^a  Repiibliken    einlaufen,   Bollen    bei   ibrer  Ankunft, 

liâbrend    ihree  Aufenthalls    und  bei   ibrer   Abfabrt    auf 

'Aitmselben    Fiiss    behandelt    werden ,    wie  die  National- 

^■chiffe,  in  Betreff  der  Entricblung  der  Tonnen-,  Hafen-, 

'^Uuthl-,  Bojen-,  Baaken-  und  LoolBgelder,  uod  im  All- 

l'ISimeiDen    aller  SchiSTabrts- Abgaben    irgend    einer  Art, 

'  '^WeUhe  dasSchiff  treffen,  dièse  Abgaben  mSgen  von  dem 

litMte,   von    den  Gemeinden ,   oder  von  andern  Privât- 

j^jj  wtpocaiionen  erboben  vrerden. 

-l     An.  JI,  AIb  banseatiscbe  und  sardiniscbe  Scbifie  sol- 

M diei«aigen  angeseben  werden,  welche  mit  SeepSssea 

|*Kt  Reyeriing  fahren ,  und  wetcbs  nach  den  in  ibren 

I  Mpectlveo  Laudern  geltenden  Gesetzen  und  Verordaun- 

.^E^biDScaliachea  oder  sardinisches  Eigenthum  siod. 

c(tl     ^i*  ''olien    contrabirenden  Theile    werden    sicb    ge- 

ètrtK^"'''S  i°  moglicbst  kurzer  Frist  von  den  Documen- 

£„[^  ^'liDlniss    geben,  mit    denen   ibre  Schiffa  nach  den 

l"c"irdauQgeQ  der  reepectiven  Slaaten  zu  diesem  fiebufa 

,*'"iiEn  leyn  iniissen. 

in  I"    " 

l' FV^  '"  ^^^  banseatischeu  Htîfen  aile  Vonbeile  uod 
t  sI^r"^""'^^''  genîesaen,  welcbe  datelbst  den  National- 
leQT'ti    h  ^^^'''''"'*  werden,   sowobl  in  BetreiF  ibrer  Ad- 
b»  B     '  ^''  **""*'"  ''^^^'"'8  und  LSschung  in  den  H8- 
.  r°i  ""'ins,  Rbeden  und  Fliissen  derrespeciivenStaaten. 
"^lj*"-IV.    Im  Fall    eines  geawungenen  EinUufens  ei- 
.    ^    fc!      "^''»^''S"  Scliiffes    in    eînen  Hafen  der  sordini- 
JouW'fwn  Sliaten,  oder  eines  sardiniacben  Scbiffe»  in  einea 
ï^'igin.    Tarn:  Fil.  K 


Isi  1 9e"'  '"'  ^'^  >olle»  die   banseatiscben  Scbifie  in  dea 
'ilit'ÎSrtS  ^°°  Ronlgreicha  Sardinien,  und  die  sardiniscben 
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1844  pour  le  bfttiment  que  pour  la  cargaison^  des  favec 
immunité  que  la  législation  de  chacun  dee  Etait  n 
tifs  accorde  à  ses  propres  navires  en  pareille  ci 
iitance,  pourvu  que  la  n^essitë  de  la  relâche  aoi 
ment  constatée. 


Le  même  traitement  de  faveur  sera  rëciproqui 
accordé  aux  navires  échoues ,  en  cas  de  bris  ou 
frage.  11  est  d'ailleurs  entendu  que  les  Consuls  et  i 
consulaires  respectifs  seront  admis  à  surveiller  les  o 
lions  relatives  à  la  vente,  s'il  y  a  lieu,  des  navire 
très  en  relâche,  échoués  ou  naufragés  à  la  côte. 


Art.  V.  Les  bâtimens  Ânséatiques  ou  Sardes  ei 
lâche  forcée  ne  jouiront  des  faveurs  et  immunités 
lionnées  dans  l'article  précédent  qu'autant  qu'ils  ] 
livreroot  dans  le  lieu  de  relâche  à  aucune  opératK 
commerce  en  déchargeant  ou  en  chargeant  des  mar< 
dises.  Toutefois  les  déchargemens  et  les  recharge 
qui  seraient  nécessaires  pour  la  réparation  du  n 
en  relâche  forcée,  ne  seront  pas  considérés  comme 
rations  de  commerce.  Ces  bâtimens  seront  en 
tenus  de  ne  pas  prolonger  leur  séjour  dans  le  po: 
lieu  de  relâche  au  delà  du  temps  que  les  causes  ' 
relâche  auront  exigé. 


Art.  VI.  Les  bâtimens  Anséatiques  qui  aniv 
dans  les  ports  de  Sa  Majesté  Sarde,  et  les  bâti 
Sardes  qui  arriveront  dans  les  ports  d'une  des  "^ 
Anséatiques  sont  autorisés  à  ne  charger  ou  décb 
qu'eu  partie,  si  le  capitaine  ou  le  propriétaire  led 
et  ils  pourront  se  rendre  ensuite  dans  les  autres 
de  mer  du  même  Etat  ppur  compléter  leur  charge 
ou  déchargement  sans  être  tenus  de  payer  d'aulri 
de  plus  forts  droits  que  ceux  que  les  bâtimens  i 
naux  payeraient  dans  le  même  cas. 


Art.  VU.   Il  est  expressément  entendu  que  les 
ticles  précédens   ne  sont  point  applicables  à  la  na 
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ADsestiaclitn  Hafen,  boU  daselbst  dièses  8dii£F^  sowohi  i84é 
a^  Betrefi  des  Fahrzeuges,  als  der  LaduDg,  die  Began« 
dgimgen  und  BefreiiiogeD  geniessen,  welche  die  Gese- 
le  cines^  jeden  dieser  Staaten  seinen  eigenen  Schiilea 
nter  gleichen  Umstanden  gewâfaren ,  vorausgesetzt ,  dast 
lie  Nothwendigkeit  des  Ëinlaufens  gehdrig  nacbgewie- 
len  ist.  ^ 

Dieselbe  giinstige  BehandIuDg  soll  gegenseitig  den 
Se$eheitertea  Schiffen  im  Fall  einer  Strandung  oder  ei- 
nés  Scfaififbrucbes  zu  Theil  wer^en.  Es  versteht  sich 
Sberdiess,  dass  es  den  respectiven  Consuln  und  Consu- 
lar-  Agenten  unbenommen  bleibt,  die  auf  die  Ausbeçse* 
rang,  Verproviantirung  oder  etwaigen  Verkauf  des  in 
denNotbhafen  eingelaufenen,  oder  an  der  Kiiste  gestran- 
deten  oder  gescbeiterten  ScbiiTes  beziiglichen  Opération 
asD  zu  iiberwachen. 

Art»  V.  Den  ans  Notb  eingelaufenen  hanseatisciien 
oder  sardinischen  Scbiiten  sollen  die  in  dem  vorigen  Ar- 
iikd  erwSLhnten  Begiinstigungen  und  Befreiungen  sur 
tain  za  Theil  werden,  vrenn  sie  sich  an  dem  Orte,  wo 
Be  eingeleofen  sînd,  in  keine  Handelsoperationen  ein- 
lÉiieD,  indem  sie  Waaren  ioschen  oder  einnehmen.  Es 
kU  jedocfa  das  Ausladen  und  Wiedereinnehmen,  wel« 
jktt  wegen  der  Ausbesserung  des  eingelaufenen  Schiffet 
ÉMiig  iet,  nicht  als  Handelsoperationen  angesebctn  vrer- 
Mu  Ueberdiess  sollen  dièse  Fahrzeuge  gehalten  sein^ 
hffen  AufcDthalt  in  dem  Hafen  oder  Orte,  wo  sie  eia*. 
9\này   nicht   iiber  die   Zeit    hinaus  zu  verl&n- 

I,  velche  die  Ursachen   des   Ëinlaufens  notbwendig 
len* 

Art.  VI.   Die   hanseatischen   SchifTe,   welcbe  in  den 

Sr«  sardinischen  Maj.  ankommen,   und  die  sardi- 

m  Schiffe,  welche  in  den  Hâfen  einer  der  Hanse* 

I  .ankommen ,  sind  befugjt;  nur  zum  Xheil  zu  la<]en 

za   lôschen^   wenn  der   Capitain   oder   Rheder  e$ 

:j  und  sie  diirfen  si<^  alsdann  nach  den  andern 

^    desselben   Stables  hegeben,   um   ihre  Ladung 

[ôihr  Loschung  vollends  zu  bewerkstelligen^  ohne  dass 
ferpflicfetet  sind,  andere   oder   hohere  Abgaben  zu 
len,   als  .die}enigen^   welche  die  JNfationalschiile  in 
Iben  Falle  bezahlen. 
Art.  VII.    Es  isl  ausdrucklich  vereinbart ,   dass    die 
iergehenden  Artikel  nicht  auf  die  Kûstenschiflffahrt 
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1844  tion   de  cdte  ou  cabotage,  que  chacune  âe8  Hautes 
ties  Contractantes  se  rëserye  exclusivement. 

Art.  VllI.  11  ne  pourra  être  impose  par  une 
Hautes  Parties  Contractantes  à  la  navigation  de  V^ 
aucun  droit  nouveau  ou  plus  ëlevë,  ni  aucune  enl 
ou  restriction  quelconque  qui  ne  s'appliquerait  pas 
lement  et  dans  la  même  mesure  à  la  navigation  de  " 
autre  nation. 

Il  ne  pourra  être  concède  aucune  faveur  par 
des  Hautes  Parties  Contractantes  à  la  navigation  c 
nation  étrangère,  que  cette  faveur  ne  devienne  de 
et  ipso  facto  commune  II  la  navigation  de  l'autre  K 
Partie  Contractante;  gratuitement/  si  la  faveur  est 
tuite,  ou  moyennant  compensation  équivalente,  si  ell 
conditionnelle. 

Art  IX.    La    présente  Convention   sera   en  vi£ 
pendant    dix   ans,  à  compter   du   jour  de  l'échange 
ratifications,  et  au  de-là  de  ce  terme  jusqu'à  l'expir 
de  douze  mois  après  que  Tune  des  Hautes  Parties 
tractantes  aura  notifié  à  l'autre,  d'une  manière  offic 
son  intention  d'en  faire  cesser  l'eiTet  ;  chacune  des 
tes  Parties  Contractantes   se  réservant  le  droit  de 
à  l'autre  une  telle  déclaration  au  bout  des  dix  am 
mentionnés.    11  est   cependant  bien  entendu  et  coc 
que   si  l'une  ou  plusiedres  des  Républiques  Anséal 
à  l'expiration    de  dix   ans   à   compter   du  jour  d 
change  des   ratifications,  donnent  ou  reçoivent  la  ( 
ration   de   la  cessation  de  la  présente  Convention, 
Convention  restera   néanmoins   en    pleine   force  et 
par  rapport   à    celle    des  Républiques   Anséatique 
n'aura  ni   donné  ni  reçu  cette  déclaration. 


Art^  X.  Les  Ratifications  de  la  présente  Conv^ 
seront  échangées  à  Paris  dans  l'espace  de  quatre  m 
compter  du  jour  de  la  signature ,  ou  plutôt  si  faii 
peut. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs 
signé  la  présente  Convention,  et  y  ont  apposé  le  ci 
de  leurs  armes. 

Fait  par  quadruplicata  à  Paris  le  dix-huit  Juill< 
l'an  de  Grâce  mie  huit  cent  quarante   quatre. 

(L.  S.)     (signé)     V.   Bumff. 
(L.  S.)    (signé)    A.  Riuovole  Sale. 
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î  oder  Cabotage  acwendbar  sind,  welche  jeder  derhohenl844 
contrabirenden  Theile  sich  ausschliessllch  vorbehalt. 

Art  YllI.  Es  darf  von  keinem  der  hohen  contra- 
Urenden  Tbeile  die  SchifFfahrt  des  andern  mit  irgend 
diier  neuen  oder  bôheren  Abgabe,  noch  mit  irgend  ei« 
oem  Hindernisse  oder  einér  Beschrankung  beschwert 
werdeD,  -welche  nicht  die  SchilTfahrt  jeder  andern  Na- 
tion in  gleicber  Weise  und  in  demselben  Maasse  trâfe. 
£s  darf  von  keinem  der  hohen  contrabirenden  Theile 
der  SchiJSahrt  einer  fremden  Nation  irgend  eîne  Be- 
gonsliguDg  gewabrt  werden,   welche  nicht  von  Rechts* 

.  wegen  und  ipso  facto  der  Schiilfahrt  des  andern  hohen 
contrabirenden  Theiles  zu  Theil  werde,  und  zwar  ohne 

;  Gegenleistung  erfolgt,  oder  vermittelst  einer  entsprechen- 

I  den  Gegenleistungy  wenn  eine  solcbe  ausbedungen  ist. 

r,  Art,  IX.  Der  gegenwârtige  Vertrag  soll  zehn  Jahre 
in  Kraft  bleiben  j  von  dem  Tage  des  Austausches  der 
BstiiGation  an  gerechnet,  und  iiber  dièse  Frist  hinaus 
btt  nach  Ablauf  von  zwolf  Monaten,  nachdem  einer  der 
^D  contrabirenden  Tbeile  dem  andern  auf  officiellem 
V^e  seine  Absicbt  angezeigt  baben  wird,  die  Wirkung 
l^ben  aufboren  zu  lassen;  wobei  sich  jeder  der  ho« 
^  contrabirenden  Tbeile  das  Recht  vorbehalt,  dem  an« 
kn  nach  Ablauf  der  oben  erwabnten  zehn  Jabre  eine 

^  Miche  Erklarung  zuzustellen.  Es  ist  jedoch  v^ohl  ver- 
teden  und  verabredet,  dass,  wenn  eine  oder  mehrere 
>*  banseatiscben  Republîken  nach  Ablauf  von  zehn  Jab- 
1^  Ton  dem  Tage  des  Austausches  der  Ratificationen  an 
ivecbnetj  eine  Kiindigung  des  gegenwartigen  Vertrages 

*  ikpben  oder  empfangen,  dieser  Vertrag  nichtsdestowe- 
^  fdr  diejenige  der  banseatiscben  Republiken,  welche 
^  Kândigung  weder  abgegeben  noch  empfangen  hat^ 
«Toller  Kraft  und  Geltung  bleibe. 
-  Art.  X.  Die  Ratificationen  des  gegenwartigen  Vertra- 
loUen  binnen  vier  Monaten,  von  dem  Tage  der  Unter- 
Qng  an  gerechnet  j  oder  falls  thunlicb  fruher  ausge- 
^■rtt  werden. 

Zar  Beglaubigung  dessen  baben  die  respectiven  Be- 
^daichtigen   den  gegenwartigen  Vertrag  unterzeichnet 

I  ^besiegelt. 

S.    80  geschehen    in  vierfacber   Ausfertigung    zu  Paris, 

rAn  achtzehnten  Juli,  im  Jahre  der  Gnade,  £in  Tausend 

l'icht  Hundert  und  Vier  und  Vierzig. 

L.  8.)     (unterz.)    V.  Rubipff. 

)     (unterz.)     A.  Brighole  Sah. 


(L.S.: 
(L.  8.: 
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LéoPOlD,   etc. 

Nous  avons^  de  commun  accord  arec  les  Chambres  y  décréta 
et  nous  ordonnons  ce  qui  suit: 

Art.  1.  Le  tarif  des  droits  de  douanes  sera  modifie  collfo^ 
moment  au  tableau  ci-après: 
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Baleîiiei(fanODi  de),  de  la  pèche  nationale. 

— de  la  pécbe  e'trangère ,  directement  dea 

pays  transatlantiques. 

d*ailleurs. 

—  coupes  et  apprêtes. 
Bois  (a)^  non  sciés,  toute  esAèce  de  bois  en 
grume  ou  non  sciés,  propres  à  la  cons- 
struction  civile  et  navale,  importés  di- 
rectement par  mer, 


ff 

libre. 

libre.    1 

14  00 
25  00 

êO  00 

100  kil. 
id. 
id. 

12  00 

25  00 
60  00 

le     tonn. 
de    mer. 

2  00 

4  00 

lib» 


u 


DISPOSITIONS   PARTICULIÈRES    SB  RAPORTAUT  AU  TARIF. 

Observation  générale, — Les  droits  difTérentiels  moindres  dans  ctriaill.: 
cas  pour  \^%  importations  de  ports  situés  au-delà  des  détroits  de  Gibrtttv. 
et  du  Sund ,  ne  seront  applicables  qu*aux  navires  du  pays  d*où  la  map" 
cbandise  est  importée. 

Il  en  sera  de  même  pour  les  importations  sous  pavillon  étranger  ddlj 
lieux  transatlantiques  autres  que  ceux  de  production  non  titaèi  av-dW 
des  caps  Hom  et   de  Bonne-£spérance  \ 

(a)  Pour  les  bois  dont  \t%  droits  sont  fixés  par  tonneau ,  le  gouverecp^ 
ment  déterminera  le  mode  de  constatation  des  quantités. 

Dans  tous  les  cas,  Timportateur  pourra  s^affrancbir  du  cubage  rwt 
en  payant  le  droit  calculé  sur  la  capacité  légale  du  natire,  augmentée  di 
10  pour  100. 

Cette  disposition  ne  s'applique  qu'au  chargement  intérieur  du  ntvîit; 
la  partie  du  chargement  qui  se  trouvera  sur  le  pont  sera  toujours  joa- 
mise  au  cubage. 

La  restitution  des  V4  du  droit  payé  sera  accordée  aux  bois  qui  seront 
employés  à  la  construction  navale,  ainsi  qu*aux  bois  destinés  au  cuvebgi 
dans  les  bouillières,  diaprés  des  formalités  â  déterminer  par  le  gouverne- 
ment 

Les  ^chalas,  gaules,  perches  et  tous  autres  plans,  n'étant  ni  boisfiAnI' 
/irJ,  ni  propres  à  être  travailléa  tu  cerde»  o\i  ctTCA»»x  ^  ci^ntinueront  à' 
■jer  6  pour  100  à  l'entrée. 
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scies,  les  mêmes  importes  autre^l  le  toan. 

'  de  mer. 
Jiêde  courbe  en  grume  ou  non 
*opre  à  la  constructiou  navale. 
)  plancbes ,  solives,  poutres  (6), 
*s  et  toute  autre  espèce  de  bois 
atiérement   coupé   ou   non,  y 
I  les  douves,  par  mer. 
>ortës  autrement. 
I,  de  cèdre,  de  gaïac,  des  pays 
duction,  d'un  port  au-delà  du 

Boane-Espe'rance  ou  d^un  port 
du  détroit  de  Gibraltar, 
lleurs 

sterie,  autres  que  ceux  dënom- 
dessus»  non  compris  le  noyer, 
sr  et  directement  des  pays  de 
tion   ou   d^un  port  au-delà  du 

Bonne-Espërance. 
pays   transatlantiques    antres 
»  de  production, 
lleurs. 

en   planches  ou  feuilles  d*un 
ttre  au  moins. 

à  une  plus  grande  épaisseur. 
j  de  toute  espèce  et  ouvrages 


100  kil. 
îd. 


id. 

id. 
id 

id. 
îd. 


tare  de  toute  espèce  non  moulu, 

ption  des  bois  de  Fernambouc, 

uenl  d*un  pays  transatlantique. 

kurc 

nambouc,  directement  des  pays 

luction. 

leurs. 

listillées,  rhum  et  arack  en  cer- 

ir  mer  et  directement  des  pays 

luction  transatlantiques  ou  d^un 

lelà  du  cap  de  Bonne-Ëspérance. 

'ailleurs  ou  autrement. 

ïonteilles  de  116  et  plus  à  Tbec- 

B-TÎe,    genièvre  et  liqueurs  de 
ipéce,  en  cercles,  importés  par 


100  fr. 


100  Icil. 
id. 

id. 
id. 


rhectol. 

id. 

les  lOo 

bouteill. 


rbectol. 
id  . 


5  00 
i  00 


9  00 
12  00 


5  00 
1  00 


fi  OO 

ia  00 


„50 

%  00 


i  50 
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15  00 

ao  00 


"  01 
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8  00 

12  00 


4  25 
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i  ^ 

a  00 


s  00 

4  50 
6  00 

30  00 
15  00 

20  00 


1  00 

4  00 

5  00 


1 


6  50 

8  00 

13  00 


5  50 
7  00 


n 


05 


lotrempnt. 

oar  le  bois  scié  de  5  centimètres  et  moins  d'épaisseur,  les  droits^ 

gmentés  de  50  pour  100.  ^       ^ 

et  poutres  ne    seront  traitées   comme  bois  scié  que  lonf^^^lW» 

iMranent  sciées  et  à  arêtes  pipês» 

|r.ûM  vwiraîre,  elles  seront  Irailëet  comme  bois  non  %cà4^ 
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Boissons  dislillëesi  eaux-de-vîe,  genièvre 
et  liqueurs  de  toute  espèce,  en  bou- 
teilles de  116  et  plus  à  Thectolitre. 

—  liquides  alcooliques  quelconques  non 
soumis  aux  accises,  contenant  en  mé- 
lange ou  en  solution,  des  substances 
qui  de  allèrent  le  degrë. 

Cacao,  en  fè^es:  directement  des  pays 
de  production  ou  d^un  port  au-delà 
du  cap  Horn. 

—  —  de  pays  transatlantiques,  autres  que 
ceux  de  production. 

—  —  d'ailleurs. 

—  Pelures  de  toute  provenance. 
Cachou    et   terra   japonica ,  directement 

des  pays  de  production  ou  d^un  port 
au-delà  du  cap  de  Bonne-Espërance. 

—  d*ailleurs. 

Cafë,  directement  des  pays  de  produc- 
tion ou  d*un  port  au-delà  du  cap  de 
Bonne-Espërance. 

—  des  pays  transatlantiques,  autres  que 
ceux  de  production. 

—  d*ailleurs. 

Cannelle  de  Chine  et  cassia  lignea,  di- 
rectement des  pays  de  production  ou 
d*un  port  au-delà  du  cap  de  Bonne- 
Espërance 

—  — des  pays  transatlantiques ,  autres 
que  ceux  de  production. 

d*ailleurs. 

—  de  Ceyian  et  autres  lieux,  directement 
des  pays  de  production  ou  d*un)port 
au-delà  du  cap  de  Bonne-Espërance. 

~- —  des  pays  transatlantiques,  autres 
que  ceux  de  production. 

—  —  d*a  il  leurs. 
Cendres  gravelëes  (potasses,  perlasses,  vë- 

dasses),  par  mer  et  directement  des 
pays  de  production,  ou  d^un  port  au- 
delà  des  dëtroits  de  Gibraltar  et  du 
Sund. 

—  d^ailleurs  ou  autrement. 

Chanvre,  en  masse,  y  compris  les  tiges 
ou  filasses  de  bananier,  Taioès,  le  chan- 
vre de  Manille,  le  phormium  tenas 
et  autres  filamens  de  même  na,ture, 
non  spécialement  tarifes,  d*un  port 
hors  â  Europe  du  au-delà  des  dëtroits 
de  Gibraltar  et  du  Sund, 
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de    buffles,    de  moutons,  de 
,   etc.,    directement  dVn  pays 
Surope. 
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lain  des  Indes  orientales,  di- 
nt   d'un    port  au-delà  du  cap 
ne-Espërance. 
leurs  par  mer,  par  rivières  et 

terre, 
lutres  espèces,  directement  des 

production  ou  d^un  port  au- 

de'troit  de  Gibraltar, 
leurs  par  mer,  par  rivières  et 

terre. 

peaux   bruts  ou  non  apprêtes 
s    peaux)   (6),  verts,   salés  ou 
s  pays  hors  d'Europe  ou  d*un 
-delà  du  détroit  de  Gibraltar, 
leurs. 

aies    ou    non,    des   pays  hors 
e  ou  d^un  port  au-delà  du  dé- 
Gibraltar, 
leurs. 

es   de  cuir  (e),  vertes,  directe- 
*an  pays  bors  d'Europe, 
'ailleurs. 
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s  queues  de  bêtes  à  cornes  seront  assimilées  aux  crins  bruts. 

r  grandes  peaux^  il  faut  entendre  les  peaux  de  chevaux,  de  boeufs 

tx,  de  bouvillons  et  taurillons,  de  buffles  et  de  bisons,  de  vaches 

i»es,  d'ânes  et  de  mulets,  d*éléphans,  ainsi  que  celles  de  chiens 

ï  d^autres  grands  animaux  de  mer. 

il  droits  seront  de  moitié  pour  les  cuirs  originaires  des  pays  li- 

e.   soumis   dans    ce    pays  à    un    droit   de  sortie;  le  gouverne- 
adn    les  mesures  nécessaires  pour  en  constater  Torigine. 
s  ofoit  de  12  fr.  par  lUO  kilog.  sera  applicable,  non-seulement 

et  Deaux  (grandes  peaux)  désignés  ci-dessws,  mais  aussi  généra- 
ux ciirs  et  peaux  de  toute  autre  espèce  secs^  salés  ou  non,  en 
s  aoicnt  bruts  ou  non  apprêtés.     Pour  les  peaux  de  lapins  et  de 

en  ^oils  fraîches  ou  sèches,  brutes  ou  non  préparées,  le  droit 
«ra  d(  50  fr.  par  100  kilog.    11  sera  triple  pour  ces  mêmes  peaux 

on  apprêtées. 

est  réservé  au  gouvernement  de  permettre  VeipOT\Bi\\oYk  Àe  TCk-> 
P^çb/»  par  certains  hureaux,   sous  paiement  de  dto\U  CLo\  dw 
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r  el  di- 


FruiU  de  tcula  espèce,  savoir  (a) 
rectcmeni  des  paya  de  produclii 


—  ûgua,   par   mer   el  direcli 
pays  de  production. 

—  d'ailleurs  ou  autrement. 

prunes  et  pruneaui,  par  mer  el  direc- 
tement des  pays  de  production. 

d'ailleurs  ou  autrement. 

—  cîlroni  limons  el  oranges,  par  mer 
et  dlreclemen  des  pays  de  produclion. 

d'ailleurs  ou   autrement. 

—  corlnlbei  el  autres  raliini,  par  mer  el 
diraclemenl  dei  pays  de  production. 

—  —  d'ailleuri  ou  autrement. 

—  noîjeilej  par  mer  el  directement  des 
pays  de  production. 

—  non  apeciaiemeol  di^nommës,  terb, 
par  mer  el  directement  des  pays  de 
production. 

d'ailleurs  ou  autrement. 

secit   par  mer  el  directement  des 

pays  de  production. 

d'ailleurs   ou  . 

Gingembre,  sec,  directement  Jes  pays 
de  production  ou  d'un  port  au-delà 
du  cap   de  Bonne-Esperance. 

—  confi,  dilecrement  despays  de  produc- 
lioa  on  d'un  port  «i-dcU  du  cap  d« 
(a)  Le   Konvememenl    en  aulonii  i 

commerce  de*  fruits,  toiu  âei  condtûoxi 
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Indigo,  directement  des  pays  de  produc- 
tion ou  d*un  port  au-delà  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

—  d*ailleurs. 
Miel,  par  mer  et  directement  des  pays  de 

production. 

—  des  pays  transatlantiques  autres  que 
ceux  de  production. 

—  d*ailleurs  ou  autrement. 
Pierres,  marbre  brut  et  en  blocs  ou  dal- 

IeS|  par  mer  de  toutes  provenances. 
autrement. 

—  marbre  poli,  sculpté,  moulé  ou  scié. 
Plomb,  brut  ou  en  saumon  et  vieux  plomb, 

par  mer  de  toutes  provenances. 

—  autrement. 

Poisson  non  provenant  de  la  pèche  na- 
tionale, stockviscb,  par  mer  et  directe- 
ment des  pays  de  pêcbe. 

—  —  d*ailleurs  ou  autrement* 

—  bareng  (a),  en  saumure  ou  au  sel  sec, 
par  mer. 

autrement. 

—  —  sec,  fumé  ou  sauré,  par  mer. 

autrement. 

frais  et  brailles  et  plies  sécheés,  par 

mer. 

—  —  —  autrement. 

—  buîtres  et  bomirds  [h)  importés  par  mer. 

—  —  autrement. 
Poivre  et  piment,  directement  des  pays 

de   production  ou    d^un  port  au-delà 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

—  des  pays  transatlantiques  autres  que 
ceux  de  production 

(a)  Le  gouvernement  pourra  changer  Tépoque  fixée  parla  loi  du  12 
1818,  pour  Touverture  de  la  pêche  ou  bareng,  ainsi  que  la  période 
dant    laquelle,  aux  termes  de   Tart.  10,  §  3  de  la  loi  du  25  février  i 
tout  hareng  salé,  importé  dans  le  royaume,  est  considéré  comme  po 
provenant  de  rêche  étrangère. 

Le  gouvernement  pourra  pareillement,  et  sOus  les  conditions  et  rei 
tions  qu*il  jugera  nécessaires,  lever  en  tout  ou  en  partie  la  'défense  p 
par  Tart.  35  de  la  même  loi  du  12  mars  1818. 

Du  1  jnin  au  31  juillet,  les  droits  d^entrée  sur  le  hareng  en  sau; 
et  au  sel  sec  seront  quadruplés;  pendant  le  mois  d^août,  ils  seront  tr 

(b)  Le  droit  de  12  et  de  16  pour  100  ne  sera  applicable  qu^aux  huit; 
aux  homards  qui  ne  sont  pas  en  destination  des  parcs  ou  huilriéres  du 

Pour  les  buîtriéres  et  homards  ayant  cette  dernière  destination,  le 

de  6 pour  ±00  tsï  maintenu.  Le  &ouNerueiuftu\À4XtTicCvci«,T^.lcft  fbrmalil 

conditions  sous  Ijesquelles  lesVxuilrta  e\  \«%  \)aieas^  w.T<ïqeL  >àmèg|i  «»^ 

<f«  6  pour  100.  1 
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ceux  de  production.  100  kil.        1  70      2  50^ 

Sucres  bruts  de  canne,  d'ailleurs,  par  mer        id.  2  75      4  25 

—  par  toute  autre  voie.  id.         prob.    prob. 
Sumac  (ëcorces,  feuilles  et  brindilles),  par 

mer  et  directement  des  pays  de  pro- 
duction ou  d'un  port  au*delà  dudëlroit 
de  Gibreltar. 

—  d'ailleurs  ou  autrement. 
Tabac  (en  feuilles  et  en  rouleaux),  d'Eu- 
rope sans  distinction. 

—  Varinas  sans  distinction  de  provenance. 

—  de  Porto  Rico,  de  Havane,  de  Colom- 
bie et  d'Orënoque,  directement  des 
pays  de  production. 

—  d'ailleurs. 

—  autres,  de  pays  bors  d'Europe,  direc- 
tement des  pays  de  production. 

—  —  d'ailleurs. 

—  côtes  de  :  directement  des  pays  de  pro- 
ductioD. 

—  —  d 'ailleurs. 

—  cigares,  directement  des  pays  bors 
d'Europe. 

—  —  d'ailleurs. 
Tërébentbine  (buile  de)par  mer. 

—  autrement. 

Tbës,  direcrement  des  pays  de  produc- 
tion ou  d'un  port  au-delà  du  cap  de 
Bonne-Espëraace. 

—  d'ailleurs. 

Art.  2.  Celles  des  matières^  premières;  indiquées,  ci*apnl 
IVgard  desquelles  les  droits  actuels  sont  augmentés  ^  ne  se 
passibles  de  cet  augmentations  que  pour  moitié  pendant  la 
mière  auoée  : 

Boîsd'ëhénislerie;  bois  de  teinture  et  de  Fernambouc  ;  cacfaou;  cet 
gravelëes;  cbanvre;  crins  bruts;  cornes  et  bouts  de  cornes;  coton  ^n  I 
cuirs  et  peaux  brutes  et  rognures  de  cuir;  cuivre  (minerai  de);  gra 
graisses;  buile  d'olive  de  fabrique,  de  palme,  de  coco,  etc.,  de  poissoi 
xoie;  pierres  (marbres  bruts);  plomb  brut;  quercitron;  riz  en  paille; 
nés;  rotins;  salpêtre  brut;  soufre  brut;  sumac;  tërëbentbine  (ouHe  d 

L'augmentction  des  droits  sur  les  sucres  bruts^  iaipoa:'t^^ 
pavillon  belge  des  entrepôts  européens^  recevra  sou  applktfi 
par  quart,  d'année  en  année. 

Art.  3.  Pendant  la  première  année  qui  suivra  la  pronui 
tion    de  la  présente  loi;   et  si  le  gouvernement  le  juge  a 
pendant  la  deuxième  année,  en  tout  ou  en  partie* 
1^  Four  les  sept  arlklea  «u\Naxx%\ 
Boiê  de  cèdre  et  de  gaSac;  —  ce&dctt  ^«^^^\  —  wNm^^ffkVi^ 
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des  Indes  orientales  on  du  Levant;  —  builes  d^olWe  de  fabrique;*-     1844 
risen  paille   des  Indes  orientales  ou  du  Levant  ;  — soufre  brut, — 
et  somaCy 

les  provenances  d'au«delà  du  détroit  de  Gibraltar;  et, 
poor  les  cendres  gravelées^  les  provenances  d'au-delà  du 
dëtroît  du  sund,  seront  assimilées  aux  lieux  de  produo» 
tiouy  tant  pour  le  pavillon  belge  que  pour  le  pavillon 
du  lieu  d'où  la  marchandise  est  impoj^tée. 
2^  Pour  les  trois  articles  suivans: 

Cbanvre  en  masse, — graines  —  et  graisses. 
les  provenance  d'au-delà  des  détroits  de  Gibraltar  et  du 
£und;  et  pour  les  cuirs  verts  et  secs,  les  provenances 
d'aa-delà  du  détroit  de  Gibraltar  seront  a^ssimiWes  aux 
^roTenances  des  pays  hors  d'Europe,  tant  pour  le  pa- 
"villoQ  belge  que  pour  le  pavillon  du  pays  d'où  la  mar- 
cbandise  est  importée. 

3^  Indépendamment  des  importations  qui  se  feront 
CD  réalité  directement  du  lieu  de  production,  il  sera  ad- 
aniSy  à  concurrence  d'une  quantité  annuelle  de  sept  mil- 
lions de  kilogrammes,  par  navires  de  Belgique  ou  des 
Tays-Bas,  par  les  bureaux  à  désigner  par  le  gouverne- 
Jneot  belge,  des  cafés  originaires  des  colonies  hollandai- 
ses des  Indes  orientales,  au  droit  applicable  aux  prove- 
^oces  directes  sous  pavillon  belge  du  lieu  de  produc- 
tion, avec  addition  de  11  pour  100. 

On  pourra,  en  outre,  importer,  tant  par  le  canal  de 
^;Jtois-le-Duc  à   Maestricht  que  par   la  Meuse,  180,000 
^jùlogrammes    de  tabacs,  autres  que  ceux  d'Europe,  au 
T  jroit  des  provenances  directes  sous  pavillon  belge. 
Les  dispositions  qui  précèdent  cesseront  leur  effet  à 
E^gird  des  pays  au  bénéfice  desquels  elles  sont  établies, 
dans  ces  pays,  il  intervient  des  changemens  de  tarifs 
d^autres  dispositions  préjudiciables  au  commerce  ou   . 
fbdustrie  belge. 
Art  4.     La  déduction  de  10  pour  100  consacrée  par 
10  de  la  loi  du  26  août  1822,  ne  sera  plus  accor- 
à  l'importation    des   objets   manufacturés,  sauf  les 
ions  a  désigner  par  arrêté  royal, 
objets  importés  par  mer,  sous  pavillon  étranger, 
'  jptr  rivières  et   canaux ,    sous  pavillon  quelconque, 
^mnt  10  pour  100  en  sus  du  tarif  en  vigueur. 
Continueront   de  jouir  de  cette  déduction  les  autres 
irtations  par   mer ,   sous  pavillon  national ,    qui  ne 
it  pas  favorisées  par  une  disposition  spéciale  du  ta- 
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1844  rif.  Cette  déduction  sera  portée  à  20  pour  100  poi 
celles  de  ces  importations  qui  se  feront  de  lieux  situ^ 
au-delà  des  caps  Horn  et  de  Bonne-Espërance. 

Art.  5.  Les  navires  belges  venant  des  pays  trans 
atlantiques  ou  de  lieux  situés  au-delà  du  détroit  d 
Gibraltar  pourront ,  sans  perdre  le  bénéfice  de  Vm 
portation  directe ,  et  en  se  conformant  aux  condî 
tions  prescrites  par  le  gouvernement,  toucher  dans  ui 
port  intermédiaire  pour  y  prendre  des  ordres,  poum 
qu^ils  n'y  fassent  aucune  [opération  de  commerce^  de  char 
gement  ou  de  déchargement. 

Les  navires  étrangers  venant  des  mêmes  endroits  e 
qui  seront  mumis  de  connaissemens  et  papiers  de  bord 
dûment  visés  par  les  consuls  belges,  au  nom  de  maisooi 
belges  et  en  destination  des  ports  belges,  pourront  étr 
admis  au  même  bénéfice. 

Le  connaissement  pourra  être  \  ordre,  pourvu  qu^i 
soit  constaté  que  la  cargaison  est  expédiée  des  lieu: 
transatlantiques  pour  compte  belge,  soit  comme  pro 
priété,  soit  comme  consignation,  faite  directement  de  ce 
lieux  à  une  maison  en  Belgique. 

En  ce  qui  concerne  les  navires  belges,  le  gouvernemeo 
pourra  modifier  l'interdiction  de  vendre,  de  charger  < 
de  décharger.  * 

Art.  6.  Les  produits  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  i 
l'Amérique ,  '  arrivant  directement  en  Belgique  sous  p 
villon  du  pays  dont  ils  sont  originaires  et  d'où  ils  soi 
importés,  pourront  être  admis  sur  le  même  pied  qi 
sous  pavillon  belge,^lorsque  celui-ci  ne  sera  pas  soum 
dans  ce  pays  \  d'autres  ni  à  de  plus  forts  droits  que 
pavillon  national. 

Le  gouvernement  est  autorisé  \  prendre,  par  arrê 
royal,  les  mesures   néceësaires  à  cet  effet. 

Art.  7.  Les  arrivages  par  canaux  et  rivières,  so 
pavillon  d'un  Etat  où  le  pavillon  belge  serait  grevé  p 
les  mêmes  voies  de  droits  dillérentiels,  seront  soun 
en  Belgique  à  des  surtaxes  de  navigation  ou  de  doua 
équivalentes.  Le  gorvernement  est  autorisé  à  prendi 
par  arrêté  royal,  les  mesures  nécessaires  à  cet  effet. 

Art.  8.  Pendant  les  18  mois  qui  suivront  la  pr 
mulgation  de  la  présente  loi,  le  gouvernement  poun 
moyennant  le  paiement  d'un  droit  de  30  francs  par  to 
neau,  accorder  la  nationalisation  à  des  navires  étrange 
reconnus;  par  des   experts,  à  désigner  par  lui^  être  ( 
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mn^  qaalitë   et  en  parfait  état  de  nayigabilité.    La  1344 
i^Qge  s'àablira   comme  pour  la  perception  da  droit  de 
^oiïûage. 

Le  gooTemement  est  autorisé  à  accorder  la  remise 
b  droit,  à  la  condition,  que  pour  chaque  nanre  natio- 
alisé,  il  sera  construit  en  Belgique,  dans  un  délai  à 
or,  un  nayire  d'une  capacité  au  moins  égale. 

Pourront  être  dispensés  du  droit  de  30  francs  par 
Dneau,  les  nayires  d'origine  belge,  naviguant  mainte- 
nt  sous  payillon  étanger,  pour  lesquels,  dans  les  trois 
is  de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  on  deman- 
ra  le  pavillon  national  et  qui  rempliront  les  condi- 
ns  prescrites. 

Les  capitaines  et  les  seconds  qui  obtiendront  la  na- 
"alisation  dans  les  trois  années  de  la  promulgation  de 

présente  loi,  seront  exempts  du  droit  exigé  par  le 
[  de  Tart.  1  de  la  loi  du  15  février  1844. 

Art.  9.  Le  gouvernement  pourra  exiger  la  justifi- 
lon  de  la  provenance  ou  de  l'origine  des  marchan- 
es  et  déterminer  la  forme  et  la  nature  de  cette  ju« 
Gcation. 

n  déterminera,  par  arrêté  royal,  les  délais  dans  les- 
ds  la  présente  loi  sera  exécutoire  selon  les  prove- 
Dces. 

Les  marchandises  désignées  dans  la  prâente  loi, 
{quelles,  à  la  date  de  la  promulgation,  se  trouveront 
i  «itrepdt ,  seront  soumises  au  régime  nouveau  établi 
kor  ^ard. 

Art  10.  Si,  à  la  suite  ou  à  l'occasion  de  la  présente 
i,  il  était  pris  à  l'étranger  des  mesures  pour  aggra- 
er  la  position  de  l'industrie  ou  du  commerce  belge,  le 
MTernement  pourrait,  dans  l'intervalle  des  sessions, 
pgmenter  les  encouragemens  de  provenance  et  de  pa« 

Rnl* 

;Le8  dispositions  prises  par  le  gouvernement  en  vertu 
igraphe  précédent,  seront  soumises  à  l'approba- 
des  Chambres  dans  leur  plus  proche  réunion. 

Disposition  additionnelle. 
iit  11.    11  sera  établi,  par  les  soins  du  gouverne- 
,  des  caisses  de  secours  ou  de  prévoyance,  au  pro- 
«S  marins  naviguant  sous  pavillon  belge. 
Ia  fonds  de  ces  caisses  se  composera: 
1^  D'une  retenue  sur  le  salaire  des  marins  ; 
y  D'un  versement  à  faire  par  les  armateurs; 

^^ttMgén.    Tome.  VIL  L 
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1844       30  De  dons  et  de  legs; 

4^  D'un  subside  de  l'Etat  qui  ne  pourra  s'ëlever,  pot 
les  diverses  caisses,  à  plus  de  10,000  fr.  par  an* 

Art.  12.  A  dater  d'une  ëpoque  à  fixer  par  le  goi 
Yemement,  les  marins  belges  et  étrangers  ne  pourro 
être  admis  en  qualité  de  capitaines,  de  premiers  ou  1 
deuxièmes  lieutenans,  dans  la  marine  mardiande  bd| 
qu'après  avoir  subi  un  examen  de  capacité. 

Le  gouvernement  fera  les  règlemens  nëcessaires 
cet  eSet. 

Mandons  et  ordonnons  que  les  présentes ,  revêts 
du  sceau  de  l'Etat,  insérées  an  Bulletin  officiel,  soie 
addressées  aux  cours,  tribunaux  et  aux  autorités  ada 
nistratives,  pour  qu'ils  les  observent  et  fassent  olûen 
comme  loi  du  royaume. 

Donné  à  Paris,  le  21  juillet  1844. 

Signé:  Ijeotow* 

Arrêté  royal  du  21  juillet  i844j  fixant  le  tarif  si 

les  tabacs. 

LiOFOLD.  etc. 

Vu  l'article  tabacs  de  la  loi  en  date  de  ce  jour. 

Revu  la  loi  du  27  juin  dernier,  qui  indique  les  soi 
mes  à  ajouter  au  tarif  des  droits  différentiels; 

Sur  la  proposition  de  nos  ministres  de  l'intérieur 
des  finances, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  A  partir  de  la  mise  à  exécotifl 
de  la  loi  de  ce  jour,  les  droits  sur  les  tabacs  sera 
perçus  comme  il  suit: 
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oosition  particulière  se  rapportant  au  tarif.  ^^Ij» 
ément  pourra  interdire  Tentrée  des  tabacs  d'Europe,  par 
bureaux  des  frontières  déterre. 

ministres  des  finances  et  de  l'intérieur  sont  chargés  de 
on  du  présent  arrêté  qui  sera  inséré  au  Bulletin  of- 

Qé  à  Paris,  le  21  juUlet  1844. 

Signé  ;  LxoroLD. 
royal  du  2i  juillet  1844  >  sur  l'exécution  générale 

de  la  loi  des  droits  différentiels. 
?OLD;  etc. 
la  loi  de  ce  jour  apportant  des  changemens  au  tarif  des 

lant  pourvoir  à  l'exécution  des  articles  1,  2,  3,  4,  5, 9j 
de  cette  loi; 
la  proposition  de  nos  ministres  des  finances  et  de  l'in- 

B  ayons  arrêté  et  arrêtons;      ' 

1  1.  —  Remise  partielle  des  droits  d'entrée  sur  les 

es  cuirs^  les  graines  de  lin^  les  huitres  et  tes  homards. 

i  — H«iMW  des  %  des  droits  d'entrée  sur  les  bois  employés  aux 
tctions  navales  et  au  cupelage  dans  les  houUUéres, 

1.    Le  ministre   des  finances  déterminera,  de  concert 

L2 
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1844  avec  le  ministre  de  Finterieur,  les  formalités  et  ci 
tions  sous  lesquelles  sera  accordée  la  remise  des  \ 
droits  d'entrée  sur  les  bois  sciés  ou  non  sciés  qv 
ront  emplpyé  à  la  construction  navale,  ainsi  qu'ai 
velagé  dans  les  houillières. 

Sectios  il  Réduction  des  droits  d^entrée  sur  les 
verts  ou  secs^  bruts  ou  non  aprétés^  originaire 

pays  limitrophes. 

Art.  2.  §  1.  Les  peaux  brutes  de  boeufs  ^  taui 
vaches,  bouvillons,  génisses,  taurillons,  chevaux,  ât 
de  mulets,  originaires  de  France,  des  Pays-Bas  c 
Etats  du  Zollverein,  jouiront  de  la  réduction  de  la 
tié  des  droits' d'entrée ,  conformément  à  la  dispc 
particulière  D  du  tarif,  aussi  long-temps  que  c 
maintenus  les  droits  de  sortie  dont  ces  objets  soi 
tuellement  passibles  dans  ces  pays. 

$  2.  L'origine  de  la  marchandise  sera  constaté 
un  certificat  délivré  par  le  chef  de  l'administratii 
la  commune  d'où  elles  proviennent,  visé  par  Fau 
supérieure  compétente  et  indiquant  l'espèce,  le  ni 
et  poids  des  peaux. 

$  3.    Les  importateurs  exhiberont,  en  outre,  à 
pui  du  certificat  d'origine,   les  quittances  des  dro: 
sortie  payés  aux  douanes  étrangères. 
Sectiobt  m.  —  Justification  de  V origine  des  gr 

de  lin  de  Riga  à  semer. 

Art.  3.  Les  graines  de  lin  à  semer,  de  Riga,  i 
accompagnées  d'un  certificat  d'origine,  délivré  par  l 
sul  de  Belgique  audit  port  et  constatant  que  les 
renferment  de  la  véritable  graine  de  lin  de  Riga  à  f 
Sectiobt  IV.  —  Remise  partielle  des  droits  d^e 
sur  les  huttres  et  les  homards. 

Art.  4.  $  1.  Les  huttres  et  les  homards,  en  de 
tion  des  parcs  ou  huîtrières  du  pays  seront  admi 
voir:  les  huitres  au  droit  de  i  pour  100  et  les  ha 
au  droit  de  6  pour  100  à  la  valeur,  moyennant  l'a 
plissement  des  conditions. et  formalités  suivantes: 

ji.  Les  huitres  seront  importées  en  vrac  et  en 
tité  d'au  moins  huit  tonneaux  de  mer    la   fois;  1( 
mards  seront   admis  en    quelque   quantité  que  ce 
pourvu  qu'ils  arrivent  en  vivier. 

B»  La  moitié  au  moins  du  chargement  de  Fei 
cation  se  composera  de  poisson. 

C.  A  l'arrivée  du  navire,  les  huttres  et  les  hoi 


sur  les  droits  différentiels.  l65 

«root  diriges  directement,   sous  l'escorte  de  deux  am-    1344 
\lojé$  de  la  douane^  sur  le  parc  auquel  ils  sont  destl- 
là»    Le  débarquement  et  le  transport  de  ces  poissons 
'eSectaeront  en  vertu  d'un  permis  de  déchargement  pro« 
isoire,  n^  5,  DouaneSj  approprié  à  ce  cas  spéciaL 

Les  employés  convoyeurs  assisteront  au  dépôt  qui 
ara  lien  dans  le  parc,  et  ils  certifieront  Paccomplisse« 
lent  de  cette  opération  au  dos  du  permis,  n^5.  Le  droit 
'entrée  sera  perçu  d'après  les   indications  du  permis. 

{  2«  Le  droit  d'entrée  intégral  sera  exigé  dans  le  cas 
•aFone  ou  l'autre  de  ces  conditions  n'aurait  pas  étéré* 
uliirement  remplie. 

Art»  S.  $  1.  Tout  parc  ou  huttrière  devra: 

1^  Etre  creuse  et  construit  dans  le  sol  et  avoir  un  ré - 
enroir  d'eau  d'une  capacité  double  au  moins  descelle  du  parc  ; 

2^  Avoir  des  écluses  pour  l'entrée  et  l'écoulement 
les  eaux,  et  des  conduits  à  vanne  correspondant  au  ré« 
tnroir  du  parc. 

$  2.  L'intéressé  sera  tenu  de  faire  constater  par  un 
jroMs-verbal  d'ordre  des  employés  de  la  douane,  que  le 
IU€  dont  il  entend  se  servir,  satisfait  à  ces  conditions. 
Cq[Kie  de  cet  acte  sera  remise  au  bureau  de  la  douane  du^lieu. 

$  3*  Il  est  interdit  au  receveur  de  la  douane  d'ad- 
Mtre  des  déclarations  d'envois  d'huftres  ou  de  homards 
I  destination  d'un  parc  pour  lequel  cette  dernière  for^ 
audité  n'aurait  pas  encore  été  remplie. 

fel!IRB  M. ^^Application  progressive  des  augmen^ 
ne  de  droits  sur  quelques  matières  premières. 

^  TARIF   FROGHESSIF. 

Art  6.    Les  (augmentations  de   droits  sur  les  mar« 
dénommées  à  l'article  2  de  la  loi  de  ce  jour, 
it  applicables  conformément  aux  indications  du  ta* 
d-après,  page  71. 

ni. — Déduction  de   10  et  de  20  pour  100 
en  faveur  du  pavillon  national. 

7  §  1.  La  déduction  de  10  pour  100  mention- 
na Fartide  10  de  la  loi  du  26  août  1822,  continuera 

accordée  à  l'importation,  par  mer  et  sous  pavil- 
<kAgfi,  de  toutes  les  marchandises  qui  ne  sont  pas 

M  par  une  disposition  spéciale  du  tarif,  à  l'ex* 

des  articles  d&lgnés  ci«après: 
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1844  1^  Fer  battu,  ëtirë,  lamine  ou  filé  et  ouyrage 
fer  et  de  fonte ,  y  compris  les  machines  et  mécani 
de  toute  espèce ,  les  cardes ,  la  coutellerie,  le  fer-l 
brut  ou  ouvré,  ainsi  que  le  cuivre  battu,  laminé, 
ou  autrement  ouvré; 

2^  Fils  de  lin,  de  soie,  de  coton  et  de  laine; 

3^  Ouvrages  de  terre  de  toute  espèce; 

4^  Tissus  de  toute  matière  pure  ou  mélangée,  j 
pris  la  bonneterie,  la  passementerie^  la  rubannerii 
tapis  et  la  tapisserie. 

§  2.  Conformément  au  2  alinéa  de  l'article  4  < 
loi  de  ce  jour,  les  droits  d'entrée  sur  les  marchan 
dénommées  au  présent  article  seront  augmentés  d 
pour  100,  lorsque  l'importation  aura  lieu  par  mer 
pavillon  étranger,  et  par  rivières  et  canaux  sous  ] 
Ion  quelconque. 

Art.  8.  La  déduction  de  20  pour  100  accordé< 
le  3  alinéa  de  l'article  4  de  la  loi  de  ce  jour  poi 
marchandises  importées  par  mer  et  sous  pavillon 
des  lieux  situés  au-delà  des  caps  Horn  et  de  Bi 
Espérance,  est  subordonnée  à  la  condition  de  l'imp 
tion  directe,  sauf  les  cas  de  relâche  admis^par  le  c 
tre  V  ci-après. 

CHArrrRE  IV.  —  Importation  de  T^OOO^OOO  tilog] 
mes  de  café  et  de  180,000  iilo^rammes  de  ti 
exotiqueSf  aux  droits  dentrée  fixés  par  Parti 

de  la  loi. 

Art.  9*  (  !•  Les  bureaux  à  ouvrir  et  les  condi 
à  observer  pour  l'importation  des  7  millions  de 
grammes  de  café  mentionnés  au  paragraphe  3  de  ! 
cle  3  de  la  loi  de  ce  jour,  seront  ultérieurement  < 
minés* 

§  2.  Le  bureau  de  Lixhe,  province  de  Liège,  e 
vert  à  l'importation  aux  droits  fixés  pour  les  prov 
ces  directes  sous  pavillon  national,  de  180,000  kilo, 
mes  de  tabacs  en  feuilles  et  en  rouleaux  original] 
pays  situés  hors  d'Europe. 

§  3.  Pour  l'importation  des  parties  de  ces  180,0t 
logrammes  de  tabacs  bruts  qui  seront  introduites  ; 
canal  de  Bois-le-Duc  à  Maestricht,  la  déclaration  si 
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aa  bureaa  de  Loozen,  et  ces  tabacs  diriges  sous  plombs  1844 
et  par  passavant  à  caution;  sur  le  bureau  de  Lixhé|  ou 
les  droits  d'entrëe  seront  acquittas» 

Chafitre  V.  —  Relâche   des  navires  dçins  les  ports 

intermédiaires. 

Art.  10.  n  continuera  dMtre  permis  aux  navires  bel 
ges  et  étrangers  venant  des  lieux  transatlantiques  ou 
des  ports  situés  au-delà  du  détroit]  de  Gibraltar^  de  tou- 
cher dans  un  port  intermédiaire  sans  perdre  ie  bénéfice 
de  Fimportation  directe  et  sans  être  astreints  à  aucune 
formalité^  savoir: 

Jusque  1  octobre  1844,  pour  les  arrivages  d'au* 
ddà  du  détroit  de  Gibraltar; 

Jusqu'au  1  janvier  1845,  pour  les  arrivages  des  pays 
transatlantiques  en  deçà  des  caps  Horn  et  de  Bonne-Es- 
pérance.; 

Jusqu'au  1  juillet  1845,  pour  les  arrivages  d'au-delà 
de  ces  caps. 

Art  11.  A  l'expiration  de  ces  délais^  les  navires  bel- 
ges et  étrangers  qui  relâcheront  en  route^  ne  conserve- 
rait le  bénéfice  de  l'importation  directe  conformément 
n  paragraphe  1  de  l'article  5  de  la  loi  de  ce  jour,  que  , 
lOttS  l'accomplissement  des  conditions  et  formalités  in- 
fiqnées  aux  articles  12,  13,  14,  15  et  16  ci-après. 

SxcTioN  1.  —  Des  navires  belges. 

$  1.  tiO  capitaine  sera  tenu: 
I  A.  D'exhiber  les  livres  et  papiers  de  bord,  et  notam- 
i  ttent  le  manifeste  ou  la  charte-partie ,  la  lettre  de  mer 
et  les  connaissemens.  Le  manifeste  ou  la  charte- partie 
la  lettre  de  mer  seront  revêtus  du  visa  du  consul 
Belgique^  ou  à  son  défaut,  de  l'agent  consulaire  d'une 

ice  amie  au  port  de  chargement. 
B.  De  produire  un  certificat  du  consul  de  Belgique 
port  d'escale,  ou  à  son  défaut,  du  chef  de  la  douane 
attestant  qu'il  n'a  été  effectué,  dans  ce  port,  au- 
débarquement  ou  embarquement  de  marchandises  ni 
■e  opération  de  commerce,  sauf  ce  qui  est  prévu 
paragraphe  suivant. 

^  2.  Il  est  permis  aux  navires  belges  venant  de  pays 

d'Europe,  de  débarquer  dans  des  ports  étrangers 

partie  de  leur  cargaison  sans  perdre  le  bénéfice  de 

ition  directe  pour  le  surplus,  pourvu  que  le  ca- 

foumisse  à  la  douane  belge,  indépendamment  des 
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1844  justificatioDft  requises  au  litt.  ji  du  paragraphe  1  du 
présent  article ,  un  certificat  du  consul  de  Belgique  sa 
port  d'escale,  ou  à  son  défaut,  du  chef  de  la  douane  lo- 
cale ^  constatant  que  le  restant  de  la  cargaison  importé 
en  Belgique  n'a  pas  quitte  le  bord  du  bâtiment. 

Le  gouTemement  se  réserve  de  permettre^  s'il  7  a 
lieu  y  l'embarquement  de  marchandises  dans  les  porti 
intermédiaires  sous  les  formalités  et  conditions  a  ii» 
terminer. 

Art.  13*  Indépendamment  de  la  remise  des  docnmsBi 
exigés  par  Farticle  précédent ,  le  capitaine  sera  tenOj 
s'il  en  est  requis,  de  faire  un  rapport  de  mer  à  l'em- 
ployé principe  de  la  douane  du  port  d'importation.  & 
rapport  sera  immédiatement  contrôlé  par  les  déposi- 
tions et,  au  besoin,  par  l'interrogatoire  des  gens  del'^ 
quipage;  il  sera  distinct  de  celui  qu'exige  le  Code  di 
commerce. 

Section  IL  —  Des  napires  étrangers. 

Art.  14.  Le  capitaine  sera  tenu  de  fournir  les  mt 
mes  justifications  que  celles  requises  pour  les  naTÎra 
belges  par  le  litt.  js  de  l'article  précédent.  Ces  j^èoe 
établiront  en  outre  que  le  chargement  a  été  fait  en  de 
stination  de  Belgique  et  pour  compte  d'une  maison  ei 
Belgique. 

Art.  15  Lorsque,  conformément  au  troisi&me  aliné 
de  l'art.  5  de  la  loi  de  ce  jour,  le  connaissement  sen 
à  ordre,  il  devra  être  prouvé  par  les  papiers  de  bord 
et  notamment  par  la  charte-partie  ou  le  manibsti 
au  consul  du  port  d'embarquement  et  aux  employé 
de  la  douane  du  port  d'importation,  que  la  cargd 
son  a  réellement  été  expédiée  pour  compte  hâff 
soit  comme  propriété  d'une  maison  en  Belgique,  soi 
comme  consignation  faite  directement  à  cette  maison. 

A  défaut  de  cette  preuve,  le  consul  refusera  de  irj 
ser  les  documens  de  bord,  et  la  douane  ne  pourra  al 
mettre  le  chargement  comme  importation  directe  9  1 
l'accomplissement  des  conditions  et  formalités  qui  ptd 
cèdent  n'est  dûment  justifié. 

Art.  16.  Lorsque  le  navire  aura  touché  dans  on  fA 
intermédiaire  ou  en  rade  de  ce  port,  il  perdra  le  h4 
néfice  de  l'importation  directe,  &  moins  que  le  capitaiff 
ne  prouve   qu'il  a  dû  relâcher  par  suite  de  force  me 
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jeiire,  et  qu'il  ne  produise  à  cet  efiEét,  à  son  arrivëe  au  1844 
port  d'importation  9  un  certificat  du  consul  de  Belgique 
au  port  d'escale ,  attestant  les  circonstances  de  mer  qui 
Font  force  à  relâcher. 

Avant  de  dëlivrer  ce  certificat,  le  consul  s'assurera, 
autant  que  possible,  des  causes  de  la  relâche.  Il  pourra, 
an  besoin^  se  faire  justifier  des  circonstances  de  la  nayi- 
p&tm  en  exigeant  du  capitaine  l'exhibition  du  jour- 
nal de  bord,  dûment  contrôla  par  l'interrogatoire  des 
gens  de  Fëquipage. 

GunrnuB  W.--^  Nationalisation  des  navires  étrangers. 
Art.  17.  La  nationalisation  ne  sera  accordée  que 
pour  des  nafires  construits  en  bois  de  chêne,  ayant  une 
cqpacité^de  cent  trente  tonneaux  de  mer  au  moins,  et 
rAmissant  en  outre  les  conditions  requises  par  l'art.  8 
de  la  loi  de  ce  jour. 

Art.  18.  Les  demandes  de  nationalisation  seront 
adressées  au  ministre  de  l'intérieur,  chargé  d'en  faire 
finstmction. 

Elles  indiqueront: 

A.  Les  nom,  prénoms  et  domicile  du  pétionnaire, 
knom^  Tespèce,  la  capacité  et  le  gréement  du  navire, 
ttisi  que  le  pavillon  sous  lequel  il  ^  navigué. 

B.  Si  le  pétitionnaire  entend  acquitter  le  droit  de 
,  Bitionalisationy  ou  jouir  de  la  remise  de  ce  droit  sous 
\  les  conditions  déterminées  par  la  loi  et  les  règlemens. 

I      On  y  joindra  : 

fO  Un  certificat  visé  par  le  consul  de  Belgique,  ou,  à 
:  Ml  défaut,  par  l'autorité  locale  compétente,  constatant  le 
I  fm  et  l'époque  de  la  construction  du  navire  à  nationaliser  ; 

2^  Un  certificat  des  jaugeurs  de  la  douane  belge, 
indiquant  la  capacité  du  bâtiment. 

Art  19.  §  1.  Après  avoir  reconnu  la  régularité  de 
jil  jnèces,  le  ministre  de  l'intérieur  désignera  deux  ex- 
[tas  pour  procéder  \  l'examen  de  la  qualité  du  navire, 
tm  constater  l'état  de  la  manière  prescrite. 

§  2.  L'indemnité  due   à  chaque  expert  est  fixée  à 

iM  fr.  par  jour  de  vacation  ;  elle  ne  pourra  être  infé- 

^pe  Si  cette  somme,  pour  chaque  navire^  quelle  qu'ait 

la  durée  de  l'expertise.    Elle  sera  payée  par  les 

ftaires  du  navire,  après  l'expertise. 
Art.  20.  §  1.  Le  procès-verbal  des  experts  sera  trana- 
I  au  ministre  de  l'intérieur,  par  l'intermédiaire  du 
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1844  gouTernenr  de  la  province  ;  s'il  conste  de  cet  acte 
le  navire  rëunit  les  qualités  requises  par  l'art»  1' 
présent  arrête,  le  gouvemeur  y  joindra  les  justifies 
suivantes  qu'il  réclamera  de  l'intéressé: 

j4.  L'acte  d'affirmation  de  propriété  mentionné 
art.  5  et  6  de  la  loi  du  14  mars  1819; 

B»  certificat  de  jaugeage. 

§  2.  Ces  pièces  seront  transmises  au  ministre 
finances  chargé  de  donner  suite  à  la  demande. 

Art.  21.  La  nationalisation  sera  prononcée  pa 
rété  royal.  La  délivrance  de  la  lettre  de  mer  sera 
ordonnée  aux  conditions  suivantes: 

1^  Lorsque  le  propriétaire  du  navire  aura  opté 
le  paiement  du  droit  de  nationalisation,  il  en  transn 
la  quittance  au  département  des  finances  ^  sur  1 
mande  de  ce  département; 

2^  Si,  au  contraire,  il  a  déclaré  dans  sa  den 
vouloir  jouir  de  la  remise  du  droit,  il  fournira  at 
nistre  des  finances ,  avant  la  délivrance  de  la  lett 
mer,  un  certificat  du  receveur  de  la  douane  du 
d'attache  du  navire  à  nationaliser,  constatant  que 
téressé  a  souscrit  un  cautionnement  d'après  l'un  de( 
•  des  indiqués  à  l'article  269  de  la  loi  générale  d 
août  1822,  pour  garantir  l'accomplissement  des  c 
tions  ci-après  : 

j4.  De  construire  un  navire  endéans  le  déls 
deux  ans,  à  partir  de  la  première  lettre  de  mer  t 
conformément  au  2  $  de  l'art.  8  de  la  loi  de  ce  j( 

B.  De  remplir  les  conditions  imposées  par  le 
ticles  5,  6,  7,  8,  9,  10,  12  et  13  de  la  loi  du  7 
vier  1837,  et  par  l'article  22  ci-après; 

C  D'acquitter  le  droit  de  nationalisation,  dans  1 
où  la  remise  définitive  n'en  serait  pas  accordée. 

Art.  22.  La  remise  du  droit,  mentionnée  au  li 
de  l'article  précédent,  ne  sera  définitivement  acc( 
qu'après  l'accomplissement  de  la  condition  déterminé 
le  $  1  de  l'art  23  ci-après.  Elle  sera  prononcée  pa 
rété  royal. 

Art.  23.  §  1.  Aucun  navire  nationalisé  en  exéct 
des  dispositions  qui  précèdent,  ne  pourra  naviguer 
sous  pavillon  belge  pendant  cinq  années  consécutif 
partir  de  la  délivrance  de  la  première  lettre  de 
Il  devra,  en  outre ^  avoir  un  capitaine  ou  un  se 
belge  ou  naturalisé. 
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§  2.  Les  conlraventions  à  ces  dispositions  seront  con- 
statëes  en  Belgique  par  les  employas  de  la  donane  ou 
par  les  agens  de  la  police  maritimei  et  àlMtranger  par 
les  consuls  belges.  Indépendamment  des  peines  pronon- 
cées par  Tarticle  1  de  la  loi  du  6  mars  181 8^  ces  con- 
trayentions  seront  punies  de  la  perte  du  pavillon  belge, 
et  le  droit  de  nationalisation  restera    acquis  au  trésor. 

CHArrrRE  Vil.  —  Justification  de  Torigine  et  de 
la  provenance  des  marchandises. 

Art,  24,  Pour  les  marchandises  désignées  au  tableau 
ci-apr&S)  les  pays  qui  y  sont  mentionnés  seront  consi- 
dérés de  plein  droit  comme  lieux  de  production.  Le 
ministre  des  finances  est  autorisé  à  apporter  à  ce  ta» 
bleau,  de  concert  avec  le  ministre  de  l'intérieur ,  les 
modifications  dont  l'expérience  aura  fait  reconnaître  fu- 
tilité. 

Tableau  indicatif  des  pays  considérés  comme  lieux 
de  production  pour  les  articles  ci-après: 


DESIGNATION 


DB8  ABIICLES. 


Bols. 
Cèdre. 


Um. 


leisd'ëbénisteriei 
Mtre«  que  ceux 
4nommës     ci- 

%HBs,  non  corn- 
fêt  le  noyen 


Ml  de  teinture 


■1 


dîslillëes 
en  cerles. 


Gaïac. 


Acajou. 


Ebéae. 

Fustet. 

Palissandre  ou 
de  Ste*Lucie. 

Sapan. 

Santal. 
Femambouc. 
Rhum. 
Arac. 


PAYS 

à  considérer 

GOBIMB  LIBUX  DE  PRODUCTION. 


I 

{Empire  ottoman. 
France. 
I  Cuba. 
l  Etats-Unis. 
I  Turquie  d*Âsie. 
r  Ântifles 
J  Guatemala. 

^  Iles  du  golfe  de  Mexique. 
I  Nouvelle-Orléans. 
f  Cuba. 
J  Guatemala. 
S  Haïti. 
I  Honduras. 
>  Afrique. 
J   Amérique. 
1  Asie. 
(  Antilles. 
)   Tabago. 
V  Brésil. 
t  Indes  orientales. 

{Antilles.^ 
Indes  orientales. 
Indes  orientales. 
Bresil| 
Antilles. 
Indes  orientales. 
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DESIGNATION. 

DB6  ARTICLES. 


PA¥S 

à  considérer 

COMMB  LIBUX  DB  PmODUCTIOI 


Cacao  en  fêtes. 

Cachou  et  terra  japonica. 

Cafë. 

Cannelle. 
Cendres  gravelëes 


Eypte 
Coton  en  laine  autre  que  desIn-|Etats-Unîs. 


ffAmërique  mëdionale. 
J  Amérique  centrale. 
*^  Brésil. 
[Colombie, 
rindes  orientales. 
Cuba. 
Brésil. 
^  Haïti. 
La  Gnyra  (port  de  Venezuela) 
Porto-nico. 
Indes  orientales. 
rEtats-Unis. 
Baltique  (ports  de  la). 
<^  Danube  (ports  du.) 
^Russie. 
[Toscane* 
rBrésU. 
j  Cuba. 


des  orientales. 


Epiceries. 


I  Amandes. 


Fruits. 


[Figues. 

^Prunes  et  pruneaux* 
Citrons  et  oranges. 


Fruits. 


"^  Haïti. 
Indes  orientales. 
Porto-Rîco. 
[^Turquie  d*Asie. 
I  Indes  orientales. 
rDeui-Siciles. 
I  Etats  barbaresques* 

<  Espagne. 

I  Ports  français  de  la  Méditerranée 

(Portugal. 
fDeui-Siciles. 
J  Espagne. 
'Portugal. 
.Turquie  d'Asie 
France 
Deux-Sicîles. 

<  Espagne. 
[Portugal, 
nies  Ioniennes. 

<  Lipari. 
\^Messine. 


fCorinthes. 
|_  ,  ,      J  \ Messine. 

'^"^•!a  .  ••      /Espagne. 

[Autres  raisins.  IrruVquie  d'Asie. 


k  Noisettes. 


Gingembre* 
Goudron. 


iDeux-Siciles. 
Indes  orientales. 
Russie. 
Suéde. 
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DESIGNATION 

• 

DBS    ARTICLES. 

PAYS 

à  considérer 

COMHB  LIEUX  DB  PRODUCTION. 

f 


Comestibles. 


'oHte. 


|de  fabrique. 


i 


e  foîe. 


(stockvîsch). 


Ton. 
joncs,  roseauK  et  bambous 

aes. 

res  que  des  Indes  orientales. 

e  brut 
brut. 

brut  de  canne. 


I  en  feuilles  et  en  rouleaui: 
bie, — Havane,— Orënoque,— 
Bico, — Vannas, 
que  d*Europe. 


Aulrîcbe* 
<^  Espagne, 
j  France. 
y  Sardaigne. 
I  Deux>Sîciles 

Espagne. 
Grèce. 
L  Turquie  d^Âsle* 
I  Turouie  d'Europe, 
r  Suède  ^l  Norwege.   - 
J  Amérique  centrale. 
^  Guatemala. 
i  Indes  orientales. 

i^  Mexique. 
Cuba. 
France. 
Porto-Rico. 
Suède  etNorwège.^ 
Cayenne  (pour  le  poivre  de). 
.  Indes  orientales» 
J  Jamaïque 
1  Mexique. 
I  Tabago. 
I  Euts>Unis. 
I  Espagne. 
I  Indes  orientales. 
I  Etats-Unis. 
{  Cbili. 

I  Indes  orientales. 
Deux-Siciles. 
{Brésil. 
Cuba. 
Indes  orientales. 
I  Porto-Rico. 
J  Autriche. 
I  Deux-Siciles. 
JL  Espagne. 

Pays  dénommés  ci-contre. 

Indes  orientales. 
Etats-Unis. 
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1844  Art.  25  Les  importateurs  qui  reyendicpieroiit  le 
nëfice  des  modérations  de  droits  dont  Tapplicatioii 
subordonnée  à  la  condition  de  Torigine  ou  de  lapn 
nancei  seront  tenus  de  justifier  de  ces  circonstances 
la  manière  suivante: 

De  torigine* 

Four  les  marchandises  déclarées  provenir  des  li 
de  production  non  désignés,  et  reconnus  comme  tel 
plein  droit  en  vertu  de  Fartide  précédent,  Porigine  i 
constatée  indépendamment  des  justifications  de  pr( 
nance  et  d'arrivage  direct,  par  un  certificat  levé  au  ] 
de  chargement,  et  contenant,  outre  la  désignation  ex 
de  la  marchandise,  celle  du  poids  et  de  la  mesure,  s 
que   l'indication  du  nombre  et,   s'il  y  a  lieu,  des  n 

Sues  des  colis.  Ce  certificat  sera  délivré  par  lecox 
e  Belgique,  et,  à  son  défaut,  par  le  consul  d^une  p 
sance  amie  ou  par  le  chef  «de  la  douane  du  lieu  de 
part.  Dans  ce  dernier  cas,  la  signature  sera  légal 
par  l'autorité  locale  compétente. 

Des  propenances. 

La  provenance  sera  constatée  par  la  représentât 
de  la  charte  partie  ou  du  manifeste  visé  par  le  coi 
de  Belgique,  et,  h,  son  défaut,  par  le  consul  d'une  pi 
sance  amie  ou  par  le  chef  de  la  douane  du  liea 
départ. 

Dans  tous  les  cas,  la  douane  du  port  d'importati 
pourra  se  faire  représenter  tous  les  livres  et  papieii 
bord  et  exiger  du  capitaine  un  rapport  de  mer,  ( 
sera  immédiatement  contrôlé  par  les  dépositions,  et, 
besoin,  par  l'interrogation  des  gens  de  l'équipage  et  8( 
distinct  de  celui  qu'exige  le  Code  de  commerce. 

§  2.  Dans  le  cas  prévu  au  3  S  de  l'art.  5  de  h 
de  ce  jour,  la  preuve  que  la  cargaison  est  exféà 
pour  compte  belge  sera  fournie  au  moyen  de  la  eh 
te-partie,  ou  à  son  défaut,  d'une  déclaration  apposés  ) 
le  connaissement  par  le  consul  de  Belgique  ou  par  i 
gent  consulaire  d'une  puissance  amie  au  port  de  d 
gement. 

CHArmiE  VllL  —  Epoques  auxquelles  les  droits  d 
férentiels    seront  applicables. 

Art.  26.  (  I.    Les    modifications  au  tarif  de  d 
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met  rësultant  de   la  loi   de  ce  jour^  seront  applicables  i844 
diDS  les  délais   ci-après^    à  partir  de  sa  promulgation 
BaTOir: 

Droits  d^entrée. 

$  2.  Poar  *les  bois  scies  ou  non  sciés ,  autre  que  le 
)ois  de  chêne  *courbe;  en  grume,  propre  à  la  construc- 
ion  navale  et  que  les  bois  d'ëbénisterie,  le  trentième 
lonr. 

Four  les  sucres  bruts  importés  des  entrepâts  d'Eu- 
n^  par  mer  sous  pavillon  belge,  le  deux  cent  soixan- 
te^ixième  jour. 

Four  toutes  les  autres  marchandises  importées  par 
Mr,  le  septième  jour  ;  importées  autrement,  le  sixième 
jour. 

A  l'expiration  de  ces  délais,  les  marchandises  seront 
iKDJetties  aux  droits  d'entrée  en  vigueur,  savoir:  celles 
{■portées   par  mer,   au   moment  de  la  déclaration  en 

ri;  celles  importées  par  toute  autre  voie,  au  moment 
la  déclaration  en  détail,  et  celles  en  entrepôt,    au 
noment  de  la  mise  en  consommation. 

Droits  de  sortie. 

{  3.  Les  modifications  aux  droits  de  sortie,  résul- 
te de  la  même  loi,  seront  applicables  le  sixième  jour 
il  sa  promulgation. 

CHArrras  IX.  —  Dispositions  générales. 

Art.  27.  Toute  marchandise  pour  laquelle  les  justi- 
sMions  d'origine,  de  provenance  ou  de  transport  direct 
^  seront  point  produites  conformément  aux  disposi- 
llBS  du  présent  arrêté,  sera  exclue  des  avantages  ac- 
M&  à  raison  de  l'accomplissement  de  ces  conditions. 
Art*  28.  Sans  préjudice  des  peines  comminées  par 
générale  du  26  août  1822  {Journal  officiel^ 
),  les  fausses  déclarations  d'origine,  de  provenance 
transport  direct,  seront  punies  conformément  aux 
tions  de  l'art.  1  de  la  la  loi  du  6  mars  1818. 
.  29.  A  partir  de  la  mise  à  exécution  de  la  loi 
ce  jour,  il  ne  sera  plus  admis  dans  le  même  maga- 
de  l'entrepât  public  ou  dans  le  même  entrepôt  par- 
bdier  ou  fictif,  des  marchandises  de  même  espèce,  mais 
Wbles  de  droits  d'entrée  difEérens,  à  raison  du  lieu 
I  production  ou  de  provenance,  ou  du  mode  d'im- 
Pibfttion. 
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1844  Art.  3^.  A  partir  de  la  même  ëpoque,  les  marckan- 
dises  comprises  dans  le  tarif  des  droits  différentiels  ^ta^ 
bli  par  la  loi  de  ce  jour,  ne  seront  admises  à  îonir  de 
la  faveur  de  Tentrepôt  fictif  que  pour  autant  qu'il  poisse 
être  fait  usage  à  leur  ëgard  de  la  mesure  de  pr^a- 
tion  désignée  par  la  disposition  D  de  .Fart.  92  de  la 
loi  générale  du  26  août  1822,  ou  de  toute  autre  muatt 
ofiErant  des  garanties  suffisantes. 

Ghatitae  X.  —  Exemption  du  droit  de  naturalisation 
pour  les  capitaines  et  seconds  de  napire. 

Art.  31.  Le  ministre  de  Tintérieur  déterminera  kl 
justifications  à  fournir  par  les  capitaines  et  seconds  de 
navires  qui  voudront  jouir  de  Texemption  de  droits  sd^ 
pulée  par  le  $  1  de  Fart.  8  de  la  loi  de  ce  jour.  ^ 

Donné  à  Paris,  le  21  juillet  1844.     Signé  :  Leofou). 

Arrêté  royal  du  2i  juillet  1844)  relatif  à  Passir 
milation   du  pavillon   des  Etats '^  Unis  au  painl' 

Ion  belge. 
LioFOLD,  etc. 

Vu  l'article  6  de  la  loi  de  ce  jour,  ainsi  conça: 
^,  Les  produits  de  PAsie,  de  PAfrique  et  de  VAmé»  l 
rique,  arrivant  directement  en  Belgique,  sous  pavillot 
du  pays   dont  ils  sont   originaires  et  d'où  ils  sont  ifli^  ^ 
portés,  pourront  être  admis  sur  le  même  pied  que  SCO 
pavillon  belge,  lorsque  celui-ci  ne  sera  pas  soumis  dans 
ce  pays  à  d'autres  ni  à  de  plus  forts  droits  que  le  pa- 
villon national. 

„  Le  gouvernement  est  autorisé  à  prendre,  par  si^ 
rété  royal,  les  mesures  nécessaires  à  cet  e£Fet.^^ 

Notre  ministre  de  l'intérieur  ayant  placé  sous  soi 
yeux  les  tableaux  du  commerce  et  de  la  navigation  «a* 
tre  la  Belgique  et  Us  Etats-Unis  d'Amérique,  tableaux 
ci-annexés  et  d'où  il  résulte. 

1^  D*une  part^   que  la  moyenne  des  importations 
des  Etats-Unis  en  Belgique,  s'élève  annuellement  ii  pte 
de  20  millions  de  francs,  consistant  presque  totaleineDt 
en  produits  du  sol  et  de  l'industrie  des  Etats-Unis; 
Que  pendant  les  trois  dernières  années,  il  est  entié 
'i-  en  moyenne  annuellement,  dans  les  ports  belges,  76  ni- 

ij.  vires  des   Etats-Unis  (d'une  capacité  totale  et  moyeuis 

|C^  de  27,486   tonneaux),  auxquels  il  a  été  fait  remise  de   | 

^  toutes  les    surtaxes  de  navigation  et  de  pilotage  et  za>    , 

^  stitution  du  péage  de  l'Escaut; 
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2^  ly autre  partj  que  la  moyenne  des  importations  1844 
e  Belgique  aux  Etats-Unis  ne  dépasse  guàre  2  millions 
le  francs;    et   que,   pendant  les  trois  dernières  années 
a  mojenne ,   7  navires  belges  seulement,  jaugeant  en- 
smbk  2,237  tonneaux^  ont  yisité  les  ports  des  Etats-Unis  ; 

Va  également  les  tarib  des  deux  pays,  d'où  il  ré- 
alla que  si  les  navires  américains  n'ont  pas  )0ui  de  la 
lédoction  de  10  p.  100  réservée  au  pavillon  belge,  aux 
cnnes  de  Particle  10  de  la  loi  du  26  août  1822,  il 
!Sk  à  considérer  que  le  tarif  actuel  de  la  Belgique  est 
rès-peu  élevé  pour  tous  les  produits  importés  des  Etats- 
Jais ,  et  généralement  pour  tous  les  articles  du  com- 
aerce  maritime,  tandis  que  le  tarif  américain  frappe  de 
Inttit  très-élevés  les  produits  que  la  Belgiq»e  exporte 
Ml  TOttdrait  exporter  aux  Etats-Unis; 

Le  même  ministre  nous  ayant  exposé: 

10  Que  le  tarif  nouveau  résultant  de  la  loi  de  ce 
jour  réduit  encore  et  qu^elquefois  à  1  centime ,  pour  le 
pavillon  assimilé  et  pour  le  pavillon  belge,  les  droits 
BUT  les  produits  des  Etats-Unis;  que  notamment  pour 
les  cotons  en  lune',  }es  résines,  les  potasses  et  perlasses, 
les  gndnes  et  suifs  etc.,  lesquels  entrent  pour  environ 
fO  millions  de  francs  dans  les  importations  annuelles 
des  Etats-Unis  en  Belgique,  les  droits  d'entrée  ont  été 
lédaitSy  pour  le  pavillon  belge  et  le  pavillon  assimilé, 
\  de  simples  droits  de  balance  par  ce  nouveau  tarif; 

2^  Qu'en  cas  d'assimilation,  le  navire  américain  ne 
npportera  plus  la  surtaxe  résultant  actuellement  de  la 
dânction  de  10  pour  100  bonifiée  au  pavillon  belge 
leul,^  depuis  la  loi  de  1822; 

.3^  Que,  toutefois,  malgré  l'insuccàs  de  deux  négo- 
(âttions,  le  gouvernement  des  Etats-Unis  d'Amérique  a 
fût,  en  faveur  du  commerce  et  de  la  marine  belges, 
tout  ce  que  lui  permettait  l'état  actuel  de  sa  législation, 
a  admettant  notamment,  sans  surtaxe  ni  droit  différen- 
tid  de  douane  ou  de  navigation,  sous  pavillon  belge, 
IsB  produits  du  sol  et  de  l'industrie  -belges  et  ceux  qui 
eapruntaient  habituellement  le  territoire  belge  pour  al- 
ler aux  Etats-Unis; 

Désirant  mainteniiî  et  étendre  les  celations  entre  la 
Belgiqar-«t  les  Etats-Unis,  et  laisser  au  temps  le  soin 
de  fûre  ressortir  les  avantages  qu'offre  pour  les  Etats- 
Unis  la  loi  en  date  de  ce  jour^  en  attendant  le  résultat 
de  négociations  nouvelles; 

Recunl  gén.     Terne.  VIL  M 
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1844        Sur  la  proposition  de  nos  ministres  de  Piatërieuret 
des  finances, 

Noas  avons  arrêté  et  arrêtons:  i 

Art.  1.    Les  navires  des  Etats-Unis  d'Amânqne  (dA-  ^ 
ment  enregistres  comme  navires  de  ces  Etats  et  ^pûjih 
stifieront  de  cette  qualité),  arrivant  en  droiture  des  fporli  . 
des  Etats-Unis  en  Belgique,  avec  des  produits  da  solit  , 
del'industrie  de  leur  pays,  ne  paieront,  en  Belgique,  fài^  l 
très  ni  de  plus  forts  droits  de  douane  que  les  droits  qd) 
dans  le  même  cas,  seront  applicables  aux  navires  bélgH 
et  au  chargement  de  ceux-ci. 

Seront  considérés  de  plein  droit  comme  produits  dd 
Etats-Unis:  ^         ■   * 

Les  bois  de  cidre  et  d'ébène,  les  cotons  en  laine,  lH  ' 
tabacs  Virginie,  Maryland  et  généralement  ceux  à^Vhaif 
rique  septentrionale ,  j  compris  les  cdtes  de  tabac ,  ki  7 
résines,  les  cendres  gravelées  (potasses,  perlasses  et  t^  !* 
dasses),  les  riz  des  Etats-Unis,  les  huiles  de  baleinSf  ds  '} 
cachalot  et  de  chien-marin,  les  fanons  de  baleine,  iiB|i  ^ 
que  les  graisses  (suifs  et  dégras)  et  le  quercifron*  '[ 

Pour  tous  autres  produits  qui  râraient  prdssntA  ^ 
comme  originaires  des  Etats-Unis,  il  sera  justifié  de  lf«  ^ 
origine  dans  la  forme  déterminée  par  notre  arrêté  lit  r 
ce  jour  qui  règle  l'exécution  de  la  loi  précitée.  -i'  j* 

Art*  2.  En  outre,  les  navires  des  Etats-Unis  sêroa^  1 
dans  tous  les  cas,  et  quelle  que  soit  leur  provenanos  et  - 
leur  destination,  assimilés  aux  navires  belges  pour  lei^|' 
droits  de  tonnage,  de  patente,  de  pilotage  et  géa^fb'J!' 
ment  pour  tous  les  droits  ou  charges  quelcon^pcsdl  * 
navigation.  .  :  .     ^ 

Le  péage  de  l'Escaut  continuera  d'être  vemboozW  '} 
en  faveur  des  navires  de  l'Union.  '.  ..•   !^ 

Art.  Z.  Le  présent  arrêté  sera  non  avenu,  le  jour  icif  \ 
de  la  part  des  Etats-Unis,  la  navigation  et  ie  conmiml  ^ 
belges  seront  traités  moins  favorablement  qu*k  ladii»  ^ 
d'aujourd'hui.  .  '  :i    ï 

Art.  4.  Nos  ministres  de  l'intérieur  et  des  finaa» 
-ces  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  deFeié' 
cution  du  présent  arrêté. 

Donné  a  Paris,  le  21  juillet  1S44.  1 

Signé  :  Lkofold*  • 
Arrêté  ministériel  du  23  juillet  1844,  relatif  à  h 
restitution  des  droits  sur  certains  bois^  ' 

Le  ministre  des  finances  et  de  l'intérieur, 

1 
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Vu   Fart   1  de   Tarrét^   royal  du  21  juillet,    conçu  1844 
une  suit: 

i,Le  ministre*  des  financée^  d^erminera,  de  concert  ayec 
ministre  de  Fintërieur,  les  formalités  et  conditions 
a  lesquelles  sera  accordée  la  remise  des  f  des  droits 
ntr^  sur  les  bois  sciés  ou  non  sci&  qui  seront  em- 
Bffe  à  la  construction  navale,  ainsi  qu^au  cuvelage  dans 
I  houillières,  '^ 

Arrêtent: 
'    ûtAmpRE  1«  — J?o«5  de  construction  navale, 
;  Art  1.  $  !•  Tout  importateur  qui  voudra  obtenir  la 
Mention  des  ^  du  droit  d'entrée  pour  le  bois  destiné 
Nu  consbructions  navales,  devra  le  déclarer  par  écrit 

itceveur  des  douanes  avant  la  délivrance  de  Tacquit 

piiement. 

{2*  Cette  déclaration  indiquera  Tespèce  de  bois,  le 

nre  des  pièces,  leur  volume  total,  le  pays  d'où  elles 
importées   et  l'endroit  où  elles  resteront  déposées 

}wà  moment  de  la  mise  en  oeuvre. 

\\  3.  Ces  indications  seront  reproduites  dans  l'acquit 

Siement. 

jf4i  Le   bois  pour  lequel   on    se   propose  de  récla- 

h  restitution   des  f  du  droit,  fera  l'objet  d'un  ac- 

;is  paiement  distinct. 

2.  Après   vérification    de   l'espèce  de  bois,  du 
et  du  volume  total,  les  employés  de  la  douane 

"ont  chaque  pièce  au  fer  chaud  aux  deux  extré- 
Le  bois   sera   ensuite  déposé    dans  un  magasin 

3.  Celui  qui  voudra  faire  sortir  leboisduma^ 

pour  l'employer  &  la  construction  d'un  navire ,  en 

m  receveur    des  douanes,   une  déclaration  indi- 

Pespèce  de  bois,  le  nombre  des  pièces,   leur  vo- 

ifotal  et  le  chantier  dans  lequel  elles  seront  mises 

4m  Avant  la  sortie  du  magasin,  les  pièces  de 
ûxréeB  devoir  servir  à  nne  construction  navale 
soumises  a  l'examen  de  deux  experts,  à  désigner 
fh  gouvernement.  Après  avoir  reconnu  que  ces  piè- 
mt  la  marque  mentionnée  a  l'art.  2,  les  experts 
»nt,  s'il  y  a  lieu,  qu'elles  peuvent  servir  à  l'u* 
iqaë. 

5.  §  !•  Lé  receveur  des  douanes  délivrera  en- 
fin  ordre   de   convoi  et  de   surveillance,  n^  IS, 

M2 
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1844  Douanes  f  approprie  à  ce  cKs  spëcial.  Cet  ordre  repi 
duira  les  indications  exigées  par  l'art.  3  et  coQYriia 
transport  du  bois  sous  l'escorte  de  deux'enqpUjrérde 
douane,  jusqu'au  chi^tier  de  construction» 

§  2»  Les  employés  constateront»  au  doe  dt  Tordri 
cpnvoi,  le  résultat  de  leur  surveillance.  lia  remattrdot  I 
riginal  du  document  à  l'intéressé  et  le  duplicata  at  h 
reau  où  il  aura  été  délivré.  .  '    '    < 

§  3.  Le  convoi  aura  lieu  sans  frais. 

Art.  6.  La  mise  en  oeuvre  des  piices  de  boit  ai 
çpnftatée  par  deux  experts  à  désigner  par  le  gonvernsdlB: 

Art.  7.  $  1.  Les  demandes  en  restitution  8erQntad^ 
sées  au  ninistre  des  finances  par  l'intamiédiaire  des tft 
locaux  de  la  douane. 

Chaque  demande  sera  accompagnée  : 

1^  D7une  copie  certifiée  conforme  de  l'acquit  db  ga 
ment  du  droit  d'entrée;  .   ti 

2^  Des  déclarations  des  experts,  mentionnétsanxi 
et  5  du  présent. arrêté; 

3^*  ;De  l'ordre  de  convoi  et  de  siirveillance 
certificat  des  employés.  .     . 

..   $  2«  L^  receveur  des  douanes  déduira  da  Ii!( 
tité   de   bois  renseignée    dans   l'original   dé  Fi 
paiement  celle  pour  laquelle  la  restitution  est 
et    il   indiquera  sur   ce  document  la  quantité^ 
queUe.il  reste  valable. 

Art.  S»..  Le  ministre  dea  finances  statuent 
demandes.  . 

Les  ordonnances  de  paiement  seront  soui 
préalable  de  la  cour  des  comptes. 

Airt..  9*  :  Les  vérifications  à  faire  par  les 
conformité  des  art.  4  et  6  du  présent  arrêté, 
aux  frais  du  pétitionnaire. 
CHÂrjLTXLX  II.  Boia  de  cupelage  pour  les 

Art.  10.     Les!  art.    1,   2  et  3   qui   précj 
rendus  applicables  au  bois  de  cuvelage  dans  lea^ 
Uères ,  pour  lequel  l'importateur  voudra 
atitutioti  des  f  du  droit. 

j^*  11.    Le  bois,  ne  pourra  sortir  du  magaiiilj 
lequel  il    aura  été  déposé  qu'après   une  d< 
faire  au  receveur  des  douanes. 

Cette  déclaration  indiquera  l'espèce ,  le-  noi 
pièces  9  leur  volume  total  et  la  houillièca  dans 
elles  seront  employées. 
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Art  12.  (  1.  Le  receveur  dëliyrera  ensuite  un  ordre  1844 

convoi  et  de  surveillance  n^  18,  Douanes  ^  appro- 
i^  à  ce  cas  spécial.  Cet  ordre  reproduira  les  indica- 
)ns  exigées  par  Tarticle  précédent  et  servira  autrans- 
)rt  da  bois^  sous  l'escorte  de  deux  employés ,  jusqu'à 
l&ouillière. 

{  2.  Les  employés  constateront  au  dos  de  Tordre  de 
BDToi  le  résultat  de  leur  surveillance.  Ils  remettront 
original  du  document  à  l'intéressé  et  le  duplicata  au 
IBtau  ou  il  aura  été  délivré. 

{  3.  Le  convoi  aura  lieu  sans  frais. 

Art.  13.  §  1.   Les  demandes  en   restitution  seront 

tuées  'au   ministre   des  finances  par   l'intermédiaire 
chefs  locaux  de  la  douane. 
Chique  demande  sera  accompagnée: 
1^  D'une  copie  certifiée  conforme  de  l'acquit  de  paie- 
M  du  droit  d'entrée; 
V  De   l'ordre   de   convoi    revêtu   du  certificat  des 

fés: 
iP  D'une  déclaration  du  conducteur  des  mines  ou  de 
antre  fonctionnaire  de  cette  administration,  commis 
surveillance  de  la  houillière,   attestant  que  lé  bois 
lequel  la  restitution    est    sollicitée,  a  réellement 
au    cuvelage.    La   signature    de   ce   fonctionnaire 
légalisée  par  le  bourguemestre  de  la  commune  de 
i  domicile. 

Art  14.  Lors  de  la  délivrance  de  la  copie  de  l'ac- 
^  de  paiement,  le  receveur  des  douanes  inscrira  sur 
C^ginal  Tannotation  prescrite  par  le  $  2  de  l'art»  7  ci- 


fArt.  15.  n  sera  statué  sur  les  demandes  en  resti- 
ion  de  droits  conformément  à  la  marche  indiquée  à 
1  8  pour  le  bois  de  construction  navale. 

i,.      Chatit&e  m.  —  Dispositions  générales. 

Blft.  16.    Les   intéressés  n'auront  le  droit  de  récla« 

Mb  restitution  que  pendant  trois  ans,  à  partir  delà 

9  de  l'acquit  de  paiement  du  droit  d'entrée. 

Ce  délai  pourra  être  prolongé. 

Le  prësent  arrêté  sera  inséré  au  Bulletin  officiel. 

Bruxelles,  le  23  juillet  1844. 

Les  ministres  des  finances  et  de  l'Intérieur, 

Signé:  Mercieiu  Notbohn.    : 
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Tableau  A.  {Art.  6  de  Varrété  royal  d^exécution  générale,) 
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Bois  de  buis,  de  cèdre,  de  gaïac,  des  pays 
de  production,  d*un  port  au-delà  du 
cap  de  Bonne-Espérance  ou  d^unport 
au  delà  du  détroit  de  Gibraltar. 

d*aiUeursO. 

—  d*ëbénisterie,  autres  que  ceux  dénom- 
mes ci-dessus,  non  compris  le  noyer, 
par  mer  et  directement  des  pays  de 
production  ou  d^un  port  au-delà  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

—  —  des  pays  transatlantiques  autres 
que  ceux  de  production. 

d*ailleurs* 

—  de  teinture  de  toute  espèce  non  mou- 
lus, à  Texception  des  bois  de  Fer- 
nambouc,  directement  d*un  pays  trans- 
atlantique. 

d*aiileurs. 

Bois  de  Femambouc,  directement  des 
pays  de  production. 

—  —  dailleurs. 
Cacbau  et  terra  japonica,  directement 

des  pays  de  production  ou  d^un  port 
au-delà  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

—  d*ail]eurs. 

Cendres  gravelées  (potasse  ,  perlasse ,  cé- 
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vre de  Manille,  le  phormium  tenax 
et  autres  filamens  de  même  nature 
non  spécialement  tarifées,  d*un  port 
hors  d'Europe  ou  au-delà  des  détroits 
de  Gibraltar  et  du  Sund. 
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(*)  Les  importations  èi ailleurs  par  mer  et  sous  parillon  national, 
ception   de   celles  de  sucre  brut,  joissent  de  la  réduction  des  droits  menta 
nés  au  5  3  de  Tàrt.  4  de  la  loi  de  ce  jour. 
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DESIGNATION  DES  MARCHANDISES. 


ST  DSS  PBOVZNANCBS. 


BASE 
de* 

DKOITS. 


DROITS  D'ENTREE. 

PUHliKB   ANXiiB. 
FATILLOir 


national. 


au  lieu 
d'où  la 

marchan- 
dise est 

importée. 


ëtrai 


—  —  d'ailleurs    ou  autrement. 

Huiles  d'olite,  ne  pouvant  servir  qu*aui 
fabriques,  par  mer  et  directement  des 
pays  de  production  ou  d'un  port 
au-delà  du  détroit  de  Gibraltar. 

—  d'ailleurs    ou  autrement. 

*-de   palme,  de  coco,  de   toulouconna 
et  d'illipé,  directement   des  pays  hors 
d*£urope« 

— —  d'ailleurs. 

—  de  poisson ,  de  baleine,  de  chienma- 
rin ,  de  cachalot  et  de  spermacéti,  de 
la  pêche  nationale* 

non  provenant  de  la  pêche  natio- 
nale, directement  des  pays  transat- 
lantiques. 

— "  d'ailleurs. 

— de  foie,  de  la  pêche 'nationale. 

non  provenant  de  la  pêche  natio- 
nale, par  mer  et  directement  des  pays 
de  production. 

—  —  —  d'ailleurs  ou  autrement  (*)r- 
Plomb   brut  ou  en   saumons   et   vieux 

^  plomb,    par    mer,   de   toutes  prove- 
nances* 

_ —  autreme  ni. 

Quercitron,  directement  des  pays  de  pro- 
duction. 

—  d'ailleurs. 

Résines  brutes,  non  spécialement  tarifées, 
par  mer, 

—  autrement. 

Rotins,  joncs,  roseaux  et  bambous  exo- 
tiques, bruts  ou  non  apprêtés,  par  mer 
et  directement  des  pays  de  produc- 
tion ou  d*un  port  au-delà  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

•^d'aiReurs  ou  autrement. 
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ION  DES  MAUGHANDISSS 


DB8  TROVILV JOr CKS. 


BASE 
àWk 

DK0IT8, 


DROITS  D'ENTRÉE. 

wmeuAkb  .  AtmàE. 

au  Heu 

d*où  la 

national,  mardian^  étranger, 

dise  est 

importée. 


t,  savoir:  nitrate  de  potasse 
le^  directement  des  pays  de 
[  ou  d'un  port  au-delà  des 

et  de  Bonne*Espërance. 
irsy  nitrate  de  soude, 
te  de  potasse. 

par  mer  et  directement  dea 
roduction  ou  d^un  port  au- 
Iroit  de  Gibraltar, 
ou  autrement. 

de.  canne ,   directement  des 
t>duction  ou  d*un  port  au- 
ip  de  Bonne-Espërance. 
transatlantiques   autres  que 
roduction. 
par  mer,  1.  année 
id.         2.  année, 
id.         3.  année, 
id.         4.  année, 
ses,  feuilles  et  brindilles)^  par 
ectement  des  pays  de  pro- 

3U  autrement, 
(huile  de),  par  mer. 
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é  royal  du  28  juillet  1844,  qui  retire  provi^ 
tent  les  avantages  accordés  aux  navires  prus^ 
siens  p  en  V absence  de  toute  réciprocité. 

VDy  etc 

1  les  articles  294  et  295  de  la  loi  gënërale  du 
it  1822  {Journal  ojffîciely  nO-  38),  d'apràs  lesquels 
i^ires  étrangers  appartenant  à  des  Etats  où  les 
•  belges  ne  sont  pas  soumis  à  d^autres  ni  à  de 
forts  droits  que  les  navires  de  ces  Etats,  peuvent 
être  assimilés  en  Belgique  aux  navires  belges  pour 
iMts  de  tonnage; 
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1844  Vu  l'article  9  du  règlement  du  pilotage  d^Ostend 
approuve  par  arrêté  royal  du  21  noyembre  181 8,  n^  4 
portant:  ^^que  les  bâtimens  étrangers  dont  lea  commaj 
dans  ne  pourront  constater  que,  dans  leur  pays,  1 
nayires  belges  paient  les  mêmes  droits  de  pilotage  qi 
les  nationaux,  seront  tenus  de  payer  un  quart  en  si 
dea  droits  établis  pour  les  navires  nationaux^; 

Notre  ministre  de  l'intérieur  nous  ayant  exposé: 

10  D*une  part ,  que  les  navires  prussiens  qui  oi 
visité  les  ports  belges  au  nombre  de  70  en  1841,  ( 
80  en  1842  et  de  129  en  1843,  y  jouissent  deefaveu 
de  tonnage  et  de  pilotage  accordées  aux  navires  m 
tionaux,  ainsi  que  du  remboursement  du  péage  c 
l'Escaut;  ' 

2^  D*autre  part^  que  les  navires  belges,  dont  le  non 
bre,  dans  les  ports  prussiens,  n'a  jamais  excédé  celui  ( 
trois,  y  sont  soumis  à  des  surtaxes  et  à  des  droits  e3 
traordinaires  da  pavillon; 

Qu'il  en  est  résulté  que,  pendant  les  années  184 
1842  et  1843,  aucun  navire  belge  ne  s'est  plus  présent 
dans  ces  ports; 

Vu  la  loi  du  5  juin  1839  sur  le  remboursement  d 
péage  de  l'Escaut,  portant  entre  autres  que,  s'il  sepn 


19. 

Traité  de  commerce  et  de  naviga 
tion  entre  le  royaume  de  Hanovr 
et  la  Grande- Bretagne.  Signé  e 
conclu  à  Londres,  le  22  Juillet  iS4À 

(Gesetzsamml.  fiir  das.  Konigr.  Hannover.    Jahrg.  184^ 
Iste  Abtheil.  Nr.  38.  Y.  14  Septemb.) 

(Die  Auswechselung  der  Ratifications-Urkupden  l^at  ai 
9ten  August  1844  zu  London  Statt  gefunden.) 

Seine  Majestlît  der  Konig  von  Hannover  und  Ihi 
Majestât  die  Konigin  des  vereinigten  Konigreichs  vo 
Grossbritannien  und  Irland,  von  gleichem  Wunschebi 
seelt,  die  Handels-Verbindungeu  zwischen  den  beidei 
seitigen  ^andem  mëglichst  auszudehnen,  sind  zu  dis 
semZwecke  ûbereingekommen,  einenHandels-undSdûfi 
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sente  à  IVgard  de  Tan  des  parilloufi  étrangers  des  mo-*  1844 
tifs  grares  et  spéciaux,  le  gouyerneinent  est  autorisé  3k 
saspeudré,  Il  son  égard,  le  remboursement,  et  qu'il  sera 
examiné  si  le  bénéfice  du  remboursement  doit  être  main- 
tenu en  fiaveur  des  pays  avec  lesquels  il  ne  sera  pas 
interYenu  des  arrangemens  commerciaux ,  de  douane  ou 
de  navigation. 

Sur  la  proposition  de  nos  ministres  de  Tintérieur 
et  des  finances, 

Noué  ayons  arrêté  et  arrêtons; 

Art.  1.  Les  navires  prussiens  seront  soumis,  daus 
les  ports  belges,  aux  droits  de  tonnage  et  de  pilotage 
dont  sont  passibles,  aux  termes  des  lois  et  règlemens 
en  vigueur,  les  navires  étrangers  non  favorisés. 

Le  remboursement  du  péage  de  FEscaut  est  suspendu 
à  r^rd  des  navires  prussiens. 

2.  Les  dispositions  qui  précèdent  cesseront  leur  ef- 
fet k  jour  on  il  interviendra  un  arrangement  entre  la 
Belgique  et  la  Prusse. 

Nos  ministres  de  Tintérieur  et  des  finances  sont  char- 
ge de  Texécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  28  juillet  1844. 

Signé:  Leofold. 
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Traité  de  commerce  et  de  naviga- 
tion entre  le  royaume  de  Hanovre 
€t  la  Grande  Èretagne.  Signé  et 
conclu  à  Londres,  le  22  Juillet  1844. 

(Gesetzsamml.  fîir  das  Konigr.  Hannover.  Jahrg.  1844. 
[;  Iste  Abtheil.  Nr  38.  Y.  14  Septemb.) 

Aaswechselung  der  Ratifications-Urkunden  bat  am 
9ten  August  1844  zu  London  Statt  gefunden.) 

His  Majesty  the  King  of  Hanover,  and  Her  Majesty 
Al  Queen  of  the  United  Kingdom  of  Great  Britain  and 
d,  being  equally  animated  by  the  désire  of  exten- 
the  commercial  relations  between  their  respective 
lions,  hâve  agreed   for  this  purpose   to  conclude 
Tnatjr  of  Commerce  and  Navigation  and  to  regulate 


m 
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1844  fafart8-Vertrag  abzuflcUiesêeiiy  und  in  denaelbeti  diéZ 
abgaben,  welche  zu  Stade  oder  Bninshausen  tou  Ee 
8cheii|  die  Elbe  hinau^ehenden  ScbifiEen  und  Wm 
erhoben  werden,  zu  ordoen»  Zu  demEode  habea] 
Majestaten  zu  Ihren  respectiyen  BeToUmachtigten 
nanDt»  nëmlich:  — 

Seine  Majestat  der  Konig  von  HannoYer,  dén  i 
fen  Friedrich  August  Adolph  TOn  Kielmaneegge,  be^ 
machtigten  Minister  bei  Ihrer  Grossbritanniadieti  IM 
stât.  Commandeur  erater  Classe  des  Guelphen^Ordena 
und  AllerbJSchstihren  Gebeimen  Finanz-Rath  Ernst  i 
dricb  Georg  Hiipeden,  Commandeur  zweiter  Clasat 
Guelphen-Ordens ,  Rittêr  zweiter  Classe  des  Këoig] 
Preussischén  Rothen  Adler-Ordens  und  Ritter  dee  I 
bessischen  goldnen  LSwen-Ordens.* 

Und  Ihre  Ma)estèLt  die  Koniginn  des  Tereinigten 
nigreichs  TOn  Gsossbritaonien  und  Irland,  den  eehr  a 
baren  Herm  Georg ,  Grafen  Ton  Aberdeen,  ViêCi 
Gordon  I  Viscount  Formatine,  Lord  Haddo,  Metbl 
Tanria  und  Kellie,  Pair  des  vereinigtenKënigreiehay 
rer  Grossbritannischen  Majestat  Rath  im  Geiràii 
Staatsrathe,  Ritter  des  uralten  und  sehr  edlen  On 
der  Distely  und  Ihrer  Grossbritannischen  Majestat  8ta 
secretair  fiir  die  auswârtigen  Angelegenheiten  ;  und 
sehr  achtbaren  Herm  William  Ewart  Gladstone ,  Il 
besagten  Majestat  Rath  im  Gebeimen  Staatsrathe ,  I 
glied  des  Parlements^  Prasidenten  des  Gebeimen  Sta 
raths-Ausschusses  fiir  die  Angelegenheiten  des  Han< 
und  der  Colonien,  Prasidenten  der  Miinze  Ihrer  ! 
jestUty  etc.  etc.  etc. 

Welche,  nachdem  Sie  Sich  ihre  VoUmachten  ge{ 
seitig  mitgetheilty  und  dieselben  in  guter  und  gehor 
Form  befunden  haben,  iiber  die  nachfolgenden  Art 
iibereingekommen  sind: 

Art.  L  Von  und  nach  dem  Tage  der^uswechselung 
Ratificationen   des  gegenwartigen  Vertrages  sollen 
Britischen  Schiffen,-  die  in  Hannoverschen  HlLfen  anfa 
men,  sich  aufhalten,  oder  aus  solchen  abgeheU,  so 
den  Ilannoverschen  Schiffen,  die  in  den  Hafen  des  ^ 
einigten    Kënigreichs  Ton  Grossbritannien'  und  Irli 
oder  der  auswârtigen  Besitzungen  Ihrer  Grossbritai 
schen  Majestèlt  ankommen,  sich  aufbalten,  oder  aus 
chen  abgehen,  keine  andere  noch  hohere  Abgaben,  o 
Lasten,  welcberlei  Art  sie  auch  seyn  mogen,  auforl 
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Aerebjr  the  duties  leyied  at^Stade  or  Brunshausen  upon  1844 
Britiflh   Yessela   and    merchandize   ascending    the  Elbe* 
Their  Majesties   haye  therefore  named  as  tbeir  respec- 
tiye  Plenipotentiaries^  that  ia  to  saj  :  — 

His  Majesty  tbe  Kkg  of  Hanover  the  Count  Fre- 
lerick  Augustus  Adolphus  yon  Kielmansegge  ,  His  £n- 
foy  Extraordinary  and  Minuter  Flenipotentiary  to  Her 
Britannic  Majesty  ^  Commander  of  the  first  clasa  of  the 
Qrder  of  tbe  Guelphs,  etc.  etc.;  —And  the  Sieur  Er^ 
oest  Frederick  Georjge  Hiipeden,  his  Priyy  Councillor 
of  Finance  ^  Commander  of  the  second  class  of  the  Or- 
ier  of  tbe  Guelphs  j  Knight  of  the  second  class  of  the 
Royal  Prussian  Order  of  the  Red  Eagle,  and  Knight  of 
the  Order  of  the  Golden  Lion  of  Electoral  Hesse  ;  — 

And  Her  Majesty  the  Queen  of  the  United  King- 
lom  of  Great  Britain  and  Ireland,  the  Bight  Honoura- 
ile  George ,  Earl  of  Aberdeen ,  Viscount  Gordon ,  Vis* 
Nwnt  Formartine,  Lord  Haddo,  Metblick,  Taryis,  and 
Slellie,  a  Peer  of  the  United  Ringdom,  a  Member  of 
Ber  Majesty's  Most  Honourable  Privy  Council ,  Knight 
of  the  Most  Apcient  and  Most  Noble  Order  of  the 
lUstle,  and  Her  Majesty's  Principal  Secretary  o{  State 
bt  Foreign  Affairs  ;  —  And  the  Right  Honourable  Wil^  ■ 
Gim  Ewart  Gladstone,  a  Member  of  Her  Majesty's  Most 
Honourable  Priyy  Council^  a  Member  of  Parliament, 
Président  of  the  Commitee  of  Priyy  Council  for  Affairs 
oC  Trade  and  Foreign  Plantations  >  and  Master  of  Her 
Hajeaty's  Mint;  — 

WhOj  after  ha^ing  communicated  to  each  other  their 
Rspectrye  fall  powers,  fonnd  in  good  and  due  form, 
kaye  agreed  upon  and  concluded  the  following  Ar- 
tides: 

Art  1.    Form  and  after  the  date   of  the  exchange 

à  tbe  ratifications  of  the  présent  Treaty,  British  yes- 

lÉb  arriying  at,  remaining  in,  or  departing  fromy  the 

locta  of  tfae  Kingdom  of  Hanoyer,  and  yessels  of  Han- 

aeter  arriying  at,  remaining  in,  or.  departing  from,  the 

fort»  of  the  United  Kingdom  of  Great  Britain  and  Ire- 

IimI,  or  of  Her  Britannic  Majesty's  possessions  abroad, 

,lhall  be  aubject  to  no  other  or  higher  dues  or  charges, 

fM  irhatsoeyer  nature  they  may  be,  than  those  whicb 

l'v*  nowy  or  shall  hereafter  be  impoaed  upon  national 
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1844werdea  aïs  diejenigen,  welchen  einheimische  Schiffe  bei 
ihrer  Ankunft  oder  ihrenu  Aufenthalte  in  den  besagten 
Hafen,  oder  ihrem  Abgange  aus  selbigen  jetst  oder  b 
Zukunft  unterworfen  sind. 

Art  IL  1.  Aile  Handelsartikel ,  welche  Erzeugnûse 
des  Bodens  oder  des  Kunstfleisses  der  Staaten  Seiner 
Majestât  des  Konigs  von  Hannover  sind,  und  ^vrelche 
aus  den  Hannoverschen  HSfen  jetzt  oder  kîinftig  in 
Hannoverschen  Schiffen  ausgefiihrt  werden  diirfeni  lol- 
len  gleichfalls  aus  den  besagten  Hafen  in  Britischen 
Schiffen  sowohl  nach  den  Hâfen  des  vereinigten  K5nig- 
reichs ,  wie  auch  Ihrer  Grossbritanischen  Majest&t  aus- 
"Wiirtigen  Besitzungen  oder  nach  den  HSfen  irgend  ei- 
nes  andern  f rem  den  Landes  ausgefiihrt  werden  diirfen. 

2.  Aile  Handelsartikel,  welche  Erzeugnisse  desBodeni 
oder  des  Kunstfleisses  der  Staaten  Ihrer  Grossbritan- 
nischen  Majestât  sind,  und  welche  aus  den  HSfen  des 
Tereinigten  Konigreichs  Ton  Grossbrîtannien  nnd  Irlandi 
oder  Ihrer  Grossbritannischen  Majestât  auswârtigen  Be- 
sitzungen jetzt  oder  kiinftig  in  Britischen  Schiffen  aoi- 
gettihrt  werden  diirfen,  soUen  gleichfalls  aus  den  besag- 
ten Hâfen  in  Hannoverschen  Schiffen  sowohl  nach  des 
Hâfen  des  Konigreichs  Hannover,  wie  auch  nach  den 
Hâfen  irgend  eines  andern  fremden  Landes  ausgefiihrt 
werden  diirfen. 

3.  Aile  Handelsartikel,  welche  Erzeugnisse  des  Bo- 
dens  und  des  Kunstfleisses  der  Staaten  Seiner  Majesttt 
des  Konigs  von  Hannover  sind,  und  welche  jetzt  oder 
kiinftig  in  Britischen  Schiffen  aus  den  Hâfen  des  K5- 
nigreichs  Hannover,  oder  irgend  eines  andern  fremden 
Landes  nach  den  Hâfen  des  vereinigten  Konigreichs  von 
Grossbrîtannien  und  Irland,  oder  aus  den  Hâfen  des  Ko- 
nigreichs Hannover  nach  den  Hâfen  Ihrer  Grossbritan- 
nischen Majestât  auswârtigen  Besitzungen  eingefdhrt  vrer- 
den  diirfen,  sollen  gleichfalls  in  Hannoverschen  Schiffen 
eingefiihrt  werden  diirfen. 

4.  Aile  Handelsartikel,  welche  Erzeugnisse  desBodens 
und  des  Kunstfleisses  der  Staaten  Ihrer  Grossbritanni- 
schen Majestât  sînd,  und  welche  jetzt  oder  kiinftig  nach 
den  Hâfen  des  Kënigreichs  Hannover  in  Hannoverschen 
Schiffen  eingefûhrt  werden  diirfen,  sollen  gleichfalls  naeh 
den  besagten  Hâfen  in  Britischen  Schiffen  sowohl  auf 
den  Hâfen  des  vereinigten  Konigreichs  von  Grossbii* 
tannîen   und  Irland,  wie  auch  Ihrer  Grossbritanniscfaes    ^ 
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Ye$8els,  on  thelr  arrivai  at,  duriog  their  remainlog  in^  1844 
or  on  their  departure  from^  8uch  ports. 


Art.  IL  1.  Âll  articles  of  the  growth^  produce,  or 
manafacture  of  the  dominions  of  His  Majesty  the  King 
of  Hanover,  vrhich  are  or  shall  be  permitted  to  be  ex- 
ported  from  the  ports  of  Hanover  in  vessels  of  Hano- 
rer,  ahall  likewise  be  permitted  to  be  exported  from 
those  ports  in  British  yessels,  either  to  the  ports  of 
the  United  Ringdom,  or  of  Her  Britannic  Majesty's  pos- 
sessions abroad,  or  to  the  ports  of  any  other  foreign 
nanfrj. 

2.  Ail  articles  of  the  growth,  produce,  or  manufac- 
ture of  the  dominions  of  Her  Britannic  Majesty,  which 
ire  or  shall  be  permitted  to  be  exported  from  the 
lorts  of  the  United  Kingdom  of  Great  Britain  and 
irelandy  or  of  Her  Britannic  Majesty's  possessions 
ifaroacl,  in  British  vessels,  shall  likewise  be  permitted 
to  be  exported  from  those  ports  in  vessels  ofHanover, 
ôdier  to  the  ports  of  Hanover  ^  or  to  the  ports  of  any 
otter  foreign  country. 


3  Ail  articles  of  the  grovrth,  produce,  or  manufac- 
tme  of  the  dominions  of  His  Majesty  the  King  of  Han- 
over, which  are  or  shall  be  permitted  to  be  imported 
m  British  vessels  from  tlie  ports  of  Hanover,  or  from 
the  ports  of  any  other  foreign  country,  into  the  ports 
tf  the  United  Kingdom  of  Great  Britain  and  Ireland, 
ir  faom  the  ports  of  Hanover  into  the  ports  of  Her 
Bâtannic  Majesty's  possessions  abroad,  shall  likewise  be 
tttmitted  to  be  imported  in  vessels  of  Hanover. 

P 

4  AU  articles  of  the  growth,  produce,  or  manufac- 

of  the  dominions  of  Her  Britannic  Majesty,  virhich 

or  ahall  be  permitted  to  be  imported  into  the  ports 

'AnoVer^  in  vessels  of  Hanover,  shall  likewise  be 

dtted  to   be  imported   into  those  porta  in  British 

'\^  either  from   the  ports  of  the  United  Kingdom 

Gmft  Britain   and  Ireland,  or  of  Her  Britannic  Ma- 

's  possessions  abroad,  or  from\he  ports  of  any  odier 

country. 
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1844Ma}68lât  ausw&rtigen  Besitzaogen^  oder  ao8  dea  Hi 
irgend  eines  andern  firemden  Landes  eingefobrt  wei 
diirfen. 

Art.  UI.  Aile  Handelsartikel  irgend  einer  Art, 
che  gesetzlich  nach  den  HSfen  des  vereinigten  Kc 
reicfas  Ton  Grossbritannien  und  Irland  oderlhrerGi 
britannischen  MajeetlLt  aaswartigen  Besitzungen  inl 
nOYerschen  ScfaîfiEen,  oder  nach  den  HiLfen  dee  K< 
reichs  HannOTer  in  Britischen  Scbiffen  eingefiihrt  * 
den  kSnnen,  soUen  bei  ihrer  Einfnhr  denselben 
gangs-Stenem ,  Abgaben  und  Lasten  unterworfen^ 
zu  denselben  Prâmien,  Ruckzdllen,  Vergiitnngen 
Bevorrechtigungen  berechtigt  seyn,  gleichviel  ob  si 
Handelsartikel  in  den  Scbiffen  des  einen  oder  des  an 
Landes  eingefiihrt  werden. 

Art.  IV.  Aile  Handelsartikel  irgend  einer  Art, 
che  gesetzlich  ans  den  Hâfen  des  Tereinigten  K 
reichs  yon  Grossbritannien  und  Irland,  oder  Ihrer  G 
britannischen  Majestât  auswartigen  Besitzungen  in 
noyerschen  Scbiffen,  oder  aus  den  Hafen  des  Kënigi 
Hannoyer  in  Britischen  Scbiffen  ausgefiihrt  werden 
nen,  sollen  bei  ihrer  Ausfuhr  denselben  Ausfuhr*Zi 
Abgaben  und  Lasten  unterworfen,  und  zu  dens 
Prâmien,  Ruckzollen,  Vergâtungen  und  Beyorrecht 
gen  berechtigt  seyn^  gleichyiel  ob  solche  Handel 
kel  in  Scbiffen  dea  einen  oder  des  andern  Landes 
giefiihrt  werden. 

Art.  y.  In  Erwagungy  dass  Britischen  Scbiffen 
den  Haanoyerschen  Gesetzen  gestattet  ist,  aus  dea 
fen  aller  Lënder  mit  ihren  Ladongen  in  die  H&fen 
noyers  einznladfen;  und  in  ErwUgung,  dass  der  Ha 
und  die  Scbifffabrt  Grossbritannien  s  mit  Hannoyer 
den  Fusa  der  meist  begiinstigten  Nation  gestellt  ( 
in  fiûcksicht  ferner  auf  die  Leichtigkeit,  mit  wel 
in  Folge  der  Anwendung  der  Dampfkraft  auf  die 
nen-Scbififahrt  die  Befôrderung  yon  Giitern  und  1 
ren  aller  Art,  sowohl  stromauf-  als  stromabwSrts  • 
findef,  und  auf  die  neuen  Auswege,  welche  auf  dièse  V 
dem  Handel  und  der  SchifËTahrt  zwischen  dem^  Y 
nigten  KSnigreiche  und  den  iiberseeiscben  Besitza 
Ihrer  Grossbritannischen  Majestât  einerseits,  aad 
Kënigreiche  Hannoyer  andrerseits,  erofinet  werden 
nen;   ist    man    iibereingekommen ,    dass   Hannoyes 


f 
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Art.  IlL  AU  articles  whatsoever  which  can  be  le- 
fjiSlj  imported  into  the  ports  of  the  United  KiDgdom 
of  Great  Britain  and  Ireland ,  or  of  Her  Britannic  Ma- 
jestj's  possessions  abroad,  in  yessels  of  Hanover^  or  into 
the  ports  of  Hanover  in  British  vessels,  shall,  on  their 
importation  9  be  subject  to  the  same  duties  of  importa- 
tion ^  dues,  and  charges,  and  be  entitled  to  the  same 
boonties,  drawbacks,  allowances,  and  advantages,  whe- 
tber  sadi  articles  be  imported  in  vessels  of  the  one  or 
ofthe  other  country. 


Art.  IV.  Ail  articles  whatsoeyer  which  can  be  le- 
gillj  exported  from  the  ports  of  the  United  Kingdom 
ôf  Great  Britain  and  Ireland,  or  of  Her  Britannic  Ma- 
My's  possessions  abroad,  in  vessels  of  Hanover,  or 
bon  the  ports  of  Hanover  in  British  vessels,  shall,  on 
Aeir  exportation,  be  subject  to  the  same  duties  of  ex- 
JMition,  dues,  and  charges,  and  be  entitled  to  tbe 
•me  bonnties ,  drawbacks,  allowances,  and  advantages, 
vkedier  sach  articles  be  exported  in  vessels  of  the  one 
or  of  the  other  country. 

Art.  y.  In  considération  of  British  vessels ,  toge- 
ther  with  their  cargoes ,  being  by  the  laws  of  Hanover 
idniitted  to  entry  in  the  ports  of  Hanover, when  coming 
from  the  ports  of  ail  countries;  and  in  considération 
of  British  trade  and  navigation  with  Hanover  being  pla- 
ced  opon  the  footing  of  the  most  favoured  nation:  ha- 
^iag  regard  also  to  the  facillty  which  the  application 
of  steam  power  to  inland  navigation  affords  for  the 
CQBTeyance  of  produce  and  merchandize  of  ail  kinds  up 
Oid  down  rivers,  and  to  the  new  opening  which  may  by 
theie  means  be  given  to  the  trade  and  navigation*  be- 
tween  tbe  United  Kingdom   and  Her  Britannic  Majes- 

t  possessions  abroad,  on  the  one  hand,  aâd  the  King- 
of  Hanover,  on  the  other,  —  it  is  agreed  that  ves- 
Nb  of  Hanover,  together  with  their-  cargoes,  consistîng 
ef  ail  sQch  goods  as  for  the  time  being  may  or  can  be 
l^ally  imported   into   the  United  Kingdom   and   Her  l 

Recueil  gén.  Tome  VIL  N  ' 
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1844  Schîffe,  nebst  ihren  Ladungen,  sofern  dieselben  au8  sol- 
chen  Giitern  bestehen,  die  zur  Zeit  derEinfuhr  gesetz- 
llch   von    dîesen  Schiffen   in   das   yereinigte  Kônigreicb 
und   die    ausvrârligen  Besitzungen   Ihrer  Grossbritanni- 
scben  Majestât  aus  irgend  einem  Hafen  Hannovers 
gefiihrt  werden  diirfen,  kiinftig,  wenn  solche  SchifEe 
den  Miindungen  der  Maas^  der  Ems,  der  Weser 
der  Elbe  9   oder  aus  den  Miindangen   irgend  eines 
dern  scbifibaren,  zwischen  der  Elbe  und  der  Maas 
genden  Plusses ,  oder  aus  den  Miindungen  irgend  elnes 
schifin)aren ,  zwischen  der  Traye  und  der  Memel,  b(|ide 
einschliesslich,  liegenden  Plusses  kommen,  in  die  Hi 
des    vereinigten  Kônigreichs  und   der  aoswârtigen 
sitzungen  Ihrer  Grossbritannischen  Majestat  in  der  ni 
lichen  Art  soUen  zugelassen  werden,  als  wenn  die 
fen,   aus   denen  dièse  Schiffe  yorgedachtermassen  koi 
men^  sich  innerhalb   des  Gebietes  Seiner  MajesUlt  di 
Konigs  yon   Hannoyer  befônden;    auch  diesen  Schiffen 
gestattet   seyn  soll,   die    obenerwâhnten  Giiter    in   der 
namlichen  Art  einzufiihren ,    wie  dergleichen  Giiter  aas 
den  Hannoyerschen  Hafen   eingefiihrt    werden    diirfeD. 
Auf  gleiche  Weise  sollen  dièse  Schiffe,  wenn  dieselben 
sich  yon  Grossbritannien  oder  den  auswârtigen  Besitznn- 
gen  Ihrer  Grossbritannischen  Majestat   nach   den  obeo 
nâher    bezeichneten  Hafen  begeben,    eben  so  behandelt 
werden,  als  wenn  dieselben  nach  einem  Hannoyerschen 
Hafen  zuruckkehrten. 

Es  yersteht  sich  dabei  jedoch,  dass  die  im  gegenwM]> 
tigen  Artikel  bewilligten  Vergiinstigungen  nur  so  langs 
fortbestehen  sollen,  als  Britische  Schiffe  und  der  Han- 
del  und  die  Schifffahrt  Grossbritanniens  im  Genussder^ 
jenigen  Vortheile  yerbleiben,  gegen  deren  Einrâamoiig 
die  besagten  Vergiinstigungen;  wie  oben  erwâhnt,  zo» 
gestanden  worden  sind. 

Und  es  yersteht  sich  dabei  ferner,  dass  die  besag* 
ten  Vergiinstigungen  hinsichtlich  der  im  gegenwSrtiges 
Artikel  bezeichneten  Hafen  sich  nur  so  lange  auf  Han- 
noyersche  Schiffe  erstrecken  und  fcir  selbige  fortbeste- 
hen, als  Britische  Schiffe  und  deren  Ladungen  beiibitf 
Ankunft,  ihrem  Verweilen  und  ihrem  Abgange  in  und 
aus  besagten  Hafen  auf  gleichen  Fuss  mit  den  Schiffen 
Hannoyers  gestellt  werden. 

Art,  VI.  Vom  ersten  October  Achtzehnhundert  Visr 
und  Vierzig  an  soUen  yon  Britischen  Schiffen^  welchi 
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Iritannic  Majesty's  possessions  abroad  by  the  said  yes-  1844 
els,  from  any  port  of  Hanover,  shall,  -when  coming 
rom  the  moaths  of  the  Mease,  of  the  Ems,  of  the  We- 
er,  and  of  the  Elbe^  or  from  the  months  of  any  other 
ingable  river  between  the  Elbe  and  the  Meuse,  or 
rom  the  mouths  of  any  nayigable  river  between  the 
rnre  and  the  Memel,  both  inclusive,  be  admitted  into 
h  ports  of  the  United  Kingdom  and  of  Her  Britannic 
Ibj^s  possessions  abroad,  on  the  same  terms  as  if 
M  ports  from  which  such  vessels  may  corne  as  afore- 
^  vere  vsrithin  the  dominions  of  the  King  of  Hano- 
^)  and  snch  vessels  shall  be  permitted  to  import  such 
P^  as  aforesaid  upon  the  same  terms  on  which  such 
gods  might  be  imported ,  if  coming  from  the  ports  of 
worer;  and  also,  that  such  vessels  proceeding  from 
V United  Kingdom,  or  Her  Britannic  Majesty's  pos- 
taoQs  abroad,  to  the  ports  aforesaid,  shall  be  trea- 
W  as  if  returning  to  a  port  of  Hanover. 


And  it  is  hereby  agreed,  that  the  privilèges  granted 
f^Ae  présent  Article ,  shall  continue  only  so  long  as 
^ttiih  vessels ,  and  British  trade  and  navigation ,  shall 
^oe  to    enjoy  the  advantages,  in  considération  of 

'  Il  the  said  privilèges  are  hereinbefore  méntioned  to 
been  conceded» 

^iiid  further,  that  the  said  privilèges  shall  extend 
ke  codtinoed  to  the  vessels  of  Hanover,  in  respect 
ports  referred  to  in  this  Article,  only  so  long 
tish  vessels  and  their  cargoes  shall,  upon  their 
HnuDg  therein,  and  upon  their  departure  therefrom, 
|iMed  upon  the  same  footing  as  vessels  of  Hanover. 


Jbt.  YI.    From  and  after  the  first  day  of  October, 
I  Aoiisand  eight  hundred  and  f orty-four,  no  other  or 

N2 
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• 

1844  die  Elbe  bis  hinauf  zu  dem  Pancte,  wo  die  Z51Ie  de 
obern  Elbe  anfangen^  befahren,  das  heisst  bis  zur  Stac 
Hamburg  und  dièse  einschliesslichi  oder  von  den  Ladai 
gen  dieser  Sc^ifie^  in  Beziehung  auf  den  aogenannte 
Stader  oder  Brunshâuser  ZoU  keine  andere  oder  hi 
hère  ZôUe  oder  Abgaben  erhoben  werden,  ak  diejeo 
gen  Zolle  und  Abgaben^  welcfae  in  dem  am  13ten  Api 
1844  zu  Dresden  zwischen  den  Elbuferstaaten  untei 
zeichneten  Yertrage,  und  in  den  demselben  beigefogtc 
Séparât- Artikein^  Regulativ  und  fiinf  Tabellen  ac^efuiu 
sind.    Ein  Ei^emplar  des  besagten  Vertrages  und  seiiM 

'  oben  erwahnten  Anlagen  ist  gegenwSrtigem  Yertraf 
beigefiigty  und  yon  den  respectiven  Beyollmâchtigte 
beglaubigt. 

In  Hinsicht  der  folgenden  Artikel  jedoch,  sofemso! 
che  Erzeugnisse  des  Britischen  Bodens  oder  KonstAeissc 
sind;  namlich: 

Position  des 
hier  angeschlosse 
nen  Tarifs. 

1.  Garn  und  Zwirn: 

a.  So  weit  sie  nicht  mit  einem  andern  Zoll-   42.  C.  a 
satze  belegt  slnd,  insbesondere  :  Garn  und 
Zwirn   yon  Wolle  oder  Haar,  auch  yon 
WoUe  oder  Haar   in  Vermischung   mit 
Baumwolle;  Flacbs  oder  Hanf. 

b.Heedengarn.  42.  CI 

c.  Garn  und  Zwirn  yon  BaumwoUei  Flachs  42.   C.  « 

oder  Hanf. 

• 

2.  Zeugwaaren  aus  Baumwolle,  Wolle  und 
Leinen^  so  yrie  aus  Mischungen  dieser 
Stoffe  : 

a,Zeuge^  Tiicher^  Gewebe^  Bandwaaren,  42.  D.  s 
Posamentierarbeit  ^  Putz  -  und  Mode- 
waaren^  Stickereien^  Spitzen^  Strumpf- 
waaren;  Teppiche  und  Decken  aus  Baum- 
wolle^  Wolle  und  Leinen^  so  -wie  aus 
Mischungen  dieser  StoSe;  imgleichen  fer- 
tige  neue  Kleidungs-Stiicke  und  Wasche. 

b.  Pack^^  Sack-  und  Segelleinewand.  42.  D. 

3.  Zinn  in  BlScken,  Mulden  etc..  auch  altes    47.  i* 
Zmn. 

4.  Weissblech»  9.  A. 

5.  Eisen-  und  Stahlwaaren^  und  zwar  : 
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lîgher  duties  or  tolh  shall  be  levied,  as  regards  the  1844 
oUs  or  charges  known  by  the  name  of  the  Stade  or 
(runshaasen  ToU  and  charges  ^  on  British  yessels  pas- 
ÎDg  up  the  Elbe  to  the  point  \irhere  the  tolls  of  the 
Jpper  Elbe  commence ,  that  is  to  say^  up  to  and  in- 
lading  the  town  of  Hamburgh,  or  upon  the  cargoes 
f  such  yessels,  than  the  tolls  /and  duties  yvhich  are 
pecified  in  the  Convention  between  the  Elbe-bordering 
Itates,  which  was  signed  at  Dresden  on  the  13th  of 
kpril,  1844,  and  in  the  Separate  Articles,  Régulations, 
nd  Fiye  Tables  annexed  thereto,  copies  of  which  Con- 
rention,  Separate  Articles,  Régulations,  and  Tables,  are 
mnexed  to  the  présent  Treatj,  and  certified  under  the 
lands  of  the  respective  Plenipotentiaries. 

With  respect,   however,   to   the  folloy^ing  Articles 
of  British  produce  and  manufacture;  that  is  to  say: 

Heads  in  tbe 

Table  of  Duties 

annexed  to 

the   présent 

Trealy. 

l.Tam  and  Thread. 
0.  As  far  as  they  are  not  charged  vrith  any    42    C  a 
différent  rate,  partîcularly  yarn  and  thread 
of  yyool    or  hair,   also  of  yv^ool  or  hair 
mixed  y?ith  cotton,  flax,   or  hemp. 

i.Tow  yarn.  42    C  6 

c.  Yarn  and  thread  of  cotton,  flax,  or  hemp. 

2* Manufacture     of     Cotton,     Wool,     and     42    C  c 
Linen  ;  and  mixed  goods  of  the  same. 

0.  Stufi,  cloth,  textures,  haberdashery,  lace-  42  D  a 
makers'  goods,  millinery,  embroidery, 
lace,  hosiery,  carpets  and  covers,  of  cot- 
ton, yrool,  and  linen,  and  mixed  goods 
of  the  same;  also  ready-made  new  clo- 
thes  and  linen. 

i.Pack,  sack;  and  sail-cloth.  42    D    6 

tin  in  Bars,  Pigs,  etc.  ;  also  old  Tin.  47  A 

îïn  Plates.  9    A    c 

Articles  of  Iron  and  8teél>  tiz.: 
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1S44  Pouiion 

bîer  aDgescb 
nen  Tari 

a,  Chirurgische  Instrumente^  Messerschmie-  9. 
de-Waaren,  Schwertfeger-  und  Buchsen- 
macher-Ârbeit,  Nadeln,  Nadler^Waaren 
und  andere  feine  Eisenkram  -  Waaren, 
(Cutlery,  Hardware,  Jronmongerjr  etc.) 
auch  Waaren  yon  Eisenblech. 

b.  Eisen-  und  Stahldraht^  grobe  Werkzeuge 
von   Eisen  oder  Stabl,  aucb  dergleichen 
in  Verbindung  mit  Holz  oder  Leder  etc., 
und  Grobscbmîedearbeiten  aller  Art,  als: 
Aexte,  Bettstellen,  Fensterstangen,  Heiz- 
apparate  und  Gestelle  dazu,  Heugabeln, 
Hufeisen,  Retten,  (excl.  der  Ankerket- 
ten)  Kisten ,  Kutscb-  und  Wagenfedem, 
Sâgen  9    Scbaufeln  j  Scbraubstôcke     und 
Schraubbolzen,  Sensen,  Sicbeln,  8tringel| 
Strohmesser,  Thiirenund  Thiirbescblagey 
Waffeleisen^  Zuckermesser,  (Negerhauer) 
etc.;    auch  gegossene  und   geschmiedete 
Niigel  und  Rn&pfe. 

6.  Syrup ,  auch  Kartoffel-Syrup  und  Runkel*    7. 1 
riibenmelasse. 

7.  Erden waaren  : 

Fayence    und  Steingut,   oder  Topfergut,  11.  i 
welches  nicht  hoher  oder  niedriger  ta- 
rifirt  ist  aU  6  Pfennig  per  Centner. 

8.  Kupfer,  auch  Messing  und   Mhnliche  Me- 
tallgemischei  und  Waaren  daraus,  als: 

A.  Kupfer,  Messing,  Britanniametall,  Pack- 
fong  u.  dgL 

a.  Geschmiedet;   gewalzt,  gegossen,  zu  Ge-  26.  A 
schirren^    auch   Rupfer    etc.,   Schaalen, 

wîe  aie  yom  Hammer  kommen;  ferner 
Blech,  Dachplatten,  Draht,  desgleichen 
polirte  gewdzte,  auch  plattirte  Tafeln 
und  Bleche. 

b.  Rohkupfer   in  Scheiben    und   Blocken  ;  26.  A 
Roh-  (Stiick)  Messing;  altes  Bruchkupfer 
oder  Bruchmessing,  Rupfer-  und  Messing- 
feile,  Glockengut  und  Rupfermûnzen. 

B.  Waaren,  (fertige,  wie:  Ressel,  Pfannen 
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Heads  in  the     1844 

Table  of  Duties 

annezed  to 

the  présent 

Trealy. 

a.  Surgical  instruments^  cutlery,  gunmakers' 
wares,  needles,  needlemakers'  wares^ 
hardware  9  ironmongery^  etc.^  also  goods 
of  plateiron. 

i.  IrOQ  and  steel  wire,  coarse  goods  of  iron     9    B    c 
and   Steel,  also  the   like  in  combination 
with  wood  or  leather  ;  blacksmith's  goods 
of  ail  kinds,  as  axes,  bedsteads,  window» 
bars,   fire-apparatus   and  frames  for  the 
same,  pitchforks,  horse-shoes,  chains  (ex- 
clusÎTe  of  chain- cables),  boxes,  carriage 
and  waggon  springs,  saws,  shoyels,  yices, 
screwbolts,  scythes,  sickles,  curry-combs, 
hay  and  straw  kniyes,  ironwork  of  doors 
and  Windows,   „wayer-irons,'^   matchets 
(bills),    also  cast  and    forged   nails  and 
buttons. 
iTreacle,  or  Syrup;  also  potato  syrup  and       7  H 

beet-root  molasses. 
'•  Earthenware.    Delft-wares  and  stone-wa-     il   A 
res,  which  are  not  charged  either   higher 
or  lower  than  6  pf.  per  centner. 

•  Copper   and  Brass ,   and  similar  alloys  of 
Metals,  and  Manufactures  thereof,  yiz.: 

A.  Copper,  Brass,  Britannia  Metall,  German 
Sil?er,  and  the  like  goods. 

a.  Forged ,   roUed ,   cast  for  utensils  ;  also,  26    A    a 
copper,  etc.,  in  forms  as  they  corne  from 
the  hammer;  plates,  roofing-plates,  wire, 
also  polished,   rolied    and  plated  sheets 
and  plates. 

6.  Raw  copper  in  cakes  and  pings  ;  brass  26    A    6 
in  blocks  unwrought;  old  broken  copper 
or  broken  brass:  copper  and  brass filings; 
bellmétall,  and  copper  coins. 

B.  Articles  manufacturedy   such  as  kettles,     26  B 
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1844  etc.)   au8  Kupfer  oder  den  vorgenannten 

Metallgemischen^  oder  aus  Kupfer-,  Mes- 
sing-  etc.,  Blech^  auch  Gelb-  und  Glocken- 
giesserarbeit.  ~ 

ist  man  ûbereingekommen,  dass  die  auf  dièse  Artikel  zu 
erhebenden  Abgaben  oder  ZôUe,  ^enn  erstere,  vrie  Tor* 
her  bemerkt,  entweder  in  Britischen  oder  in  Scfaifien 
irgend  eines  der  Elbuferstaaten  bis  zu  dem  Pimcte,  -wo 
die  Zolle  der  Ober-£lbe  anfangen,  die  £lbe  hinaufge^ 
fûhrt  werden,  nur  zwei  Drittheile  der  Abgabe  oder  des 
Zolles,  wie  solche  in  den  obenerwâhnten  Tabellen  auf- 
gefûhrt  sind,  betragen  sollen. 

Auch  ist  man  iibereingekommen,  dass  in  Hinsicht  auf 
Brîtiscbe  Schiffe,  welche  in  vorbemerkter  Art  die  Elbe 
hinaufgeben,  die  Vorzeigung  der  SchifiFspapiere  dersel- 
ben  als  ein  hinlanglicher  Beweis  ihrer  Nationalitat ,  so 
"wie,  dass  eine  die  Handelsgegenstande  begleitende  Er^ 
klarung  in  der  Englischen  Zollabfertigung,  wodurch  be- 
zeugt  wird,  dass  dieselben  Erzeugnisse  desBodens  oder 
des  Kunstfleisses  des  vereinigten  Konigreichs  aind,  als 
ein  hinlânglicher  Beweis  des  Ursprungs  der  Gîiter  gel- 
ten  soll,  welche  die  Ladungen  solcher  Schiffe  aas- 
machen. 

Art.  VIL  Seine  Majestat  der  KSnig  von  Hannoyer 
und  Ihre  Majestat  die  Konigin  des  vereinigten  Kënig- 
reichs  von  Grossbritannien  und  Irland  yerpflichten  sidi 
gegenseitig,  den  Unterthanen  irgend  eines  andern  Staa* 
tes  keine  Verminderung  von  Abgaben,  noch  Yergtiosti- 
gungen,  Vorrechte  oder  Freiheiten  irgend  einer  Art  in 
Bezug  auf  Handel  und  Schifffahrt  zu  bewilligen,  welcbe 
nicht  gleichfalls  und  zu  der  nâmlichen  Zeit  auf  die  Unte^ 
thanen  des  andern  hohen  contrahirenden  Tfaeils  ausge* 
dehnt  werden,  und  zwar  anentgeltlich  in  den  Fâlleo, 
wo  das  Zugestandniss  zu  Gunsten  des  andern  Staates 
unentgeltlich  ertheilt  wurde,  oder,  falls  das  Zugestand- 
niss an  Bedingungen  geknupft  war,  gegen  Leistung  ei- 
ner mëglichst  gleichkommenden  Yergiitung  oder  eines 
gleichen  Aeq[uivalents. 

Es  yersteht  sicb  hiebei  jedoch,  dass  obige  Verabre- 
dung  keine  Anwendung  auf  die  Vorziige  und  Freibei^ 
ten  in  Betre£E  des  Brunshauser  Zolles  findet,  welche  die 
freie  und  Hansestadt  Hamburg  in  Kraft  des  (.  2  des 
Regulatiys  geniesst,  und  das  dem  am  13ten  April  1844 
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pans,  etc.,  o£  copper  or  the  aboye-named  1844 

alloya  o(  métal,  or  of  copper,  brass,  etc., 
plate;  al80  brass  and bell-founders' wares. 

is  agred  that  the  duty  or  toll  to  be  leyied  upon  8uch 
rtides,  vhen  passing  up  the  Elbe  as  aforesaid,  to  the 
oint  -where  the  toUs  of  the  Upper  Elbe  commence, 
ither  in  British  vessels  or  in  vessels  of  any  of  the 
Ibe-bordering  States ,  shall  be  only  two-thirds  of  the 
Qty  or  toU  specified  in  the  Tables  above  mentioned. 


And  it  is  further  agreed,  that  with  regard  to  Bri- 
uh  Yessels  passing  up  the  Elbe  as  aforesaid,  the  pro- 
bction  of  the  papers  of  such  vessels  shall  be  held  to  be 
ntBcient  proof  oftheir  national  character;  and  that  a 
ledaration  on  the  custom-house  cocket  by  which  the 
goods  are  accompanied,  stating  that  the  same  are  of  the 
IJEOWth  or  manufacture  of  the  United  Kingdom,  shall 
beheld  to  be  sufiicient  proof  of  the  origin  of  the  goods 
BQDposing  the  cargoes  of  such  vessels. 


Art*  VIL  His  Majesty  the  King  of  Hanover,  and 
Vm  Majesty  the  Queen  fo  the  United  Kingdom  of  Great 
Irilain  and  Ireland,  engage  reciprocally  not  to  grant 
ifef  réductions  of  duties ,  or  any  favours,  privilèges,  or 
koranities  vrhatsoever,  in  matters  of  commerce  and  na- 
vigation, to  the  subjects  of  any  other  State,  which  shall 
Wt  be  ako  and  at  the  same  time  extended  to  the  sub- 
of  the  other  High  Contracting  Party,  gratuitously, 
the  concession  in  favour  of  the  other  State  shall  bave 
gratuitous,  or  upon  giving,  as  nearly  as  possible, 
same  compensation  or  équivalent,  in  case  the  con« 
m  shall  bave  been  conditional. 


Jt  is  bowever  understood,  that  the  above  stipulation 

not   apply  to  the  privilèges   and  exemptions,  as 

s  the  Brunshausen  toll,  which  the  Free  andHan* 

ic  City    of  Hamburgh  enjoys  under  $  2  of  the  Re- 

itions   vrhich  are  annexed  to  the  Convention  signed 
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1844  von  den  Commissarien  der  Elbuferstaaten  âber 
sagten  ZoU  unterzeichneten  Vertrage  angeschloa 

Art.  VIIL  GegenwSrtiger  Vertrag  soll  biazu 
Januar  1854  in  Kraft  bleiben,  und  âber  diesc 
punct  hinaus  noch  bis  zum  Ablaufe  einea  Zei 
Yon  zwolf  Monatên,  nachdem  die  eine  oder  die 
der  hohen  contrahirenden  Mâchte  der  andeni  i 
sicht  denselben  aufeuheben,  wird  zu  erkennen 
haben  ;  indem  eine  jede  der  hohen  contrai 
Machte  sich  das  Recht  vorbehalt,  der  andern  e 
che  Erklarung  zugehen  zu  lasaen;  wie  denn  ai 
mit  zwischen  ihnen  festgesetzt  wird^  dass  gegen^ 
Vertrag,  mit  allen  darin  enthaltenen  Bestim: 
nach  dem  Ablaufe  Ton  zwolf  Monaten^  Ton  de 
puncte  angerechnet,  vro  die  eine  der  hohen  c 
renden  Machte  jene  Erklarung  TOn  Seiten  der 
Macht  wird  erhalten  haben ,  fur  beide  Machi 
mehr  verbindlich  sein  soll. 

Art.  IX.  Der  gegenwartige  Vertrag  soll  : 
und  die  Ratifications  -  Urkunden  sollen  bis  zum 
von  zwei  Monaten  nach  dem  Tage  der  Unterzei 
oder,  wenn  es  seyn  kann^  noch  frûher  zu  Lond 
gewechselt  werden. 

Zur  Urkunde  dessen  haben  die  obengenanc 
voUmachtigten  denselben  unter  Beifiigung  ihre 
unterzeichnet. 

Geschehen  zu  London,  den  zwei  und  zwa 
Julius  Ein  Tausend  Achthundert  Vier  und  Vien 

(L.   S.)  A.  KlELBiANSEOOS. 

(L.  s.)  E.   HUTEDEN. 

(L.  s.)  Aberdeen. 

(L.  8.)  W.  E.  Gladstone. 

Kànigl.  Harmoversches  Patent ,  den  m> 
Koniglich  -  Grossbritannischen  Regierun 
schlossenen   Handels-    und  Schijffahrts- 

trag  hetreffend. 

Hannover,  den  8ten  Sepcember  i 

Emst  Auguste  yon  Gottes  Gnaden  Konig  yo 
nOYer,  etc. 

Nachdem  zwischen  Uns  und  Ihrer  Majestat  d 
nigin  von  Grossbritannien  und  Irland  durch  die  i 
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n   the    13th  of  April,  1844,  by  the  Commissioners  of  1844 
tie  £lbe-bordering  States,  viith  respect  to  that  tolL 

Art.  YIIL  The  présent  Treaty  shall  be  in  force 
ntil  tbe  Ist  of  January,  1854,  and  further  until  the 
nd  of  twelvQ  months  after  either  of  the  High  Con- 
neting  Parties  shall  hai^e  giyen  notice  to  the  other  of 
M  intention  to  terminate  the  same,  each  of  the  High 
SontractiDg  Parties  reserying  to  itself  the  right  of  gi- 
ing  êuch  notice  to  the  other  ;  and  it  is  hereby  agreed  be- 
ween  them,  that  at  the  expiration  of  twelve  months 
kfter  such  notice  shall  hâve  been  received  by  either 
Party  from  the  other,  this  Treaty,  and  ail  the  provi- 
wms  thereQf^  shall  altogether  cease  and  dietermine. 


Art.  IX.  The  présent  Treaty  shall  be  ratified,  and 
the  ratifications  thereof  shall  be  exchanged  at  Lôndon 
lldie  expiration  of  two  months,  or  sooner  if  possible. 


il  witness  whereof  the  respective  Plenipotentiaries  bave 
^%Md  the  same ,  and  bave  af&xed  thereto  the  seals  of 
wr  arms. 

Done  at  London,  the  twenty-second  day  of  July,  in 
tke  jear  of  our  Lord  one  thousand  eight  hundred  and 
fcrty-foar. 


(L.  S.)  A.  KiELMANSsees. 

(L.   S.)  £•   HUFEDEN. 

(L.  S.)  Aberdeeit. 

(L.  S.)  W.  £.  Gladstone. 


kick. 


:e  emannten  BevollmSicbtigten  am  22sten  Julius  d.  J. 
Kl  Handels-  und  Schiffîahrts-Vertrag  geschlossen  ist; 
i»  bringen  Wir  den  Inhalt  dièses  Ton  beiden  Seiten 
^«reits   ratificirten  Vertrages  sowohl    in   seinem   deut- 

fc.  ak   englischen  Urtexte  hiedurch  zur  offentlicben 
tniss. 
k^  Zugleich   fiigen  Wir  zu  wissen,  dass  bel  àer  Aus- 
■ithselung   der   Ratifications  «Urkunden   eine  Yerabre* 
mg  dahin  getroften  ist. 
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1844      dass   far   jetzt  der  gegenwârtig  bestehende  Tarif 

Brunshâuser  ZoUes  noch  ferner  in  Kraft  bleiben  soll, 

mit  dem  Vorbehalte  und  der  Ausnahme,  dass  yon  allei 

den  Producten  und  Manufacten  Britischen  Ursprongs 

welche  im  Artikel  6.  des  durch  gegenwârtiges  Patett 

publicirten  Vertrages  bezeichnet  sind,  wenn  dieselbei 

aaf    Britischen    Schi£Fen    die    Elbe    hinauf    gefahrei 

yrerden,   von  und  nach    dem  Isten  k.  M.  keine  k$ 

hère  Abgabe   oder   kein   hoherer  ZoU    erhoben  'wer 

den  soll,  als  der  im  en^viLhnten  Artikel  6  festgesetzU 

Betragy  und  dass  ferner  yon  und  nach  dem  Isten  k.  H 

neben    dem     eigentlichen    Giiterzolle    keine    anderea 

Geld-  oder  Natural-Abgaben  irgend  einer-Art  (wobh 

auch    der  Konigliche  SchifiEszoll   und   der  RuderzoD 

der  Stadt  Stade   gehôrt)  von  Britischen  Schiffen  oder 

ihren  Ladungen,  worin  letztere  auch  bestehen  mogen, 

bezogen  werden  sollen. 

Wir  befehlen  demnach  einem  Jeden,  den  es  angdil^ 

vom  Isten  k.  M.  an ,  die  Bestimmungen  des  erwShntei 

Vertrages    n^t  der  Modification,   die  sich  aus  der  ebai 

angefuhrten  Yerabredung  ergiebt,    zu  befolgen   und  il 

Ausfiihrung  zu  bringen. 

Auch  haben  Wir  yerfugt,  dass  gegenwèîrtiges  Pateot 
in  die  erste  Abtheilung  der  Gesetz-Sammiung  aufgenon-t 
men  werde. 

Hannover,  am  8ten  September  1844.  ' 

ERNST  AUGUST.  , 

SCHULTE.  y.  FaLOLI. 


20. 

Décrets  du  gouvernement  de  Chii 
déclarant  plusieurs    ports    habil 
tés.    Donnés   le  29  Juillet  et  le 
21  Septembre  1844- 

Decrkt  du  29  juillet  1844,  déclarant  habilité  le^ 

de  San -Miguel. 

Le  gouvernement,  informe  par  la  correspondance  ta 

l'intendant  de  la  province  de  Chilo^,  ^ 

Que,  plusieurs  fois,  l'approvisionnement  en  bois,  daii^ 
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le  port  de  San-Carlos,  n^a  pas  suffi  pour  le  chargement  1844 
de  dix  à  douze  bâtimens    nationaux  Tenus  ^   en  même 
temps,  pour  traiter  des  bois  dans  ledit  port; 

Que  les  allèges  qui  portent  les  chargemens  à  bord 
des  bftdmens  ne  sont  pas  assez  nombreuses; 

Conyaincu^  par  les    informations    précitées    et  plu- 
liears   antres ,   de   la  nécessité  dHiabiliter  un  nouveau 
port  dans   la  province  de  Chiloé^  afin  de  faciliter  l'ex-  * 
pkatation  de  ses  produits, 

A  décrété: 

1^  Est  Jiabilité  le  port  de  San-Miguel,  dans  le  dépar^ 
tament  de  Calbuco; 

2®  Devront  se  présenter  d'abord,  au  port  de  8an- 
Girloe,  pour  y  être  visités,  les  caboteurs  allant  charger 
à  celui  de  San-Miguel. 

,  Devront  lesdits  caboteurs,  quand  ils  seront  sur  lest, 
ïTec  leur  équipage  et  tout  leur  gréement,  recevoir  a  bord 
on  employé  du  service  actif,  désigné  par  son  chef,  pour 
pendre  note  du  chargement. 

L'allée  et  le  retour  dudit  employé  seront  aux  frais 
lu  diargeur. 

3^  Seront  remplies,  dans  le  grand  port  de  San- 
Citlos,  toutes  les  formalités  relatives  au  chargement,  à 
h  liquidation  des  droits ,  dont  l'acquittement  est  pre* 
sent  par  les  lois  en  vigueur  et  à  la  rédaction  du  regi- 
stre du  bâtiment. 

Les  chargeurs  s'obligeront,  par  soumission  garantie, 
envers  le  chef  de  la  douane,  à  revenir  audit  port,  pour 
Faccomplissement  desdites  formalités. 

I^KCBET  du  21  septembre  1844»  déclarant  petits  ports 

Chanaral  et  Totoralillo. 

Le  gouvernement. 

Considérant  que  le  défaut  presque  absolu  de  moyens 
le  transport,  dans  la  province  de  Coquimbo,  par  suite  de 
Hiuaffisance  des  pâturages  pour  la  nourriture  des  bétes 
de  somme,  cause  de  graves  embarras  au  commerce  et 
particulièrement  à  l'industrie  minière,  en  rendant  très- 
(BlEeile  le  transport,  à  Huasco  et  à  Coquimbo,  du  cui-^ 
vrt  en  barras  (lingots)  et  en  rieles  (lingots  plus  pe- 
tits que  les  barras', 

Que  ces  embarras  subsisteront  tant  que  durera  la 
s&heresse  qui  a  détruit  les  pâturages  ; 

Désirant,  autant  que  possible,  sinon  faire  disparate 
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1844  tre,  da  moins  atténuer  les  embarras,  pour  une  brancl 
d'industrie  si  avantageuse  à  la  république; 

Conyaincu   que   les   ports  habilités  de  Chanaral 
de  Tôtoralillo,   en  raison  de  leur  proximité  des  mine 
présentent  moins  de  difiicultés  pour  Pextraction  desdi 
métaux, 

A  décrété: 

1^  Sont  les  ports  de  Chanaral  et  de  Totoralil 
déclarés  petits  ports,  seulement  pour  le  chargement  c 
cuivre  en  barras  et  en  rieleSj  à  destination  de  V 
tranger. 

2^  Devront  les  bâtimens  nationaux  et  étrangei 
pour  jouir  de  cette  faveur,  partir  dufport  de  Coquimb 
après  avoir  souscrit,  à  la  douane  de  ce  port,  une  soi 
mission  agréée  du  chef  de  cette  douane,  pour  leadroi 
à  acquitter  par  eux. 

3^    Leurs    cuivres  chargés,  les  bâtimens  retoum 
ront   audit  port   de  Coquimbo,  pour  que  la  douane 
procède   à  la  liquidation   des  droits,  et,  après  la  viiil 
de  leur  cale,  ils  pourront  poursuivre  leur  vojrage. 

40    Ne  sera  en  vigueur  la  déclaration  de  l'artide 
que  pendant  la  durée  des  embarras  qui  ont  motivé  '. 
présent  décret. 

•    Un  décret  jspécial  déterminera  l'époque  où  ladite  d* 
claration  cessera  son  effet. 

5^    Sera  publié,  etc. 


7\ 


21. 

Notification    adressée    au    mois  d 
Juillet  1844  j)ar  S.  A.  R.  le  Duc  d 
Bordeaux    aux    cours    étrangères  ( 
Voccasion  de  la  mort  du  Duc 

d'Angoulême. 

Devenu  par  la  mort  de  M.  le  comte  de  Marne  chi 
de  la  maison  de  Bourbon,  je  regarde  comme  un  devoi 
de  protester  contre  le  changement  qui  a  été  introdoi 
en  France  dans  l'ordre  légitime  de  succession  à  la  coc 
ronne,  et  de  déclarer  que  je  ne  renoncerai  jamais  au 
droits  que,  d'après  les  antiques  lois  Jrançaises^  j 
tiens  de  ma  naissance. 
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Ces  droits  sont  liés  à  de  grands  depoirs  qu'avec  la  Î844 
race  de  Dieu  je  saurai  remplir.     Toutefois  je  ne  veux 
s   exercer  [que   lorsque ,  dans    ma  conviction,  la  Pro* 
deace    m^appellera    à   être   véritablement    utile  \,   la 
rance. 

Jusqu'à  cette  époque,  mon  intention  est  de  né  pren- 
re  dans  l'exil  où  je  suis  forcé  de  vivre  que  le  titre 
»  comte  de  Chambord;  c'est  celui  que  j'ai  adopté  en 
>rtant  de  France  3  je  désire  le  conserver  dans  mes  re- 
lions avec  les  cours. 


.22. 

Publication  ministérielle  sur  la  ces- 
ation  de  la  réciprocité  jusquHci 
ubsistante  entre  les  gouvernemens 
anovrien  et  brunsivicois  relative 
lu  débit  des  billets  de  leurs  loteries. 

BAianntmachung  Hannoverscher  Seits. 

jBflietssammIung   fiir    das  Konigreich   Hannover«,1844 
Iste  Abtbeil.  Nr  34  v.  14  August.) 

fiekanntmachung  des  Koniglichen  Finanz-Ministérii, 
faïAuihoren  des  bisher  zvfischen  der  hiesigen  und  der 
lerzoglich  Braunschweigschen  Regierung  in  Beziehung 
nf  den  Débit  der  Lotterien  beider  Lânder  bestandene 
Begenseitigkeits- Verbal tniss,  mit  dem  Ablaufe  der  I7ten 
Braunschweigschen  Lotterie  betreffend. 

Hannover,  den  12  August  1844* 
Da  das   bisher  zwischen  der  hiesigen  und  der  Her- 
îh-Braunschweigschen  Regierung  bestandene  Gegen- 
Leits^^Verhaltuiss  in  Beziehung  auf  den  Débit  der 
terien   beider  Lander    mit   dem   Ablaufe   dér   17ten 
ischweigschen  Lotterie  aufhërt;  so  wird  das  Col- 
m  fur  die  ferneren  Herzoglich-Braunschweigschen 
ien,  60  wie  die  in  der  Bekanntmachung  vom  5ten 
1837  nSher  bezeichnete  Mitwirkung  zum  Débite 
loose    dieser  Lotterien  bei  der  in  der  Koniglichen 
Lung  vom  19ten  April  1819  angedroheten  Strafe 
M  Thlr.  verboten. 
HnmoTery  den  12  August  1844. 
KSoiglich  Hannoversches  Finanz-Ministerium. 

SCHVLTX. 
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23. 

Circulaire  de  la  direction  des  doua-  ^ 

nés  en  France,  du  12  Jloût  1844, 
relative  au  traité  de  commerce  et  de 
navigation    conclu   avec  la  républi- 
que de  Venezuela. 

No8  relations  commerciales   ayec  la   rëpublicpie  do    i 
Venezuela  avaient  été  provisoirement  réglées  par  une    i 
convention   conclue   le    11   mars  1833 ,    et  mise  en  vi-    i 
gueur  par  l'ordonnance   royale  du   5  juin   1834*     Un 
traité  définitif  d'amitié ,  de  commerce  et  de  navigation 
est    intervenu  entre  les  deux  puissances  le  25  mars  1843. 
Je  le  transmets  ici  avec  l'ordonnance  du  29  juin  demier,    : 
qpi  en  a  prescrit  la  publication.  *  *     | 

La  majeure  partie  des  dispositions  de  ce  traité  n'tzi" 
gent  paS;  dans  leur  application ,  l'intervention  du  uas  ' 
vice  des  douanes.  Celles  qui  le  concernent  nf  modifient 
paS;  au  fond,  les  stipulations  de  la  convention  précédente. 
.  C'est  ainsi  qu'aux  termes  des  articles  8  et  9  du  nou- 
veau traité;  les  produits  naturels  et  manufacturés  de  la 
république  de  Venezuela  continueront  d'être  amis  es 
exemption  des  surtaxes  de  navigation  qui  affectent  ks 
pavillons  étrangers.  Mais  cette  immunité  demeure  sub- 
ordonnée^ comme  l'a  fait  connaître  la  circulaire  no  146Sj 
à  cette  double  condition  ^  que  les  marchandises  seront 
importées  directement  de  cet  Etat  par  navires  vénézué- 
liens ^  et  que  leur  origine  sera  attestée  par  des  certifi- 
cats délivrés  par  les  agens  des  douanes  du  port  d'ex* 
pédition  et  annexés  à  un  manifeste  revêtu  de  la  léga- 
lisation du  consul  français  dans  ce  même  port.  Toute- 
fois, les  relâches  volontaires  à  l'étranger  ne  doivent  pas, 
d'après  la  circulaire  no  1831,  être  considérées  comme 
une  interruption  du  transport  direct,  lorsqu'il  est  ju- 
stifié par  un  certificat  du  consul  de  France,  ou,  à  dé- 
faut d'agent  consulaire,  par  une  attestation  des  douanes 
locales,  que  l'escale  n'a  donné  lieu  à  aucun  embarque^ 
ment  de  marchandises. 

D'après  l'article  9,  déjà  cité,  les  vivres  et  provisions 
de  bord ,  embarqués  dans  nos  ports  sur  les  navires  vé- 
nézuéliens, pour  leur  avitaillement,  jouiront  de  l'exemp* 
tion  de  tous  droits  de  sortie. 
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article  10  porte  due  les  navires  yénézuéliens ,  à  1S44 
mtrëe  ou  à  leur  sortie  de  France ,  ne  seront  assu- 
li  à  d'autres  ni  à  de  plus  forts  droits  de  tonnage, 
ares,  de  port,  de  pilotage,  de  quarantaine,  ou  d'au- 
iffectant  le  corps  da  bâtiment,  que  ceux  auxquels 
>u  seront  assujettis  les  navires  nationaux.  Les  ^ 
s  vénézuéliens  doivent  donc  être  affranchis  des 
de  tonnage,  d'expédition  et  d'acquit,  dans  tous 
s  où  ces  immunités  seront  acquises  au  pavillon 
al,  et  ne  payer  qu'au  taux  fixé  pour  les  navires 
is  les  autres  taxes  accessoires  de  navigation,  telles 
ï8   droits  de  permis  et  de  certificat. 

s  navires  vénézuéliens  peuvent,  d'après  l'article  1 1, 
*ger  une  partie  de  leur  cargaison  dans  le  port  de 
abord,  et  se  rendre  ensuite,  avec  le  reste  de  cette 
son,  dans  d'autres  ports  du  royaume,  soit  pour  y 
)T  de  débarquer  leurs  marchandises,  soit  pour  y 
itev  leur  chargement  de  retour,  en  ne  payant, 
chaque  port,  d'autres  droits  que  ceux  que  payent 
tionaux  dans  les  mêmes  circonstances.  Cette  der- 
disposition  ne  concerne  que  les  marchandises  vê- 
le l'étranger  ou  y  allant,  le  cabotage  proprement 
meurant,  aux  termes  de  l'article  2  du  traité,  ex- 
tment  réservé,  dans  les  deux  pays,  aux  navires 
aux. 

•  autres  dispositions  du  traité,  et  notamment  les 
«  12,  13,  21  ,  24,  27  et  30,  concernant  les  ava- 
la nationalité  des  navires,  les  naufrages,  l'interven- 
les  agens  consulaires  et  la  durée  du  traité,  n'exi- 
Aucune  instruction  particulière. 

I  prie  les  directeurs  de  donner  des  ordres  dans  le 
le  la  présente  et  d'en  informer  le  commerce. 

I^  Directeur  de  l'administration. 
Tu.  Gaeteris. 


wil  gén.     Tome     VIL  0 


^ 


'^  24. 

Convention  conclue  entre  V Autriche 
et  la  Prusse  relative  à  Vexécution 
réciproque  et  gratuité  des  réquisi- 
tions judiciaires  dans  les  procès 
des  pauvres.  Signée  à  Berlin  le 
13   j4oût  et  à  Vienne  le  10  fSeptem- 

bre  1844. 

(Gesetzsammlung    fur    die   Konigl.    Preussischen   Staa* 
ten  1844  Nr   36  v.  9  October.) 

Nachdem  die  Koniglich  Preussische  Regierung  mit 
der  Kaiserlich  Oesterreichischen  Regierung  dahin  uber- 
eingekommen  ist,  die  gegenseitige  KostenvergutuDg  in  - 
Kriminal-^  Civil-  und  Vormundschaftssachen  riicksicht*  - 
lich  der  dabei  betheiligten  unyermogenden  l^ersonen  : 
aufzuhebeD;  erkiart  erstgedachte  Regierung  hiermit,  Fol-  \ 
gendes :  ( 

L  In  allen  Untersuchungs-,  Civil-  und  insonderbat  t 
Yormundschafts-Fallen;  wo  Requisitionen  Von  einer  \ 
Preussiscben  Gericbts-  oder  vormundschaftlichen  fie-  ) 
borde  an  eine  Oesterreichiscbe  derartige  Beborde^  oder  i 
von  dieser  an  jene  erlassen,  sowie^  w^enn  Delinquenten  * 
von  eînem  Gericbte  an  das  andere  ausgeliefert  werdeO)  : 
sind  nicbt  allein  aile  baaren  Auslagen,  sondern  auch  JUe  v 
sâmmtlicben^  nacb  der  bei  dem  requirirten  Gerichte  iib* 
licben  Taxe  zu  liquidirende  Gebiibren  dem  letzteren  auB  ^ 
dem  Vermogen  der  betrefienden  Person,  wenn  solchei  , 
binreicht,  zu  entricbten.  Hat  selbige  aber  kein  }^% 
reichendes  Vermogen^  so  fallen  die  Gebiibren  fiir 
Arbeiten  der  requirirten  Behôrde,  mithin  aucb  aile  Vcî^'^ 
giitung  oder  Taxe  fiir  Zeugenvernehmungen  und  f3r 
Abhaltung  der  Termine^  fiir  den  Erlass  oder  die  Expé- 
dition der  Yerfugungeu;  desgleichen  die  Insinuations* 
und  sogenannten  Siegelgebiihren  durcbgebends  weg;  und 
das  requirirende  Gericht  bezahlt  alsdann  dem  erstereo 
nur  die  unvermeidlicben  baaren  Auslagen  fiir  AtzuD|r 
Transport,  Porto,  Kopialien,  Reise-  und  Zebrungsko- 
sten  der  Ricbter  und  Zeugen,  nach  den  bei  den  reqoi' 
.  rirten  Gerichten  iiblichen  Taxsatzen. 

II*    Zur  Entscheidung    der  Frage:    ob   der  Delin- 
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it  y  oder  die  sonstbetheiligte  Person  hinreichendes  1844 
mSgen  zur  Berichtigung  der  Gerichtsgebuhren  be* 
\  oder  nicht?  soll  in  den  beiderseitigen  Landen 
ts  weiter  als  das  Zeugniss  derjenigen  obrigkeitli- 
i  Stelle  erfordert  werden,  unter  welcher  die  bethei- 
n  Personen  ihre  wesentliche  Wohnung  Laben.  In- 
iem  der  Kostea  wegen  gegen  dièse  Personen  die 
kution  Statt  findet,  wird  nach  den  Gesetzen  des 
des,  worin  die  Exekution  zu  fdhren  wâre,  beurtheilt. 
te  ein  Delinquent  seine  wesentliche  Wohnung  in 
m  dritten  Lande  gehabt  haben,  und  die  Einziehung 
Kosten  dort  mit  Schwierigkeiten  verkntipft  sejn,  so 
d  angenommen,  dass  er  kein  hinreichendea  Yermo- 
besitze, 

IIL  Den  in  allen  Untersuchungs-,  Civil-  und  Vor- 
indschaftssachen  zu  sistirenden  Zeugen,  und  jeder  ab- 
borenden  Person  ûberhaupt,  sollen  die  Reise-  und 
(^Dgskosten,  nebst  der  wegen  ihrer  Versiiumniss  ih- 
^  gebiihrenden  Yergiitung,  nach  deren  vom  requirir- 
!&  Gerichte  geschehenen  Verzeichnung  bei  erfolgter, 
Rocher  Sistirung,  sey  es  von  dem  requirirten,  oder 
dem  requirirenden  Gerichte  unyerziiglich  yerabreicht 
VIL  Insofern  sie  dazu  eines  Vorschusses  bedurfen, 
das  requirirte  Gericht  zwar  die  erforderliche  Aus- 
|||machen,  es  soll  selbige  jedoch  Yom  requirirenden 
J^te,  auf  die  erhaltene  Benacbrichtigung ,  dem  re- 
rirten  Gerichte  wieder  erstattet  werden. 

IV.  Das  gegenwërtige  Uebereinkommen  soll  fiir  den 
i^  UmiTang  der  Preussischen  Monarchie  und  fur  aile 
ilnreichischen  Staaten,  mit  alleinigem  Ausschluss  von 
|lm  und  Siebenbiirgen,  Kraft  und  Wirksamkeit  ha- 
«  and  sovrohl  fiir  die  landesherrlicbeni  als  auch  fur 

ibrigen  Gerichte  yerbindlich  seyn. 
iHe    vorstehende  Erklârung   soll    deshalb,  nachdem 
^gen  eine  tibereinstimmende  der  Kaiserlich  Konig- 
b  Gebeimen   Hof-  und  Staatskanzlei  ^usgewechselt 
kn,  ëffentlich  bekannt  gemacht  werden. 

Bxlîti^  den  13.  August  1844. 

igtich    Preussisches  Ministerium    der     auswârtigen 

Angelegenheiten. 

(L.  S.) 

Frh.  Y.  BBlow. 

02 
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1844  Vorstehende  Ministerialerklarung  wird,  nacbdem  m 
gegen  eine  iibereinstiinmende  Erklârung  der  Kaiserlich 
Oesterreichbchen  Geheimen  Hof-  und  Staatskatizlei  Tom 


25. 

Handels-  und  Schijffahrtsvertrag 
ziuischen  dem  Deutschen  Zollr-  und 
Handelsvereine  einerseits  und  Belr 
gien  andererseits.  Unterzeichnet 
und   abgeschlossen  zu  Brûssel   den 

1  September  1844. 

Im  Namen  der  hochheiligen  Dreieinigkeit. 

Seine  Majestat  der  Kônig  Yon  Preussen^  sowohi  ftir 
Sich    und   in  Vertretung  der  Ihrem  Zoll-  und  Steaer- 
Systeme  naher  angeschlossenen  «ouyerainen  LSnder  und 
Landestheile,  nâmlich  des  Grossherzogthums  Luxemburg^ 
der  Grossherzoglich  Mecklenburgischen  Enklayen  RossoWi 
Netzeband   und  Schonberg,    des  Grossberzoglich  Oldeo* 
burgischen  Fûrstenthums  Birkenfeld^  der  Herzogthâuier 
Anhalt  -  Cothen ,  Anhalt  -  Dessau  und  Ânhalt-Bembmgf 
der   Furstenthûmer    Waldeck    und  Pyrmont,  des  Fnr- 
stenthums  Lippe,  und  des  Landgraflich  Hessischea  Ober- 
amts  Meissenheim,  als  auch  im  Namen  der  {ibrigen  Mit- 
glieder  des  Deutscben  Zoll-  und  Handels-Vereins,  nSm* 
lich    der  Krone  Bayern,    der  Krone   Sachsen,  und  i0 
Krone  Wiirtemberg^  zugleich  die  Fiirstenthiimer  Hobigf 
zoUern-Hechingen    und  Hobenzollern-Sigmaringen  ▼!%' 
tretend,  des  Grossberzogthums  Baden,  des  Korfauftea*' 
tbums  Hesseuy  des  Grossherzogtbums  Hessen,    sugleicl 
das    Landgrâflicb   Hessische  Amt   Homburg   yertreten^  < 
der  den  Thiiringschen  Zoll-  und  Handels-Verein  bildeiu 
den  Staaten, —  namentlicb  des  Grossberzogthums  Sacbsifl 
der  Herzogthîimer  Sachsen-Meiningen,  Sachsen-Altenbw 
und  Sachsen-Coburg  und  Gotha,  und  der  Fiirstenthtiiiiir 
Sch  warzburg-Rudolstadt  und  Schwarzburg-Sondersbaasn» 
Reuss-Greitz ,  Reuss-Schleitz  und  Reuss-Lobenstein  viA 
£bersdorf;  — des  Herzogsthums  Braunschweig,  des  Hersog* 
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September    d.   J.   ausge^echselt  wordeu,  hierdurch  1844 
oiFeotlichen  Kenntnîss  gebracht 

Berlin^  den  27*  September  1844. 

Der  MinÎBter  der  auswârtigen  Angelegenbeiten. 

Frh,  V.  BtJLOw. 


25. 

Vaité  de  commerce  et  de  naviga- 
\on  entre  V Association  de  douanes 
t  de  commerce  Allemande  d'une 
)art  et  la  Belgique  d'autre  part. 
Signé  et  conclu  à  Bruxelles 
le  1  Septembre  1844. 

Aa  nom  de  la  Très-Saiote  Trinité. 

8i  Majesté  le  Roi  de  Prusse  agissant  tant  en  Son 
Ml  et  pour  les  autres  pays  et  parties  de  pays  souve- 
!■  compris  dans  Son  système  de  douanes  et  d'im- 
savoir:  le  Grand «Ducbé  de  Luxembourg,  les  en- 
du  Grand -Ducbé  de  Mecklenbourg  Rossow,  Ne- 
}à  et  Schônberg,  la  Principauté  de  Birkenfeld  du 
Duché  d'Oldenbourg,  les  Duchés  d'Anhalt-Côthen, 
It-Dessau  et  d'Anhalt-Bernburg,  les  Principautés 
Wildeck  et  Pyrmont,  la  Principauté  de  Lippe  et  le 
■'•Bailliage  de  Meisenheim  du  Landgrayiat  de  Hesse, 
»  nom  des  autres  membres  de  l'association  de  doua- 
it de  commerce  allemande  (ZoU-Verein)  savoir:  la 
me  de  Bavière,  la  couronne  de  Saxe  et  la  cou- 
de Wiirttemberg,  tant  pour  elle  que  pour  les 
Biimatés  de  Hohenzollern-Hechingen  et  de  Hohenzol- 
;maringen;  le  Grand-Duché  de  Bade,  TElectorat  de 
le  Grand-Duché  de  Hesse,  tant  pour  lui  que  pour 
liage  de  Hombourg  du  Landgraviat  de  Hesse  ;  les 
k  formant  l'association  de  douanes  et  de  commerce 
Qiiiringue,  savoir  :  le  Grand-Duché  de  Saxe,  les  Du- 
iê  8axe-Meiningen,  de  Saxe-Altenbourg  et  de  Saxe- 
Mnrg  et  Gotha,  les  Principautés  de  Schwarzbourg-Ru- 
!adt  et  de  Schwarzbourg-Sondershausen,  de  Reuss- 
ISi  de  Renss-SchleitzetdeReuss-Lobenstein  etEbers* 
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1844  thums  Nassau  und  der   freien  Stadt  Frankfurt  einer- 
seits,  und 

Seine  Majestat   der    Konig   der  Belgier  anderer- 
seits^ 
gleichmSssig    Yon  dem  Wunsche   beseelt,   unyerzuglich 
zwischen  dem  Zollvereine  und  Belgien  einen  Ihren  ge-    * 
genseitigen   Handelsinteressen    entsprecliendeii  Zustand    > 
einzurîchten  und  ihre  Schifffahrts-  und  Handelsbezîehun-    |i 
gen  auf  dauernden  Grundlagen  zu  bestellen,  indem  Sk 
Sich   Yorbehalten,    dieselben   durch  neue  yrechselseitige 
Begiinstigungen   zu    erweitern,  sind  ûbereingekommeii)'' 
zu  dem  Zwecke  in  Unterhandlung  zu  treten  und  habea   '^ 
zu  Ihren  Bevollmachtigten  ernannt: 

Seine  Majestat   der  Konig  von  Freussen,  den  Hem  j 
Alexander    Heinrich    Freiherrn    Yon    Arnim,    Aller-  j. 
hëchstihren  Kammerherrn,  Geheimen  Legationsrath  und  |^ 
ausserordentlichen    Gesandten    und    beYoUmMditigten  ! 
Minîster    bei  Seiner  Majestat    dem  Konige  der  Bel- 
gier, Rîtter  des  Koniglich  Preussischen  rothen  Adler- 
ordens  zweiter  Klasse,  des  St.  Jôhanniter-Ordens  and  '. 
des   Koniglich   Preussischen   eisernen  Kreuzes^  BiUer 
des  Kaiserlich   Russischen  Militair-  St.  Annenordens   ., 
dritter  Klasse    und    des   St.     Georgenordens   fiintter  ] 
Klasse,  Kommandeur   des   Grossherzoglich  BadischeA  1 
Ordens  Yom  Zâhringer  Lowen  und  des  Grossherzog* 
lich  Hessischen  Ludwigsordens  ; 

Seine  Majestat  der  Konig  derBelgier,  den  Generallieu*  " 

tenant  Grafen  Goblet  Yon  AWiella,  Allerhôchstihren  Fli*  ^ 

geladjutanten,  Staatsminister  und  Minister  der  auswfirti*  J 

gen  Angelegenheiten,  General-Inspekteur  derFestongea  *" 

und  des  Geniekorps,MitgliedderReprasentantenkanuiiec^;± 

Offizier  Allerhochstihres  Ordens,  Grosskreuz  des  SacM^ 

sen-Ernestinischen    Hausordens,   Grosskreuz  des 

niglich  Sâchsischen  Civilverdienstordens,    Groi 

des  Grossherzoglich  Oldenburgischen  Ordens  des  H 

zogs  Peter  Friedrich  Ludwig,  Kommandeur  der 

zosischen  Ehrenlegion,  Ritter  des  Kaiserlich  Rus^i 

St.  Annenordens  zweiter  -  Klasse  ^   und    des  Militai 

Wilhelmsordens  dritter  Klasse, 

vrelche,    nachdem  sie   ihre  iVollmachten    ausgew 

und  dieselben   in  guter   und  gehoriger  Form   befiui< 

haben,    ûber   die  folgenden  Artikel    iibereingekom 

sind. 

Art.  1.    Die  Schiffe  Freussens   oder  eines  der  abiJ*^! 


i 
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:f  ;  le  Duchë  de  Brunsyic,  le  Duché  de  Nassaa  et  la  1844 
!e  libre  de  Francfort  d'une  part;  et 

Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges  d'autre  part, 

Qt  également  animés  du  désir  d'établir  promptement 
re  le  Z^oU-Verein  et  la  Belgique  un  état  de  choses 
iforme  à  leurs  intérêts  commerciaux  réciproques,  et 
constituer  leurs  relations  de  navigation  et  de  com- 
rce  êur  des  bases  durables  qu'Us  Se  réservent  d'é- 
gir  par  d'autres  concessions  mutuelles,  sont  convenus 
is  ce  but  d'entrer  en  négociations  et  ont  nommé 
ir  Leurs  Plénipotentiaires  respectifs,  savoir: 

Sa  Majesté  le  roi  de  Prusse,  le  Sieur  Alexandre 
9enri  Baron  d'Arnim,Son  Chambellan,  Conseiller  in- 
ime  de  Légation  et  Envoyé  extraordinaire  et  Mini- 
itre  plénipotentiaire  près  Sa  Majesté  le  Roi  des  Bel- 
les, Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Aigle  rouge  de  la 
leuxième  classe,  de  Sajpt-Jean  de  Jérusalem  et  de  la 
jroix  de  fer  de  Prusse,  Chevalier  des  Ordres  mili- 
aires  de  Sainte- Anne  de  la  troisième  classe  et  de 
hûnt-Georges  de  la  cinquième  classe  de  Russie,  Com- 
nttideur  des  Ordres  du  Lion  de  Zâhringen  de  Bade 
01  de  Louis  de  la  Hesse  Grand-Ducale; 

Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges  le  Lieutenant-Gé- 
léral  Comte  Goblet  d'Alviella,  Son  Aide-de-Camp  et 
Ministre  d'Etat  et  des  Affaires  Etrangères,  Inspecteur- 
^néral  des  Fortifications  et  du  Corps  du  Génie,  Mem- 
bre de  la  Chambre  des  Représentants,  Officier  de  Son 
Ordre,  Grand-Croix  de  l'Ordre  de  la  Branche  Ernestine 
le  la  Maison  de  Saxe,  Chevalier  Grand-Croix  de  l'Or 
du  Mérite  civile  de  Saxe,  Grand-Croix  de  Ordre  du- 
i  Pierre  Frédéric-Louis  d'Oldenbourg,  Commandeur 
l'Ordre  de  la  Légion  d'Honneur,  décoré  de  l'Ordre 
Sainte- Anne  de  Russie  de  la  deuxième  classe,  décoré 
la  croix  de  troisième  classe  de  l'Ordre  militaire  de 
fioillaume  ; 

feeIs,   après   avoir  échangé  leurs  pleins-pouvoirs  et 
roir  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus 
kl ,  ' 

articles  suivants. 

Art.  L    Les  navires  appartenant  à  la  Prusse  ou  à 
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1844  gen  Staaten  des  Zollvereins,  welche  mit  Ballast  oder 
mit  LaduDg  in  die  Hâfen  Belgiens  eingehen  oder  iron 
dort  ausgehen  werden ,  und  umgekehrt  die  Belgischen 
Schiffe,  welche  mit  Ballast  oder  mit  Ladang  in  die  HS- 
fen  Preussens  oder  in  einen  der  Hâfen  der  iibrigen 
Staaten  des  Zollvereins  eingehen  oder  von  dort  ausge- 
hen werden,  welches  auch  der  Ort  ihrer  Herktmft  oder 
ihrer  Bestimmung  sei,  sollen  keinen  Tonnen-,  Flaggen», 
Hafen-y  Baken-,  Lootsen-,  Anker-,  Schlepp-,  Leudit- 
thurms-,  Schleusen-,  Kanal-,  Qaarantaine-|  Bergiing»-) 
Mâkler-,  Entrepotgeldern  noch  anderen  ZoUen  oder  Ab- 
gaben,  welcher  Art  oder  Benennung  es  sei,  die  im  Na- 
men  und  zum  Vortheil  der  Regierung,  oflFentlicher  Be- 
amten^  Ortsverwaltungen  oder  Anstalten  irgend  ei- 
ner  Art  zur  Erhebung  kommen ,  unterworfen  werden, 
als  denen,  welche  fur  NationalschiflFe  bei  dem  Eingaoge 
und  wâhrend  ihres  Auienthalts  in  diesen  Hafen,  oder 
bei  ihrem  Ausgange  gegenwârtig  bestehen  oder  in  der 
Folge  eingefiihrt  werden  konnen. 

Art.  2.  In  Allem,  was  das  Aufstellen  der  Sdhiffe, 
ihr  Ein-  und  Ausladen  in  den  ËTâfen,  Rheden,  Plâtzen 
und  Bassins  betrifFt,  und  ûberhaupt  in  Hinsicht  aller 
Formlichkeiten  und  sonstiger  Bestimmungen ,  welcheo 
die  Handels8chi£Ee ,  ihre  Mannschaft  und  ihre  Ladung 
unterworfen  werden  konnen,  ist  man  gleichmâssig  iiber« 
eingekommen,  dass  den  Nationalschiffen  këin  PriTile- 
gium  oder  Vorzug  zugestanden  werden  soll,  welcher 
nicht  auf  dieselbe  Weise  den  Schi£Een  des  anderen  Theils 
zukommen  wiirde,  indem  der  Wille  der  beiden  hoheo 
vertragenden  Theile  dahin  geht,  dass  auch  in  dieser 
Beziehung  ihre  Schiffe  auf  dem  '  Fusse  einer  yolligeo 
Gleichstellung  behandelt  werden  sollen. 

Art.  3.  Die  Erstattung  des  Zolles,  welchen  dieR^ 
gierung  der  Niederlande  von  der  Schifffahrt  derSchelde 
in  Folge  des  dritten  Paragraphen  des  neunten  Artikeb 
des  Vertrages  vom  neunzehnten  April  eintausend  acht 
hundert  neun  und  dreissig  erhebt,  wird  den  Schiffeo 
der  Staaten  des  Zollvereins  von  Belgîen  zugesichert. 

Art.  4.  Aile  Erzeugnisse  und  andere  GegeostSiide 
des  Handels,  deren  Einfuhr  oder  Ausfuhr  gesetzlich  in 
die  Staaten  der  hohen  vertragenden  Theile  auf  Natio- 
nalschiffen wird  stattfinden  konnen,  sollen  in  gleicher 
Weise   auf  Schiffen    des    anderen   vertragenden   Theib 
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38  autres  Etats  du  Zoll-Verein  qui  entreront  sur  1844 
u  charges  dans  les  ports  de  la  Belgique ,  ou  qui 
rtirODt,  et  réciproquement  les  navires  apparte- 
i  la  Belgique  qui  entreront  sur  lest  ou  chargés 
es  ports  de  la  JPrusse  ou  dans  Tun  des  ports  des 
Etats  du  Zollverein,  ou  qui  en  sortiront,  quel- 
oit  le  lieu  de  leur  dëpart  ou  de  leur  destination, 
ont  pas  assujettis  à  des  droits  de  tonnage,  depa- 
,  de  port,  de  balisage,  de  pilotage,  d'ancrage,  de 
{ue,  de  fanal,  d'écluse,  de  canaux,  de  quaran- 
de  sauvetage,  de  courtage,  d'entrepôt  ou  a  d'au- 
Toits  ou  charges,  de  quelque  nature  ou  dënomina- 
ue  ce  soit,  perçus  au  nom  et  au  profit  du  Gou« 
rient,  de  fonctionnaires  publics,  de  communes  ou 
iasements  quelconques,  que  ceux  qui  sont  actuel- 
:  ou  pourront,  par  la  suite,  être  imposés  aux  bft- 
8  nationaux  à  l'entrée  et  pendant  leur  séjour  dans 
rts  ou  à  leur  sortie. 

t.  n.  En  tout  ce  qui  concerne  le  placement  des 
%,  leur  chargement  et  déchargement  dans  les  ports, 
havres  et  bassins,.^ et  généralement  pour  toutes 
rmalités  et  dispositions  quelconques,  auxquelles 
it  être  soumis  les  navires  de  commerce,  leur  équi- 
)t  leur  chargement,  il  est  également  convenu  qu'il 
ra  accordé  aux  navires  nationaux  aucun  privilège 
reur  qui  ne  le  soit  également  à  ceux  de  l'autre 
,  la  volonté  des  deux  Hautes  Parties  contractan- 
ant  que,  sous  ce  rapport  aussi,  leurs  bâtiments 
traités  sur  le  pied  d'une  parfaite  égalité. 


*t  III.  Le  remboursement  par  la  Belgique  du  droit 
sur  la  navigation  de  l'Escaut  par  le  Gouverne- 
des  Pays-Bas,  en  vertu  du  paragraphe  troisième 
rtide  neuf  du  traité  du  dix-neuf  Avril  roil-hûit- 
rente-neuf ,  est  garanti  aux  navires  des  Etats  du 
ITerein. 

rt.  lY.  Tous  les  produits  et  autres  objets  de  corn- 
»  dont  l'importation  ou  l'exportation  pourra  légale- 
avoir  lieu  dans  les  Etats  des  Hautes  Parties  con- 
Btet  par  navires  nationaux,  pourront  également  y 
importés  ou  en  être  exportés  par  navires  apparte* 
à  Vautre  Partie  contractante. 


^ 
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1844  dorthin   eingefiihrt  oder  von    dort  ausgefiihrt   werden 
konnen. 

Die  Waaren,  welche  auf  Schifien  des  einen  oder 
des  anderen  Theik  in  die  Hâfen  des  Zollyereins  nnd 
Belgieos  ekigeiiihrt  werden,  sollen  dort  zum  Yerbrancb, 
zum  Transit,  oder  zar  Wiederausfuhr  bestimmt,  oder 
endlich  nach  dem  Belieben  des  Eigenthiimers  oder  se^ 
ner  Macfathaber,  in  Entrepôt  gebracfat  werden  kSnneOi 
ganz  unter  denselben  Bedingangen  nnd  ohne  grôssen 
Magazinsgebiihren,  Bewachungs-  oder  sonstigen  Kostea 
dieser  Art  unterworfen  zu  werden,  als  denjenigen,  welchen 
die  auf  den  Nationalschi£Fen  angebrachten^  Waaren  nu- 
terliegen. 

Art.  5.  Die  Waaren  jeder  Art  ohne  Unterschied 
des  Ursprungs ,  welche  direkt  aus  den  HSfen  des  ZoU- 
vereîns  in  die  Hâfen  Belgiens  auf  Schifien  eines  der 
Staaten  des  Zollvereins ,  eben  so  die  Waaren^  welche 
direkt  aus  den  Hâfen  Belgiens  in  die  Hâfen  des  ZoU» 
yereins  auf  Belgischen  SchiS'en  eingefiihrt  werden,  sollen 
in  den  beiderseitigen  Hâfen  weder  andere  noch  hëhere 
Eingangs-  oder  Ausgangsabgaben  entrichten,  auch  keiiien 
anderen  Formlichkeiten  unterworfen  werden^  ak  wemi 
die  Einfuhr  auf  NationalschiSen  erfolgte. 

Auf  gleiche  Weise  sollen  die  Waaren  jeder  Art  be> 
handelt  werden,  welche  aus  den  Hâfen  Belgiens  aof 
Schifien  des  Zollvereins  oder  aus  den  Hâfen  des  ZoU* 
vereins  auf  Belgischen  Schifien,  wohin  auch  dieBestim* 
mung  derselben  sein  moge,  ausgefiihrt  werden* 

Séparât-  Artikel. 

Wâhrend  die  Ladungen  der  Schiffe  des  ZoUvereios, 
welche  in  indirekter  Fahrt  nach  Belgien  kommen,  Dif<* 
ferentialzoUen  unterworfen  sind ,  sollen  die  Belgischen 
Schifie,  welche  in  die  Hâfen  des  Zollvereins  Ladangen  eiii- 
fiihren,  die  weder  in  einem  Hafen  des  Zollvereins  noch  is 
einem  Hafen  Belgiens  geladen  sind ,  eine  ausserordent* 
liche  Flaggenabgabe  entrichten,  welche  die  Hâlfte  des 
gegenwârtigen  Satzes  dieser  Abgabe  nicht  iibersteigen  wird. 

Dièse  Bestimmung  soll  bis  zum  ersten  Januar  eintau- 
send  achthundert  acht  und  vierzig  und  iiber  diesen  Zeit- 
punkt  hinaus  fiir  die  ganze  Dauer  des  gegenwârtigen 
Vertrages  in  Kraft  bleiben,  wenn  nicht  zu  dem  genann- 
ten  Zeitpuncte  der  eine  oder  der  andere  der  hohts 
vertragenden  Theile  eine  allgemeine  Verânderung  in  de0 
Sjrsteme  seiner  Schififahrtsgesetzgebung  einfiihrt. 
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1844 

Les  marchandises  importées  dans  les  ports  du  Zoll« 
Ferein  et  de  la  Belgique  par  des  navires  appartenante 
"une  ou  à  l'autre  Partie,  pourront  y  être  destinées  à  la 
}nsommation ,  au  transit  ou  à  la  réexportation  ou  en- 
a  être  mises  en  entrepôt ,  au  gré  du  propriétaire  ou 
^  ses  ayants  cause,  Je  tout  aux  mêmes  conditions  et 
tus  être  assujetties  à  des  droits  de  magasinage,  de  sur- 
sillance  ou  autres  de  cette  nature  plus  forts  que  ceux, 
ixquela  sont  soumises  les  marchandises  apportées  par 
lYÎres  nationaux* 

Art*  V*  Les  marchandises  de  toute  espèce,  sans  di- 
inction  d'origine,  importées  directement  des  ports  du 
roll-Yerein  dans  ceux  de  Belgique  par  navires  appar- 
ïnant  à  l'un  des  Etats  du  Zoll*Verein,  ainsi  que  celles 
oi  seront  importées  directement  des  ports  de  Belgique 
IBS  ceux  du  ZoU-Verein  par  navires  Belges,  ne  paie- 
ont  dans  les  ports  respectifs  d'autres  ni  de  plus  forts 
droits  d'entrée  ou  de  sortie  et  ne  seront  assujetties  \ 
fiiitrea  formalités  que  si  l'importation  avait  lieu  par 
idiliments  nationaux. 

U  en  sera  de  même  pour  les  marchandises  de  toute 
eipke  exportées  des  ports  de  la  Belgique  par  navires 
h  Zoll-Yerein,  ainsi  que  pour  celles  qui  seront  expor- 
tées des  ports  du  ZoU-Verein  par  navires  Belges  pour 
qodque  destination  que  ce  soit. 

Article  séparé. 

Les  cargaisons  des  navires  du  ZoU-Verein  importées 
sa  Belgique  par  navigation  indirecte  étant  soumises  à 
de8  droits  di£Eérentiels ,  les  navires  Belges  qui  importe- 
ront dans  les  ports  du  Zoll-Yerein  des  cargaisons  pri- 
ses dans  un  port  n'appartenant  ni  au  Zoll-Yerein  ni  à 
la  Belgique,  paieront  un  droit  extraordinaire  de  pavil- 
lon qui  n'excédera  pas  la  moitié  du  taux  actuel  de  ce 
droit. 

Cette  stipulation  restera  en  vigueur  jusqu'au  pre- 
mier Janvier  mil-huit  cent  quaraate-huît  et  au  de  là 
de  ce  terme ,  pour  toute  la  durée  du  présent  traité ,  si 
au  dit  terme  l'une  ou  l'autre  des  Hautes  Parties  con- 
tractantes n'apporte  point  un  changement  général  à  son 
système  de  législation  sur  la  navigation. 
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1844  ^^  letzterem  Falle  werden  die  boben  vertragenden 
Theile  sich  verstandigen^  um  die  Bestimmung  des  ersten 
Absatzes  des  gegenwârtigea  Artikels  mit  den  etwa  ein- 
zufâhrenden  Modifikationen  in  Uebereinstimmong  zu 
setzen. 

Art.  6.  Die  Erzeugnisse  des  Bodeus  und  des  Ge- 
werbfleisses  des  Zollvereins,  welcbe  in  den  Hâfen  an  dea 
Miindungen  der  Strome  Ton  der  Elbe  bis  zur  Maas, 
dièse  beîden  Strôine  einbegriffen,  auf  ScbiflEen  des  Zoll^ 
yereins  geladen  und  direkt  in  die  Belgischen  Hèifen  eiiH 
gefuhrt  werden^  sollen  in  letzteren  eben  so  behaadelt  wer- 
den,  als  wenn  sie  direkt  aus  einem  Hafen  des  Zollyereins 
kèîmen. 

Dessen  in  Erwiederung  sollen  die  Erzeugnisse  des 
Bodens  und  des  Gewerbfleisses  Belgiens,  welcbe  in  den 
Hâfen  der  Maas  auf  Belgischen  SchifiEen  geladen  und 
direkt  in  den  Hâfen  des  Zollvereins  eingefiibrt  werden, 
in  letzteren  eben  so  behandelt  werden^  als  wenn  sie  di- 
rekt aus  einem  Belgischen  Hafen  kâmen. 

TTeberdies    sollen  die  Erzeugnisse   des   Bodens  und 
des  Gewerbfleisses  des  Zollvereins^  welcbe  auf  SchiflEen 
des  Zollyereins  entweder  direkt  oder  aus  den^  den  HS-> 
fen  des  Zollyereins    gleicbgestellten  und  im  ersten  Ab« 
satze  bezeicbneten  Hâfen  nacb  den,  den  Belgischen 
fen    gleicbgestellten  und  im  zweiten  Absatze  bezeichn< 
•ten  Hâfen   gebracht    werden,    bei   ihrer   demnâchstij 
Einfuhr  in  Belgien  eben  so  behandelt  werden,  als 
sie   direkt   und    auf  einem  Schiffe  des  Zollyereins  in  A 
nen  Belgischen  Hafen  eingefiibrt  wâren;  und  gleicherweû 
sollen   die  Erzeugnisse   des   Bodens    und    des   Gewei 
fleisses  Belgiens ,  welche  auf  Belgischen  Schiffen  entwe-^ 
der  direkt  oder  aus  den  gleicbgestellten  Hâfen  der  Maas 
in  die  gleichgestellten  Hâfen  yon  der  Elbe  bis  zur  Maas 
eingebracht  werden,  bei  ihrer  demnâchstigen  Einfuhr  in 
den   ZoUyerein  ebenso  behandelt  werden,  als  wenn  sie 
direkt  und  auf  einem  Belgischen  Schi£fe  in  einen  Hafeo 
des  Zollyereins  eingefiibrt  wâren. 

Die  beiden  bohen  yertragenden  Theile  behalten  sicb 
yor,  die  zur  Feststellung  des  Ursprungs  der  Waareo 
erforderlichen  Beweise,  in  so  weit  dièse  Beweise  no- 
thig  sein  sollten,  durch  gemeinsame  Abrede  festzustellen* 

Art.  7.  Frâmienzollyergiitungen  oder  andere  Be- 
giinstigungen  dieser  Art,  welche  in  den  Staaten  eines 
der  beiden  hohen  yertragenden  Theile  den  National- 
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Dans  ce  dernier  cas  les  Hautes  Parties  contractantes  1844 
tendront   pour   concilier   la  stipulation  ou  paragra- 
premier   du  présent  article   avec  les  modifications 
pourraient  être  introduites. 

rt.  YI.  Les  produits  du  sol  et  de  l'industrie  du 
-Verein  chargés  dans  les  ports  situés  aux  embou- 
:es  des  fleuves  depuis  l'Elbe  jusqu'à  1a  Meuse ,  y 
ipris  ces  deux  fleuves,  sur  bâtiments  du  Zoll-Verein 
importés  directement  dans  les  ports  Belges,  seront 
tés  dans  ces  derniers  comme  s'Ûs  venaient  directe- 
it  d'un  port  du  Zoll-Verein. 

Par  réciprocité  les  produits  du  sol  et  de  l'industrie 
la  Belgique,  chargés  dans  les  ports  de  la  Meuse  sur 
timents  Belges  et  importés  directement  dans  les  ports 
i  Zoll-Verein,  seront  traités  dans  ces  derniers  comme 
la  venaient  directement  d'un  port  belge. 

De  plus   les  produits  du    sol    et  de  l'industrie  du 
U-Verein  apportés  sur  bâtiments  du  Zoll-Verein  ou 

fcement,  ou  des  ports  assimilés  aux  ports  du  ZoU- 
D  et  désignés  au  premier  paragraphe,  dans  les 
sssiniilés  aux  ports  Belges  et  désignés  au  second 
iphe,  seront  traités  lors  de  leur  importation  sub«* 
ite  en  Belgique ,  comme  s'ils  étaient  importés  di* 
lent  et  sous  pavillon  du  Zoll-Verein  dans  un 
Belge;  et  de  même  les  produits  du  sol  et  de  l'in- 
de  la  Belgique  apportés  sur  bâtiments  belges, 
directement,  ou  des  ports  assimilés  de  la  Meuse  dans 
ports  assimilés  depuis  l'£lbe  jusqu'à  la  Meuse,  se- 
^t  traités ,  lors  de  leur  importation  subséquente  dans 
^  2oll-Verein ,  comme  s'ils  étaient  importés  directe- 
,^t  et  sous  pavillon  Belge  dans  un  port  du  Zoll- 
l^eiii.   ^ 


Les  deux  Hautes  Parties  contractantes  se  réservent 
déterminer  d'un  commun  accord  les  preuves  à  four- 

^  pour  constater  l'origine  des  marchandises,    en  tant 

ft  ces  preuves  seraient  nécessaires. 

Art.  VIL  Les  primes,  restitutions  de  droit  ou  au- 
•  avantages  de  ce  genre  qui  sont  ou  qui  pourraient 
^e  accordés   dans  les  Etats  de  l'une  d^s  deux  Hautes 
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1844  8chi£Een  oder  deren  Ladungen  bewiUigt  sind;  oder  be- 
willigt  werden  kounten,  soUeii  in  gleicfaer  WeUe  fto- 
wohl  den  Schiffen  des  anderen  Theils  al8  aach  den 
Waaren  bewilligt  werden,  welche  direkt  auf  Schiffen 
des  einen  oder  des  anderen  Theiles  von  dem  einen  Lande 
nach  dem  anderen  eingefnhrt^  oder,  'wohin  auch  die 
Bestimmung  derselben  sein  mëge,  ansgefiihrt  werden. 

Eine  Autnahme  jedoch  hiervon  und  Ton  den  Be- 
stimmungen  des  ersten  und  vierten  Artikels  soll  in  Be* 
treff  der  Begdnstigungen  Statt  finden,  deren  die  Erzeag- 
nisse  der  Nationalfischerei  und  der  Handel  mit  Salz 
gegenwârtig  geniessen,  oder  in  Zukunft  geniessen  mSchten. 

Art.  8.  Die  Unterthanen  eines  jeden  der  beiden 
yertragenden  Theile  werden  sich  in  Beziehung  auf  die 
Ausiibung  der  Kiistenschifffahrt  denGesetzen  anterwe^ 
fen^  welche  in  dieser  Hinsicht  in  jedem  der  Staaten 
der  beiden  hohen  yertragenden  Theile  gegenwârtig  be* 
stehen,  oder  in  Zukunft  angeordnet  werden  môchten. 

Art.  9.  Die  SchiiFe  des  Zollvereins^welche  nach  einem 
der  Hâfen  Belgiens  kommen,  und  die  Schiffe  BelgieU) 
welche  nach  einem  der  Hafen  des  ZoUvereins  konunen, 
und  welche  daselbst  nur  einen  Theil  ihrer  Ladung  15- 
schen  wollen,  kënnen,  yorausgesetzt^  dass  sie  sich  nadi 
den  Gesetzen  und  Beglements  der  Staaten  der  beidca 
hohen  yertragenden  Theile  richten^  den  nach  einem  as* 
/  deren  Hafen  desselben  oder  eines  andern  Landes  bff> 
stimmten  Theil  der  Ladung  an  Bord  behalten  und  ihi 
wieder  ausfiihren,  ohne  fîir  diesen  Theil  der  Ladung  i^ 
gend  eine  Abgabe^  ausser  wegen  der  Bewachung  zo 
entrichten. 

Art.  10.  Die  Schiffe  des  einen  der  beiden  hohen 
yertragenden  Theile ,  welche  in  einem  der  Hafen  dei 
anderen  Theiles  im  Nothfalle  einlaufen,  sollen  daseliMt 
weder  fiir  das  Schiff  noch  fiir  dessen  Ladung  andere 
Abgaben  bezahlen,  als  diejenigen,  welchen  die  National- 
schiffe  in  gleichem  Falle  unterworfen  sind^  yorausge- 
setzty  dass  die  Nothwendigkeit  des  Einlaufens  gesetz- 
lich  festgestellt  ist,  dass  ferner  dièse  Schiffe  keinen  Han* 
delsyerkehr  treiben^  und  dass  sie  sich  in  dem  Hafea 
nicht  langer  aufhalten ,  als  die  Umstande ,  welche  dai 
Einlaufen  nothwendig  gemacht  haben,  erheischen. 

Art.  11.  im  Falle  der  Strandung  oder  des  Schîff- 
bruchs  eines  Schiffes  des  einen  der  hohen  yertragenden 
Tfaeile   an   den  Kûsten  des  anderen  wird  dem  Kapitain 
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f  Parties  contractantes  aux  navires  nationaux  ou  à  leurs  1844 
^  cargaisons ,  seront  également  accordés  soit  aux  navires 
ji  de  Ttatre  Partie,  soit  aux  marchandises  importées  di- 
\c.  Kctement  de  l'un  pays  dans  l'autre  par  navires  de  l'une 
i'^  OQ  de  l'autre  Partie,  ou  exportées  pour  quelque  desti- 
iic  ution  que  ce  soit. 
■.ri: 

Q»  Toatefols  il  est  fait  exception  à  ce  qui  précède  et 
[]  2  anx  stipulations  des  articles  premier  et  quatrième,  en 
>^  a  qui  concerne  les  avantages  dont  les  produits  de  la 
Qj  |lche  nationale  et  le  commerce  du  sel  sont  ou  pour- 
cSr.  ttieot  être  l'objet. 

i  \.  Art  VIII.  Les  sujets  de  chacune  des  deux  Parties 
r  li  Mtractantes  se  conformeront  respectivement ,  en  ce 
uxi  V^  concerne  l'exercice  du  cabotage,  aux  lois  qui  régis- 
,^  V  leot  actuellement  ou  qui  pourront  régir  par  la  suite 
^'iA  ^^  matière  dans  chacun  des  Etats  des  deux  Hautes 
mer.  '^'^  contractantes. 

lad^  ^«  IX.  Les  navires  du  Zoll-Verein  entrant  dans 
e  5i}  H  des  ports  de  la  Belgique  et  les  navires  de  la  Belgi- 
s  U  V*  entrant  dans  un  des  ports  du  ZoU-Verein  et  qui 
^d;ti  ^  voudraient  décharger  qu'une  partie  de  leur  cargai* 
pourront,  toutefois  eh  se  conformant  aux  lois  et 
m^ents  des  Etats  des  deux  Hautes  Parties  contrao- 
)  conserver  à  leur  bord  la  partie  de  la  cargaison 

*  ierait  destinée   pour  un  autre  port,  soit  du  même 
soit  d'un  autre,  et  la  réexporter  sans  être  astreints 

ptjer,  pour  cette  partie  de  la  cargaison,  aucuns  droits 

douane  sauf  ceux  de  surveillance. 

Art«  X.    Les   navires    de    l'une    des    deux   Hautes 
contractantes,    entrant   en   relâche  forcées  dans 
des  ports  de  l'autre,  n'j*  paieront,  soit  pour  le  na- 
soit  pour  son  chargement,  que  les  droits  auxquels 
nationaux  sont  assujettis  dans  le  même  cas,  pourvu 
la  nécessité  de  la  relâche  soit  légalement  constatée, 
ces  navires   ne  fassent   aucune  opération  de  corn- 
ue  et  qu'ils   ne   séjournent  pas   dans    le  port  plus 
>gtemps   que  ne   l'exige   le   motif   qui  a  nécessité  la 
(che. 

Art.  XI.    En  cas  d'échouement  ou  de  naufrage  d^m 
vire  appartenant  aux  Etats  de  l'une  des  Hautes  Par- 
contractantes  sur  les  côtes   de  l'autre,  il  sera  prêté 


224     Traité  entre  l'association  douanière 

1844  und  der  Mannschaft  sowohi  for  ihre  Persooen  als  auch 
fur  da8  Schiff  und  dessen  Ladung  aile  Hâlfe  und  Bei- 
stand  gelelstet  werden.  Die  Maaasregeln  wegen  der 
Bergung  werden  nach  Maassgabe  der  Landesgesetze  Statt 
findeui  und  es  werden  keine  hohere  Bergungskosten 
entrichtet  werden  als  die)enigen,  welchen  die  Nationa- 
len  im  gleichen  Falle  unterworfen  sein  wiirden. 

Die  geborgenen  Waaren  sollen  zu  keiner  Abgaben- 
entrichtung  verpflichtet  sein;  es  sei  denn^  dass  sie  in  den 
Verbrauch  iibergehen. 

Art.  12.  Die  vorhergehenden  Bestixnmungen  (Arti- 
kel  1.  2.  4.  5.  6.  7.  und  9.)  sollen  eben  sowohi  auf 
die  SchiffTahrt  zur  See,  wie  auf  die  Flussschifffahrt  An- 
wendung  finden ,  so  dass  namentlich  in  Beziehung  auf 
Abgaben  von  der  Waare ,  auf  Abgaben  der  SchifiSiEdirt} 
sei  es  fiir  das  Schiff  oder  fiir  die  Ladung,  ferner  hin- 
sichtlich  der  Patent-  und  aller  anderen  Abgaben  oder 
Auflagen  irgend  einer  Art  oder  Benennung,  die  Schifb 
des  anderen  yertragenden  Theiles  weder  mit  anderen 
noch  mit  hôheren  Abgaben  belegt  werden  konnen  ali 
dlejenigeu;  denen  die  Nationalschiffe  unterliegen. 

Art.  13.  Die  beiderseitigen  Konsuls  sollen  befi^t 
sein,  die  Matrosen,  welche  yon  Schiffen  ihrer  Natios 
desertirt  sein  soUten,  festnehmen  zu  lassen  und  sie  lo 
Bord  oder  in  ihre  Heimath  zuriickzusenden.  Zu  die- 
sem  Zwecke  werden  sie  sich  schriftlich  an  die  zust&n- 
digen  Ortsbehorden  wenden  und  durch  Mittheilung  der 
Schiffsregister  oder  der  MusterroUe  oder  durch  andere 
amtliche  Dokumente,  im  Original  oder  in  gehorig  be- 
glaubigter  Abschrift,  den  Beweis  fiihren,  dass  die  re- 
klamirten  Individuen  zu  der  betreffenden  Mannschift 
gehôrt  haben.  Auf  die  in  solcber  Weise  gerechtfer- 
^  tigte  Reklamation  soll  die  Auslieferung  nicht  versa^ 
werden  konnen.  Es  soll  ihnen  aller  Beistand  gewSbrt 
werden  fiir  die  Aufsuchung  undFestnahme  der  gedach* 
ten  Déserteurs,  welche  yerhaftet  und  in  den  GefSngnii" 
sen  des  Landes  auf  Réquisition  und  auf  Kosten  der 
Konsuln  so  lange  in  Verwahrsam  gehalten  werden  soif 
len,  bis  die  Konsuln  Gelegenheit  gefunden  haben,  dis- 
selben  fortzusenden.  Wenn  jedoch  dièse  Gelegenheit 
innerhalb  des  Verlaufs  yon  drei  Monaten,  angerechnet 
yom  Tage  der  Festnahme,  sich  nicht  darbieten  sollte; 
80  werden  die  Déserteurs  in  Freiheit  gesetzt  und  kôfl" 
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toate  aide  et  assistance  au  capitaine  et  ï,  Téquipage,  1S44 
tant  pour  leurs  personnes  que  pour  le  navire  et  sa  car- 
galion.  I^s  opëntions  relatives  au  sauvetage  auront 
lieu  conformëment  aux  lois  du  pays,  et  il  ne  sera  payé 
Je  frais  de  sauvetage  plus  forts  que  ceux  auxquels  les 
lationaox  seraient  assujettis  en  pareil  cas. 

Les  marchandises  sauvées  ne  seront  tenues  aupaie- 
nent  d'aucun  droit,  à  moins  qu'elles  ne  soient  admises 
Hmr  la  consommation. 

Art.  XIL  Les  stipulations  qui  précèdent  (articles 
iremier,  deuxième,  quatrième,  cinquième,  sixième,  sep- 
ième  et  neuvième)  s'appliquent  à  la  navigation  tant 
oaritîme  que  fluviale,  de  manière  que,  nommément  par 
rapport  aux  droits  de  douane,  aux  droits  de  naviga- 
iony  pesant  soit  sur  les  navires,  soit  sur  les  charge- 
aentSy  aux  droits  de  patente,  ainsi  qui'à  tous  autres 
Iroits  ou  charges  de  quelque  nature  ou  dénomination 
{oe  ce  soit,  les  navires  appartenant  à  l'autre  Partie  con- 
tnetante  ne  pourront  être  imposés  de  droits  autres 
OQ  plus  élevés  que  ceux  dont  sont  frappés  les  navires 
wlionaux. 

Art,  XIIL  Les  Coiysuls  respectifs  pourront  faire 
•fréter  et  renvoyer  soit  à  bord  soit  dans  leur  pays,  les 
natdiots  qui  auraient  déserté  des  bâtiments  de  leur  na- 
tion. A  cet  effet,  ils  s'adresseront  par  écrit  aux  auto- 
rités locales  compétentes  et  justifieront,  par  l'exhibition 
en  original  ou  en  copie  dûment  certifiée  des  registres 
du  bâtiment  ou  du  râle  d'équipage  ou  par  d'autres  do* 
cuments  officiels,  que  les  individus  qu'ils  réclament 
(usaient  partie  du  dit  équipage.  Sur  cette  demande 
nnsi  justifiée  la  remise  ne  pourra  leur  être  refusée.  Il 
leur  sera  donné  toute  aide  pour  la  recherche  et  l'arre- 
itation  des  dits  déserteurs,  qui  seront  même  détenus  et 
gardés  dans  les  maisons  d'arrêt  du  pays, à  la  réquisi- 
tion et  aux  frais  des  Consuls,  jusqu'à  ce  que  ces  agents 
lient  trouvé  une  occasion  de  les  faire  partir.  Si  pour- 
tant cette  occasion  ne  se  présentait  pas  dans  un  délai 
de  trois  mois  à  compter  du  jour  de  l'arrestation,  les 
tëserteurs  seraient  mis  en  liberté,  et  ne  pourraient  plus 
^tre  arrêtés  pour  la  même  cause. 


Recueil  gén.     Tome    VIL 


l 


226     Traité  entre  Passociation  douanière 

1844  nen   wegea   derselben  Ursache   nicht   wieder  yerhaftet 
werden. 

Es  versteht  sich,  dass  die  Seeleute,  welche  Unter- 
thanen  des  anderen  Theiles  sind ,  von  der  gegenw&rti* 
gen  Bestimmung  ausgenommen  bleîben. 

Alt.  14.  Wenn  einer  der  hohen  yertragenden 
Theile  in  der  Folge  einem  andereD  Staàte  irgeod  eine 
besondere  Beguostigung  in  Beziehung  auf  die  Schifffahrt 
gewahren  sollte,  80  wird  dièse  Begunstigung  auch  dem 
anderen  Theile  zu  Statten  kommen,  weicher  dieselbe 
ohne  Entgelt  geniessen  soll,  wenn  die  Konzession  ohne 
Entgelt  gewâhrt  ist,  oder  wenn  die  Konzession  an  eioe 
Bedingung  gekniipft  ist^  gegen  Bewiliigung  desselben 
Entgelts. 

Art.  15.  Es  sollen  als  SchifiFe  des  Zollvereina  oder 
Belgiens  dîejenigen  angesehen  werdeu,  welche  als  solche 
in  den  Staaten,  welchen  sie  angehoren,  nach  Maassgabe 
der  bestehenden  Gesetze  und  Règlements  anerkannt  we> 
den.  Es  yersteht  sich  indess,  dass  die  Befehlshaber  der 
Seeschifle  die  Nationalitat  derselben  durch  Seebriefe 
beweisen  miissen,  welche  in  den  vorgeschriebenen  Formes 
ausgefertigt  und  mit  der  Unterschrift  der  zustlÎQdigeo 
Behôrde  des  Landes,  welchem  .das  Schiif  angehort,  ter* 
sehen  sind,  und  dass  eines  Theils  die  Schiffsfîihrer  oder 
Fatrone  vom  Neckar,  vom  Main,  yon  der  Mosel  uod 
yom  Rhein,  und  andererseits  die  Schiffsfîihrer  oder  Fa- 
trone yon  der  Maas  und  der  Schelde  ihre  Berechti- 
gung  zur  Schifffahrt  auf  einem  der  bezeichneten  Fiasse 
nachweisen  mûssen,  um  zur  Schifffahrt  auf  den  dem 
anderen  yertragenden  Theile  gehôrenden  Fliissen  zuge- 
lassen  zu  werden. 

Art.  16.  Es  soll  yoUige  und  unbeschrankte  Frei- 
heit  des  Verkebrs  zwischen  den  Unterthanen  der  bei- 
den  hohen  yertragenden  Theile  bestehen,  in  dem  Siiuie, 
dass  ihnen  dieselben  Erleichterungen ,  dieselbe  Sicher- 
heit  und  derselbe  Schutz,  welchen  die  Nationalen  ge- 
niessen,  beiderseits  zugesichert  werden.  Demgem&u 
werden  die  beiderseitigen  Unterthanen  in  Beziefaang 
auf  ihren  Handel  oder  ihr  Gewerbe  in  den  Hâfeoi 
Stâdten  oder  sonstigen  Orten  der  beiden  hohen  yertra- 
genden Theile,  sei  es,  dass  sie  sich  dort  niederlasseoi 
oder  dass  sie  sich  nur  yorùbergehend  dort  aufhalteO) 
weder  andere  noch  hohere  Abgaben,  Taxen  oder  Auf- 
lagen  entrichten  als  diejenigen,  welche  yon  den  Natio- 
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Il  est  entendu  que  les  marins  sujets  de  l'autre  Far- 
tie  seront  exceptes  de  la  présente   disposition. 

Art.  XIV.  Si  une  des  Hautes  Parties  contractantes 
iccorde  par  la  suite  à  un  autre  Etat  quelque  faveur 
particulière  en  fait  de  navigation,  cette  faveur  devien- 
ra  commune  à  l'autre  Partie,  qui  en  jouira  gratuite- 
lent  si  la  concession  est  gratuite,  ou  en  accordant  la 
léme  compensation,  si  la  concession  est  conditionelle. 


Art.  XV.  Seront  considères  comme  navires  du  ZoU- 
^erein  ou  de  la  Belgique  ceux  qui  seront  reconnus 
els  dans  les  Etats  auxquels  ils  appartiennent  confor- 
Dëment  aux  lois  et  règlements  en  vigueur.  Il  est  tou- 
efois  bien  entendu,  que  les  commandants  de  navires 
le  nier  auront  en  prouver  la  nationalité  par  des  let- 
xeé  de  mer  expédiées  dans  les  formes  prescrites  et  mu- 
ÙM  de  la  signature  des  autorités  compétentes  du  pays 
loqael  le  navire  appartient,  et  que,  d'une  part,  les  con* 
locteurs  ou  patrons  du  Necker,  du  Mein,  de  la  Mo- 
lelle  et  du  Rhin,  et,  d'autre  part,  les  conducteurs  ou 
Mtrons  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut  devront  constater 
ear  droit  à  la  navigation  de  l'un  desdits  fleuves  pour 
lire  admis  à  la  navigation  des  fleuves  appartenant  à 
'autre  partie   contractante. 


Art.  XVI.  Il  y  aura  pleine  et  entière  liberté  de 
commerce  entre  les  sujets  des  deux  Hautes  Parties  con- 
Tactantes ,  en  ce  sens  que  les  mêmes  facilités,  sécurité 
ït  protection  dont  jouissent  les  nationaux,  sont  garan- 
tes des  deux  parts.  En  conséquence  les  sujets  respec* 
ib  ne  paieront  point  à  raison  de  leur  commerce  ou 
le  leur  industrie  dans  les  ports,  villes  ou  lieux  quel- 
simqaes  des  deux  Hautes  Parties  contractantes ,  soit 
pi'ils  s'y  établissent,  soit  qu'ils  y  résident  temporaire- 
nenty  des  droits,  taxes  ou  impôts  autres  ou  plus  éle- 
fés  que  ceux  qui  se  percevront  sur  les  nationaux,  et 
les  privilèges,  immunités  et  autres  faveurs,  dont  joui- 
ront, en  matière  de  commerce  ou  d'industrie,  les  %w\e\% 
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1844  nalen  zu  entrichten  sind^  und  die  Privilegîen ,  Freihei- 
ten  und  anderen  Begunstigungen ,  deren  in  Beziehung 
auf  Handel  oder  Gewerbe  die  Unterthanen  des  einen 
der  beiden  hohen  Tertragenden  Theile  geniessen^  soUen 
aucfa  den  Unterthanen  des  anderen  zukommen. 

Die  Patentsteuer,  welche  yon  den  Handelsreisenden 
in  den  Staaten  des  einen  der  beiden  hohen  yertragenden 
Theile  zu  entrichten  ist,  wird  auf  beiden  Seiten  auf 
einen  gleichmlisslgeny  gemeinsam  zu  bestimmenden  Satz 
ermSssigt  werden. 

Art.  17.  Der  Durchgang  der  von  Belgien  kom- 
nienden  oder  dorthîn  gehenden  Waaren,  welche  dorch 
die  nachstehenden  Gebietstheile  des  ZoUvereins  tran- 
sitiren ,  soll  den  folgenden  Abgaben  als  hochsten  Sâtzen 
unterworfen  sein: 

a)  Die  Durchgangsabgabe  soll  nicht  mehr  als  einen 
halben  Silbergroschen  vom  Zollzentner  far  aile 
Waaren  betragen,  welche  auf  der  belgisch-rheini- 
schen  Eisenbahn  in  Koln  ankommen  und  von  dort 
aus  dem  Gebiete  des  ZoUvereins  auf  dem  Rheine 
zu  Berg  oder  zu  Thaï  ausgefuhrt  werden  ;  desglei* 
chen  sollen  aile  Waaren,  welche,  nachdem  sie  auf 
dem  Rheine  in  das  Gebiet  des  ZoUvereins  iiber 
Emmerich  und  Neuburg  eingetreten  und  in  K8ln 
zu  Schiffe  angekommen  sind,  von  dort  âber  Aacfaen 
auf  der  belgisch-rheinischen  Eisenbahn  ausgefâhrt 
werden,  keinem  hoheren  ZoU  als  einem  halben  Sil- 
bergroschen vom  Zollzentner  unterliegen. 

b)  Die  Transitabgabe  wird  auf  einen  halben  Silber- 
groschen vom  Zollzentner  in  Beziehung  auf  aile 
Strassenzûge  ermâssigt,  welche  von  der  belgischen 
Grenze  ausgehen  und  das  Gebiet  des  ZoUvereins 
auf  der  linken  Seite  des  Rheines  durchschneiden, 
um  in  die  Rheinhâfen  auszulaufen  und  unagekehrt. 

c)  Die  Durchgangsabgabe   wird   gleichfalls  aul   einen 
halben  Silbergroschen    vom  Zollzentner   in  Bezie-^ 
hung    auf   die  Strassenzûge  ermâssigt,    welche  mit^ 
Berùhrung    des  Gebiets   des  ZoUvereins    von  Bel- 
gien  nach  Frankreich,  von  Belgien  nach  den  N» 
derlanden,  und  von  Belgien  nach  Belgien  gehen. 

d)  Die  Transitabgabe   wird   eben  so  auf  einen  hall»^ 
Silbergroschen   vom  Zollzentner    in  Beziehung  s 
die   Strassen    ermassigt,    welche    von   Belgien  a 
durch    das  Gebiet  des  ZoUvereins    gehen  und  ^ 
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de  Pane   des  deux  Hautes  Parties   contractantes  seront  1844 
communs  à  ceux  de  Tautre. 


La  patente,  dont  sont  passibles  dans  les  Etats  des 
liax  Hautes  Parties  contractantes  les  voyageurs  de  com- 
iMroe  sera  rëduite,  de  part  et  d'autre,  à  un  taux  uni- 
ferme  à  fixer  d'un  commun  accord. 

-  Art.  XVn.    Le   transit  des  marchandises  venant  de 

Egique  ou  y  allant,  passant  par  les  territoires  ci-après 
ignës  du  ZoU-Verein,  sera  soumis,  au  maximum,  aux 
hoits  suivants: 

a)  Le  droit  de  transit  ne  pourra  excéder  un  demi  Sil- 
bergros   par    quintal    (Zoll-Centner)  sur  foutes  les 
marchandises   qui    arrivent  à  Cologne  par  le  che- 
min de  fer  Belge-Rhénan  et  qui  sont  de  là  expor- 
tées du  territoire  du  ZoU-Verein  par  le  Rhin,  en 
^     amont   ou  en  aval;    vice-versa  toutes  les  marchan- 
dises qui,  après  être  entrées  par  le  Rhin  sur  le  ter- 
^'  ritoire  du  ZoU-Verein  par  Emmerich  et  Neubourg 
^.    et  être  arrivées  à  Cologne  par  navires,  sont  de  là 
^   exportées    par  Aix-la-Chapelle   sur   le  chemin   de 

-  fer  Belge-Riiénan ,  ne  peuvent  être  soumises  à  un 
droit  plus  élevé  qu'un  demi  Silbergros  par  quintal. 

0  Le  droit  de  transit  est  réduit  à  un  demi  Silbergros 
par  quintal  à  l'égard  de  toutes  les  routes  partant 
de  la  frontière  Belge  et  traversant  le  territoire  du 
ZoU  -  Verein  sur  la  rive  gauche  du  Rhin ,  pour 
aboutir  dans  les  ports  du  Rhin,  et  vice-versa. 

y  Le  droit  de  transit  sera  également  réduit  à  un  demi 
Silbergros  par  quintal  à  l'égard  des  routes  qui  vont 
de  la  Belgique  en  France,  de  Belgique  dans  les 
Pays-Bas  et  de  Belgique  en  Belgique,  en  traver- 
sant le  territoire  du  Zoll- Verein. 

i)  Le  droit  de  transit  est  de  même  réduit  à  un  demi 
Silbergros  par  quintal  à  l'égard  des  routes  qui  se 
dirigent  de  la  Belgique  par  le  territoire  du  ZoU- 
Yerein    et    qui  sortent  par  la  frontière  allemande 
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1844  der  deatschen  Granze   von  Saarbriick    bis  Mitten- 

wald  einschliesslich  ausgehen,  und  umgekehrt. 
e)  Die   DurchgaDgsabgabe    wird   auf   zehn    Silbergro- 
schen  vom  Zollzentner  in  Bezîehung  auf  die  Stras- 
sen    ermâssigt,  welche    das  Gebiet  des  Zollvereins 
durchschneiden,  um  auf  der  GrSoze  zwiachen  Mit- 
tenwald  ausscbliesslich  und  der  Donau  einschlieMlich 
auszugehen. 
Die  Transitabgabe,  welche  fiir    nachstehende  Gegen- 
stânde,    nâmlich    baumwollene  Waaren,    neue  Kleider, 
Leder  und  Lederwaaren,  WoUe^  wollen  Gam  und  wol* 
lene  Waaren   besteht,    wird  fiir  jetzt  nur  auf  funfzehn 
Siibergroschen  fur  die  im  Tarif  des  ZoUvereins ,  dritte 
Abtheiiung,    zweiter    Abschnitt,   bezeicfaneten  Strasseo- 
zûge  ermâssigt. 

Art.  18.  Die  Freiheit  des  Durchgangs  durch  Bel- 
gien  wird ,  mit  Befreiung  von  allen  Abgaben  fiir  dea 
Durchgang  auf  der  belgischen  Eisenbahn,  sowohl  for 
die  Waaren  aufrecht  erhalten,  welche  aus  den  Staatea 
des  ZoUvereins  kommen,  als  auch  fiir  die,  welche  dorli 
hin  gehen^  nach  Maassgabe  der  dariiber  gegenwèlrtig  be^ 
stehenden  Bestimmungen. 

Die  Abgabenfreiheit  ^  deren  Tuch-,  Kasimir-  und 
gleichartige  Waaren  in  Belgien  bei  dem  Durcfagaogi 
auf  der  Èisenbahn  geniessen ,  wird  auf  den  Durchgaog 
dieser  Gegenstânde  auf  îedem  anderen  Wege  ausge- 
dehnt. 

Die  Durchgangsabgabe  fiir  Schiefer,  welcber  aus  dem 
Zollvereine  kommt,  nach  Belgien  iiber  die  zu  àm, 
Zwecke  geôffneten^oUâmter  eingeht,  und  iiber  die  zmri 
Durchgange  geoffneten  Aemter  an  der  Granze  zwiscl 
Belgien  und  dem  Zollvereine  ausgeht,  soll  nach 
Wahl  des  Betheiligten  auf  funfzehn  Centimen  fîir  bi 
dert  Franken  an  Werth,  oder  auf  fiinf  und  zwanijl 
Centimen  fur  hundert  Kilogramme  ermâssigt  werden. 

Der  Durchgang  der  Lohrinde  aus  dem  Grossbenog- 
thume   Luxemburg    nach   den    Staaten   des   Zollvereii 
durch  Belgien   uber   die  gemeinsam    zu    verabredeD( 
Zollâmter  soll  von  allem  Zolle  frei  sein. 

Art.  19.     Das  Eisen    belgischen  Ursprungs   soll 
dem  Ëingange   in  die  Staaten  des  ZoUvereins  iiber  di 
Landgrânze  zwischen  beiden  Lândern  zugelassen  werdeOy"] 
wie  folgt: 
a)  Das  unter  Litt.  A.   im  Tarif  des  ZoUvereins  be- 


^ 
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depuis  Sâarebruck  jusqu'à  Mittenwald  inclusive-  1844 
ment,  et  vice- versa* 
e)  Le  droit  de  transit  sera  réduit  à  dix  Silbergros 
par  quintal  à  Tégard  des  routes  qqi  traversent  le 
territoire  du  ZoU-Yerein  pour  sortir  par  la  fron- 
tière entre  Mittenwald  exclusivement  et  le  Danube 
inclusivement. 

Le  droit  de  transit  existant  sur  les  objets  suivants, 
ttYoir  :  les  tissus  de  coton,  les  habillements  neufs,  les  cuirs 
et  ouvrages  de  cuir,  les  laines,  les  fils  et  tissus  de  laine, 
M  sera  réduit,  pour  le  moment,  qu'à  quinze  Silbergros 
par  les  routes  désignées  au  tarif  du  ZoU-Yerein,  troi- 
lième  division,  deuxième  section* 

Art*  XYIIL  La  liberté  du  transit  par  la  Belgique 
nt  maintenue,  avec  Taffranchissement  de  tout  droit  pour 
k  transit  par  le  chemin  de  fer  Belge,  tant  pour  les 
■archandises  venant  des  Etats  du  ZoU-Yerein  que  pour 
in  marchandises  j  allant ,  aux  termes  des  dispositions 
ictoeUement  en  vigueur* 

'  '  L'exemption  de  droit  dont  jouissent  en  Belgique  les 
^jq^,  les  casimirs  et  leurs  similaires,  transitant  par  le 
lin  de  fer,  est  étendu  au  transit  de  ces  articles  par 
te  autre  voie* 

K    Le    droit  de    transit  sur  les  ardoises  provenant  du 

ËTerein,  entrant  en  Belgique  par  les  bureaux  de 
e  ouverts  à  cet  efiet  et  sortant  par  les  bureaux 
.  .._is  au  transit  de  la  frontière  qui  sépare  le  ZoU- 
^erein  de  la  Belgique,  sera  réduit  à  quinze  centimes 
Nr  cent  francs  de  valeur  ou  à  vingt-cinq  centimes  les 
llftk  Kilogrammes,  au  choix  de  Fintéressé* 

Le  transit  des  écorces  à  tan  du  Grand-Duché  de 
taembourg  vers  les  Etats  du  ZoU-  Yerein  par  laBel- 
^oe,  sera  exempt  de  tout  droit  par  les  bureaux  à  dé- 
■giier  de  commun  accord* 

Art.  XIX*  Les  iers  d'origine  Belge  entrant  dans 
!•  Etats  du  ZoU-Yerein  par  la  frontière  de  terre  en- 
^  les  deux  pays,  seront  admis,  savoir  : 

a)  Les  fers  désignés  sub  littera  A  au  tarif  du  ZoU- 
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1844  zeichnete  Eisen  (Roheisen,  Brucheisen  a.  8.  w.)  mit 

einer  Ermassîgung  voa  fuDfzîg  yom  Hundert  auf 
die  mit  dem  ersten  September  achtzehnhundert 
YÎer  und  vierzig  eingetretene  allgemeine  Abgtbe; 

b)  das  unter  Litt.  B.  des  gedachten  Tarifs  bezeichnete 
Eisen  zxx  dem  Satze  von  einem  Thaler  sieben  und 
einen  halbea  Silbergroschen  yom  Zentner,  das  heisst 
mit  eiaer  Ermassigung  yon  funfzig  yom  Hundert  aat 
die  mit  dem  ersten  September  achtzehn  hundert 
yier  und  yierzig  eingetretene  Zollerhôhung  ;• 

c)  Die  andern  Gattungen  façonnirtes,  yerarbeitetes 
oder  unverarbeitetes  Eisen,  Eisenwaaren  jeder  Art, 
welche  unter  den  folgenden  Kategorieen  desselben 
Tarifs  begriffen  sind,  zu  den  durch  diesen  Tarif 
festgestellten  allgemeinen  Abgabesatzen. 

Man  ist  ubereingekommen^  dass,  wenn  die  Eingangs- 
abgaben  auf  die  yerschiedenen  Kategorieen  yen  Eisen 
und  Eisenwaaren  erhoht  werden  soUten^  dièse  ErhO" 
hung  sich  wâhrend  der  Dauer  des  gegenw&rtigen  Yei^ 
trages  nicht  auf  die  aus  Belgien  kommenden  Gegea* 
stânde  erstrecken  wird,  und  dass,  wenn  im  Gegentheiki! 
die  Abgaben  ermassigt  werden  sollten,  dièse  Ermësâ* 
gung  auf  die  gedachten  Gegenstânde  in  der  Weise  Ao« 
wendung  finden  wird,  dass  den  belgischen  Erzeugnis* 
sen  dieselbe  Begiinstigung  auf  das  Eisen  der  ersten  xuA 
zweiten  Kategorie  und  die  Gleichheit  der  Behandlung 
bei  der  Einfuhr  fiir  das  yerarbeitete  Eisen  der  iibrigeii 
Kategorieen  bewahrt  wird* 

Wenn  es  jedoch  in  Folge  yon  Ermassigungen  des 
ZollvereinstarifiB  dahin  kommen  sollte,  dass  die  Begiis* 
stigung  yon  f iinf  Silbergroschen  bei  der  Kategorie  a)  und 
yon  sieben  und  einem  halben  Silbergroschen  bei  di 
Kategorie  b)  nicht  ausfuhrbar  ware,  ohne  zu  Gud 
der  genannten  Gattungen  belgischen  Eisens  unter 
Yor  dem  ersten  September  achtzehn  hundert  yier  uni 
vierzig  bestandenen  allgemeinen  Tarif  herabzugehen,  ao^ 
wiirden  alsdann  die  beiden  hohen  yertragenden  Thei 
sich  liber  die  Belgien  bei  dem  Eintritt  jener  ErmSstt- 
gungen  zu  gewâhrenden  Kompensationen  yerstandigeo. 

Art.  20.  Die  in  dem  Zollvereine  bestehenden  Aos-J 
gangsabgaben  aufWolle  sollen  inBeziehung  auf  die  fitf4 
Belgien  bestimmte  Wolle  um  die  HèLlfte  ermSssigtl 
werden.  \ 

Art«  21.    Die   in  dem  ZoUyereine   bestehende  Eifl" 
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Verein   (fers   bruts ,  fontes  etc.)  avec  réduction  de  1844 
cinquante   pour  cent  du  droit  gënëral  de  dix  Sil- 
bergros  introduit   à  partir   du  premier  Septembre 
mii-buit-cent-quarante-quatre  ; 

b)  Les  fers  désignés  sub  littera  B  de  ce  tarif,  au 
droit  d'un  Tbaler  sept  Silbergros  et  demi  par  quin- 
tal (Centner),  c'est-à-dire  avec  cinquante  pour  cent 
de  réduction  sur  Paugmentation  des  droits  établis  à 
partir  du  premier  Septembre  mii-buit-cent  qua- 
rante-quatre; 

c)  Les  autres  espèces  de  fers  façonnés,  ouvrages  de  fer 
dB  toute  espèce  compris  dans  les  catégories  suivan- 
tes du  même  tarif,  aux  droits  généraux  fixés  par 
ce  tarif. 

Il  est  entendu,  que  si  les  droits  d'entrée  sur  les  di- 
srses  catégories  de  fer  et  d'ouvrages  de  fer  venaient 
être  augmentés,  cette  augmentation  pendant  la  durée 
I  présent  traité  ne  pourra  s'étendre  aux  articles  ve- 
iDt  de  Belgique  ;  et  que  si  au  contraire  les  droits  ve- 
dent  à  être  réduits,  cette  réduction  s'appliquera  aux 
h  articles  de  manière  à  conserver  aux  produits  Bel- 
n  le  même  avantage  sur  les  fers  de  la  première  et  de 
I  deuxième  catégorie  et  l'égalité  de  condition  d'im- 
ortation  pour  les  fers  ouvrés  ou  non  des  autres  caté- 
nnes. 


Cependant,  si  par  des  réductions  du  tarif  du  Zoll- 
erein  il  arrivait  que  l'avantage  de  cinq  Silbergros 
aant  à  la  catégorie  a)  et  de  sept  Silbergros  et  demi 
lant  à  la  catégorie  b)  ne  fût  plus  réalisable  qu'en 
ascendant,  en  faveur  des  espèces  de  fers  belges  désig- 
!es  ci-dessus,  au  dessous  du  tarif  général  antérieur  au 
remier  Septembre  mil-huit-cent-quarante-quatre,  alors 
«  deux  Hautes  Parties  contractantes  s'entendraient  sur 
!8  compensations  à  accorder  à  la  Belgique  \  l'époque 
e  l'application  des  réductions. 

Art.  XX.  Les  droits  de  sortie  sur  les  laines,  en 
igueur  dans  le  ZoU-Verein,  seront  réduits  de  moitié 
*oar  les  laines  en  destination  de  la  Belgique. 

Art.  XXI.    Le  droit  d'entrée  existant   dans  leZoll-  ^ 


\ 
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1844  gangsabgabe  fiir  Kase  belgischen  Ursprusgs  80II  am  funf- 
zig  Yom  Hundert  ermâssigt  werden. 

Eine  Anzahl  von  funfzehn  tausend  Hammeln  aui 
Belgien  soll  jedes  Jahr  in  dem  Zollvereine  frei  von  al- 
lem  Zolle  iiber  die  demnëchst  zu  bezeichnenden  Aem* 
ter  eingelassen  werden. 

Art.  22.  Die  Eingangsabgabe  fiir  die  Weine  aus 
dem  Zollyereine  sowohl  zu  Lande  ah  zur  8ee  aoU  auf 
funfzig  Centimen  per  HektoHter  fiir  die  Weioe  in  FSi* 
sern  und  auf  zwei  Franken  per  Hektoliter  fiir  die  Weint 
in  Flaschen  ermassigt,  und  ausserdem  soll  die  gegen- 
wârtlg  fiir  dièse  Weine  bestehende  Akzise  um  fiinfuDd 
zwanzig  vom  Hundert  vermindert  werden. 

Die  gegenwârtig  in  Belgien  bestehende  Eingangsab- 
gabe fiir  Seidenwaaren  aus  dem  Zollvereine  adll  um 
zwanzig  vom  Hundert  fiir  die  in  dem  Zollvereine  e^ 
zeugten  Seidenwaaren  ermëssigt  werden. 

Wâhrend  der  Dauer  des  gegenwârtigen  Yertragss 
diirfen  die  in  solcher  Welse  ermassigten  Eingangs-àod 
Akziseabgaben  nicht  erhôht  werden ,  und  es  versteU 
sich  y  dass  die  Weine  und  Seidenwaaren  jedes  andens 
TJrsprungs  als  die,  welche  aus  dem  Zollvereine  koffl- 
men ,  nicht  gtinstigeren  Abgaben  irgend  einer  Art  in 
Belgien  unterworfen  werden  diirfen,  als  die,  welche  be- 
ziehungsweise  auf  die  Weine  und  Seidenwaaren  aus  dem 
Zollvereine  Anwendung  finden. 

Art.  23.  Der  Ausgang  der  Lohrinde  aus  Belgien 
iiber  die  Aemter  Jalhay,  Petit-Heer  und  Francorchamps 
soll  zu  einer  Abgabe  von  sechs  vom  Hundert  vom  Wer* 
the  Statt  finden. 

Art.  24.  Die  sogenannten  Niirnberger  Waaren,  wel- 
che in  dem  belgischen  Zolltarif  unter  der  Kategorie 
^Mercerie''  begriffen  sind,  soUen  im  gedachten  Tarif  be- 
sonders  aufgefiihrt  werden  5  mit  einer  Eingangs-Abgabe 
von  fiinf  vom  Hundert  vom  Werth. 

Die  in  Belgien  bestehende  Eingangsabgabe  auf  Mo- 
dewaaren,  welche  aus  dem  Zollvereine  herriibren,  soll 
auf  den  Satz  von  zehn  vom  Hundert  vom  Werth  wie- 
der  hergestellt  werden ,  so  wie  derselbe  sich  aus  dem 
belgischen  Zolltarif  vor  dem  belgischen  Arrête  vom 
vierzehnten  Juli  achtzehn  hundert  drei  und  vierzig  er- 
giebt- 

Werkzeuge  und  Instrumente  von  Eisen  und  StaU» 
welche  aus  dem  Zollvereine  herriihren^  soUen  bai  dem 
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Verein   sur  les  fromages  dWigine  Belge  sera  réduit  de  1844 
doqaante  pour  cent. 

Un  nombre  de  quinze  mille  moutons  venant  de  Belgi- 
que sera  admis,  chaque  annëe,  dans  le  Zoll- Verein  avec 
exemption  de  tout  droit  par  les  bureaux  \  designer  ul- 
tMeurement* 

Art.  XXIL  Le  droit  de  douane  sur  Timportation 
ies  vins  originaires  du  Zoll- Verein,  tant  par  terre  que 
MF  mer,  sera  réduit  à  cinquante  centimes  par  hecto- 
litre pour  les  vins  en  cercles,  et  à  deux  francs  par 
lectolitre  pour  les  vins  en  bouteilles;  de  plus,  le  droit 
l'accise  maintenant  existant  sur  les  mêmes  vins  sera  ré- 
lait de  vingt-cinq  pour  cent. 

Le  droit  actuel  d'entrée  existant  en  Belgique  sur  les 
tissus  âe  soie  originaires  du  Zoll- Verein,  sera  réduit  de 
riogt  pour  cent  pour  les  tissus  de  soie  originaires  du 
SoU-Verein. 

Pendant  la  durée  du  présent  traité,  les  droits  de 
ionane  et  d'accise,  ainsi  réduits,  ne  pouront  être  aug- 
MDtés,  et  il  est  entendu  que  les  vins  et  les  tissus  de 
Nie  de  toute  autre  origine  que  ceux  provenant  du  ZoU- 
?«ein,  ne  pourront  être  soumis  en  Belgique  \  des 
droits  quelconques  plus  favorables  que  ceux  appliqués 
respectivement  aux  vins  et  aux  tissus  de  soie  originai- 
res du  Zoll- Verein. 

Art.  XXIII.  La  sortie  de  Belgique  des  écorces  à  tan 
par  les  bureaux  de  Jalhay,  de  Petit-heer  et  de  Fran- 
corchamps  aura  lieu  au  droit  de  six  pour  cent  ad  va- 
lorem. 

Art.  XXIV.  Les  ouvrages  dits  4^  Nuremberg,  com- 
pris au  tarif  des  douanes  Belges  dans  la  catégorie  des 
■erceries ,  seront  classés  séparément  dans  ce  tarif  au 
lioit  de  cinq  pour  cent  ad  valorem. 

Le  droit  d'entrée  en  Belgique  sur  les  ouvrages  de 
Bode  originaires  du  Zoll- Verein,  sera  rétabli  au  taux 
de  dix  pour  cent  ad  valorem,  tel  qu'il  résultait  du  ta- 
rif Belge  avant  l'arrêté  du  quatorze  Juillet  mil-huit-cent 
qmrante-trois. 

Les  outils  et  instruments  de  fer  et  d'acier  originai- 
^  du  Zoll- Verein  ne  pourront  être  soumis  \  l'entrée 
^  Belgique  à  des  droits  excédant  les  droits  actuels. 
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1844EîngaDge   in  Belgien  keinen  hoheren  AbgabeDi  ak  ge- 
genwârtig  bestehen,  uoterworfen  werden* 

Eben  dasselbe  ift  in  Beziehung  auf  Banmwol* 
lenwaaren  Jeder  Art  und  desselben  Urspmngt  Terab- 
redet. 

Mineralwasser  aus  dem  ZoUyereine  ist  firei  Ton  Eia- 
gangsabgaben  in  Belgien. 

Art.  25.  Belgien  wird  fortfahren,  westph&lischea  odet 
braunscbweigiêcbea  Leinengarn  bis  zu  einer  QuantitMt  tcb 
zwei  bundert  funfzig  tausend  Rilogrammen  {Shrlich  n 
der  Abgabe  Ton  fiinf  Centimen  fiir  bundert  Kilogramm 
zuzulassen. 

Art.  26.  Daa  Gesetz  Yom  sechaten  Juni  achtzelm 
bundert  neun  und  dreissig  in  Betre£E  der  HaQdelsbezie- 
hungen  Belgiens  zu  dem  Grossherzogtbume  Luxémbiug 
wird  aufrecbt  erbalten. 

Art.  27.  Um  dieHandekbeziehungen  und  denDurdh 
gangsYerkebr  zwiscben  den  Staaten  der  beiden  hobea 
vertragenden  Theile  zu  begiinstigen,  ertbeilen  dieaelbtt 
aicb  gegenseitig  die  Zusicberung^  den  Yerkehr  auf  ih- 
rer  Landgranze  80  leicht,  8o  schnell  und  ao  woblU 
als  mëglicb  zu  macben;  wenn  auf  der  einen  oder  in 
anderen  Seite  Yorsichtsmaasaregeln  fur  nothwendig  er* 
acbtet  werden^  umMissbrauchen  vorzubeugen,  oder  tolciM 
zu  beseîtigen^  so  sollen  dièse  Maassregeln  in  der  WeiN 
eingericbtet  werden,  dass  sie  weder  der  Leichtigkeiti 
noch  der  Scbnelligkeit,  nocb  der  Wohlfeilbeit  der  Tnas- 
porte  aus  dem  Gebiete  des  einen  noch  dem  dea  ande- 
ren der  beiden  hoben  vertragenden  Theile  Eintrag 
thun. 

Art*  28.  Die  beiden  hoben  vertragenden  Theile  be- 
halten  sich  vor,  durch  eine  zu  dem  £nde  abzuachlies* 
sende  Uebereinkunft  diejenigen  ferneren  Maaaaregela 
festzustellen  y  welche  unter  beiderseitigem  Einyerstiiiid* 
niss  zu  ergreifen  sein  werden,  um  den  Schleichbandel 
an  der  Grënze  zwischen  dem  Zollyereine  ond  Belgien 
zu  unterdriicken. 

Die  belgische  Regierung  verpflichtet  sich,  achonjetit 
von  den  Befugnissen  Gebrauch  zu  macben,  welche  ihr 
die  Artikel  einhundert  acht  und  siebzig  und  folgende 
des  allgemeinen  Gesetzes  vom  sechs  und  zwanzigsteo 
August  achtzehn  bundert  zwei  und  zwanzig  und  die 
Artikel  dreizehn  und  folgende  des  Gesetzea  vom  secb- 
aten  April  achtzehn  bundert  drei  und  vierzig  unter  Ao* 
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n  en   8era  de   même  en  ce  qui  concerne  les  tissus  1844 
B  cotop  de  toute  espèce  de  même  origine. 

L'eau  minérale  provenant  du  Zoll-Verein  est  exempte 
s  droits  à  l'entrée  en  Belgique. 

Art.  XXY.  La  Belgique  continuera  d'admettre  au 
roit  de  cinq  centimes  par  cent  Kilogrammes^  des  fils 
e  Westphalie  ou  de  Brunsvic  jusqu'à  concurrence  d'une 
asntitë  de  deux  cent  cinquante  mille  Kilogrammes  par 
mée. 

Art.  XXYI.  La  loi  du  six  Juin  mil-huit-cent-tren- 
e-neuf  concernant  les  relations  commerciales  de  la  Bel- 
iqae  ayec  le  Grand -Duché  de  Luxembourg  est  main- 
enue. 

Arl.  XXYII.  Dans  le  but  de  favoriser  les  relations 
Is  commerce  et  les  opérations  de  transît  entre  les  Etats 
in  deux  Hautes  Parties  contractantes,  ^celles-ci  se  pro- 
jettent réciproquement  de  rendre  aussi  faciles ,  aussi 
Ciptes  et  aussi  économiques  que  possible,  les  com« 
cations  par  leur  frontière  de  terre;  si  des  mesu- 
w  de  précaution  sont  jugées  de  part  et  d'autre  néces- 
pkes  pour  prévenir  ou  réprimer  les  abus,  elles  se- 
^  combinées  de  telle  sorte  qu'elles  ne  puissent 
If^Bdider  aux  facilités,  à  la  promptitude  ni  à  l'éco- 
IK  des  transports  de  l'un  vers  l'autre  territoire  des 
Hautes  Parties  contractantes. 


-'  Art.  XXVIII.  Les  deux  Hautes  Parties  contractant* 
/^  te  réservent  de  régler  ultérieurement  par  une  con- 
ll^tiOQ  à  conclure  à  cet  effet,  les  dispositions  à  pren- 
de  commun  accord ,  pour  réprimer  la  fraude  en 
ière  de  douane,  sur  la  frontière  qui  sépare  le  ZoU- 
de  la  Belgique. 

Le  Gouvernement  Belge  s'engage  \  user  dès-^-pré- 
^ï  des  facultés  que  lui  donnent  les  articles  cent-soi- 
tee*dix«huit  et  suivants  de  la  loi  générale  du  vingt-«ix 
O&t  mil-huit-cent-vingt-deox  et  les  articles  treize  et 
tirants  de  la  loi  du  six  Avril  mil-huit-cent*quarante- 
^  entr'autres  en  ce  qui  concerne  la  suppression  des 
^At$  et  magasins  mentionnés  dans  les  lois  précitées, 
tr  réciprocité,  le  Gouvernement  Prussien  s'engage  à 
Itr  de  moyens  analogues  pour  réprimer  la  fraude  exer- 
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1844  derem  wegen  Unterdrûckung  der  ia  gedachten  Gesetzen 
erwâlinten  Niederlagen  und  Magazinen  gewâbren.  Deft- 
sen  in  Erwiederung  verpflichtet  sich  die  preussische  Re- 
gieruDg  aholiche  Mittel  anzuwenden,  um  den  Schleich- 
handel,  welcher  zum  Nachtheil  Belgîens  an  der  deutsch- 
belgischen  Grânze  Statt  findet,  zu  unterdriicken. 

Art.  29.  Jeder  deutsche  Staat  y  welcher  dem  Zoll- 
vereine  beîtreten  wird^  8olI  als  mitvertragender  Theil 
bei  dem  gegenwârtigen  Vert  rage  angesehen  werden. 

Art.  30  Der  gegenwârtige  Vertrag  soli  ratifizirt  uod 
die  Ratifikationen  desselben  sollen  zu  Briiasel  binnen 
funfzîg  Tagen  oder  wo  môglich  friiher  ausgewechjdt 
werden. 

Die  Belgische  Regierung  verpflichtet  sich ,  von  den 
ihr  zustebenden  Befugnissen  schon  jetzt  Gebraach  sa 
machen,  um  binnen  zehn  Tagen  nach  der  Unterzeich- 
nuDg  des  Vertrages  die  Bestimmungen  der  Arlikel 
eîns^  drei  und  zwei  und  zwanzig  in  Ausfahrung  sa 
bringen. 

Der  Vertrag  wird  in  Kraft  und  Wirksamkeit  bleiben 
fîir  die  Dauer  von  sechs  Jahren  5  angerechnet  vom  .e^ 
sten  Januar  achtzehn  hundert  und  fûnf  und  vierag) 
doch  konnen  die  hohen  vertragenden  Theile  denselben 
auch  vor  diesem  Zeitpunkte  unter  beiderseitigem  Ein- 
verstândniss  in  Ausfdbrung  bringen. 

Im  Falle,  dass  sechs  Monate  vor  Ablauf  der  im  Vor- 
steheuden  verabredeten  sechs  Jahre,  weder  der  eine  noch 
der  andere  der  hohen  vertragenden  Theile  mittelst  ei- 
ner  amtlichen  Ërklârung  seine  Absicht,  die  Wirksam* 
keit  des  Vertrages  aufhoren  zu  lassen,  zu  erkennen 
giebt,  soll  der  Vertrag  auf  einJahr  liber  gedachten  Zeit- 
punkt  hinaus  und  so  auch  iortgesetzt  von  einem  Jahi*e 
zum  anderen  in  Kraft  bleiben. 

Zur  Urkunde  dessen  haben  die  beiderseitigen  Bs- 
vollmâchtigteu  den  gegenwârtigen  Vertrag  unterzeichnet 
und    demselben   die  Siegel  ihrer  Wappen  beigedriickt. 

Doppelt  ausgefertigt  zu  Briissel  am  ersten  Tage  des 
Monats  September  im  Jahre  des  Heils  Ein  TausendÂcbt 
Hundert  Vier  und  Vierzig. 

(L.  S.)  Aanim.  Goblet. 

Die  Auswechselung  der  Ratiflkations-Urkunden  iiber 
den  vorstehenden  Vertrag  hat  am  19.  Oktober  1844.  su 
Briissel  Statt  gefunden. 
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c&  au   détriment   de  la  Belgique  sur  la  frontière  Ger-  1844 
mano-Belge, 


Art.  XXIX.  Sera  considéra  comme  partie  contrac- 
tute  au  présent  traité  tout  Etat  de  l'Allemagne  qui  fera 
Kon  accession. au  ZoU-Verein. 

Art.  XXX.  Le  présent  traite  sera  ratifie  et  les  ra- 
tifications en  seront  ëchangëes  à  Bruxelles  dans  le  dé- 
lai de  cinquante  jours^  ou  plus  tât  si  faire  se  peut. 

Le  Gouvernement  Belge  s'engage  \  user  des  pou- 
roirs  qu'il  possède  dès-à-présent  pour  mettre  à  exécu- 
tion dans  les  dix  jours  de  la  signature  du  traité^  les 
dispositions  des  articles  premier  ^  troisième  et  vingt- 
leuxième. 

Le  traité  aura  force  et  vigueur  pendant  six  années 
Il  dater  du  premier  Janvier  mil-huit-ceut-quarante-cinq; 
aéuimoins  les  deux  Hautes  Parties  contractantes  pour- 
nsX  d'un  commun  accord  le  mettre  à  exécution  avant 
cette  époque. 

Dans  le  cas  où  six  mois  avant  l'expiration  des  six 
lonées  si-dessus  fixées,  ni  l'une  ni  l'autre  des  Hautes 
Parties  contractantes  n'annonce  par  déclaration  officielle 
Bon  intention  d'en  faire  cesser  les  effets ,  le  traité  ré- 
itéra en  vigueur  pendant  un  an  au-de-là  de  ce  terme^  et 
ainsi  de  suite  d'année  en  année* 


En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont 
ligné  le  présent  traité,  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs 
armes. 

Fait  en  double  à  Bruxelles  le  premier  jour  du  mois 
de  Septembre  de  l'an  de  grâce  mii-huit-cent-quarante- 
{uatre. 

(L.  S.)  Arnim*  Goblet. 


184*  26.        ^ 

Articles  additionnels  à  la  conven- 
tion de  poste  conclue  le  27  Mai  ±SS6 
entre  la  France  et  la  Belgique. 
Signés    à  Bruxelles  y    le   i  Septemr 

bre  1844. 

(Les  ratifications  ont  été  échangées  à  Bruxelles  k 
30  Septembre  1844.  L'ordonnance  royale  qni  présent 
la  publication    en  France,    est   donnée   au  palais  d'Ea, 

le  18  Octobre    1844.) 

Entre  nous  soussignés, 

Ambassadeur  de  S.  M.  le  roi  des  Français  près  ds 
S.  M.  le  roi  des  Belges,  muni  de  pleins  pouvoirs  spé- 
ciaux, d'une  part. 

Et  ministre  des  afEaires  étrangères  de  S.  M.  le  roi 
des  Belges,  également  muni  de  pleins  pouvoirs,  d'au* 
tre  part, 

Ont  été  convenus  les  articles  suivans,  additionneb 
à  la  convention  de  poste  conclue,  le  27  mai  1836,  entre  k 
France  et  la  Belgique ,  et  relatifs  au  transît,  en  dépêches 
closes,  par  la  France,  des  correspoqdances  échangées 
entre  la  Belgique  et  l'Espagne: 

Art.  1.  En  exécution  de  l'article  25  de  la  couves* 
tion  conclue  entre  la  France  et  la  Belgique,  le  27  ^bkSl 
1836,  l'office  des  postes  de  France  transportera,  en  dé- 
pêches closes,  à  travers  son  territoire,  les  correspondan* 
ces  que  les  offices  des  postes  de  Belgique  et  d'Espagne 
sont  convenus  d'échanger  entre  eux  par  l'intermédiaire 
de  la  France,  moyennant  la  somme  de  deux  francs 
trente  centimes  par  trente  grammes,  poids  net,  pour  les 
lettres,  et  cinq  centimes ,  aussi  par  trente  gramnMSii 
poids  net,  pour  les  journaux  et  imprimés  de  toute 
nature. 

Ces  différens  ports  de  transit  seront  acquittés ,  tant 
à  l'aller  qu'au  retour,  par  l'office  des  postes    belges. 

2.  Les  lettres,  journaux  et  imprimés  de  toute  na- 
ture susmentionnés  seront  pesés  et  comptés  par  les  biH 
reaux  d'échange  belges,  avant  le  départ  ou  au  moment 
de  l'arrivée  des  susdites  dépêches. 

3.  Le  compte  du  transit  des  correspondances  bel- 
ges et  espagnoles  à  travers  la  France  sera  adressé,  cha- 
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'■  mois  y  à  la  diligence  de  Toffice  français,  diaprés  les  ^844 
larations   qui  seront   fournies,  à   la   fin   de    chaque 
s,   k    cet  office  par  l'administration  des  postes  bel- 
Ces   déclarations  pourront  être  appuyées,  au  be- 
I,  et  sur  la  demande  de  l'office  des  postes  de  France, 
feuilles   d'avis   et    accusés  de  réception  justificatifs 
faits  de  transmission  des  correspondances  échangées 
ce  les  offices  belge  et  espagnole. 
Les  résultats  des   comptes  du  transit  susmentionné 
)nt  compris  dans  les  comptes  généraux  de  la  trans- 
sion   des  correspondances  entre  la  France  et  la  Bel- 
ue. 

4.    Les  présens  articles,  qui  seront  considérés  comme 
litionnels  à  la  convention  du  27  mai  1836,  seront  ra- 
k,  et  les  ratifications  en  seront  échangées  à  Bruxel- 
aussitât  que  faire  se  pourra. 

Fait    et    arrêté   à  Bruxelles,  en  double  original,  le 
jour  du  mois  de  septembre  1844. 

(L.  S.)  Signé:  H.  de  Rumignt. 
(L.S.)  Signé:  Comte  Goblet. 


27. 

rdonnances  et  publications  offici- 
les  faites  à  Hanovre  pour  Vexé- 
tien  de  traités  concernant  les 
toits  de  Stade  ou  de  Brunshaus. 

•ets-Samml.  fiir  das  Konigr.  Hannover  1844.  l.Ab- 
iiL  Nro  38.  45.  u.  50.  und  1845  1.  Abth.  Nro  1.) 

Yerordnung,  die  Herabsetzung  der  BrunshSuser  Zoll- 
We  ffir  die  Waaren  und  Schiffe   verschiedener  Na- 
im  betreffend.    Hannoyer,  den  8.  September  1844. 
JEmst  August,   von  Gottes  Gnaden  Konig  von  Han- 
kir  etc. 

Da  der  Art.  6.  des  Handels-  und  SchifEfahrts-Ver- 
[is  mit  der  Roniglich  Grossbritannischen  Regierung 
Stchen  Waaren  und  Schiffen  verschiedene  Begûn* 
■ttgen  in  Beziehung  auf  den  Brunshauser  Zoll  ein- 
Bf,  se  yerordnen  Wir  mit  Rûcksicht  auf  die  beste- 
leii  Handels-  und  SchifiTfahrts-  Yerhâltnisse  zu  an- 
m  Staaten  Folgendes: 

eeueil  gén.     Tome,  FIL  Q 
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1844  {.  1.  Der  zu  Brunshausen  zur  Erhebang  kommende 
WaarenzoU  wird  vom  1.  kunftigen  Monats  an  auf  deo 
im  Art.  6.  de8  erwâhnten  Yertrages  angegebeneo  B^ 
trag  erm&ssigt 

1)  fiir  die  in  diesem  Artikel  bezeichneten  Waaren 
Englîschen^  Deutschen  oder  Preussischen  Ursprungfl, 
wenn  dîeselben  auf  Englischeoy  Deutscben,  Preaui- 
schen,  Schwedischeny  Norwegischen  oder  Belgischeo 
Schiffen  die  ZolUinie   passiren; 

2)  fur  die  gleickartigen  Waaren ,  die  aus  den  Nord" 
amerikanischen  Freistaaten  originiren  und  auf  den 
Schiffen  dieser  Staaten  oder  einer  der  unter  Zif- 
fer  1  benanuten  Nationen  in  Unser  KSnigreîch  eio- 
gefiihrt  werden* 

3)  fiir  die  gleickartigen  Waaren  Mexikanischen  ^^ 
sprungs^  wenn  dièse  auf  Mexikanischen  Schiffen 
oder  auf  dèn  Schiffen  einer  der  unter  den  Ziffern 
1  und  2  benannten  Nationen  in  Unser  Konigireick 
eingefiihrt  werden. 

Zur  Begriibdung  des  Anspruchs  auf  die  angegebeoe 
Zoll-Ermassigung  ist  ein  den  Ladungs-Manifesten  hin- 
zugefiigtes  amtliches  Attest  iiber  den  Ursprung  der  Wtfr* 
ren  erforderlich* 

{.  2.  Die  zu  Brunshausen  neben  dem  eigentlichea 
Giiterzolle  zur  Erhebung  kommenden  Geld-  und  NatUf* 
ral-Abgaben,  eînschliessiich  Unseres  Schiffzolles  und  des 
Ruderzolles  der  Stadt  Stade^  werden  nach  Massgabe  der 
im  {.  1.  des  zu  Dresden  am  13.  April  d.  J.  yerabrede- 
ten  Regulativs  fiir  den  Bruushauser  ZoU  aufgehoben 
und  ermassigt 

1)  fiir  Deutsche,  Preussische,  Schwedische^  Norwegiscbe 
und  Belgische  Schiffe  und  deren  Ladungen^  worin 
letztere  auch  bestehen  mogen; 

2)  fiir  Schiffe  der  Nordamerikanischen  Freistaaten,  iir 
soweit  die  bezeichneten  Neben  -  Abgaben  auf  du 
Schiff  fallen  oder  yon  Waaren  zu  entrichten  sein 
wiirden,  die  aus  dem  Continente  Amerikas  odtf 
den  Antillén  originiren  und  von  dort  in  Unser  K^ 
nigreich  eingefiihrt  werden; 

3)  fiir  Mexikanische  Schiffe,  in  so  weit  jene  Neben* 
Abgaben  auf  das  Schiff  fallen  oder  Ton  Waare» 
Mexikanischen  Ursprungs,  die  von  dort  in  Uoitf 
Konigreich  eingefiihrt  werden ,  zu  entrichten  seio 
wiirden. 
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$.  3*  *}  Von  den  im  $.  1.  uod  2.  riicksichtlich  der  1844 
deutschen  Schifie  und  derea  Ladungen  getroffenen  Be- 
sdmmungen  sind  die  Hamburgischen  Schiffe  imd  deren 
Ladungen  ausgenommen  ^  indem  fur  dièse  die  auf  aie 
bûher  bei  der  Entrichtung  des  Brunshauser  Zolles 
zor  Anvrendung  gekommenen  Grundsatze  einstweilen  in 
Kraft  bleiben. 

Dièse  Verordnung  soll   in  die  erste  Âbtheilung  der 
Gesetzsammlung  aufgenommen  werden. 

Hannoyer,  den  8.  September  1844. 

ERNST  AUGUST. 
ScHui/iE»  von  Falke. 

Verordnung,  die  Herabsetzung  des  Brunshdu- 

ser  Zolles  fur  Dânische ,   Belgische  und  Ham- 

burgische  TVaaren  und  Schiffe  hetreffend. 

nannover,  den  26.  September  1844. 

Erntt  August,  von  Gottes  Gnaden  Konig  von  Han* 
i0fer  etc. 

Nachdem  durch  den  (•  3.  Uuserer  Verordnung  vom 
8.  i  M.y  die  Herabsetzung  des  Brunshëuser  Zolles  fiir 
ik  Waaren  und  Schiffe  verschiedener  Nationen  betref- 
bnd,  von  den  Begiinstigungen ,  vrelche  im  (•  1.  und  2. 
dieser  Verordnung  den  deutschen  Staaten  zugestanden 
■nd,  die  freie  Stadt  Hamburg  ausgenommen  ist^  gegen- 
wartig  aber  der  Grund  fiir  dièse  Ausnahme  nicht  mehr 
besteht,  auch  von  Uns  besçhlossen  ist,  jene  Begunsti- 
gaogen  in  gleicher  Masse  der  Roniglich-Dânischen,  und 
der  Koniglich-Belgischen  Regierung  zu  gewahren,  so 
verordnen  Wir  Folgendes: 

{.  1  •  Die  im  $•  1 .  und  2,  Unserer  Verordnung] vom  8.  d.  M. 
Gr  Waaren  deutschen  Ursprungs  und  fiir  deutsche  Schiffe 
fcitgesetzten  Begiinstigung  auf  die  zu  Brunshausen  zur 
Erhebung  kommenden  ZoUgefâlle  und  sonstige  Abgaben 
tdlen  vom  1.  k.  M.  an  auch  den  gleichartigen  Waaren 
Daoischen,  Belgischen  und  Hamburgschen  Ursprungs,  so 
vie  den  Danischen  und  Hamburgschen  Schiffen  gewâhrt 
werden. 

f.  2.  Der  J.  3.  der  erwâhnten  Verordnung  vom 
&  d.  M.  vrird  hieduvch  aufgehoben. 

*)  Dieser  %  îst  dnrch  die  folgende  Verordnung  Tom  26.  Sep- 
tember 1844  aufgehoben« 

Q2 
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1844        Dièse  Yerordoung  soll  in  die  erste  AbtheiluDg  dei 
GeBetz-Sai&mlung  aufgenommen  werden* 
HannoYer,  den  26.  September  1844. 

ERNST  AUGU8T. 
ScHULTE.  Yon  Falcsx. 

Patent  y  den   Staatsvertrag   ûber    die  F'erhalt' 
nisse  des  Brunshduser  Zolles  betreffend. 

Hannover,    den  12«  November  1844. 

Ernst  AuguBt;  Yon  Gottes  Gnaden  Kënig  yod  Han- 
noYer  etc. 

Wir  haben  mit  den  Regierungen  der  iibrigen  Elbo- 
ferstaaten  durch  die  bei  der  zweiten  Elbschifffabrts-Re- 
Yisions-Commission  zu  Dresden  Yersammelt  geweseneo 
BeYollmâcbtigten  am  13.  April  d«  J*  einen  StaatSYertrag 
liber  die  Regulirung  des  Branshâuser  Zollet  abschiiei- 
sen  lassen. 

Nachdem  dieser  StaatSYertrag  kârzlich  YOn  allen  Sei- 
ten  unter  Yerabredong  ratificirt  Yforden  isti  dast  daf 
in  der  Anlage  zum  Art.  1.  enthaltene  RegulatÎY  mit  dea 
1.  Januar  kiinftigen  Jahres  in  Kraft  treten  soll  ;  so  brin' 
gen  Wir  denselben  hierdarch  zur  ôffentlichen  Kenntmsi 
und  befehlen  Allen,  Y^elche  es  angebt,  die  darin  entbal 
tenen  Bestimmungen  Yom  1.  Januar  kiinftigen  Jahrs  ai 
in  Ausfûhrung  zu  bringen  und  zu  befolgen. 

Gegenwârtiges  Patent  ist  in  die  erste  Abtheilung  dei 
Gesetzsammlung  aufzunehmen. 

Gegeben  HannoYer,  den  12.  NoYember  1844. 

ERNST  AUGUST. 
ScHULTE.  Yon  Ealckjb. 

Alphabetisches  Waaren-Verzeichniss  zur  Erhe- 

bung  des  Brunshduser  Zolles  nach  Maassgabé 

des  durch  das  Konigl.  Patent  pom  ti.Nouem- 

ber  1844  publicirten  Tarifs. 

Bemerkungen* 
1.)  Bis  auf  Weiteres  werden 
a)  die  mit  *)  bezeichneten  Zollsatze,  soweit  sie  dieii 
$•  1.  der  Koniglichen  Yerordnung  Yom  8.  Septem 
ber  1844  gedachten  Waaren  betreffen,  unter  dei 
in  jenem  $•  und  in  der  Rodiglichen  Verordnuni 
Yom  26.  September  1844  riicksichtlich  des  Ur 
sprungs   der  Waaren  und  der  NationalitSt  des  da 
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mit  befrachteten  Sçhiffe8  enthaltenen  Bedingungen  1844 
nur  zu  zwei  Drittheilen, 
und 
i)  die  mit  **)  bezeichneten  Zollsëtze,  soiiveit  sie  Bel- 
gische  Erzeugnisse   der  im  Artikel  9.   des    Schiff- 
fahrts  Yertrages   zwischen  Hannover   und   Belgien 
vom   15.  Januar   1842    angegebenen   Art   betrefien 
und  in  Belgischen,  Deutschen  j  Preussischen,  Dâni- 
8cben,  Englischen,  Schwedischen  oder  Norwegischen 
Schiffen   die  Zolllinie    passiren  ^   unter    den  im  er- 
wâhnten    Artikel   9.  enthaltenen  Bedingungen  nur 
zur  Hâlfte  erhoben. 

Fiir  WEaren/  welche  so  allgèmein  declarirt  werden, 
dasa  die  fur  dieselben  gebrauchte  Benennung  mehre 
Terscbiedene  Tarifpositionen  unter  sich  begreift,  darf 
der  hochste  der  unter  der  gebrauchten  Benennung 
begriffenen  Zollsâtze  angerechnet  werden,  jedoch 
kann  der  Zollpflichtige  nacli  $•  11*  No.  1.  des  Re- 
gttlativs  hiergegen  nachtrëglich  redamiren  und  dadurch 
bewirken,  dass  fiir  die  zu  verzoUende  Waare  nur 
der  auf  dieselbe  nach  ihrer  speciellsten  Bezeichnung 
teifmâssig  fallende  Zollsatz  zu  erhebèn  ist, 
eWo  sich  in  der  Columne  „Bemerkungen^^  ein  Nor- 
mlgewicht  verzeichnet  findety  geschieht  dieBerech- 
Bong  des  ZoUes  nach  diesem,  ohne  Riicksicht  dar- 
anf ,  ûb  das  ^ahre  Gewicht  angegeben  ist  oder 
nicht* 

Die  Berechnung   des  Zolles  fiir  diejenigen  Waaren, 

iiir  vrelche  ein  fester  Gewichtsatz  nicht  normirt  ist, 

geschieht  nach   dem  Netto-Gewicht ,   insofern  dièses 

oder  neben  Angabé   des  Brutto*Gewichts  die  wirk- 

fiche  Tara  aus   den  Ladungspapieren   ersichtlich  ist. 

[bt  in  den  Ladungspapieren    das  Brutto-Gewicht  als 

nolches  bezeichnet  und  dabei  nicht  zugleich  das  Netto« 

pewicht  oder  die  wirkliche  Tara  angegeben^  so  ^er- 

f^en  fiir  Tara 

F  !•)  bei  Waaren  in  Sâcken,  Pàcken  j  Seronen,  Ballen 

tBunden  und  dergleichen  5  pCt. 
k.)  bei  Waaren  in  Kisten,  Kasten,  Korben,  Fâssern 
r.     und  dergleichen  10  pCt. 

jVon   dem  Brutto-Gewichte   abgezogen   und  das  Ue- 
ir^bleibende  als  Netto-Gèwicht  berechnet. 

Bei  Ehnf-,  Lein-,  Rapp-  und  Rubôl   in  Fâssern, 
Wi  verpackten  Erden waaren   und  Hohlglas,  so  wie 
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bei  Thee  und  Indigo  in  Ostindischen  Original-Yei 
packungen  treten  jedoch  an  die  Stelle  dieser  allg( 
uieînen  Tarasatze  die  in  der  Golumne  Bemerkunge 
aufgefiUirten  besonderen  Taras&tze. 


m 

V 

►  ^  8 

.  «2 

•    •  «o 

■  «fi 

«  s  «1 

O     Si 

••  -S© 

•5  H 

e. 

Uë 

Al 

£  s  8 

1  \ 

4 

8 

15 

ZoUsat 

fur  10C 


Aale,  8iehe  Fi8che« 
Abfâlle  und  Riickst^de: 

aile  weder  bei  ihren  Stamm-Artikeln 
noch  unter  ihrer  speciellen  Benennung 
mit    einemZollsatze   ausdriicklich  be- 
legte,  namentlich: 
Abfall  von  Blaufarbe  werken  (Kobaltspeise).  firei 

Brantweinbreniiereien    (Brantweinspii- 
lig,  Héfen,  Treber  und  Trester. 

Erzen  (Erzschlacken), 

Flachsu.  Hanf,  (Hede,  Werg  u.  Torse). 

Gerbereien,    (Leimleder,    Lohkuchen). 

Getreide  (&leie  etc.). 

Glashiitteny  desgL   Glasschérben ,  Glas- 
bruch  u.  Glasgalle. 

der  Gold-  u.  Silberbearbeitung  (Mtinz- 
kratze  oder  Gekratz).    ' 

Horn  (Hôrnspane^  geraap.yHirschhorn  etc.) 

Leder. 

Oelsaamen  (Oelkuchen  u.Oelkuchenmehl) 

Papier  u.  Abfâlle  zur  Papierfabrikation, 
als  Lumpen^  Papierspane,  Maculatur, 
ailes  Tauwerky   alte  Fischernetze  etc. 
der  Fabrikation  der  Pottasche  der 
Fabrikation  der  Salpetersaure. 

Salzsiedereien. 

der  Seidengewinnung   (Seîdencocons). 

Seifensiedereien. 

Spinnerei  [(FlockwoUe). 

Stein  (SteingrusS;  Marmormehl  etc. 

Abfall  y.  Thieren,  namlich  :  Beine^  Blut  t. 

geschlachtetem  Vieh  (sowohl  fliissiges 

als  eingetrocknetes)  Dârme,  thierischer 

Diinger,  Flechsen,  Hufe  und  Klaueo; 


91 
» 

n 
n 
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•«  S 


6 

«  «  « 

.t:  .â  <j 

s  .s  s 

M      M  M 


Geg  enstande. 


Zollsatz 
fur  100  S 

m  1  «* 


auch  Knochen  (ganze  und  zerkleinerte^ 
einschliesslich  Knochenmehl).  frei 

ThraDbrennereien(Wall£8chgriefen  etc).     ,^ 
Tuch  (Tuchecken  und  Tuchleisten)  von 
der  Tuchschererei  (Scheerwolle)  y.  der 
Tuchweberei  (Tuchtruminer).  „ 

der   Fabrikation    des    Vitriolëh    (der 

Schwefelsâure).  „ 

der  Zuckerfabrikation  (Knochenschaum 
oder  Zuckererde).  ^^ 

15  Abziehsteine.  ,, 

Achat  und  Achatwaare.  5     -— 

.  b*  Achsen,  holzerne,  mit  und  ohne  Eisen- 

beschlag.  —     9 

.  c.  „  eUerne.  *)  1     — 

,,  ohne  nahere  Bezeichnung.  1      — ] 

.  c.  Achsenbâchseo,  eiserne.  *)  1.     — 

„  messingene  etc.  *)  5      — 

^,  ohne  nahere  Bezeiclinnng.  5     — 

Ackerdoppen^  (Valonea).  —     6 

b.  Ackergerath,   holzeroeSy   mit  und  ohne 

Eisenbeschlag.  —      9 

c  ;,  eisernes.  1      — 

,;  ohne  nahere  Bezeichnung.  1      — 

a.  9,  Adamsapfel  (s.  u.).  —  '   4 

a.  Aderlasseisen  (Schnepper).  ^)2     — * 

b.  Adlerholz.  —  3 
Affenfelle.  2  — 
Aepfel,  siehe  Obst. 

a.  Aepfelwein.  —     6 

Aeromel  (Manna).  3      — 

Aether  (Naphta)  1       6 

Aetherische  Oele.  5      — 

AetzkalL  1        6 

Aetzstein  (Capis  causticus).  1       6 

c.  Aexte.  *)1      — 
a.          Agrumen.  —     4 

Agtstein  (Bernstein)  roher.  1       6 

merkung*  Adamsapfel.  Normalge^ichtssa'txe  wie  bei  Cîtronen, 

é 
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Zolkatz 
rdr  100% 


9  B. 

a. 

21  A. 

a. 

21  A. 

b. 

13 

15 

43 

42  D. 

a. 

8  D. 

29  A. 

8  A. 

8  A. 

7  D. 

a. 

24 

8  6. 

8  A. 

10 

8  A. 

8  O. 

10 

9  B. 

b. 

9  B. 

c. 

»> 

7  E. 

a. 

8  A. 

27 

8  A. 

33  B. 

42  D. 

a. 

8  6. 

8  A. 

8  A. 

8  A. 

16  A. 

14  A. 

a. 

5 

*)2 


,,  Waaren. 

Ahlen  oder  Pfriemen. 

Ahlenhefte,  aiehe  Hefte. 

Ahomholz.  — 

Aka)Ouholz.  — 

Akten  (beschriebenes  Papier).  frei 

Alabaster,  rofa^  auch  gescMîSen  in  Plat- 

ten  etc.  ,, 

Alabasterwaaren  (mit  Ausnahine  derun- 

ter  die  Tarifposition  No.  27  gehërenden).    2 
Alapin  (eia  HalbwoUenzeug).  ''')6 

Alaun.  — 

Alaunleder. 
Aie,  siehe  Bier. 

Alkalieiiy  ohne  nShere  BezeichnuDg. 
Alkermes. 

Alkohol  (Weingeist)  (s.  u.). 
Alkoholometer. 
Aloe  und  AloeblStter. 
Aloeholz. 

Alquifoux  (Hafnererz. 
Altheawurzel. 

Alamen  ustum  (gebraonter  Alaun) 
Amarill  (sowohl  roh  aU  gemahlen). 
Ambosse,  gegossene. 
99  geschmiedete. 
9,  ohne  nâhere  Bezeichnung. 
Ambra,  aller  Art. 
Ameiseneier. 
Améthyste. 
Amianth  (Asbest.) 
Amidam  (Starke). 
Amienz  (Wollenzeug). 
Amoniac.  Amoniacsalz  (Salmiac). 
Ammoinac-Gummi  oder  Harz. 
Ammoniacsaure. 
Anakardien. 
Ananas. 
Anchovis  (s.  u). 


1 
3 


**)2 

1 
1 

5 
1 
1 

1 


3 
6 

e 

6 
6 


\ 


*)i 
*)i 

5 
1 
5 
1 

*)6 
1 
1 
1 
1 


6 
6 


6 
6 
6 
9 
6 
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ZoUsatz 
fiir  100<a 
I    A 


9B.  c 
9B.  a. 

27 

8E. 
20  A. 

8  A. 
40  A. 

7D.  a. 
35  C. 

9  B.  b. 

8D. 
35  C. 
32  A. 

7  G.  a. 
18  B 


6  A. 

7  C.  a. 

7 

8  A. 


6  A.  b. 
6  A.  b. 
&  B. 
6  A.  a. 

7 


Angelo,  Fenster-  und  Thâr-. 


)} 


Fisch-. 


*)1 
*)2 


*)2 
5 


ff  ohne  nëhere  Beinerkung. 

Angelruthen^  Angelrohre  (fertige). 

Angolaholz  (eine  Art  Rothbolz). 

Angorahaare. 

Animeharz. 

Anis. 

Anisette  (Liqueur)  (s.  u.). 

AnisoL 

Anker,  SchiiSs-  und  Ankerketten. 

Ankertauoy  siehe  Tauwerk. 

Anthos  fRosmarin). 

Aj]tho8*ÛeL 

Antimonium  (Spiesglanz). 

Antiquitëten  (fur  SammluDgen   zu  wis- 

sentschaftlichen  Zwecken). 
Aepfelsinen  (8.u.)« 
Apothekerglâser. 
Apothekerwaare  y  ohne  nahere  Bezeich- 

nung.  5 


2 
1 
1 


5     — 


5     — 


4 
6 
6 
3 
3 
8 


1 


6 
4 
4 


7  Aprikosen,  friscbe. 
,y  getrocknete. 
,,  eingemachte,  candirte. 
yy  ohne  nîLhere  Bezeichnung. 
Aquamarin. 
Araometer. 
Arcanum     duplicatum      (schwefelsaures 

Kali). 
Arcot   (roher  Messing). 
Argentan,  unverarbeitetes. 
Argentanwaare. 

Argenthaché  (Silberplattirtes  Kupfer). 
Argenthachéwaaren. 


frei 

—  9 

5  — 

5  ^ 

5  — 

5  — 


1 

*)1 

*)5 

*)2 

5 


6 
6 
6 


^emerkung*  Anchovîs.  Normalgewichtssatze:  1  Anker  gleîch  18  SNetto, 
Vs  Anker  gleîch  40  ft  Netto,  1  Tonnchen  oder  Donker  Nordiscbe  An- 
cfaotis  gleicfa  5  ft  Netto.  —  Anisette.  Nornialgewichtssatze:  siehe  Lî** 
queur. —    Aepfelsinen.    NormalgewichtssatKe  :  wie  bei  Citronen. 


J 
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•s  H 


•sis: 

fit      M      M 


Gegenstlînde. 


ZoUsa 
fîirlOi 


8  A. 

7  D.  a. 

8  A. 

7  F.  a. 
32  A. 
10 

32  A. 

8  K.  ^ 
SdUossbe- 
merknng. 

8  A. 
8  A. 

32    A. 


Aristolochiawurzel. 

Arrac  (s.  u.). 

Aronswurzel. 

Arrowroot  (indianische  Pfeilwurzel). 

Arsenik. 

Arsenikerze. 

Arsenikglas. 

Arzeneiy  ohne  nâhere  BezeichouDg. 


1 
1 


Asa  foetida. 

Asbest,  Bergflachs^  Erdflachs. 
Aschblei  (Wismuth).  .^    I 

1  Asche,  (gemeine)  sowohl  ausgelaugte  ah 
nicht  ausgelaugté,  Yon  Holz^  Braua- 
nnd  Steinkohlen  y  Stroh,  Torf;  auch 
Kalkasche  oder  Aschenerde  (Kalk- 
ascher).  irei 

Aschen,  andere^  s.  die  betreffend.  Artik. 
Asia^  (Achiar)  eingemachte  Friichte.  5 

Aspalatholz.  1     ( 

Asphalt  und  AsphaltplatteD.  —    ! 

15  Asters  (glasurte  Ziegelj.  frei 

Astrolabien,  5     - 

Atlas  (Seidenzeug).  6     - 

Atlasholz  (Pflaumenbaainholz).  — 

Augenstein  (weisser  Vitriol).  —    ! 

Auripigment.  — 

Austern  (auch  marinirte  u.  eingemachte). 

(s.  u.)  1     - 

1  Austernschaalen.  frei 

Avanturien.  5     * 

Avignon  (Zindeltafft).  6 

BemerkuDg.     Arrac.    Normalgewicbtssatze  :  1  Leegel  gleîch  1000  76  Ne 

%   Leegel  gleich   500  Ib  Netto,  %  Leegel  gleich  250  Ib  Netto,  1  0 

gleicb   450    Ib  Netto   in   aDdern   Gebinden,  1  Gallon   Impérial  gle 

8%  ib  Nello. 

^B^|k   Austern.  Normalgewicbtssa'tze  :  1000  St.  gleicb  200  75  Netto  oder  5 

r^leicb   1    Ib  Netto.  —  Bârenfelle.    Normalgewicbtssatz  :    100   St.  gle 

^    10  76  Netto. 


7  C.  a. 

8  A. 
37  A. 

24 

42  D.  a. 

21  A.  a. 

8  C. 
10 
14  B. 


27 

42  D.  a. 


^^  ^ 


f 
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•  «S  S 

►      8 
«    •  «c 

.r    J    <M 

•  w  sa 

M      M     M 


Gegenstande. 


Zollsatz 
fur  100  % 

m  I  ^ 


Avignon -Beeren  und  Korher.                      1  6 

Âxungîae  (Fette   zum  Arzneigebrauche).  —  9 

Azur-  oder  Lasur- Stein.                              5  — 

Azursteinwaare,                                             5  — 

B. 

Backobst  (etcl.  Pflaumen):                          —  9 

Backrâdchen.                                                ''')5  ^^ 
15  Backsteine.                                                     frei 

.  b.          Backtroge.                                                     —  9 
Backwerk,  gewohnliche  BèLckerwaare  als  : 

Brot,  Schîffszwieback).                             —  4 

.  a.           Backwerk,  feines  (Zuckerwerk).                5  — 

99  ohne  nahere  Bezeichnung.                      *  5  — - 

Badeschwâmme.                                              1  6 

Badewannen^  nach  dem  Material,  wor« 

au8  sie  verfertigt  sînd. 

„  ohne  nahere  Bezeichn.^  wîe  kupferne,*)5  — 
•  e.           Badian  (Sternanis).                                         16 

Bâlge^  (behaarte  Felle).                                 2  — 

9  B.         Balle  (Spielzeug).                                           5  — 

Barenfelle  (e.  u.).                                           2  — 
1  Barme  oder  Hefen.                                     frei 

Basse.                                                               5  — 
5  Baume  und  Strâucher  zum  Yerpflanzen^ 

Reben  und  Schôsslinge.  frei 

).  a.          Baftas  (baumw.  Zèug).                             *)6  — 

Bagage,  siehe  Effecten. 

L  a.           Bajonette.                                                    ***)2  — 

Balancen,  siehe  Waagebalken. 

L.               Baldrian.                                                           1  6 

L.  b^          Balken  (Bauholz).                                          —  1 

.•  a.          „  eiserne  (Deckbalken).                               —  3 

L.               Balsam,  copaivae.                                            1  6 

L.               .,  Muscat.                                                         1  6 

rkuDg.     Austern.    Normalgewîchtss'atze  :  1000  St.  gleich  200  ïb  Netto 
\T  5  St.  gleîch  1  Ib  Netto*  —  BSrenfelle.  Normalgewîchtssatz  :  100  St. 

ich  300  Ib  Netto.  ^ 
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si 


»«  .2  5 

X  A  ^ 

a  «ai  rm 

£  S  S 


GegenstSnde. 


Zolkatz 
fiirlOOS 

I   A 


8  K.  99  anderer,   aller  Art  (Peru,  Talu  etc.), 

auch  kiinstliche  Balsame.  5     — 

„  ohne  nâhere  Bezeichaung.  5     — 

Bambu8rohr'(roh).  —     8 

„  Stocke  (Spazierstocke).  5     — 

Band  (s.  u.).  *)6     - 

BandageDy  chirurgische.  ^)2     — 

BandaDDOS  (baumwoUene  and  aeidene 
Tûcher)  (s.  u.)  *)6     - 

Bandhaken 

Bandholz  (roh).  '—     1 

Bandmùhlen. 

Bandstocke,  siehe  Bandholz. 

Bandwaaren  (s.  u.). 

Baranken. 

Barbiennesser. 

Barchent. 

Barilla  (Soda).  '—    J 

Barometer. 

Barren  (Gold-,  Silber-). 

Barten,  siehe  Fischbarten. 

15  Basait,  roh  und  verarbeitet. 
Basin  (BaumwoUenzeug). 
Bassgeigen. 

16  Bast. 
Bastard  (Baumwollengewebe). 
Baste  (Gewebe  aus  roher  Seide). 
Bastern    (brauner   Farin).  — 

16  Bastmatten.  frei 

16  Bastgeflechte ,   grobe,    zu  Matten   oder 

Fussdecken.  frei 

44  C.  ,,  feine,  zu  Hiiten  etc.  5 

9,  „  ohne  nahere  Bezeicbnung.  5 

16  Bastseile.  frei 

Bemerkung.     Band.     Dîe    durch  das  ^)  angedeutete  Ermassîgung  heàéA 
«ich   nur  auf  Band   aus  BaumwoUe,   Wolle  u.  Leînen,  so  wie  aus  Mi*J^ 
schungen  dieser  Stoffe. —  Bandannos.     Die  durch  das  Zeicben  *)  ai^ 
deutete  Ermassîgung  beziebt  sich    nur    auf    dergleîchen    baumwolJeM-j 
(nicht  wirkliche,  sondern   nacbgemachte    ostîndiscbe)  Tiicber. —  6ao<i* 
^aaren.    Siehe  die  Bemerkung  bei  dem  Artikel  Band. 


44  B. 

27 

42  D. 

a. 

9B. 

a. 

42  D. 

a. 

9B. 

a. 

21  B. 

a. 

31 

42  D. 

a. 

13  B. 

9  B. 

a. 

42  D. 

a. 

8  D. 

24 

19 

42  D. 

a. 

24 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

7  L. 

a. 

*)2 

1 

*)6 

2 

•)2 
*)6 

5 

T*ff%ad 

frei 

*)6 
5 

frei 

»)6 
6 

iesi  traités   concern.  les  droits  de  Stade.     HSS 


•'«  a 

m      .  «0 

V     *  V 

S    •»  9 

M      M  M 


Gegenstande. 


ZoUsatz 
fiir  100  % 

99t  \    ^ 


16  Bastwaaren,  grobe,   ah   Matten,  Fuss- 

decken  und  Seile  von  Bast.  frei 

feine,  als  Hûte  etc.                                        5  — 

yy  phne  nILhere  Bezeichaung.                         5  — 

Bâtâtes.                                                          —  4 

Bataria  (Seideiizeug).                                    6  — 

Batist.                                                          *)6  — 

Bauholz.                                                            —  1 
Baumfruchte,  siehe  die  einzelnen  Arten  ; 
wenn    letztere  nicht  bezeichaet  sind^ 
siehe  Friichte. 

Baummarderfelie  (s.  u.).                               2  — 

Baumol.                                                           —  9 
Bauinrinden,  siehe  Rinden. 
Baumseide    (ein   Zeug    ans  BaumwoUe 

und  WoUe).                                            *)6  — 

Baumwolle.                                                    —  9 

BaumwolteDgam.                                       *)1  — 

BaumwoUenes  Dochtgarn.                         *)*  — 

Baamwoliene  Dochte.                                *)  *  — 

u         Baamwoliene  Watten.                                )^  — " 
u         Baamwoliene      und      halbbaumwoUene 

Waaren  (s.  u.).                                      *)*  — 

Baumwolle-Streicher.                                 *)2  — 
15  Bausteine.                                                       frei 

Baysalz.                                                         —  1 

Bdellium  (Gummiharz).                                 1  6 

Bechurimbohnen.                                             \  ^ 
5  Beeren,  frische.                                            f^^^ 

„  eingesottene;                                                —  9 

„  trockene.                                                      1  ^ 

^,  ohne  nâhere  Bezeichnung.                          1  6 

Behânge  zu  Kronleachtern  von  Glas.      **)  9 
i.          Beiderwand    (ein  Zeug  ans  Leinen  mit 

WoUe  oder  Baumwolle)                       *)  ^  — 

i.          Beile.                                                           *)1  — 

ag.    Baummarderfelie*    Normalgewichtssatz  :  100  St.  gleîch  10  8 

mwollene  und  halbbaumwoUene  Waaren.   Unter  balbbaumwoUene 
m  sind  solche  aus  Beumwolle  mît  Leiuen  gemiscbt  yerstanden. 
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8  B. 
23 


7  E. 
42  D. 

8  A. 
8  A. 

21  A. 
21  A. 
42  D. 

35  C. 
35.  C. 

8  K. 
10 

8  A. 

8  A. 

43 
43 


8  A. 


d. 
a. 


a. 


10 

8  A. 

27 

42  D. 

8  K. 

8  J. 

27 

8  A. 

27 

8  A. 

8  A. 

8  A. 

a. 


1  Beine  Ton  Thieren  (Ab^le).  '  frei 

Beinschwarz.  — 

Beinwaaren  (Waaren  ausKiiodteiiy  mit 

Ausnahme  der  unter  die  Tari^rition 

No.  27  gehorenden).  2 

Beissbeere  (Spanisdier  PfeSer).  1 

Bengales  (BaumwoUengewebe).  '*)^ 

Benzoeharz.  t 

Benzoesâure.  1 

Berberisholz.  — 

do.  Wurzeln.  — 

Bergames   (ein  Tapetengewebe  au8  ge- 

mischten  Materialien).  6 

Bergamotol.  5 

,9  Essebz.'  5 

Bergblau.  5 

Berggelb  (Ocker).  — 

Berggriin.  1 

Bergflachs.  1 

15  Bergkristall,  roh.  freî 

9,  geschliffen   und  ohne  nëhere  Bazeich- 

nung.  **)2 

y,  Waaren  (mitAusDahme  der  unter  die 

Tarif  position  No.  27  gehSrenden).      **)2 
5  Bergmoos.  &ei 

Bergël  (Steinol).  .  1 

Bergpech^  siehe  Erdharz. 
Bergroth  (Farbenerde).  — 

Bergwachs  (schwarzes  Steinol). 
Berill. 

Berkan  (WoUengewebe). 
Berlinerblau. 
Berlinerroth. 
Berloqaen. 
Bernstein,  roher. 
Bernstein  waaren  • 
Bernsteinol. 

Bernsteinsalz;  fliichtiges. 
Bernsteinsâure. 


1 

5 
*)6 
5 
3 
5 
1 
5 
1 
1 
1 
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8  A*               Bernsteinstaub  (Gruss).                                 1  6 

8  A               BertramwurzeL                                              1  6 

9  B.  c.  BeicbUge;  eiserne  (s.  u.)*  "^jl  — 
!6  B.  „  aodere.  *)5  — 
17                    99  phae  D&here  BezeichnuDg.                        5  — 

16  Bmen  ans  Rekig,  Haide,  Reisstroh  etc.  frei 

5                    ,9  au8  Borsien  uDd  Haaren.                          1  6 

5                    9,  ohne  nKhere  BezeichnuDg.                         1  6 

14,27              Besteske.                                                        5  -^ 

12                    Betten,  Federbetten.                                      5  — 

12  Bettfedern.  5  — 
12                    Bettstellen^  eiserne,   siehe  Eisenwaarén. 

Bettstellen,  holzerne,  siehe  Holzwaaren.     3  — 
SI  B.  a.           „  ohne  nâhere  Bezeichnimg. 

g  D.  a.          Beuteltuch  ( WoUengewebe).                    *)  6  — 

pB.              Beutlerwaaren.                                                5  — 

I K.              Bezetten  (Turnesol;  Farbelappchen).           5  — 

^A.               Bezoar.  •                                                         1  6 

PD.  a.          Biber  (WoUengewebe).                             *)6  — 

?IB.               Biberfelle.                                                        2  — 

J^  A.              BibergeiL  (Castoreum).                                1  6 

«A.               Biberhaare.                                                     2  — 

'  A*               Bichrome  (chromsaures  Kali).                      1  6 

Bickbeeren  (Heidebeeren)  siehe  Beeren. 
2lBienenkorbe   oder  Bienenstocke   mit  le-       » 
17j-    benden  Bienen,  u.  leere  gebrauohte.    frei 

I  B.  b.          99  neue  leere.                                                —  9 

99  oder  Bienenstocke  9   ohne   nâhere  Be- 

zeichnung.                                                    —  9 

^  D.  a.           Bier  (s.  u.).                                                  —  6 

'  D.  b.          Bieressig  (s.  u.).                                           —  2 

^                     Bijouteriewaare.                                              5  — 

«nerkung.    Bescblage.    Die    durch  das  Zeichen  *)  angedeutete  Ermassi* 

^ng  bezieht  sich  nur  auf  nicbt  plattirte  Beschiage  Ton  Kupfer,  Met* 
iiDg  und  dergl. 

*  Bier.  Normalgewicbtssatz  fur  Bier  in  Fassem:  1  Gallon  gleich 
%  Ib  Nette;  in  Flascben:  1  Kiste  Ton  10.0  Flaschen  gleicb  300  /^Netto, 
%  Kiste  Ton  50  Flaseben  gleicb  150  Ih  Netto:  andere  Quanta  nach  die- 

■em  VerbHltniss;  %  FI.  Trerden  fur  Vi  F^»  gerecbnet.  —  Bieressig.  Nor- 
lluIgeTfichts^tze  wie  bei   Wein. 


h 


» 
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r 


^'^  S 

a    •  ^ 

•    9    « 

••  .a  o 
•Ils: 


GegenstSn  de. 


Zollut 
for  100 
I 


4  Bilder  aller  Art,  auch  GemlUdey  mitoder 

ohne  Rahmen.  5 
Bildhauer- ,    Bildfonuer  «  Arbeif, 

15  ,,  au8  Sandstein.  frei 
11  A.  „  „  Gîps,  — 
43                    ^y    n    Mârmory  Alabaster  and  derarti- 

gen  Steinen.  2 

21  B.  a.         ,1    ,y   Holz,  Holzmassen.  3 

,,                ,,  ohne  nâhere  Bezeichnung.  3 

21  B.  a.         Bildschnitzer-Arbeit  au8  Holz.  3 

27                    yy  au8  Elfenbein  etc.  5 

27                    ;,  ohne  n&here  BezeichnuDg.  5 

21  B.  a.          Billards.  3 

27                    Billardloarnituren.  5 

27                    Billardkageln.  5 

21  B.  a.          Billardqueues.  3    - 

8  E.               Bimaasholz  (eine  Art  Rothholz).  — 

27                    Bimbloterievraaren.  5 

10  Bimstein.  — 
42  B.               Bindfaden.  — 

16  Binsen.  frei 
16  yy  Matten.  ^y 

1  Birkenborke.  y^ 

37  A.               Birkenol  oder  Birkentheer.  — 

40  A.               BirkeDsaameii.  1     * 

7  D.  a.          BîrkenwaMer*  — 

Bimen,  siehe  Obst. 

7  D.  a.          Birnmost,  Birnwein  (s.  u.)*  — 

8  R.               Bisam  (Moschus).  5 
13  B,               Bisamratzenfelle.  2     ' 

7  D.  a.         Bischof-Extract.  — 

33  A.               Biscuit  (Schiffizwieback).  — 

7  C.  a.          yy  (feines  Backwerk).  5 

11  C.               y^  (unglasirte  Porzellaowaare).  5 
99                yy  ohne  nâhere  Bezeichnung.  5 

8  A.        •       Bister.  1   ^ 
10                    Bitterde  (Talkerde).  — 

8  £•  Bitterholz  (Quassia)  wie  Sassafrassholz.    — 

Bemericung.    Bimmost    NormalgewîcbUsats  wîe  bei  Wein. 
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»►  s 

«  s  ** 
•«.Sa 

.«  «4  «M 

«  w  «^ 

^  «>  o 

M  M  M 


Gegenstënde. 


ZoUsatz 
fur  100  % 

m  I  ^ 


Bittersalz  (magnethcher  Vitriol).                —  2 

BlackHschbria  (ossa  sepiae).                         1  6 

Blatter  ohne  flÉhere  Bezeichnung.               5  — 

Blâttertaback,                                               —  6 

BlaoqaetSy  sîehe  Decken. 
)•  Blasebâlge,  grosse  (zum  Gewerbegebrauch 

fur  Schmiede  etc.).                                    —  9 

!•           Blasebâlge,  aile  andere.                                  3  — 

„  ohne  nâhere  Bezeichnung                           3  -— 

Blasen  (s.  u.)                                                *)5  — 

Blasengriin  (Saftgriin).                                    1  6 

i*           Blaserohre,  hôizerne  grobe,  gewohnliche.   —  6 

!•           ,,  hôizerne  gebeizte,  gefarbte,  lackirte.       3  — 

„  messingene  etc.  (fiirMetallarbeiter  etc.).  ''')  5  -r 

9,  ohne  nahere  Bezeichnung.                          5  -— 

1);          Blatternholz  (Pockholz).                                —  3 
Blattgold     und     Blattsilber     (achtes    u. 

unâchtes).                                                       5  — 
Blaufatben,    ohne   nâhere  Bezeichnung, 
und    feine,  als  Berg- ,  Berliner- ,  £n- 

glischblau,  Schmalte,  imgletchen  Indigo.     5  — 

Blauholz  (Logwood).                                     —  2 

Blausâure  (Eisenkali).                                     1  6 

Blausel  (Blaufarbe).                                       5  — 

Blausteîn  (Vitriolslein).                                 —  1 
Blechy  Eisenblech^.schwarzes  (Schwarz- 

und  Sturzblech).    —  3 
:.            „                     „      verzinntes  oder  Weiss- 

biech  (lin  plates)  s.  u.).  *)  1  — 

y,                     jf  ohne  nâhere  Bezeichnung.  "")  1  — 

„  Zinkblech.                                                     —  6 
jf  Kupferblech,    Messingblech  und  ailes 

iibrige.                                                         *)  2  — 

ng.     Bimmost.     Normalgewîchtssats  wîè  be!  Weîn. 
I.     Die    durcb   das  Zeîchen    *)  angedeutete  Ermassigung   bezieht 

f  kupfeme  Blasén. — Blecb,  verziniites.  NormalgewichtasaU:  1  Ki* 
ich  125  Ib  NeUo. 

/  gén.  Tome  FIL  Yi 


<fr- 
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:l 

8 


H 


V 

> 

m 
•T3 


^   e 
.S  ^ 


."t:  .â  taï 


e 


««    e 

N      M 


Gegenstânde. 


ZoUzat^ 
fur  100  S 


26  Â.  a. 


9  B.  a. 


26  B. 

26  B. 

1  Â. 

1  A. 

8  F. 

10 

10 

8  A. 

8  E. 

21  B.  a. 

8  F. 

1  Â. 

10 

1  A. 

1  B. 

8  F. 

8  F. 

9  B.  a. 


21  B.  b. 
42  D.  a. 


7  E.  «.  ^ 
ScUussbe- 
merkaa^. 


27 
7  £.  a 
^      40  A. 
V      2 


1 
3 


Blech  ohne  nâhere  Bezeichnung.  2 

Anmerk.  Gold-,  Silber-  u.  Platinablech 

wie  6old-  etc.  Waaren. 
Blechwaare    yod   Eisenblech    (auch    la- 

ckirle).  *)2 

„  voD  Kupfer  und  Messingblech.  *)5 

Blechwaare  ohne  nâhere  Bezeichnung. 
Bleî,  in  Blôcken,  Mulden,  Rollen^  Plat- 

ten  etc.  und  altes. 
Bleîasche. 

Bleichpulver   (Chlorkalk). 
Bleîerde. 
Bleîerze. 
Bleiessig. 
Bleifarbeut 

Bleifedern  und  Stifte. 
Bleigelb  (Massicot). 
Bleiglâtte. 
Bleiglanz. 
Bleiplatten. 
Blei waaren  (fertîge),  als:  Kessel ,    Rôh- 

ren,  Schrot   etc.,    auch  feine  und  la- 

ckirte  Bleiwaaren. 
Bleiweiss,    (wozu    auch   Kremserweiss, 

Perlweiss  u.  Schieferweiss  gehort).         — 
Bleizucker  (Sacharum  saturni).  — 

Bleiziige    (Werkzeuge    zum  Ziehen  des 

Fensterbleis).  *)  2 

B15cke,  siehe  Holz  und  Holzwaaren. 
9,  ohne  nâhere  Bezeichnuog. 
Blonden  (seîdene  Spitzen).  0 

Blùthen,  siehe  Blumen. 
Blumen,  frische  und  Topfgewâchse,  frei 

„  und  Bliithen,  getrocknete  ohne  nâhere 

Bezeichnung. 


5     - 


5 
5 
6 
1 
1 
6 
6 


e 

5 

1 

i 


1     - 


99 


kiinstliche. 


„  ohne  nâhere  Bezeichnungi 

Blumensaamen. 

Blumenzwiebeln. 


5 
5 
1 
5 


6 

6 


—    9 


5    - 


des  traités  concern.  les  droits  de  Stade. 


259 


8C. 

10 

13  A. 

a. 

13  A. 

b. 

j> 

8  F. 

40  A. 

34 

27 

2tB. 

b. 

ïtA. 

a. 

17 

9B. 

c. 

iO 

9A.a 

9B.fa 

42  D. 

a* 

42  D. 

a. 

36  B. 

T  C.  a. 


8  A. 


W  A. 


12  D.  a. 


1  Blut   voQ  geschlachtetem  Vieh^  fldssiges 
oder  eiogetrocknetes.  frei 

17  Blutegel.  „ 

Blutholz  CBlauholz).  —      2 

Blutstein.  —      1 

Bockfelle  (rohe)  griine,  gesalzene  (s.  u.).    —      5 
„  (rohe)  trockene  (s.  u.).  —    10 

jy       ff      ohne  nahere  BezeichnuDg  (s  u.).  —    10 
BockhSrner  (s.  u,)» 
Bockshornsaamen  (foeoum  graecum). 
Bodenstâbe,  siehe  Stabholz. 
Bogen. 
Bohmische  Steine  (Glasflusse  zur  Nachah- 

muDg  âcbter  Steine). 
Bôttcherwaaren  siehe  Holzwaaren. 
y,  ohne  nahere  Bezeichnung 
Bohlen  von  europaischen  Holzarten. 
Bohnen  (s.  u.). 
Bohrer. 
Bolus. 


Bolzen. 

Bombasin  (Wollengewebe). 

Bomesîne  (Baumwoliengewebe). 

Bonbonnièren. 

Bonbons. 
14  Boote,  SchifiEs-. 

Borax  und  Boraxsaure. 
Il   Borke    (von    europâischem    Holze 
9/       Gerben  oder  zur  Feuerung).  frei 

Borsten,  Schweins-.  2 

1  Borten^   alte    Gold-    und    Silbertressen 

zum  Einschmelzen.  frei 

Borten ,  blos    aus   Seide^  Fiachs ,  Hanf, 


—  6 
1  — 

1  6 

5  — 

—  9 

—  1 

—  1 

*)1  — 

—  1 

—  3 

*)6  — 

*)6  — 

5  — 

5  — 

frei 

1  6 


zum 


(emerkung.  Bockfelle.  Normalgewîchlssatz:  100  Stuck  gleîch  250  Ib 
Nctlo  —  Bockhôrner.  Normalgcwîchlssatx:  100  Stuck  gheicb  50  Ib  Nelto 
od.  pr  ^  Ib  Nello.  —  Bohnen.  NormalgewichtssaU  :  1  Lasl  gicich  5600 
Ib  Nette. 


R2 
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3? 


5 
6 
5 
6 

*)6 

*)5 
frei 

*)1 


5 

*)1 


Baumwolle,  WoUe  oder  Haar  ver- 
ferligt  (8.  u.).  *)  6 

ganz  oder  theilweîse  ausandern  Stof- 
fen  (Papier,  Stroh,  Metallfâden  etc.) 
bestehend. 

„  ohne  nShere  Bezeichnung.     ' 

Bouillontafeln. 

Bourre  de  Soye  (Seidenzeug). 

Bouteillen,  siebe  Glas. 

Boy  (cine    Art  Flanell). 

BraDDtwein  jeder   Art  (s.  a.). 

Branntweinblasen  und  Helme. 
1   Branntweinsspûlîcbt. 

Brasilienholz  (Rothholz). 

Bratenwender. 

Bratpfannen,  siehe  FfanDen. 

Bratroste,  siebe  Roste. 

Bratschen. 

Bratspiesse. 

Braunkoblen. 

Braunroth. 

BraunscbweigergrÛD. 

Braunstein. 

Brechweinstein. 

Bremerblau  (Bremergrûn). 
15  Bremerfluren. 

Brennglâser. 
9  BreDQbolz. 

Brennstahl  (Cementstabl),  — 

Bretter,      (Dielen)     aus      europaischen 

Holzarten.  — 

Bemerkung.  Borten.  Die  durcb  das  Zeichen  ^)  angedeuteteErmassig 
bezieht  sich  nur  auf  Borten  aus  Baumwolle,  Wolle  und  Leinen,  so 
aus  Mischungen  dieser  Stoffe.  —  Branntwein.  NormelgewichtssaU 
Branntwein ,  Cognac  und  aile  aus  Frankreich  kommenden  Spîrituoi 
1  Vierlel  (Velle)  gleich  14^  Ib  Netto.  Normalgewichtssalz  fiirBranotv 
und  aile  nicht  aus  Frankreich  kommenden  Spirituosen,  die  nicbt  in 
chen  Gebinden  kommen,  wofiir  bel  den  Artikeln  Arrac,  Rum  uod  ' 
neter  ein  besonderer  Gewichtssatz  normîrt  ist:  1  Gallon  Impérial  gi 
8|  Ib  Netto.  Normalge'wichtssatz  fur  Branntwein  oder  Liqueur  îo  1 
scben,  wîe  bei  Weîn  in  Flaschen. 


27   1 

1 

36  B., 

\ 

45  C) 

42  D. 

a. 

7  G. 

a. 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

7  D. 

a. 

2ë  B. 

«  E. 

9  B. 

* 

c. 

24 

9  B. 

c. 

3 

8  D. 

8  J. 

10 

8  G. 

8  J. 

24 

9  A. 

a. 

21  A. 

a. 

1 

3 
frei 

5 
frei 
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27 

29  B 
36  B 
27 
24 
24 


i 


» 

} 


33  A. 
7D.  a. 
27 
26  A.  b. 

8  A. 
26  B. 
27 

9  B/a. 

S'^B.  b. 
A.  h. 

vr  k. 

6  B. 

9  B.  a. 
1  B.  a 

7  C.  a. 
7 
«B. 

\  B.  b. 
t  B. 

8  A. 
k)  A. 
^5  A. 

•1  A.  6. 

7 

^2  D.  a. 

4 


Bricken  (Neunaugen),  siehe  Fische. 
Brieftaschen. 

Brillanten  und  Brillantenwaaren. 

Brillen. 

„  Glaser. 

Britaoniametall,  siehe-  Kupfer. 

Brot  und  derartiges  Backwerk« 

Broîhan. 

Brokat  (Gold-  und  Silberstoffe). 

Brooce  (Metallcomposition)  roh. 

„  pulver. 


5  — 

5  --. 

5  »— 

5  — 


5 

*)1 
1 


*)5 
*)2 


*)1 
*)1 
frei 


jy  waaren  (s.  u.) 

Brucbbander. 
Brucheisen    (altes  Eisen). 
Bruchkupfer  und  Bruchmessing. 
Brucbzinn. 
15  Brucbsteine  aller  Art. 
Briinellen. 

Brummeisen  (Maultrommeln). 
Brummkreiseh 
Brustkucben. 

Brustnadeln  (Tucbnadeln). 
Bucbbinderarbeîten. 
Buchbinderspâne  (von  Holz). 
Buchdruckerlettern. 
Bucbdruckerscbwarze. 
Bucbenkerne  (Buchensaamen). 
Buchol. 

Buchsbaumbolz. 

Bucbweizen  oder  Heidekorn  (s.  u.) 
Bucksking. 

Bûcher^  aucb  Bucb-,  Kunst-   und  Musi- 
kalienhandels  -  Gegenstande.  5 


*)2 
3 
5 
5 
5 

1 
1 
1 


4 
6 

6 
6 


1 
6 
6 


—     6 


9 

6 

9 
3 
1 


)6      - 


^merkung.  Broncewaaren.  Die  durch  das  Zeichen  *)  angedeutete  Er- 
inassîgang,  beziebt  sich  nur  auf  nicht  vergoldete  oder  plattirle  Broniewaa-" 
ren  -  Bucbweizen.  NormalgewichtssaU  :  1  Last  gleicb  4300  Ib  Nelto. 
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9  B.  a. 


14  A. 
13  A. 
13  A. 

a. 
a. 
b. 

8  F. 

9  B. 

a. 

26  B. 

1 

27 
9  B. 
5 

f 

21  A. 
9  B. 

a. 

a- 

28  B. 


7  A.( 

1. 

7  A. 

b. 

7  A. 

b. 

21  A. 

b. 

7  A. 

b. 

7  A. 

a. 

42  D. 

a. 

Bemerk 

:uni 

Biichseo  (Feuergewehre)  und  Biichsen- 

macherarbeit  ♦♦*)2 

Bûckinge.  — 

Bû£Felhlîute,  (rohe)  gesalzene.  — 

„  (rohe)  trockene.  — 

„     „    ohne  nâhere  Bezeichnung.  — 

Bâffelhôrner  {s.  u.)  — 

Bûgel  zu  Arbeits-  und  Geldbeuteln, 

stâhlerne.  *)  2 

Biigel     zu    Arbeits-,    und    Geldbeuteln, 

andere  (s.  u.). 
y,  ohne   nâhere  Bezeichnung. 
Bûgeleisen. 
Biirstenbinderwaare. 
Bûsten,  siehe  Bildhauerarbeit. 
Biittenstâbe,  siehe  Stabholz. 
Bugspriete. 
Bunzen. 
9  Busch  und  Reîsig  aller  Art. 
Butte,  siehe  Fische. 
Butter 


*)5 
5 

*)1 
1 


*)2    A 
frei    ^ 


-.1 


C. 

fVas  sich  un  ter  diesem  Buchstahen 
nicht  findety  ist  unter  K  und  Z  zu 

suchen. 
Cabriolets,  siehe  Wagen. 
Cacao  (in  Bohnen  oder  gemahlen). 
CaCaobutter. 

Cacaofabricate  (excl.  Cacaopulver). 
Cacaoholz. 
Cacaomasse. 
Cacaopulver. 
1  Cacaoschaalen. 
Cachemir. 


1 

5 
5 

5 
1 

frei 
6 


emerkung.  Buffelhôrner.  Normalgewichtssalz:  100  St.  gleîcli  Uq 
NeUo  Oder  pr.  Si.  gleîch  \J^  Ib  NeUo.  Bijgel.  Die  durcb  das  J 
cben  *)  angedeutete  Ermassigung  bezieht  sich  nur  auf  dergleicben  n 
pladirle  oder  vergoldete  Waare  aus  Kupfer,  Messing   etc. 
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Zollsatz 
ftir  100  % 

m  I  «^ 


15  A. 

16  A. 
8  A. 
TB. 
9B.  a. 
9B.  a. 
9B.  a. 


35  C. 
«A. 

«D. 

4 

PA.  b. 
B  D.  a. 

M. 

jD.a. 

IB.  b. 

3 

) 

»  C. 
{  K. 
»  A. 

;  c.  a. 

L.  a. 

E.  a. 

E.  e. 
.  C. 
l  B. 
t  A. 

P 

L    B. 

)  A. 
I  D. 


*)2 
*)2 


*)6 
1 

*)6 


Cadeol.  — 

Cadmium.  — 

V  praparate.  1 

Cafiee  uod  Caffee-Surrogate  aller  Art.      1 
^,  Breoner, 
,f  Muhlen. 
;,  Trommeln. 
y,  Maschînen     (Filtrirmaschineti)      wie 

Blechwaare. 
Cajeputôl. 

Calaminstein  (Galmei). 
Calcothar  (caput  mortuum). 
Calender. 
Caliaturholz. 

Calicoes  (Baumwollenzeug). 
Calomel. 

Cambrai  (Kammertnch). 
Camëen  (erhaben  geschnittene  Steine). 
Camîne  von  Eisen. 
,,  marmorne. 

„  ohne  nahere  Bezeichniing. 
Campecheholz   (Bauholz). 
Camphor. 
CanarieDsaamen. 
Caodirte  Sachen. 
Candis. 

Caoehl  oder  Zimmt. 
Canehl  oder  Zimmt,  weisser  (canellaalba) 
„  Oel. 

Canes  (Stockrohr). 
Canthariden. 
Cantillen     (gedrehter    Gold-    oder  Sil- 

berdrath). 
Capellen   (Gerath     bei     chemischen  Ar- 

beiteu).  — 

Capillaire  oder  Frauenhaar  (Kraut).  1 

Caput  mortuum  (Todtenkopf,  Calcothar, 

Braunroth). 
CaraSen,  siehe  Glas, 


5 
1 
5 

1 

5 


9 
1 
6 


n  - 


5  — 

—  1 

—  3 
5  — 

—  3 

6 


—  3 
2  — 
2  — 

—  2 
5  — 
1  — 
5  — 


10 

6 

8 
6 


3 

6 


—     3 
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o 


Gegenstande. 


7  E.  a, 

7  D.  a, 

8  K. 
8  J. 

27 
7  G.  a. 

7J.b.a. 


36  B. 
8  A. 

7  F.  a. 

8  F. 

7  E.  e. 

7  E.  a. 

8  A. 
7E.  e. 

35  C, 

7  L.  a. 

20  A. 

8  A. 
42  D.  a. 
35  A. 
42  D.  a. 

8  £. 
8  A. 
8  J. 

29  B. 
35  C. 

21  A.  b. 
7  G.  a. 
7  C,  b. 

35  C. 


Zolbit 
fiir  10( 

m  I 


5 
3 
5 


1 

freî 

5 
1 


Cardamom. 

Cariolen^  siehe  Wagen. 
Carmeliterwasser  (Liqueur)  %•  u.). 
Carmin, 
jj  Lack. 
Carneol. 

Caroba  (Johannisbrot). 
Caronaden,  siehe  Kanonen. 
Carotten,  (Tabacks). 
2  Caroussels. 

Carpetten,  Carpetiugs,  siebe  Decken. 

CartODuagearbeîten. 

Cascarilla-  Rinde  (Indianbark). 

Cassayeniebl  (Gassave). 

Casselergelb  (Bleigelb). 

Casserollen,  wie  Kessel. 

Cassiablumen  (Cassia  buds). 

Cassia'  cariopbyllata  (Nelkenzimmt). 

Cassia  fistula, 

Cassia  lignea  (Mutterzimint). 

Cassià-OeJ. 

Cassonade   (Mehlzucker). 

Castor  (Biberhaar). 

Castoreum  (Bibergeil). 

Castorhiite. 

Castorôl   (Castor  oil,  Ricinusol).  — 

Gastorstrumpfe.  6 

Catechu,  auch  japaniscbe  Erde  genannt.   — 

Cauris.  1 

Cautcbouc  ,     Federbarz.    oder    Gummi 

elasticum.  3 

„  Waaren  5 

Cayaputol.  5 

Cedernholz.  — 

Cedratfriichte  (s.  u.).  — 

Cedro^  Cédrat.  1 

Cedroël  (oder  Cedroessenz).  5 


1 
5 
i 
1 
5 

2 
1 
6 


BeraerkuDg.     Carmelilerwasser.    Normalgewichtssats    sîebe  Liqueure. 
—     Cedralfriichle.    Normalgewichtssatx  wie  bel  Citronen. 
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>  s 

*«  .2  rjj 

■**  m  ■■• 

•  «  S 

£  S  S 


Gegenstânde. 


Zollsatz 
fur  100  % 

JK  I    ^ 


15   Cernent,  frei 
Camentkupfer^  wie  Kupfer. 

i.           Cementstahl  (Brennstahl).  —  3 

15  Cementsteîne.  frei 

Chabracken,  siehe  Decken.  2  6 
Chagrin. 

Chaisen,  siehe  Wagen. 

Chalcedon.  5  — 

i.          Chalong  (Wollenzeug).  *)  6  — 
Champignons,  siehe  Pilze. 
Charnière,  siehe  Gewinde. 
1  Charpie  (zum  chirorgischen  Gebraucbe).  frei 

Charten,  Land-.  5  — 

u           Chatouillen.  3  — 
Chemikalien ,   chemische   Producte  und 

Fabricate,    ohne  nahere  Bezeichnung,     5  — 

Chemische  Feuerzeuge.  5  — 

a,           j.  Ziindhôlzer.  3  — 

„  Oele,  ohoe  nahere  Bezeichnung.  5  — 

a.           Chenille.  6  — 

China,  Chinarinde  (Fieberrindc).  1  — 

„  Salze.  1  6 

„  Wurzel.  16 

Chinchillafelle.  2  — 

a.  Chirurgische  Instrumente.  ^)2 
Chlorkalk,    trockner   (Bleipulver)  und 

fliissiger.  —  6 

Chlorzinn.  1  6 

b.  Chocolade.  5  — 
15  „  Steine.  frei 

a,          Cholets  (ungebleichtes  Leinen).  *)6  -^ 

a.          Chorde  (eine  Art  Mrollener  Zwirn).       *)2  — 

Chrisolit.  5  — 

Chrisopras.  5  — 

Chromerz.  —  1 

Chromfarben.  5  — 

Chromgelb.  5  — 

Chromgriin.  5  — 

Chromoxid.  5  — 
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t 

il 

M 

\     l 

5   s   « 

••  .2  çD 

li-t 

GegenstSnde. 

fur  100  <a 

m  1  A 

V 


5 
1 

*)6 
1 


Chromroth.  5 

Chromsalz.  1 

Chromsaures  Blei.  1 

„  Kalî.  1 

Chronomeler,  wîe  Uhren. 
Cibeben  (Roainen). 
Cicborîenwurzeln,  frische. 

trockene. 
,,  oboe  nâbere  Bezeichnung. 
Cicborien  y    fabricîrter  (Cicboriencafiee. 

Cicborienpulver). 
Cider  oder  Obstwein  s.  u.). 
Cideressig  (s.  u.). 
Cigarren  (s.  u.)* 
Ciocbonin,  Cincboninsalze* 
Cinders  (abgescbwefelte  Steinkchlen). 
Circassienne  (Wollenzeug). 
Citronat  (Succade). 
Citronen  (s.  u.). 
Citronenbolz. 

Citronenol  (oder  Citronenessenz). 
Cîtronensâure. 
Citronensaft. 

Citronenscbaalen  (trockene). 
„  eingemachte,  siebe  Citronat. 
Clar  (eine  Art  Cambrai). 
Clarinetten. 

Clavierdratb,  siehe  Dratb. 

Claviere.  5      — 

Clincant  oder  Clinquant  (unechtes  Rausch- 

goH,  Knittergold).  5      — 

Bemerkung.  Cîder.  Normalgewîchtssatte  wie  beî  Weîn.  —  Cîderessig* 
Desgleicoen  wie  bei  Wein.  —  Cigarren.  Normalgewicbtssatz  :  1000  St. 
gleich  10  Ib  oder  100  St.  gleich  1  Ib  Netto.  — Citronen.  Normalgewicbts- 
satz fur  Citronen  und  dergleicben  Sudfriichte  von  Malaga  und  Spanîen 
iiberbaupt  :  1  Kiste  gleich  100  /&  Netto,  ^Kiste  gleich  150  /&  Netto,  -^Ki- 
ste  gleich  75  Ib  Netto.  Normalgewicbtssatz  fiir  Citronen  und  derglei- 
cben Sudfriichte   von   Portugal,    den  Azoren ,    den  Canariscben  Insein, 


Italien  und   anderen  siidlichen    Lâ'ndern  (excl.  Spanien):  1  Kiste  gleîcb 
U  Ib  Netto,  '  Kiste  gleich  37^  Ib  Netto. 


8  K. 

8M. 

«■A. 

8  A. 

r  G. 

b. 

6 

6 

7  B. 

7D. 

a. 

7D. 

b. 

7  J. 

§' 

8  A. 

3 

42  D. 

a. 

7  C. 

b. 

7  G. 

a. 

21  A. 

b. 

35  C. 

8  F. 

8  F. 

7  G. 

a. 

42  D. 

a. 

24 

24 

27 

6 
6 
6 


—  6 
Irei 

—  4 

—  4 

1       — 

—  6 

—  2 

6 
1 

6 

—  4 

—  3 
5  — 

—  6 

—  6 

—  4 

*)6      — 
5     — 


des  traités  concern.    les  droits  de  Stade.     Ofi? 


■■  •  * 

1. 

si 

•m     m 

e 

«    .  «c 

V     •     « 

•«  .2  ^ 

GegçnstSnde. 

Zolkatz 
fiir  100  % 

3  Coaks  (entschwefelte  Steink^hlett).  —  1 

42  D.a-  Coating.                                         .  *)6 

g  R.  Cochenille.  5 

g  D.  Colcorliar  (Braunroth).  —  3 

27  CôUnisches  Wasser  (Eau  de  Cologne).       5  — 

g  J.  Colombinenlack.  3  — 

g  A.  Columbawurzel.  1  6 

7  D.  a.  Cognac  (s.  u.).  —  6 

7  E.a  .4r  Colonîalwaaren ,       ohne      nahere     Be-  ^ 
ScHosgbe-  zeichnung.  5  — 

«erkang. 

8  B.  Colophonium.  —  l 
7  G-  a.  Coloquinten.         '  —  4 

9  B.  b.  Combiisen.  —  3 
il  B.  a.  Commoden.  3  — 
t4  Compassé.  5  — 
\Q  A.  Composîtionslichte.  5  — 

|-     '\  Compositionswaaren  (s  u,).  *)5  — 

Û  Conchylîen.  1  6 

7  G.  a.  Conditorwaare ,     Confitûren,    feines 

Backwerk.  5  — 

7  G.  a.  Conserven.  5  — 

2  Consumtibîlien   zum   jedesmaligen    Rei- 

severbrauch.  frei 

i9  Contanten.  ^V%*^y*ï' 

8  A.  Copaivabalsam.  1  6 
8  G.  Copal-Gummi  und  Copal-Lack.  1  — 

Coquitlos,   siehe  Kokosniisse. 

t2  D.  a.  Cords  (baumwolleneund  wolleneZeuge).*)6  — 

19  A.  Corduan.  **)2  6 

M  B.  „  Waaren.  5  — 

10  A.  Coriander.  1  — 
7  G.  a.  Cofînthen.  —  6 

12  D.  a.  Corsets.  *)  6  — 

i2  D.  a.  Cottonaden  (baumwoUene  Zeuge).  '*')  6  — 

Htmerkung.  Cognac.     Normalgewîchtssatz  :  1  Vîerlel  (Velte)  gleich  14X /& 
^'Netto.     Compositionswaaren.     Die  durcb  das  Zeicben  *)  angedeutete  Ër- 

Aiàssigung  beziebt  sich  nicbt  auf  dergteicben   plattirte  odér  vergoldete 

Waaren. 
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s 

«  s  « 

*•  .2  ;5 

£'£1 

Gegenstande. 

ZoIIsatz 
iîirl(M)% 

nt  1  •% 

42  D.  a. 

CraTatten. 

*)6 

— 

4%^.  a. 

Créas  (Lederlelnen). 

*)6 

— 

Cremor  tartari  (Weinsteinram). 

1 

— 

27 

Crëpinen. 

5 

— 

42  D.  a. 

CrepeDy  Crêpe  (Flor), 

6 

— 

8  0. 

Cristal  tartari  (WeinçteinkriBtaU). 

1 

— 

7  Ë.a. 

Crocus  (Safran). 

5 

— 

8  A. 

Crocus  martialis  (metallischer  Ralk). 

1 

6 

8  A. 

Cubeben. 

1 

6 

8  A. 

Cudbear  (Persio). 

1 

6 

7  D.  a. 

Cûrassao  (Liqueur)  (s.  u.). 

-^ 

6 

7  G.  a. 

Cûrassaoâpfel,  auch  trockne  Schaalen 

• 

4 

40  A. 

Cumin. 

1 

— 

8  £. 

Curcume  oder  Turmeric. 

— . 

4 

D. 

15  Dachpfannen  (Ziegel).  irei 

Dachplatten,  Dachrinnen^  siehe  die  StofiEe. 


16  Dachrohr. 

freî 

13  B. 

Dachsfelle  (s.  u.). 
15  DachziegeL 
1  Darme. 

2 

frei 
frei 

37  A. 
42  D. 

a. 

Daggert  (Birkentheer)  (s.  u.). 
Damaste  (s.  u.). 

*)^ 

2 

27 

Damenbretter. 

5 

27 

Damenfâcher. 

5 

— 

31 
31 
29  B. 

14  Dampfboote. 
Dampfkessel. 
Dampfmaschinen. 
Darmsaiten. 

15  Darrensteine 

frei 

1 
1 

5 
freî 

7  G, 

a. 

Datteln. 

4 

21  A. 
12 

a. 

Dauben  (Fassholz). 
Daunen. 

5 

1 

Bemerkung.  Ciirassao.  Normalgewiclitssatx  wîe  bei  Liqueur.  —  Dacksfelle. 
Normalgewichtssatz  100  Stiick  gleich  50  Ib  Nelto.  —  Oaggort^  Normal* 
gewichtssatB  1  Tonne  gleich  250  Ib  NeUo.  —  Dammaste.  Die  dorcbibs 
Zeichen  *)  angedeutete  Ermassigung  beueht  sich  nur  auf  Dammaste  aus 
Baumwolle,  Wolle  und  Leinen,  sowie  aus  Mischungen  dieser  Sxoik* 


M  CL 

»       J  - 

e  B.  a.  ^  f  I  ■     iTii    —ni  II     I    I  "'1^ 


9  £.  a. 

9  Bl  a.  .  mlmriiirm,  ^»«*^ 


27  EKamanlea.  i  -- 

21  A.  a.  Dielea  aos  euiopiiKliea  IMiAtittt  --  t 

8  A.  Disesdrsahu  t  ^ 

40  A.  DOl.  I 

42  D.  a.  Dîmitlj  rBaum^rollenaeiiiiV  '^)  ^ 

17  Dinkel  (Spela)  (&  tt«>.  -  \ 

8  A.  Dinte  und  DintepuWer«  \  A 

8  A.  DÎYÎdÎYi    (Scholen     tum   G«tb«ii    und 

Fârben).  t  • 

42  C.  c  Dochte.  ♦)«  — 

42  C.  c  Dochtgarn.  *)  » 

40  B.  Doder  (Leindotter)  (•.  u.)*  -  îl 

9  B.  a.  Dolche.  ***)»  ^« 
23  Dominospîele.  îJ  — 

Bemerkung.  Decicen.  Die  durch  <!••  Zcîchnn  ♦)  linB*»iIi«uli»li«  Kfmll»»!' 
gung  bdktieht  sich  nur  auf  Dcckcii  ou»  Hmimwollp,  >Vnlli*  liiiil  I.mImuiI, 
so  wie  aus  Mischungen  dieaer  Slolfe.  -•  Diiilml.  Nui'HInIkkivI^MmN]» 
ivie  bei  Weizen.  —  Doder.  NormalgawicliUiiiU  1  Lu*!  KUlfill  411011  lit 
Netto.  ^ 


270       Ordonnances  et  piiblicaU  pour  îexècuU 


m 

si 

£ 

sJ'  S 

•sis: 

£  S  S 

Gegenstande. 

Zolhatz 
fâr  100  % 

SK  1    •* 

i?  -,.  *.  ■ 

2T   ' 

9  B.  c. 

1  B. 
26  A.  a. 
27 

27 

27 

9  B.  a. 
27 

9  B.  a. 


9  B.  a. 

9  B.  a. 
26  B. 
27 

26  B. 
27 
31 
21  A.  b. 


) 


27 
24 

42  D.  a. 
21  B.  b. 


1  Dornschlag  (Hallerde,  welche  in  den 
Salzwerken  mittelst  der  Gradirung 
gewoouen  wird).  frei 

Dorscb,  sîehe  Fische. 
Dosen,  siehe  die  Stoffe. 
,,  ohne  nahere  Bezeichoung.  5 

Drachenblut.  1 

Drap  d'argent  (SllberstoS).  5 

Drap  d'or  (Gôldstoflf).  5 

Drathy  Eisen-  und  Stahldrath  aller  Art.  '^)  1 
^^  au8  Blei.  1 

„  Kupfer-  und  Messîngdrath  (roher).     *)2 
;,  dergleichen     plattirter,      yersilberter, 

vergoldeter^  besponnener.  5 

,,  au8  Gold  und  Silber^  auch  lionischer 

Drath. 
,,  ohne  nahere  Bezeichnung. 


biirsten 


;>  puppen. 


j> 


>j 


ne  te 


5 

5 

*)2 
5 

*;2 


,,  saiten  (Clavierdrath)  sîehe  Drath. 

„  stifte.  *)2 

Drathwaaren^  aus  Eisen  und  Stahldrath.  *)  2 


,,  audere  (s.  u.). 


*)5     - 


,,  ohne  nahere  Bezeichnung.  '  5 

Drechsler-  oder  Drehbânke,  Drehstîihle.    1 
Drechslerholz,  aussereuropaisches^   ohne 

nahere  Bezeichnung. 
Drechslerwaaren  9    siehe    Holz-,   Horn-^ 

Knochen-  uod  Kurzwaaren. 
9,  ohne  nahere  Bezeichnung.  5 

Drehorgeln.  5 

Drell.  *)  6 

Dreschflegel. 


_    3 


—    9 


Bemerkung.  Dratbwaaren,  andere.  Die  durch  das  Zeichen  *)  aneedc*!* 
tele  Ërmissîgung  beziebt  sich  riur  auf  Waaren  aus  nicht  TcrgoWri**^ 
oder  plattirtem  Kupferdratb/ Messingdrath  und  dergleicfaeo. 
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Zollsatz 
fur  lOOS 


42  D.  a. 
36  Â.  a. 

8K.  # 
ScUagsbe- 
■erkang. 

42  D,  a. 

36  A.  a« 
4 
8  F. 

39  A. 
42  D.  a. 
12 


» 


il  A.  b. 
«  K. 
t7 
«  F. 


i  B.  b. 
•1  A.  a. 

8  F. 


Drillich. 
Drôgsel. 
Drogueriewaaren   ohne  nahere  Bezeich- 


*)6      — 
2      — 


DUOg. 

Droguet  (s.  u.). 
Droschken,  siehe  Wagen. 
Druckpapier. 
Drucksachen  (papierne). 
Drusenasche  (Weinhefenasche). 


5      — 

*)6     r- 


i-.t; 


-U 


1  Dûnger  (animalischer^  vegetabîlîscber).     frei  '     * 


—       t 

5      — 
frei 


Dùogesalz. 
Dufifel  (TûfiFel). 
Dunen. 
10  Dux  (gebrannter  Gyps). 

E. 

Eau  de  Cologne,  de  Lavande  und  an* 
dere  vroblriechende  Wasser  (Par- 
fumerie), 

Ebenbolz. 

Ecaille  (Scbildkrotenplatte). 

„  Waaren. 

Eckerdoppen. 

Edel-  und  Halbedehteine,  Schte  und 
nachgebildete. 
2  Eflfecten,  welche  Reisende,  SchifiFer  und 
Matrosen  zu  ihrem  eigenen  Gebrauche 
mit  sich  fiibren  ;  ingleichen  gebrauchte 
Umzugsgegenstânde.  frei 

Eggen,  hôlzerne,  aucb  mit  Eisenbe- 
schlag  oder  eisernen  Zacken.  — 

Eibenbolz  (Taxusholz).  — 

5  Eicheln,  frei 

„  kelche  (Eckerdoppen). 
1  Eichenborke;  aucb  Lobe.  frei' 


5      — 


5  — 

6  — 
—      6 


5      - 


9 
1 


—      6 


kinerkaog.     Droguet.     Die   durch    das  Zeîchen    ♦)  angedeutetc  ErmSssi- 
■    imig  bexîeht  sîch  nur  au£  Droçuet  aus  Baumwolle,  "WoUe  und  Leinen, 
ao  wie  aucb  aus  Mischungen  dieser  Sloffe. 
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•a  H 


& 


6-5  S 


w    «     M 


Gegenstânde. 


ZoUsaU 
for  100% 

I   A 


13 
12 


B. 


33  A. 

9  B.  a. 
26 


|{ 


9  B.  c. 


7C. 


a. 


9  A.  b. 


9  A. 


9  A, 

a. 

9  A. 

a. 

9  A. 

a. 

9  A. 

c. 

9  A. 

c. 

9  B. 

a. 

9  B. 

c. 

10 

9  A. 

a. 

10 

8  C. 

Eichbornchenfelle  (Squirrel)  (s.  a«). 
Eiderdunen. 
£ier. 

Eiergriitze. 

Eimer,  holzerne,  siehe  Holzwaaren. 
von  Eiseoblech, 


2 

5 

frei 


i9 

,y  kupferne,  messiogene^  lederne  etc.  (s.u.)  '*')  5 
9,  ohne  nahere  Bezeichnung.  5 


—     4 


*^9       — 


02 


5     - 


—     1 


Eimerhaken  (eiseme).  '^)  1 

Eingemachte  Friichte    ohne    nahere  Be- 
zeichnung. 

Eisen:   Roheisen     aller   AK    tuid   altes 
Brucheisen. 

jj  geschmiedetes,  gegossenes  und  gewalz'- 
tes  Eisen  in  Staben ,  Platten  etc.  des- 
gleichen  Luppeneisen,  Eisenbahnschie- 
nen,  auch  Roh-  und  Cernent*,  Gusa-  und 
raffinirter  Stahl  ;  ferner  Radkranzeisen  ; 
ingleichen  Eisen,  ^velches  zu  grobenBe- 
standtheilen  von  Maschinen  und  Wagen, 
(Kurbeln,  Achsen  etc.}  roh  yorgeschmie- 
det  ist. 

„  ohne  nahere  Bezeichnung. 

Eisenbahnschienen,  Eisenbahnstuhle. 

Eisenblech,  Schwarz-  und  Sturzblech. 

„  verzinntes       oder     Weissblech      {un 
plates)  (s.  u.). 

„  ohne  nâbere  Bezeichnung. 

„  Waaren  (auch  lackîrte). 

Eisen-  und  Stahidrath. 

Eisenerz  oder  Eisenstein. 
1  Eisenfeilspâne  oder  Eisenfeile. 

Eisenschienen.  — 

Eisenschwârze  (Potlloth).  — 

Eisenvitriol.  — 

Eisen-  und  Stahlwaaren  : 

Bemerkung.     Eîchhôrnchenfelle.    Normalgewichtssatz   100   St.    gleich 
NeUo. —  Eîmer,  kupferne.  Die  durcb  das.Zeichen  *)  angedeulefe  Ei 
sîgung   beûeht   sien   nur   auf  kupferne    uod  messingene.  —  Eisenki 
veninntes.    Normalgewîcbtssatz   1  Kiste  gltîcfa  123  Ib  Netlo. 


3 
3 
3 
3 


01  - 

*)1  - 

*)2  - 

*)1  - 

—  1 
frei 

—  3 

—  1 

—  2 
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a. 


b. 


«♦* 


)i  - 


siehe 


b.  Eisen^    Anker  und  Ankerketten;  inglei- 

chen  ganz  grobe  Gusswaaren,  wie 
Ambosse^  Gewichte,  Gitter,  Pallisaden, 
Rôhren^  Roste,  Kessel  Oefen^  Ka- 
nonen  etc.  —      3 

2.  „  Grobe    Werkzeuge     von    Eisen    oder 

Stahl,  Grob-  und  Nagelschmiedearbei- 
ten  aller  Art,  gegossene  NKgel  etc.  u. 
eîserne  Knôpfe  (s.  u.). 

,,  Ghirurgische     Instrumente ,     Messer- 
schmîedewaaren, 

Schwerdtf eger-  und  Biichsenniacherar'- 
beit,  Nadeln,  Nadlerwaaren  und  an- 
dere  ielne  Eisenkramwaaren  (Cutlery , 
Hartware,  Iron  niongerïe  etc.)  auch 
Waaren  von  Eisenblech  (s,  u.)  ***)2 

9,  ohne  nahere  Bezeichnung. 

Anmerk.     Maschînen    von   Eisen 
Maschînen. 

Elastisches  Harz. 

Electrisîrmaschin  en. 

Elemi  (Gummiharz). 

Elennthiergeweihe. 

Elennthierhâute,  (rohe)  gesalzene. 

yy  (robe)  trockene. 

,9       ,,     ohne  nahere  Bezeichnung. 

Elephantenzahne. 

Elfenbein. 

„  gebranntes  (Elfenbeinschwarz). 

Elfenbeinwaaren.  5      — 

Emaille. 

„  Waaren. 

c.  Emaillirte     Eisengusswaaren     (Kocfage- 

scbirr).  *)  1      — 

in^.  Ei'sen-  und  Stahlwaaren ,  Grobe  Wcrkxeugc  etc.  Das  Zei- 
•)  beziebt  sicb  auf  aile  Gegenstânde;  die  durcb  das  Zeichen  **) 
eutete  Ermassigung  aber  nur  auf  gescbmiedete  und  gegossene  Na- 
-  do.  do.  Cbirurgîsche  Instrumente  etc.  Das  Zeichen  *)  beziebt 
uf  aile  dièse  GegenstSnde;  die  durcb  das  Zeicben  **)  angedeutete 
isîgung  aber  nur  aùf  Schwerdtfeger-  und  Bûcbsenmacberarbeit. 

il  gén.  Tome  VIL  S 


2      — 


3  — 

5  — 

1  6 

—  6 

—  5 

—  10 

—  10 
5  — 
5  — 

—  1 


«♦ 


)        9 
5      — 
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8  K. 

8  D. 
27 

8  £. 

8  C. 
17 


10 


2  Emballage* 
Englischblau. 

EogUschroth  (Braunroth).  — 

Englisch  Pflaster.  5 

Enzian.  — 

Epsomsalz  (magnetischer  Vitriol).  — 

Erbsen  (a.  u.).  — 

5  Erdapfel.  frei 

4  Erde«  Gyps  (roher),  Lehm,  Mergel,  Sand.  frei 
,y  andere,  als  :  Bimstein,  Farbenerde,  Por- 

zellan-  und  Zuckerbâckererde ,  Kalk, 
Tôpferthon  und  Pfeifeoerde,  Walker- 
erde  und  dergleichen  ;  auch  Erde  ohne 
nahere  Bezeiclmung.  —    ^ 

Erdenwaareo.     GemeinesTopfergut  aller 
Art,  Schmelztiegel  und  Knicker  (s.u.).  —  % 

yj  Fayence^  Steingut,  thonerne  Tabacks-  ; 

pfeifen  und  aile  ùbrigen  Erdenwaaren^ 
mit  Ausnahme  yon  Porzellan  (8  u.)   *) 

;,  Porzellan.  5 

9,  ohne  nahere  Bezeichnung.  5 

Erdflachs.  1 

Erdfriichtey  siehe  Feldfrûchte. 

Erdharze,  siehe  Pech^  Theer  und  Asphalt. 

Erdharz,     Erdpech     ohne    nâbere   Be-         ] 
zeichnung.  — 

Erdkugeln  (Globen),  5 

5  Erdeîcheln,  Erdnûsse  oder  Erdpistazien.  frei 
Erdschwâmme,  wie  Pilze. 
Erdwerk,  siehe  Erdenwaaren. 
Erze,  rohe.  — 

1  Erzschlacken.  frei 

Eschel  (blaue  Kobaltfarbe).  5 

Eschenholz.  — 

Bcmerkung.    Erbsen.    Normalgcwîchlssatie:  1   La»t  gleich  5600 /5  Net 
Erdenwaaren.    Besondcrer  TaraaaU    (cfr.  [§.    11.  No.  3.  des  Regul 
iïir  verpackte  Erdenwaaren   à  20    pCt.  —  do,  Fayence  etc.    Die 
das  Zeicben  *)   angedeutete  Ermassîgung    bezieht  sicb  nur  auf  Fa) 
und  Sleingul  oder  Tôpfergut,  welches  nicht  bôher  oder  niedriger 
fin  ist  als  6  ,à  pr  Centner. 


il  B. 

11  A. 


11  C. 

11  C, 

8  A. 


37  B. 
24 


10 

8  K. 
21  A.  a. 


6 
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« 


5  '2 

o   m 

'Z  H 

e 


h 
• 


e 
Ai 


^    a 

« 

•    M) 

-g  S 

«    e 


Gegenstande. 


Zollsatz 
fiir  1009; 

W  I    ^ 


13  A.  a. 
13  A.  b. 
13  A.  b. 
10  A. 
27 
35  C. 

7  D.  b. 

8  A. 

42  D.  a. 
4 


27i 
29  B. 
36  B. 
8  A. 
42  D.  a. 

SeUttiLe- 


42  D.  a.  ^ 

8eUosbe> 
■crkuig. 

Seklissbe- 
■ctknBg. 


•) 


EseUhâute  (rohe)  grune  gesalzene.  — 

„  (rohe^  trockene.  — 

„  ohne  nSbere  Bezeichniing.  — 

Esparsette-  Saamen.  1 

Essenzen  ohne  nâhere  BezeichnuDg.  5 

Essencial-  Oele.  5 

Essig  aller  Art  (s,  u.)«  — 

Essigaether  (aether  aceticus  napbtaaceti)     1 
Etamîn     (Wollenzeug).  *)6 

Etîquettén  (gedruckte^  gestochene;  litho- 
.  grapbirte).  5 


Etuis. 

Euphorbium. 

Everlasting  (Wollenzeug). 

Extracte,  ohne  nâhere  Bezeichnung. 


F. 

Fabrikate,  Fabrikwaaren ,  ohne  nâhere 
Bezeichnung* 

,,  chemische;  ohne  nâhere  Bezeichnung.     5 


2  Fabrikgerâthschaften,  gebrauchte. 

frei 

„  neue  siehe  die  Sto£fe. 

„  ol^ne  nâhere  Bezeichnung. 

5 

Fackeln,  aus  Fech. 

— 

Fackeln^  aus  Wachs. 

5 

„  ohne  nâhere  Bezeichnung. 

5 

Fâcher. 

5 

2  Fâsser  (leere). 

frei 

Fagotte. 

5 

Fahlleder. 

**)2 

Falbala  (Gold-  und  Silberborten). 

5 

Fallen^  siebe  Mausefallen. 

Falzbeine. 

2 

26^.  # 
ScUisgbe 

■crkaog 

37  A. 
30  A. 
30  A. 
27 

24 

29  "A. 
27 

23 


Bemerlning.    Ess!g.     NormalgewîchtssaU  vie  bei  'Wein. 


5 
10 
10 


2 

6 


5  — 

1  6 

*)6  — 

5  — 


—     2 


62 
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8  A 
8  Â. 
8  A. 
10 

8  A. 
8  C. 
8  E. 

8  H. 
8  K. 

8  A. 
8  J. 
8  K. 
8  K. 
43 

8  A. 
8  K. 
8  K. 

ScUiusbe- 
■lerkang. 

8  A. 

7  L«  a. 

8  A. 

9  A.  a. 
21  B.  b. 


V 


21  B.  b. 
47  B. 
26  B. 

j» 
11  A. 

JBemerkung. 


Farbebeeren.  1 

Farbebeitze.  1 

Farbeblâtter,  DÎcht  besonders  tarifirte.        1 
Farbenerden     (Bolus,     Kreide ,     Oker, 

Rothstein,  Sienaerde  etc.).  — 

FarbegÎDSter  (Genista  tinctorîa).  1 

Farbeholz-,  Blau*  uad  Gelbholz.  — 

„  Rothholz.  — 

,,  ohne  nâfaere  BezeichnuDg.  — 

Farbeholzextracte.  2 

Farbekastchen  (Pastell-  und  Tuschiarbçn 

in  Kastchen). 
Farbekrauter,  nicht  besonders  tarifirte. 
Farbelack. 
Farbelâppchen. 

Farben,  ohne  nâhere  BezeichnuDg. 
Farbereiber  (ans  Marmor   und   anderen 

derartigen  Steinen). 
Farberôtbe  oder  Krapp. 
Farbestifte  (Pastellstifte). 
Farbetâfelchen. 
Farbewaaren^     ohne     nahere     Bezeich- 

nung. 

Farbewurzeln. 

Farîn  (Zuckeroiehl).  — 

Farrenkraut     und     Farrenkrautwurzeln 

(trockene).  •  1 

Fassbânder,  eiserne.  — 

99  holzerne    und   ohne   nâhere,  Bezeich- 

nung.  — 

Fassbînderwaaren,  s.  Holzwaaren. 
Fassdauben  (Fassholz),  siehe  Stabholz. 
Fasshâhne,  holzerne.  — 

,,  Yon  Zinn.  3 

„  andere.  *)5 

„  ohne  nâhere  Bezeichnung.  5 

Fayence  und  Steîngut  (s.  u.).  *)— 

Fayence.    Besonderer   TarasaU    (cfr.  §.  il.  No.  3.  àts 


5 
1 
3 
5 
5 

2 
1 
5 
5 

5 
1 


guhtifs)  fur  verpackte  Erdenwa^Ten  20  pCt 
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Zollsatz 
fur  100  9; 

m  I  à 


10 

Fayenceerde. 

— 

1 

27 

Federblumen  (Scbmuckfedern) 

5 

27 

Federbûsche. 

5 

8  J. 

Federharz. 

3 

9  B.  a. 

Federmesser. 

*)2 

27 

Federmuffen. 

5 

9  B.  c. 

Federo,  Kutsch-  und  Wagenfedera 

*)1 

9  B.  a. 

„  andere  Stablfedern. 

*)2 

26  B. 

,,  Metallfedern. 

*)5 

'*    , 

,,  Bettfedern,     Federposen,  Schmuckfe- 

«{ 

dem. 

5 

,,  ohne  nâhere  Bezeicboung. 

5 

17  Fcdervîeh. 

frei 

8D. 

Federweiss  Federalaun) 

__ 

3 

13  B. 

Feh,  Fehwampf  (Peizwerk). 

2 

7  G.  b. 

Feigen  (auch  gerôstete). 

— . 

6 

TC.  a. 

Feigenkase. 

5 

8  A. 

Feigwurzel. 

1 

6 

9  B.  c. 

Feilen. 

*)1 

12  D.  a. 

Felbel. 

6 

12  D.  a. 

„  Hûte. 

6 

12  D.  a. 

Feldbinden. 

*)6 

— 

5  Feldfrîichte  (aile  mît  eioem  Zollsatze 
nicbt  ausdrûcklich  belegte),  namlich: 
Heu ,  Gras  und  andere  Getreide  in 
Garben  und  audere  Feldfrûchte  (eîn- 
schliesslich  Flachs  und  Hanf)  in  Bii- 
scheln,  Bûndeln  etc.,  wie  aie  unmit- 
telbar  vom  Felde  eingebracht  wer- 
den  ;  {rîsche,  gesalzene  und  abgekochte 
Gemiise  und  Krautarten,  essbare  Wur- 
zeln  und  Wurzelknollen  ;  frische 
Krâuter,  Bliithen,  Wurzeln  etc.  zum 
medicinischen  und  Gewerbsgebrauch  ; 
Stroh,  Spreu,  Hackerling  u.  s.  w. 
Anmerk.  Yergleîche  die  Tarifsatze  fîir 
Getreide  und  Hiilsenfnichte  in  Kor- 
nern,  Saamen,  Spinnmaterialien^  Dro- 
guerie waaren  etc. 


frei 
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'% 


Zollsatz 
far  100  S 

m  I  à 

15  Feldsteine.  frei 

21  B.  b.  Felgen  (zugerichtete).  —     9 

21  A.  a.  Felgenholz.  —     1 

Felle   und  Haute:  Felle  und  HSute  zur 
Lederbereitung ,  auch  robe  Haute  ohne 
Bezeicbn,  der  Gattung  :  (s.  u,). 
13  A.  a.  n  griioe,  ge^alzene.  —    5 

13  A.  b.  ,,  trockene.  »   )0 

13  A.  b.  ,,  ohne  Bezeichnung    ob    trocken   oder 

nîcht.  —   10 

13  B.  Felle  zur  Pelzwerkbereitungi  einschliess- 

lich  Hasen-  und  Kanîncbenfelle ,  be- 
haarte  Lamm-  Schaaf-  und  Ziegen- 
f elle^  Affen-  ^  Dachs- ,  Seehunds-y  Ze* 
brafelle  etc.  Scbwânze  u.  Spitzen  von 
dergleichen  Fellen,  auch  rohe  Felle 
ohne  Bezeichnung  der  Gattung.  2     — 

Felle  und  Haute,  gegerbte  bereitete      '''''')2     6 
Felle  und  Haute, 
,,  ohne   Bezeichnung  der  Gattung  und 

Qualitât.  2      6 

Felleisen  (lederne).  5     - 

FencheL  1     — 

Fenchelholz,         1 
Fenchelwurzeln.  /Sassafrass. 

FensterbeschlMge,  siehe  Beschlage. 

Fensterblei.                                                    1  ^ 

Fensterglas  (Tafelglas).                              **)—  9 
Fensterrahmen,  sîehe  Holzwaaren. 

Fensterstangen  (eiserne).                           ^)1  — • 

Fensteryorsatze  (Jalousies).                          5  — 

Fernambuckholz  (Rothholz).                       —  4 

Fernglësery  FernrÔhre.                                  5  — 
Fette    zum   Arzneigebrauch  (Axungiae) 
und    aile  Thierfette,   die  nicht  beson- 

ders  tarifirt  sind.                                       —  9 
Feuerbecken,  siehe  Blechwaare. 

Bemerkung.    Felle  und  Haute.    Bei  den  einzelnen  Ârten  sind  die  éventuel 
êtattùndtnàen  Normalgewichtssatze  angegeben. 


29  A. 

29  A. 

29  B. 
40  A. 

8  E. 

8  E. 

1  B. 
18  A. 

9B«  V 
27 

8  E. 
24 
15 

—     4 
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GegeDstânde. 


ZoUsatz 
fiir  100  <a 

m  I  ^ 


9B.  c 


31 

9B.  a. 

9B.  c 

26  B. 

)» 

9  B.  c. 

27 

9B.  c 

9B.  a. 

27 

27 

40  A. 

24 

8  6. 

• 

27/ 
45[ 

27 

42  A.  c. 

42  D.  a. 

26  B.f 

27  \ 

27 

8  6. 

9B.  a. 

8   J. 

27 


Feuerschaufeln. 
5  Feuerschwamm  (Zunder). 
Feuersprîtzen. 
Feuerstahle. 
15  Feaersteine. 

FeuerstOYCD^  elserne. 

yy  messiogene  und  kupferne. 

„  ohne  DShere  Bezeichnung. 

Feuerstâlpen. 

Feuerwerke. 

Feuerzangen. 

Feuerzeuge,  yon  Eisen  and  Stahl. 

,,  andere. 

„  ohne  nHhere  Bezeicbnang, 

Fichtensaamen. 

Fidelbogen  (Vîolînbogen). 

Fieberrinde. 

FigureOy  sieheBildhauer-^  Bildschnitzer- 

arbeit,    Erdenwaaren     und     Wachs- 

waaren. 

,,  ohne  nahere  Bezeichnung. 

Filîgranarbeît. 

Filoselle. 

Filtrirmaschinen,  wie    Blechwaare. 

Filz-  und  Filzwaaren. 


♦)1 
frei 

1 

*)2 

frei 

*)1 

*)5 

5 
*)1 

5 
*)1 
*)2 

5 

5 

1 

5 

l 


5 

5 
5 


6     — 


*)5 
5 


Fingerhute  (s.  u.). 

Fingerringe. 

Fîrniss    aller  Art   (verdickte  Oele    zum 

Gewerbegebrauch).  1 

Fischangeln.  *)2 

Fischbarten,  Fischbein   (auch  gerissenes 

und  Fischbeinstâbe).  3 

1  Fischbeinabfall  (wie  Hprnspane).  frei 

Fischbeinhiite.  5 


Bernerkung.  Fingerhute.  Die  durch  das  Zeichen  *)  angedeutete  Ermassi- 
gung  besieht  sich  auf  kupferne,  messingene  und  dergleichen  nicht 
vergoldete  oder  plattirte  Fingerhute. 
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m 
1» 

il 

£ 

K  .  Xc 

V    s    ** 

•s-Sï: 

£  s  s 

G  e  gens  tan  de. 

Zollsa 
fiirKX 

07^  1 

27 


14  A.  b. 
14  A.  a. 

14  A.  a. 
13  B. 


29  A. 
8  6. 

21  B.  b. 

8  F- 

8  F. 

8  C 

8  H. 
42  A.  b. 


21  B.  b. 
42  C.  c 
18  A. 

42  D.  a. 
42  D.  a. 


18  A 
21  B 
21  B.  a. 

Bemerkung. 


Fischbeinwaare.  5 

6  FiscbCi  lebende  und  friscbe  (zu  welchen 
leUtern  auch  die,  blos  zur  Erbaltung 
auf  dem  Transporte,  mitSalz  bestreu- 
ten  oder  in  Salzwasser  gelegten  J?i- 
8che  dann  gerechnet  werden,  wenn 
8Îe  in  Rôrben  eingehen).  frei 

Fische ,  Heeringe  (eiugepockelte)  (s.  u.)  — 
,,  aile   ûbrige   gesalzene,   auch  getrock- 

nete  und  marinirte  (s.  u.).  -— 

„  ohne  nâhere  Bezeichnung.  — 

Fischerfelle.  2 

2  FischergerSLthe,  gebrauchte.  {rei 

,,  neue,  siebe  die  einzelnen  Artikel. 
Fischhëute.  2 

Fischleim    Hausenblase).  1 

Fischnetze,  siehe  Netze. 
Fischreusen*  — 

Fischspeck.  — 

Fischthran.  — 

Fisetholz   (Gelbholz).  — 

Fisetol.  2 

Flachs,  (trockner  und  bereiteter).  — 

(Flachs,  frisch   voui  Felde  in  Biischeln, 

Bûndeln  etc.^  siehe  FeldfriiGhte). 
Flachsbrecben.  — 

Flachsgarn.  '*')  1 

Flacons   (mit  Ausnahme  der  unter  die 

Tarifposition  No.  27.  gehorenden).       ** — 
Flaggentuch.  *)  6 

Flanell.  *)  6 

Flaschen^  siehe  Glas. 

Flaschenkeller,  ordinaire.  — 

,,  aile  ûbrige  (mit  Ausnahme  der  unter 


Fiscbe:  Heeringe.     Normalgewicbtssatz:  1  Tonne  gleîch 
Ih  Netto,  7  f  •{  §  \%y  If  Tonnen  werden  fiir  eine  ganze  gerechnet 
Fiscbe:  Heeringe ,  gesaizen  etc.     Bei    den  Artikeln  Anchovis,  Labér 
und    Sardellen    finden    die  daselbst    angegebenen    Normalgewicbtit 
Statt. 
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Zollsatz 
fiir  100  9; 

m  I  ^ 


die  Tarifpositîon  No.  27/gehoreDcleD).     3  — 

b.  Flaschebziige  (Kloben)«  —  9 
1  Flechsen  (Thierflechsen.                              frei 

Flechten,  siehe  Moos. 
16  Flechtstroh.  frei 

9  Flecht-  u.  Korbweiden  oder  Ruthen       frei 
Fleckkugeln.  —      g 

Fleisch  (excl.  Geflûgel  und  kleines  Wild- 

pret,  welches  zollfrei)  (s,  u.).  —      9 

Flîederbeeren  (trockne).  1       6 

.  Fliederblumen  (trockne).  1  6 

Fliedermus.  —      9 

Fliçgenstein.  —      8 

Fliesen,  siehe  Kachein  und  Platten 

a.  Flinten.  ***)2  — 

a.  ^j  krâtzer.  *)2  — 

a.  „  lâule.  ***)2  — 

a.  „  und  Pistolenschafte.  ***)2  — 

a.  „  scWosser.  ***j2  — 

15  ,,  8teine.  frei 

Flîntglas.  **)—     9 

Flittergold  und  Flittersilber.  5  — 

Flittern.  5  — 

c.  Flockseide.  5  — 
1  FlockwoUe  (Abfalle  beim  Scheeren  und 

Rauhen  der  wollenen  Zeuge).  frei 

a.  y^  (ÂU88chu88  beim  Sortiren  dei:  Schaaf- 

-woUe).  1       6 

a.  „  ohne  nahere  Bezeichnung.  1       o 

Flôb8aanien  (8emen  psyllii).  1  

Flôlen.  5  — 

a.  Flor.  6  — 

a.  Florence  (eine  Art  leichten  Tafit8).  6  

Florentinerlack  (Lackfarbe).  3  

c.  Floret8eide.  5  — 

a.  Floretseidene  Zeuge.  6  — 

Flûgel  (In8trumente,  mu8ikali8che).  5  — 

cung.     Fleiscfa.     NormalgewicbtssaU:   1  Tonne   (Barrel)  gleîcb  200 
etto;  in  andern  Gebinden  nacb  dem  zu  dedarirenden  Gewicbte. 

■A 
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Fluren,  siehe  Fliesen. 
15  Flussspath  (roh).  frei 

Flussspathwaaren.  |5 

Fiussspathsâure.  1 

Foeouin    graecum  ^    (Bockshomsaamen^ 

Sîebenzeiten).  1 

Folie,  Zinnfolie  od.  Spiegelfolie  (Staniol). 

,,  andere.  5 

Folie,  obne  nl[here  Bezeichnung.  5 

Forken.  .  *)1 

Formulare,  gedruckte,  gestochene,  litho- 

graphirte.  5 

FortepiaDo's.  5 

Fossilien    (fdr  Sammlungen  za  wissen- 

schaftlichen  Zwecken).  1 

Foulards     (seidene,      halbseidene    und 

baumwollene  Zeuge)  (s.  u.).  *)6 

Fournire.  

Frangen  (Franzeo),  wie  Borten. 

Frank  furterschwërze      (Kupferdrucker- 

scbwarze).  I 

FranzbraoDtwein.  .. 

Franzosenbolz  (lîgnum  sanctum).  

15  Frauenglas  ^der  Fraueneis  (roh.)  frei 

yj  verarbeitet  zu  Scheiben  etc.  2 

Fraueohaar  (Kraut).  1 

Fries  und  Friesdecken.  *)6 

Froc  (Wollenzeug).  *)0 

Frûchte,  siehe  die  einzelnen  Ârten. 

,,  frische,  ohne  nahere.  Bezeichnung.  

,,  trockne,  ohne  nahere  Bezeichnung.  1 

,,  eingemachte,  ohne  nahere  Bezeichnung.     5 
yj  candirte,  ohne  nahere  Bezeichnung.         5     • 
,,  ohne  aile  nahere  Bezeichnung.  5     • 

Bemerkung.  Die  durcfa  das  Zeicben  *)  angedeutete  Ermassigung  htà 
sicb  nur  auf  dergleicben  baumwollene  nicbt  mît  S^iét  tenniid 
Stoffe.-—  Fucbsbalge.    NorraaIgewicbUsaU :  lOOStuck  gleicb  ^^îbM 


27 

8  A. 

40  A. 

1  B. 

27 

\ 

32  B. 

\ 

27 

\ 

32  B. 

] 

9  B. 

C. 

4 

• 

24 

34 

42  D. 

a. 

21  B. 

b. 

8  A. 

7  D. 

a. 

21  A. 

b. 

43 

8  A. 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

16  A. 

7  G. 

c. 

7  C. 

a. 

7  C. 

a« 

7  C. 

a. 
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s 

r  S. 
> 

-B — r- 

Zollsatz 

m 

V 

'9 

m 

•    «0 
S    * 

Gegenstânde. 

fur  100  <a 

•1 

S 

0« 

M      M 

aaC    1 

<a 

3  B. 

Fuchsbalge  (s.  a.). 

2 

.^ 

9  B.  c. 

Fuchseisen. 

FuUkellen,  siehe  K.ellen. 

Fussdeckeo,  siehe  Decken, 

»)1 

2  D.  a. 

Fussdeckenzeug 

»)6 

_ 

8 

Fusssacke. 

5 

«— . 

2  D.  a. 

Fu8880cken  (s.  ù.). 

*)6 

-.. 

2  D.  a. 

Fustaine  (baumwollenes   mit  Ltinen  ge- 

inischtes  Gewebe). 

*)6 

8  C. 

Fustelholz  (Gelbholz). 

— 

2 

8  C. 

:9  B.I 

«  B.r 

Fustic  (Gelbholz). 

— 

2 

Futterale. 

5 

• 

% 

SI  B.  b. 

Futterblocke 

~» 

9 

9  B.  c. 

Futterklingen,  Futtermesser. 

*)1 

— 

5  Futterkrâuter. 

frei. 

H  B.  b. 

Futterschwingen. 

G. 

— 

9 

9  B.  c. 

Gabeln,  Heu-  und  Mist*  (Forken). 

*)1 

_^^ 

9  B.  a. 

jy  aile  andere. 

*)2 



9  B.  a. 

yy  ohne  nâhere  Bezeichnung. 
(silberne,  siehe  Kurzewaaren.). 

*)2 

^5 

Gânsebriiste  (gerëucherte,  gesalzene). 

— 

9 

8  A. 

Gagat  (schwarzer  Bernsteîn), 

1 

6 

ïï 

„  Waaren. 

5 

— 

19  A.  b. 

Gabrkupfer  (Rohkupler), 

*)1 

6 

W 

Gallanterîewaaren  ohne  nâhere  Bezeich- 

• 

nuag. 

5 

— 

8  A. 

Galbaum  (Gammi). 

1 

9 

^  A.  c. 

Galettseide. 

5 

— 

«  £. 

Galgantwurzeln. 

4 

^  B. 

Galipot. 

— 

1 

8C. 

Galitzenstein  (weîsser  Vitriol). 

— 

2 

«A. 

Gallâpfel. 

l 

6 

«G. 

Gallerte  zum  Gewerbegebrauch  (Leim  etc»)     i 

— 

^7C.  a 

i. 

,,  zum  Genuss. 

5 

— » 

i 

BNerkung.     Fusssocken»      Dîe    durch      das     Zeîchen    *)     angedeutete 
^KrniSssîguDg     beziefat  sich  nur  auf  Fusssocken  aus    Baumwollei    WoJIe 
OQd  LeÏBtUf  so  wie  aus  Mischungen   dieser  Stoffe. 
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ai 

GegCDStânde. 

Zollsatz 
far  100 ï 

9X  1  à 

7  C.  a. 

46  A. 

10 

8  A. 

8  A. 

26  B. 

5     - 


—  1 

—  1 


6 
6 


42  G.  a. 


42  G 

42  B 
42  G.  c. 


.  b.l 


42  G.  d. 


9  B.  a. 


16  A. 


40  A. 

31 

42  D.  a. 

9  B.  a. 


8 


Galerte  ohne  nahere  Bezeichnung. 

Galmei. 

Galmeîstein. 

Galonen  (Gold-  uod  Silberborten),  siehe 
Borteo. 

Gambia-Gummi  (Gummi  Kino).  1 

Gambogium  (Gummi  gutti).  1 

GandiDenringe.  *)  5 

Garn  und  Zwirn: 
e)  soweit  sîe  nicht  mit  einem  andern 
Zollsatze  belegt  sind ,  insbesondere  : 
Garn  und  Zwirn  von  Wolle  oder 
Haar  auch  y  on  Wolle  oder  Haar  in 
Vermischung  mit  Baumwolle,  Flacbs 
oder  Hanf.  *)2 

b)  Hedengarn ,     Kabelgarn  ,     Segelgarn, 
Bindfaden  (s.  u.).  *) 

c)  Garn     und    Zwirn     Yon   BaumwoUe, 
Flacbs  oder  Hanf.  *)1 

d)  Garn    und  Zwirn  von  Seide  oder  von 
Seide  mit   andern  Stofifen  yermischt  ; 
imgleicben  Garn  und  Zwirn  ohne  na- 
bere  Bezeichnung,  5 

16  Garnirmatten     (Fussdecken     von    Bast,    * 
Binsen,  Schilf,  Stroh).  frei 

Gartenbrausen.  *)2 

7  Gartenfrûchte ,     als:   Melonen^  Gurken, 
Kûrbisse  und  dergleichen.  frei 

yj  als  Trauben,  Ananas. 
„  andere,     siehe   Feldfriichte  und  Obst. 
yj  ohne  nahere  Bezeichnung  wie  Frdchte 

ohne  nahere  Bezeichnung. 
Gartensaamen.  1 

Gasapparate  und  Retorten.  1 

Gaze  (Flortuch).  6 

2  Gebinde  (leere).  frei 

Gebisse  (Pferdegebisse).  *)2 

Bemerkung.     Garn ,   Hedengarn   etc.     Die  durch  das  Zeichen  *)  ange^ 
tête  Ermassiguug  beziebt   sich   nur   auf  Iledengarn ,   nlchi  aber  auf  ^   ^ 
unter  der  Benennuog  von  Garn  Torkommende  Seilerarbeit* 


—     9 


'J 
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•5  5 


1^  «I 

•-•  «s  <•■ 

•i  V  -^ 

^  •  o 

M  M  M 


Gegenstande. 


Zollsatz 
fur  100  % 

âf«  I    ^ 


42  D. 

a. 

27 

24 

8  B. 

8  A. 

26  B. 

8  C. 

8E. 

26  A. 

b. 

19 

27 

9B. 

c. 

31  B. 

a. 

17 
8  A. 


D,   a. 
J  A. 


frei 
1 

*)5 


^)1 


1 

6 

2 
4 
6 


Gedecke  (Tischzeug),  *)6 

Gefasse,  ohne  nâhere  Bezeîclmung.  5 

17  Gefliigel  (auch  geschlachtetes)  frei 

Geigen.  5 

Geigenharz.  — 

1  Gekrâtz. 
•  Gelbbeeren. 
Gelbgiesserwaare. 
Gelbholz. 

Gelbwurzel  (Curcume). 
Geld:  Kupfermûnzeo. 

„  gemÙDztes  Gold,  Silber  und  Platina.TV%*^^*'' 
Geldbeutel.  5      — 

Geldkasten,  eiserne.  *)1.    — 

,f  andere.  3      — 

))  9,  ohne  niîhere  BezeichnuDg.  3      — 

Gelëes,  siebe  iGallerte. 
Gemâlde    aller     Art;     mit     oder     ohne 

Rahmen.  5      -— 

Gemâsse,  siebe  das  Material. 
,)  ohne  nahere  Bezeichnung.  5      — 

Gemmen.  5      — 

Gemsenkugeln  (Bezoarsteine).  1       6 

5  Gemiise  und  Krautarten,  (frische^  gesal- 
zene  und  abgekochte).  frei 

Genever  (s.  u.),  —      6 

Genista  tinctoria  (Farbeginsler).  1       6 

Gentianwurzel^  8.  oben  Ënzian. 
2  Gerâthe:  gebrauchtes  Hausgerâth^  ge- 
brauchte  Fabrikgerâthschaften,  und 
gebrauchtes  Handwerkszegg,  auch  Ge- 
râthe und  Instrumente,  welche  reî- 
sende  Handwerker  und  Kùnstler  mit 
sich  fiibren ,  gebrauchte  SchifiElBinven* 
tarienstiicke  u.  Reisegerâth.  frei 

Gerâthe,  andere,  siehe  das  Material. 

«nerkung.  Genever.  Normalgewicbtssatze:  i  Stûck  gleîch  870  Ih 
Hetto,  1  OxhoA  gleîch  435  Ib  Netto;  in  andern  Gebinden  nebc 
ftranDtweio. 
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£  S  S 

Gegenstande. 

Zolluti 
far  100  S 

swi  A. 

24 

26  B. 
27 
29  B. 


9  A.  a. 
17 
17 

7  C.  a. 


27 

24    . 
42  D.  a. 

7  D.  a. 


17 


9  B.  a. 

8  F. 

9  B.  b. 

1  B. 

26  B. 

» 

9  B.  a. 

26B.\ 
27      / 

GerSthe,  ohne  nâbere  Bezeichnong. 


5    - 


frei 


—  3 

—  1 

—  1 

5  -! 


5    - 


5 

*)6 


-    6  E 

-        Il 


1  Gerberlohe. 
Gerbstah], 
Gerste  (s.  u.). 
Gerstenmalz. 
GersteDzucker. 
Gerten,  siehe  Peitschen. 
Geschirre,  siehe  Pferdegeschirre. 
Geschmeide. 
GespioDste,  siehe  Garn. 
Gestelle,  ohne  nahere  BezeichnuDg. 
Gestickte  Sachen  (s.  u.). 
Getranke,  nicht  niedriger  tarifirte,  auch 

Getranke       ohne      nëhere     Bezeich- 

nung  (s.  u.). 
Getreide     und    Hiilsenfriichte     (in  Kor- 

nern);  auch  Malz  (s.  u.). 
Unausgedroschened  Getreide    etc.  (siehe 

Feldfrûchte.) 
Gewebe,  siehe  Zeugwaaren. 
Gewehre* 
Ge^veihe  (Horn). 
Gewichte,  von  Gusseisen. 
„  bleierne« 

jy  kupferne  und  messingene. 
,,  ohne  nâhere  Bezeichnung. 
Gewinde  (Charnière)  eiserne. 
ff  andere  (s.  u.}- 
99  ohne  nahere  Bezeichnung. 

Bemerkung.     Gerste;    Normelgewichtssatz  :  1  Last  gleicb  4300  ib  Netlo. 
Gestickte  Sachen.    Die  durch  das  Zeichen  ^)  angedeatete  Errnassiguog  h 
xieht   sich  nur  auf   dergleichen   Waaren     aus   BaumwoUe,  Wolle  oà 
Leinen ,   so  wie   aus  Miscbungen    dieser  Stoffe.  —  Getraake,  desgl.  ^ 
treide.     Bei    den    einzelnen  Arten   sind   die  dafur  eintretenden  Nor 
gewîchtssatze    angegeben.    Gewinde,  andere.    Die  durcb  das  Zeicben 
angedeutete    Ermassigung    bezieht   sich    nur   auf  kupferne    mesd 
und  dergleichen  nicht  plattirte. 


***^9     — 


N)2 


1 

*)5 

5 

*)2 

*)5 

5 


I 
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ZolUatz 
fur  lOOft 

m  I  ^ 


7  E. 

£. 

8  E. 

15  C. 

il 

12  D. 

a. 

8  A. 

4 
10 

7  E.  a.  Gewûrze,  nîcht  niedriger  tarifirte,  auch 

Gewûrze  ohne  nâhere  BezeichnuDg.  5  — 

Gewùrznelken  (Nâgelein).  2  — 

Gewurzoelkenstenge].  •*—  4 

Gewùrzole.  5  — 

Giltgut.  5  — 

Gingham.  *)6  — 

Gînster  (Farbeginster).  1  6 

I?  Gips  (roher  und  gebrannter).  freî 

\-i  A.  Gipsarbeiten  (mit  Ausnahme   der  unter 

die  Tarifpositioû  No.  27.  gehorenden).   —      6 
15  Gipssteine.  frei 

15  Gipsspath  (roh).  freî 

12  99  Waaren   (mit  Ausnahme  der  unter 

die  Tarifsposition  No.  27.  gehorenden).    2      — 
Gipswaare,  sîehe  Gipsarbeiten. 
Gitter,  von  Gusseîsen.-  —      3 

„  geschmiedete  eiserne.  *)1      — 

„  eiserne  ohne  nahere  Bezeichnung.       *)1      — 
„  messingene  und  kupferne.  *)5      — 

9,  ohne  nahere  Bezeichnung.  5      — 

Glâtte  (Blei-,  Silber-,  Gold-).  —      5 

Glanzleinen.  *)6     — 

Glas  und  Glaswaaren:  (s.  u.). 
18  B.  ;,  Grûnes    und  anderes   gemeines  farbi- 

ges  Hohlglas,   auch  Korbflaschen  von 
dergleichem  Glase).  **)         4 

8  A.  y,  Aile  ûbrîge  Glassorten,  auch  Glaswaa- 

ren in  Verbindung  mit  unedlen  Me- 
tallen  (Tafelglas  ohne  Unterschied  der 
Farbe,  weisses  ungeschliflfenes  Hohl- 
glas,  auch  feines  Hohlglas  ohne  Unter- 
schied der  Farbe^  mit  Einschluss  des  ge- 
i  schlififenen,     bemalten     oder  vergol- 

^  deten  (Hialith,  Lithialin),  feine  Korb- 

I  flaschen    und  Hohlglas   ohne   nahere 

Knerlmog.    Glas  und  Glaswaaren.    Besonderer  Tarasatz  (çfr.  §.  11,  No.  3. 
^  Regulatits)  fur  Terpacktes  Hohlglas  20  pCt. 


«  B. 

b. 

9B. 

c. 

9B. 

c. 

K  B. 

>» 

1  A. 

12  D. 

a. 
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V 

#0 


11 

,m    If- 


^    s 

.  -s  ^ 

.t:  Ji  u: 


Gegenstiinde. 


ZoUtatz 
fdr  100% 
I   à 


18  A. 


24 
18  A. 


8  D. 

27 

18  A. 

18  A. 

10 

27 

18  A. 

27 

27 

18  A. 

18  A. 

18  A. 

10 

8  D. 

24 

9  B.  b. 

26B.\ 
26  B. 


frei 


5 
frei 


Bezeichnung.     Behange  zu  Kronleuch- 
tern,  belegtes  Spiegelglas  etc.).  **) 

,f  Glas  und  Glaswaaren  ohne  nSLhere  Be- 
zeichnung. **) 

(Glaswaaren     mit  Nebenbestandtheilen 
von    edlem  Metall     etc.,    imgleichen 
imitirte  Edelsteine^siehe  Kurzewaaren. 

Glâser/  astronomîsche  und  optische. 

„  andere,  siehe  Glas. 

Glasbebânge  (zu  Kronleuchtern). 
1  Glasbruch. 

Glaserkitt. 

Glasfliisse  (nachgebildete  Edelsteine). 
1  Glasgalle. 

Glasgespinnste. 

Glasknôpfe. 

Glaskopf  (Eisenerz). 

Glaskorallen. 

Glaskristallwaaren. 

GUspasten  (Glasfliisse). 

Glasperlen. 

Glaspfannen. 
1  Glasschaum. 
1   Glasscherben,  Glasbruch. 

Glasschmelz.  ' 

Glastropfen  (Glasthranen). 

Glasurerz. 

Glaswaaren,  siehe  Glas. 

Glaubersalz. 

Globen  (Erd-  und  Himnielskugeln). 

Glocken,  eiserne  Thuruiglocken. 

I,  glaserne,  siehe  Glas. 

jf  aile  ûbrige  (s.  u.). 

„  ohne  nâhere  Bezeichnung. 

Glockengiesserarbeit. 


5 

5 
5 

frei 
frei 


*)5 

5 

*)5 


9 


5     - 


9 


—     3 


9 


—     1 


9 
1 


—     3 


Bemerkung.  Glocken,  aile  ubrîge.  Die  durcb  das  Zeichen  *)  aDgedeol 
ErmasîguDg  bezieht  sich  nur  auf  grosse  und  kleine  Giocken  aus  Gif 
kengut;  jedoch  nicht  auf  silberne  und  platîrte  Tiscbglocken  and 
gleicben. 
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•J   2   * 
•«  .5  cû 

ft 

Zollsatz 

Cegenstând  e. 

fur  100  9; 

' 

m  \  ^ 

b.           Glockengut     und     derartige  Metallcoo] 

i- 

position. 

*)l      6 

b.           GlockeDspeise. 

*)1       6 

Gold,  gemûnzt^  in  Barren  und  Bruch. 

tV%  ad  tal. 

Goldblech. 

5      — 

Golddrath. 

5      — 

Goldfâden. 

5      — 

Goldgespînnste. 

5 

Goldglâtte.                           ' 

—     5 

Goldmûnzen. 

TV/oadral. 

Goldpurpur. 

1      6 

Goldschaum  (unechtes  Blattgold). 

5      — 

Goldschlâgerformen. 

5      — 

Goldschlagergut. 

5     — 

Goldschlâgerhaut  und  Waaren  daraus. 

5     ~ 

1   Goldschmiedekrâtze. 

frei 

Goldspitzen,  Gold8to£F. 

5           T^ 

Goldtresseo,  siehe  Borten. 

Goldwaagen. 

5      — 

Goldwaaren. 

5      — 

a.           Goldwasser. 

—      6 

a.          Golgas  (Wollenzeuge). 

*)6     — 

a.          Golsch  (Baumwollengewebe). 

*)6_    - 

15  Gossensteîne. 

frei 

15  Grabowken  (Wetzsteine). 

frei 

c.           Grabscheîte. 

*)1      — 

a.           Grabstichel. 

*)2      — 

b.           Granalien. 

—      1 

Granatblùthe. 

1       6 

a.           Granaten  (Siidfrïïchte)  (s.  u.). 

—      4 

,1  (Edelsteine). 

5      — 

,.  ohoe  nâhere  Bezeichnung. 

5      — 

a.           Granatenschaalen. 

—      4 

15  Granit  (rob  und  yerarbeilet). 

frei 

b.          Grapen,  yon  Gusseisen. 

—      3 

c.           „  von  geschmiedetem  Eisen. 

*)l      — 

e.           ,,  ohne  nahere  Bezeichnung. 

*)1      - 

Graphît. 

—      1 

ing.     Granaten  (Sudfriichte).    Normalgewichtssatt  wie  bei  Citroiiei\% 

^ 

gin. 

Tome  VIL                                                       «J 
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s  'S 

•3  H 

o 


f^  s 


«>     «     V 


-W    »,    o 

M      M 


ft< 


Gegenstânde. 


Zolleat] 
fiirlOO 

OOP 


5  Gras  und  sonstige  Futterkrâuter.  frei 

40  A«               Grassaamen.  1     • 

10                    Grauerz  (Chromerz).  — 

33  A.               Graupen.  — 

15  Grausteioe,  Grauwerksteine.  frei 

13  B.               Grauwerk.  2 

Greben,  sîehe  Griefem 
Grefen,  sîehe  Griefen. 

21  A.  b.          Grenadillbolz.  — 

42  A.  c.           Grezseide.  5 
1  Griefen    (Residuum   des   ausgeschmolze- 
nen  Talgs,  Fisch-  und  andern  Specks.  frei 

33  A*               Gries,  Griesmebl.  — 

15  GriSel  von  Schieferstein.  frei 

Grobschmiedearbeiten  aller  Art.  ^)^    î 

Gros  de  Berlin  (Seidenzeug.  6   ' 

„      „  Berry             „  6 

„      „  Naples           „  6 

„      „  Pologne         „  6 

,,      „  Tours             „  6 

Griinspan.  2 

Griitze.  — 

Guajackholz  (Franzosenholz).  — 

1  Guano.  frei 
Guckkasten^  siehe  Gerathe. 

Guirlanden  (Damenputz).  5 

Guitarren.  5 
Gummi    (robes  Material)  elasticum  (Fe- 

derharz).  3 

,y  lack,  in  Komern^  Stangeu;  Platten  1 

^y  sonstiger.  1 

„  ohne  nâhere  Bezeichnung.  3 
Gummiharze,  wie  Gummi. 
Gummilack;  (Korner-,  Stock-Schellack).     1 
Gummi-Waaren    (Gummiballe^    Gummi- 

schuhe  etc.).  5 

7  Gurken.  frri 
42  B.               Gurte,  aus  Flacbs  und  Hanf. 

ji  andere;  siehe  Posamentirwaare. 


9  B. 

c. 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

8  H. 

33  A. 

21  A. 

b. 

27 

24 

8  J. 

8  G. 

8  A. 

8  J. 

8  G. 

29  B. 
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$2  D.  a. 
16  B. 


VD.a 


) 


IcUau. 
baerk. 

9  A.  b. 
9  A.  a. 

[9  6.  b. 


» 


.9  B.  c. 
B. 
B. 
A. 


C.  a, 


D.    a. 

D.  a. 

B. 

A. 


Giirtel. 

Gurtlerarbeit  (s.  u.)» 

Giiter,  ohne  nahere  BezeicfanuDg. 


6      — 


Gusseisea   in  Gaasen  und  Masseln.  —      1 

Gussstahl.  .  —      3 

Gusswaaren^  aus  Eiseo;  ganz  grobe,  wie 
Ambosse,  Gewichte,  Gitter,  Pallisaeen, 
Robren,  Roste^  Grapen^  Ffannen,  Kes- 
sel, Morser^  Oefen^  Kanonen^  La- 
fetten  etc.  —      3 

„  andere  (s.  u.).  ***)!      — 

Kupfer  und  Messing.  *)  5      — 

„  obne  nahere  Bezeichnung.  5      — 

Gutti  (Gummi).  1       6 

Gyps,  siebe  Gips. 

H. 

Haararbeit,  aïs 

Haarmatratzen   und    andere    nicbt  mit 
Leder  oder  Tischlerarbeit  verbundene 
Polsterarbeiten.  2      -^ 

Garn    und  Zwirn    aus  Haar  oder  aus 
Haar    mit  Wolle,  BaumwoUe,  Flachs 
oder  Hampf  vermischt.  *)2    — • 

Periickenmacherarbeit        und      Haarge- 

flecbte  zu  Uhrbandern,  Ohrringen  etc.     5      — 
Haartuch    und   Filzwaaren,    auch   Haar- 

arbeit  ohne  nahere  Bezeichnung.  6      — 

Haardecken.  6      — 

Haare,  Kuhbaare.  —     6 

yy  Angora- 9  Hasen-,   Kaninchen-,  Reh-, 


:ang.  Gurtlerarbeit.  Die  durch  das  ZeSchen  *)  angedeutete  Er- 
Mbsigang  beuebt  sich  nîcht  auf  vergoldete  oder  plaUirte  Gtirtlerar- 
kfHiU  —  Crusswaaren ,  andere.    Das  Zeichen   *)  bexieht   sich  anf  «Ile  hie- 

geboFcnde  GegeDsra'nde  ;  die  durch  das  Zeichen  '**)  angedeutete  Er- 
ing   aber  nur  auf  gegossene  Nagel. 

12 
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20  A. 
27 
20  A. 

9  B.  a. 
33  B. 
42  D.  a. 

9  B.  c. 

9  B.  c 

13  A.  a. 

13  A.b. 

13  A.  b. 

29  A. 

» 

17 
10 
9  B.  a« 

16  A. 
7  C.  a. 

1  B. 

9  B.  a. 


Pferdehaare^  Schweinehaare  und  Bor- 

8ten  etc.  2 

Haare  ohne  nahere  Bezeichnong.  2 

Haargeflechte*  5 

Haarmatratzen.  2 

Haarnadelo.  '*')  2 

Haarpuder.  — 

Haartuch*  6 

Hacken.  *)  i 

5  Hâckerling  (Hacksel).  frei 

Hâckselmesser.  '^)  1 

Hâhne,  siehe  Fasahâfane* 
Haute,  robe  (zur  Lederbereitung)  grone^ 

gesalzene  (s.  u.).  — 

ji  robe    (zur    Lederbereitung)    trockne 

(s.  u.).  —  1 

Haute,  robe  (zur  Lederbereitung)  obne 
BezeicbnuDg     ob    gnin^     gesalzen    oder 

trocken  (s.  u.).  —  1 

„  gegerbte,   bereitete  (s.  u.).  **)2     l 

,,  obne    Bezeicbnung     ob    roh^    gegerbt 


oder  bereitet  (s.  u.). 
Hafer  (s.  u.). 
Hainererz  (Alquifoux). 
Haften  und  Scblîngen. 
7  Hagebutten,  friscbe. 
9;  getrocknete. 
jy  eingemacbte,  candirte. 
;,  ohne  nlîhere  Bezeicbnung. 
Hagel  (Scbrot). 
16  Haide. 

Haken,  obne  nabere  Bezeicbnung. 
Halbbaumwollene  Waaren,   wie    baum* 

wollene  Waaren.  (s.  u.). 


2     I 


*)2 
frei 

5 
5 
1 

frei 

*)2 


Bemerkung.    Haute.     Bei   den   eînzelnen  Arien  sînd  dîe  eventaell 
denden  NormalgewichtsssiUe  angegeben.  —  Hafer.     Normalgewidii 
Last  gleich   3100   Ih  Netto.  —  Halbbaumwollene   Waaren.    Uoter 
baumwollenen  Waaren  sînd  Zeuge  auj  BaumwoUe  mit  Leîneo  %i 
Terjtanden. 
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«s 

.S  a 

--  H 

e 

04 


fi     «     « 

^  -«  S 

W     «     V 

*«  .5  çB 
-  ^  ï 

•s-sï: 

£  S  S 


GegenstMnde. 


Zollsatz 
fiir  100  % 

I  <3i 


42  B. 
29  B. 

9  B. 
42  D. 
27 

42  D. 
42  D. 

8  A. 

9  B. 
9  B. 

13  B. 
31 

29  B. 
42  D. 

29  B. 
42  D. 
42  D. 


c. 
a. 

a. 
a. 

c 
a. 


a. 


a. 
a. 


42  A.  b. 


42  C.  c. 


Halbseidene     Waareii;      wie     seidene 

Waaren. 
Halbwollene     Waaren ,     wie    wollene 

Waaren.  (s.  u.) 
Halfter,  ans  Hanf  oder  Flachs. 
,f  gewobnliche  von  Leder. 
;,  obne  nâhere  Bezeichnung. 
Halfterketten. 
Halsbinden. 
Halsketten. 
Halstiicher  (s.  u.). 
Hamans  (Baumwollenzeug). 
Hamburgerblau  (Waschblau). 
Hammer,  grobe  eiserne. 
Hammer;  feine  Werkzeuge. 
^,  obne  nâbere  Bezeicbnung. 
1  Hammerschlag. 
Hamsterfelle  (8.  u.) 
Handmiiblen, 
Handscbube,  lederne. 
,,  andere  (s.  u«). 
„  obne  nâbere  Bezeicbnung. 
Handscbubmacberwaare. 

Handtiicber. 
Handtûcberzeug. 
Handwerkszeug,  siehe  Gerâtbe. 
Hanf,  trockner  und  bereiteter. 
(Hanf,  frisch  vom  Felde  in  Biischeln, 
Biindeln  etc.  siebe  Feldfriicbte). 
Hanfgarn. 


—  8 
5  — 
5  — 

*)1  — 

*)6  — 

5  — 

*)6  — 

*)6  — 

1  6 
*)1  — 
*)2  — 
*)2  — 
frei 

2  — 
1  — 

5  — 
*)6  — 

6  ~ 
5  — 

*)6  — 

*)6  — 

—  9 


^)1      _ 


Bemerkung.  Halbwollene  Waaren.  Unter  balbwollene  Waaren  sindZeuge 
aus  Wolle  mit  Baumwolle  oder  Leinen  gemischt  verstanden.  —  Halstii- 
cher. Die  durch  das  Zeichen  *)  angedeutete  Ermâssigung  bezîeht  sîch 
nur  aufTiicher  aus  Baumwolle,  Wolle  und  Leinen,  sowie  aus  Mischungen 
dieser  Stoffe.  —  Hamsterfelle.  Normalgewicbtssatz  :  100  St.  gleich  10  Ib 
Netto.  —  Handschuhe,  andere.  Die  durch  das  Zeichen  *)  angedeutete 
Ermâssigung  bezieht  sich  nur  auf  Handschuhe  aus  Baumwolle,  Wolle 
und  Leinen,  so  wie  aus  Mischungen  dieser  Stoffc. 
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i 

i^i 

1  ZoIUal 

^ 

m 

GegenstSnde. 

SrtOO 

£ 

ii% 

SSKI 

35  A.               Hanfol  (b.  u.). 

1 

.)6 

9  B.  a.          Hardware,  ohtie  nShere  Bexeichnung.     »}2 

24                    Harfen. 

5 

2t  B.  b.          Harfensiebe. 

21  B.  b.          HarkeD,  bolzerne. 

— 

9  B.  c           „  eiBeroe. 

•)< 

8  B.               Harz     (gewohalicbeB    Galipol,   Fichten- 

harz,  mit  EinschluBS  von  Colopho 

aiui»)    — 

Harze,  andere,  liehs  die  einselnen  Be^ 

iieonuDgen, 



16  A.              HaselnÛBse. 



,3  B.               HaBenfeUe  (b.  u.). 

2 

20  A.                HaseDbaare. 

2 

21  B.  b.          HaBpel,  ordinaire. 

— 

2i  B.  a.          »  feine. 

3 

3 

42  D.  a.         Hauben. 

•)« 

Haubendrath,  siehe  Drath. 

g  G.                Hausenblase  (Fischleim). 

1 

Hausgeralh,  siehe  Gerathe. 

24                      Haiilbois  (Oboeo). 

i 

42  D.  a.          Hautelisse  (Teppiche). 

6 

3t                    HebewindcD. 

1 

9  B.  a.          Hecheln. 

•)2 

9  B.  c.          Heckenscheeren. 

•)1 

8  Heede. 

fcei 

42  C.  b,          Heedengarn. 

•)- 

9  B.  b.          Heerde,  von  EiBen. 

1  Hefen  (Bïrme). 

(rei 

Uefte     zu   ISleisseln,    Ahleo,   Pfrieffleo. 

Stemmeisen  etc. 

31  B.  b.          „  ordinaire  bolzerne 

_- 

21  B.  a.          „  gebeizte,  gafàrbte,  polirte. 

3 

r                  „  oline  nalere  Bezeichnung, 

3    ; 

Bemerkung.     Hanfol.     Bi-soadrer  Tarasali  (cfr.  $.     11. 

No.  3.  du  Ù 

MU: 

00  Stii 

k  glàdi  30  UNetlo. 
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^-^  S 

m      •     60 
V    5    V 
•«  .S   rjj 

•M  «a  «M 

M      H       M 


GegenstSnde. 


ZoUsatz 
fur  100  a 

m  I  ^ 


c. 


c. 


b. 


/• 


^)1      — 


*;i 
1 
1 

freî 


frei 
2 

*)1 
frei 

*)l 

5 

**^ 

5 

5 

*)1 


9 
3 


2 
2 


Heidekorn,  sîehe  Buchweizen. 

Heidelbeeren  9  siehe  Beeren. 
c.  Heîzapparate  und  Gestelle  dazu. 

Hellbiitte,  siehe  Fische. 
b.         Hemmschuhe,  holzerne. 

b.  fj  eiserne^  gegossene. 

c.  yy  ,f    geschmiedete, 
,f  ohne  nahere  Bezeichnung. 
Hepatîca  sulphurîs  (Schwefelleber). 

6  Heeringe,  frische, 
b,  „  eÎDgepockelte  (s.  u.) 

„  ohne  nahere  Bezeichnung. 
1  Heeringslake. 

Hermelinfelle. 

Hespen. 
5  Heu. 

Heugabeln. 

Hîacinth  (Edelsteine). 

Hialith  (vergoldete  Glasswaare). 

Hîfthorner. 

Himbeeressig. 

Hîmmelskugeln  (Globen). 

Hippen  (Gartenmesser). 
I.  Hirschrânger. 

Hirschgeweihe. 

a.  Hirschhâute,    (rohe)    grune,  gesalzene 

(s,  u.).  — 

b.  ,f  trockne  (s.  u.).  — 
b.           „  ohne  nahere  Bezeichnung  (s.  u.).  — 

1  Hirschhorn,  geraspelt.  frei 

„  gèbranntes  (Hirschhornschwarz).  — 

ff  ohne  nahere  Bezeichnung;  wie  Hirsch- 
geweihe. — 
Hirschhornsalz.  1 
Hirschhornschwarz,                                     — 
Hirschhornspiritus.                                        1 

ing.  NonnalgewichtssaU:  1  Tonne  gleich  250  Ih  Netto,  ^,  4  $, 
»  j»  Tonnen  werden  fïir  eîne  ganze  gerechnet.  —  Hir«chhaute.  Nor- 
s^cbtssatz:  1000  St  gleich  300  Ib  Netto. 


9 
2 


—      6 

5 
10 
10 


6 
6 
1 
6 
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• 

"À 

5  •  S. 

^     **     O 
P*      M      M 

4k 

Gegenstande. 

Zollsat 
fiir  lOO 

15 

17 

33  A. 

21  B.  b. 

9  B.  c. 

24 

8  A. 

8  F. 

24 

27 

8  D. 

8  A. 

16  A. 

21  A.  a. 


21  A.  b. 

8  E. 
21  B.  b. 
21  A.  c. 

8  A. 

1 
1 
9 

21  B.  a. 


Hirschtalg.  — 

Hirse^  rohe  (s.  u.).  — 

^,  abgeschâlte,  gestampfte.  — 

Hobelbânke,  Hobelgestelle.  — 

Hobeleisen.  *)  1 

Hobelspaae.  frei 

Hohenmesser.  5 

Hollenstein  (Lapis  iafernalis).  1 

Horner,  von  Thieren  (s.  u.).  — 

yy  musikaliscbe.  5 

gohlglas,  siehe  Glas, 
ohlwaaren  ohne  nâhere  Bezeicbnung.      5 
Hollândischroth  (Brauaroth).  — 

Hollunderblûthen  (trockne).  1 

HoUundersaft.  — 

Holz  :  Brennbolz ,  Busch  und  Reisig  al- 
ler Art,  ingleichen  Weidenruthen.       frei 
Bau-  undNutzholz  (von  europaischen 
Holzarten,    einscbliesslich  des  gezim- 
merten  und  zugerichteten).  — 

aussereuropâische  Tischler-  undDrechs- 
lerholzer  wie:  Eben-,  Jacaranda-, 
Mahagony-,  Pockholz  etc.,  iDgleichen 
Buchsbaumholz.  — 

Farbeholz  ohne  nâhere  Bezeicbnung.     — 
Fourniere  aller  Art.  — 

Korkholz.  1 

zum  mediciniscben  Gebrauch  ohne  nâ- 
here Bezeicbnung.  l 
Holzascbe.                                                       frei 
Holzborke,  oder  Gerberlohe.                      frei 
„  zur  Feuerung.                                           frei 
Holzbronce.                                                   3 


}i 


}> 


Bemerkung.  Hirse.  Normalgewiclitssats:  1  Last  gleich  4600  Ib  Nelfo. 
Hôrner,  Ton  Tbieren.  Normalgewichtssatz  fur  Biiffel-,  Ochsen-^ 
Kuhhôrner  100  St.  gleich  110  Ib  oder  pr  Stuck  1^  Ib  Nctto.    Norti 

Sewichtssatz  fur  aDdere  Horner    (mit    Âusnabme   der  nacb  Gcwichj 
eclarirenden  Hirsch>,  Elent-  und  Renntbier-Geweibe)  100  Stûck  fM 
50  Ib  oder  pr  Sluck  ^  Ib  Nelto. 


des  traités  concern.  les  droits  de  Stade.      297 


Zollsatz 
fiir  100  <S; 

m  1  ^ 


0.  b. 
V. 


5.  b. 


1 
5 


\.  b. 


\.  h. 


3.  a. 


Holzessig. 

Holzkohlen. 

„  staub. 

Holzsaamen  (excl.  Eichein). 

Holzschnîtte. 

Holzschrauben,  siefae  Scbrauben. 

Holzscbuhe. 

Holzuhren. 

Holzwaaren  : 
2.  26  yy  Besen    aus   Reissig  ;   gebrauchte    Ge- 
râthschaften;     auch     leere     Gebinde 
und  Schiffsgefasse*  frei 

yy  robe,  blo8  gebobelte  Bottcher-,  Drecbs- 
ler-,  Tiscbler-  und  Wagnerarbeiten, 
auch'dergleicben  Waaren  in  Verbindung 
mit  Eisen,  Leder,  Kupfer  oder  Messing. 

j,  Korbflechterwaare  aller  Art. 

yy  Maschinen,  Mascbinentheile  und  Mo- 
delle  von  Holz. 

yy  Siebmacherwaaren  aller  Art. 

fy  lackirte  ,  bemalte ,  gebeizte,  polirte^ 
fournirte,  gepokterte  etc.  Drecbsler-? 

Tiscbler-  etc.  Waaren,  Holzbronce,Blei- 
stifte,  Korke  und  Korkwaaren. 

„  ganz  feine,  Kunsttiscbler*,  Drechsler- 
und  andere  Holzwaaren,  in  Verbin- 
dung mit  edlem  Metall,  Perlmutter, 
Elfenbein^  Schildpatt  etc.,,  auch  Holz- 
uhren. 

„  obne  nahere  Bezeichnung. 

Honig. 

Honigkuchen. 

Hopfen. 

Horn  (s.  u.) 
1  Hornabfall  (Hornspane). 

Hornhaken. 
Hornleim. 

Hornplatten. 
1  Hornspane. 


2 
1 
1 


—      9 
5     — 


—      9 

1     — 
1       6 


3      — 


5  ~ 

5  — 

—  6 

—  4 

1  — 

—  6 
frei 

2  — 

1  — 

2  — 
frei 
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8  F. 
23 


29  B. 


27  K 

29  B. 

36  B. 

44  C. 

42  D.  a. 

46  Â. 

32  À. 

9  B.  c. 

13  B. 

27 

24 

24 

21  A.  b. 

42  B. 

29  B. 

8  A. 

8  E. 
35  C. 
27 
27 


5     - 


6     - 

—  1 

—  8 


Hornspîtzen  (rohe)  (s.  u.).  —     6 

Hornwaaren,     fertige     (mit    Âuênahine 

der  unter   die  TarKposition  No*  27. 

gehorenden).  2     — 

Hosentrâger.  5     — 

Hulsenfriichte^  siefae  Getreide. 

Hûte  au8  FiscbbeÎD,  Leder,  Papier^  Bast^ 
Spahn,  Rohr^  Stroh. 

yy  aile  iibrigen ,  auch  Hâte  ohne  nabere 

BezeichnuDg. 

Huttennicht.  — 

Hiittenraucb.  — 

1  Hufe.  frei 

Hufeisen.  *)  1 

6  Hummern.  £rei 

Himdefelle  (bebaarte)  (s.  u.)«  2 

Hutfedern  (zum  Putz).  5 

Hydrometer.  5 

Hygrometer.  5 

1. 

Jacarandabolz.  — 

Jagdnetze.  — 

Jagdtaschen.  5 

Jalappawurzel.  1 
Japangut,   Japanwaaren  Qapanirte  oder 

lackirte     Waaren);      siebe  lackirte 

Waaren, 
Japanbolz,  siebe  Sapanbolz. 

Japaniscbe  Erde.  —     4 

JasmiaoL  5      -^ 

Jaspis.  5     — î 

„  Waaren.  5     — ^ 


3 

8 


6  % 


Bemerkung.  Horn.  Normalgewîchtssalze  sîehe  Horoer  und  Hornspîtzeo.^ 
HomjpitieA.  Nonnalgewicotssatz  100  St.  gleich  40  Ib  oder  pr  ' 
gleich  I  Ib  Netto.  —  Hundefelle.  NormalgewichtssaU  100  SHick  %V 
50  Ib  Netto. 
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t  i  jt 

ZoUsatz 

•s -3  s 

M      M      H 

Gegenstande. 

fur  lOOft 

cm    1 

A 

.  a. 

Jeaanet  (Baumwollenzeug). 

*)6 

... 

Jevellery. 

5 

— 

Iltiafelle  (s.  u.). 

2 

— 

a. 

Indianische  PfeilwurzeL 

— 

6 

• 

„  Rinde  (Cascarilla,  Indiao  bark). 

1 

6 

.  a. 

iDdiennes  (Kattune). 

*)6 

— 

• 

Indigo  (s.  u.). 

5 

— 

#• 

iDdustriesachen,    ohne    nahere   Bezeich- 

• 

nuDg. 

6 

— 

.  c. 

logber  (Gewilrz). 

-— 

6 

.  b. 

,,  eiogemachter  (wie  Succade). 

1 

6 

• 

9,  deutscher  (Aronswurzel. 

1 

6 

t 

„  gelber  (Curcume). 



4 

Insecten,  fiir  SammluDgen. 

1 

6 

.  a. 

iDStrumeate,  chirurgische. 

*)2 

— 

^9  astronomische ,    mathematische,    me- 

chanische^  musikaliscbe^  optische,  phy- 

sikaliscbe. 

5 

— 

,,  obne  nabere  Bezeicbnung. 

5 

— 

Intaglios  (vertieft  geschnittene  Steine).     5 

— 

Inventarienstiicke     der     SchifEe,    siehe 

Gerâtbe. 

b. 

Jocbe  (von  Holz). 

— 

9 

• 

Jod,  Jodine. 

1 

6 

.  a. 

Jobannbbrot  (Caroba). 

4 

• 

Ipecac  uanbawurzeL 

1 

6 

.• 

Irdene  Pfeifen. 

— 

6 

Irdenzeug;  siebe  Erdenwaaren. 

,• 

Ireoswurzel  (Violenwurzel). 

1 

6 

K 

Islândiscbes  Moos* 

— 

3 

.• 

Jucbten  oder  Juften. 

**)2 

6 

.  a. 

Judenâpfel  (s.  u.). 

— 

4 

•• 

Judenpalmen. 

1 

6 

\. 

Judenpecb  (Âspbalt). 

— 

2 

Juwelen. 

5 

— 

rlning.  Iltisfelle.  NormalgewichtssatK  100  St.  gleîch  10  Ih  Netto.— 
|g«».  Besooderer  Tarasatz  (cfr.  §.  11.  No.  3.  des  RegulatÎTs)  fur 
igo  în  Ostîndiscben  Original- VerpackuDgen  20  pCt.  —  JndenSpfel. 
rmalgewichtssato  wie  bei  Citronen. 
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Zollsatz 
for  lOOS 

I    ^ 


42  B. 


11  B. 

20  B. 

15 

31 

9  B.a. 
23 

26  B. 
27 

13  B. 

28  A. 
27 


} 


42  D.  a. 

8  A. 
13  A.  a. 
13  A.  b. 
13  A.  b. 
29  A. 
27 

4 

8  D. 


—     8 


—     3 


6 
9 


K. 

Man  sehe  unter  C.  ivas  hiernicht 
zu  finden  ist. 

Kabelgam.  

Kabeltau,  siehe  Tauwerk. 
Kabliau,  siehe  Fische. 
Kacheln. 

24  Kâhae.  "^^^^^     fi*eî 

Kâlberhaare.  — 

Kâlbermagen.  — 

Kâmme,  Woll-  and  Weber-  von  Rohr 

und  Schilf.  1 

,y  YOD  Ëisen    oder   Stahl,    Horn     oder 

Knochen  (s.  u.)«  *)2 

;;  Yon  Elfenbein,    Schildpatt   und   aile 

iibrige.  5 

„  ohne  nâfaere  Bezeichnung.  5 

Kângurubfelle,  2 

Kâse. 

Kâstcben.  5 

16  Kaff  (Strob,  Spreu).  frei 

Kaffa  (wollener  Pliisch).  «)6 

Kaiserroth,  Kaisergrûn.  1 

Kalbfelle,  robe  gruae,  gesalzene  (s.  u.).    — 
,,  robe  trockene  (s.  u.).  — 

ff  robe  obne  nabere  Bezeicbuung  (s.  u.).  —    10 
Kalbleder.  **)2       6 

Kaleidoskope.  5      — 

Kalender.  5      — 

Kali  (critsallisirte  uod  calcinirte  Soda).    —      3 


_      6 


6 

5 

10 


Bemerknng.  Kamme,  Ton  Eisen  etc.  Die  durch  das  Zeichen  *)  ange- 
deutete  Ermassigung  bezieht  sich  nur  auf  Kamme  von  Eîsen  oder  Stahl.— 
Kalbfelle,  rohe  griine  etc..  Normalgewicbtssatz  100  Stiick  von  Russ- 
land,  PreosseD,  Norwegen  uodSchweden  gleich  200  Ib  Nelto;  100  Si 
▼on  Danemark  und  andern  Landern  gleich  450. /6  Netto.  —  do.  robe 
trockene  und  ohne  nabere  Bezeicbnung  Normalgewicbtssatz  100  Stuck 
von  Rufilandy  Preussen,  Norwegen  und  Scbweden  gleich  100  /^Netlo; 
iOO  Su  von  Danemark  und  audera  Landern  gleich  225  Ib  Nette. 
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Zollsatz 
fur  100  9; 

9K  I    ^ 


a. 
a. 


1. 
a. 
a. 
a. 

a. 


a. 
a. 
I. 
a. 


)• 


Kali  cbromsaures. 
;,  bl.iusaures. 


1 
1 

*)6 
Irei 


*)5 
*)6 


6 
6 


Kalîcoes    (BaumwoUenzeug). 
1  Kalkascher» 

Kalksaure.  —      6 

15  Kalksteine. 
10  Kalk,  gebraoDter  Stein-. 
10  ,,  MuscheK 

y,  chlorsaurer^  essigeaurer^  salzsaurer, 

Kalmank  TWoUenzeug). 

Kalmuck  (  99  ) 

5  Kalmus,  frisch. 

;;  getrocknet. 

jj  eingemacht,  candirt. 

9,  ohne  nahere  Bezeichnung* 

Kambrik  (Kammertuch). 

Kameelgarn. 

Kameelbaare. 

Kameelhaarene  Waaren. 

Kamillenblumen  (trockne). 

Kamîngitter,  siehe  Gitter. 

Kammertuch. 

Kammelot  (WoUenzeug). 

Kandîs-Zucker. 

Kanefas   (seidener,  leinener,   baumwol'- 
lener  u.  halbbaumwoUener).  (s,  u.).   *)6 

Kaninchenfelle  (s.  u.). 

Kaninchenhaare. 

Kannen,  siehe  das  MateriaL 

i,  ohne  nahere  Bezeichnung. 

Kanonen,  eiserne.  —      3 

,,  andere  metallene. 

„  ohne  nahere  Bezeichnung. 

Kanten  (s.  u.). 


frei 
freî 
frei 

—  6 
*)6  — 
*)6  — 

frei 

1  6 
5  — 

5  — 
*)6  — 
*)2  — 

2  — 

6  — 
1  6 

*)6  — 

*)6  — 

—  10 


2 
2 


5 


tng<  Kanefas.  Die  durch  das  Zeichen  *)  angedeutete  Ermassî- 
beueht  sich  nicht  auf  Kanefas  mît  Seîde  durchwirkt  —  Kanîn- 
Ue«.  Normalgewicblssatz  100  St.  gleîcb  20  îh  Netto.  —  Kanten. 
urch  das  Zeichen  *)  angedeutete  Erinassîgung  beueht  sich  nicfat  auf 


s  Kanten  oder  Spitzen  (Blonden), 
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ZoUutz 
for  100$ 

m  1^ 


7  G. 

c. 

27 
38 

} 

9  B. 

a« 

9  B. 

a. 

3 

5 

9  B. 

a. 

9  B. 

a. 

25 

27 

8  A. 

21  B. 

b. 

7  H. 

4 

42  D. 

a. 

7  G. 

a. 

21  B. 

b. 

21  B. 

a. 

27 

9B. 

c. 

27 

27 

42  D. 

a^ 

27 

13  B. 

*)2 

1 
*)2 
2 
1 
5 


Kapern  (eingemachte).  1 

Kappen.  5 

Karabiaer.  '***)  2 

yy  haken. 

Karboleia. 

Kardâtschen  (Bdnten). 

yy  (Hecheln). 

yy  ohne  nahere  Bezeichnung. 

Kardea  (Weberdisteln). 

Karfunkel  (Rubîn). 

Karkassen   (Haubendrath)^  siehe  Dratb. 

Karlsbadersalz.  1 

Karren      zum     ÂckerbaUi    Frachtfah- 

ren  etc.  — 

Kartoffeln.  frei 

Kartoffelsyrup.  *) 

Karten  (Spielkarten,  Landkarten  etc).       5 
yy  Musterkarten^  siehe  Muster. 
Kasimir  (WoUentuch).  *)6 

Kastaaien   oder  Maronen  (s.  u.)« 
Kasten,  von  rauhen  Dielen  (leerePack- 

kisten).  frei 

,;  bôlzerne,  blos  gehobelte. 
9,        yy    gebeizte,  gefarbte,  lackirte.  3 

,9  „  feine  und  ohne  nahere  Be- 
zeichnung. 5 
„  eiserne.  *)1 
,,  Farbe-,  Tuschkasten  und  aile  ûbrige.  5 
;,  ohne  nahere  Bezeichnung.  5 
Kattune  und  Halbkattune  (s.  u.).  6 
Katzenauge  (Chalcedon).  5 
Katzenfelle  (s.  u.).                                       2 


1 

6 


6 

6 
9 
3 


_    4 


—     9 


Bemerkung.  Kattanien.  Normalgewichtssatz  fur  Kastanîen  Ton  BilbM 
1  Fanega  si.  75  Ib  Netto.  —Kattune  und  Halbkattune.  Unter  Balb^** 
tune  werden  aus  baumwollenen  und  leinenen  Faden  gewebte  Zeo^ 
▼erstanden.  —  Katzenfelle.    Normalgewichtssalz  100  Stuck    ^eicfc  ^  ^ 
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u 

s  5 

i 

G  e  g  e  n  B  t  a  u  d  e. 

Zollaatz; 

liir  100  a 

m  1  ^ 

r  c. 

n  B. 

M  B. 
21  B. 
U  B. 

9  B. 


8  F. 
8  A. 


26  B. 
26  B. 

9  B. 

9  B. 
26  fi. 


SB. 
21  B. 


KaufmaDDBchaft    (Metchandize ,     Mer- 

cbandise)   KaufmaDDBgûter   ohne   oa- 

hère  BezeicbDung. 
Kaviar. 

Kegelspiele,  grosse, 
„  kleine  (Spieizeug  fiir  Kinder). 
„  ohne  nabere  BezeichnuDg. 
Kellen,  hoizerne. 

„  aus  Eîsea  oder  Stahl  (Maurerkellen)  "^ 
„  ans  EUenblecb  " 

„  andere(kupreriie,messiDgeneu.  dergl.)* 
„  obne  nSbere  BezeîchnuDg. 
Kelp  (Pottasche).    ■ 
Kerineskîirner. 
Kertnes,  mineralischer. 
Kerne  von   Frûchten,  uicbt  beaonders 

tarifirte. 
Kessel  von  Gusseisen. 
„  gescbmiedetem  Eisen,     aucb  DampE- 

kessel  {s.  uO-  ' 

„  ciserne  ohne  nabere  Bezelchnung. 
„  bleîerne. 

„  aile  soustige.  * 

„  ohne  nËibere  Bezeicbniing. 
Keiten:  Ankerketten. 
„  eiserne  andere.  ' 

„  aile  iibrige  (s.  u,).  '' 

„  ohne  nabere  Bezeicbnung. 
5  Kienapfel. 
Kienol. 

Kienruss  (Kîenraucb). 
„  butten. 
Kiepen. 


—      9 


Bcnerkung;.  Kessel.  Die  durch  das  Zeicfaen  *)  angedeulele  Ennliui- 
gnng  beiiebt  iicb  nicbt  auf  DampTkessel,  da  selbige  lurTarifpositionSl 
i  lebiiren. —  Kellen,  aile  Librige.  Dre  durcb  daa  Zeicbeo  *)  angedeulele 
'  ErmSiisigung  beticbt  sich  nur  auf  plaltlrle  oder  icrgoldete  Keltcn  aus 
.  Knprer,  Mewing  und  dergleicben  uoedlem  Metatl  oder  Metallcom- 
pOHlion. 
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ti 

•3  ^ 


•    •     «» 

•o  .S  ç5 


27 


8  A. 
7D.  a. 

7  D.  a. 
42  D.  a. 

42  D.  a. 


42  D.  a. 


8  A. 


Gegenstânde. 


ZollsaU 
fiir  lOOt 


5 
1 


13  B. 

21  B.  b. 

9  B.  c. 

9  B.  c. 

8  A. 

1 

5 

40  A. 

8  A. 

Kinderspielzeug  ^  ohne  nahere  Bezeich- 
nung. 

Kina  (Gummi  de  Gambia). 

Kirschbrantwein  (s.  u.). 

Kirschen,  siehe  Obst. 

Kirschwasser  (8.  u.). 

Kirsei  (WoUengewebe).  *)  6 

Kisteo;  siehe  Kasten. 

Kittai  (Baumwollen-  und  Seidenzeug) 
(8.  u.).  *)6 

Kittel,  siehe  Kleider. 

Kitzfelle  (s.  u.), 

Rlammern  von  Holz. 

,,  Yon  Eisen. 

„  ohne  nahere  Bezeichnung. 

Klapproseablumen. 

Klauen  (von  Thieren). 

Klee. 

ff  saatnen* 

,,  8alz.  1 

Kleider  und  Kleidungsstucke,  getra- 
gene,  auch  Kleidungsstûcke  und  Wâ- 
8che  aller  Art,  welche  Schiffer,  Ma- 
trosen  und  Passagiere  zu  ihrem  Ge- 
brauche  mit  sich  fiihren.  frei 

;,  andere  und  ohne  nahere  Bezeich- 
nung (s.  u.)«  *)6 

Kleie.  frei 

Kleister.  1 


6 
6 


—      6 


2  - 

—  9 

♦)1  - 

1  - 

1  6 

frei 

frei 

1  - 


Bemerkang.     Kirscbbrantweîn.     NormalgewîcbUsatz    wîe     beî  Liqueur.— 

Kirschwasser.     Normalgewîchtssatz  ivie  bei  Liqueur.  —  KiUai.    Die  durch 

das  Zeicben   *)  angedeutete    Ermassigung     beziebt    sîch    nur  auf  der" 
>1>:>L I Il _:-L*   :»    0-:j_ : !.■ / t  -.l: î l^  ktâ 


gleipben  baumwollenes  nicbt  mit  Seide  vermiscbtes  (auf  chinesîsche  Art | 
nachgemachtes)  Zeug.  —  Kilzfelle.  Normalgewîchtssatz  100  Sluck  gleichj 
10  Ib  Netto.  —  Kleider   und  Kleidungsstiicke ,   andere   etc.     Oie  di 


miter 
Benennung  , , Kleider"     Torkommen,     betrifft     nur   auf  solcfae,  dîe 
BaumwoUe,  WoIIe  oder  Leinen,  oder  aus  Mischungen  dîeser  StoBé  |*" 
webt  sind. 
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't 

•> 

• 

Zollsatz 

• 
• 

S  ^ 
•50 

Gegena.tèîli  de. 

fur  100% 

«i 
e 

eu 

seicli 
sollf. 

m\^ 

Klempoerarbeiten,  siehe  Bléèbwaaren. 

1 

Kliogeln  CSehellen)  (s.  ti.}^           ^         ' 
Klîngehchnùre,  siehe  Posaiiieirtirwaare. 

'■)5      - 

• 

Klingen,   Futterklingen   au8    gescbmier 

> 

detem  Ëîsen. 

»)1      - 

• 

Klingen,    aile  iibrige  (s.  u.),                   ***)2      — 

• 

„  obne  nâhere  Bezeicbnung.                    '' 

')2^     — 

15  Klinker. 

frei 

Klippfiscbe,  siebe  Fiscbe. 

Rlipping.                                                     ♦*)2       6 

Klistirspriitzen. 

3     — 

Kloben  (Flascbenzuge). 

1      — 

Knallgold. 

1       6 

Knallsilber. 

1       6 

Knallquecksilber. 

5      — 

Rnallkugeln.                                                **)         9 

• 

Kneife  (Messer). 
Kneipen,  siebe  Klammern. 

♦)2      — 

Knicker. 

—     3 

Knistergold. 

5     — 

1  Knocben  (ganze  und  zerkleinert). 

frei 

1 

^,  mehh 

frei 

.} 


„  ol,  wie  Palmôl.  —      6 

„  platten^  2      — 

1  „  scbaura.  frei 

,,  Bcbwarz  (Knocbenkoble).  —      1 

„  waaren,  fertige  (mit  Âusnahme  der 
unter  die  Tarifposition  No.  27.  ge- 
borenden).  2      — 

Knopfe ,   KnopfEormen  und   Knopfgies- 

serarbeit: 
„  von  Glas  oder  Holz  (s.  u.).  **)         9 


mg.  Klingeln.  Die  durch  das  Zeichen  *)  angedeulete  Ermassigung 
k- sich  nur  auf  Klingeln  aus  Kupfer,  Messing  etc.,  welche  nicht 
det  oder  plaltirt  sind.  —  Klingen,  aile  iibrige.  Das  Zeicfaen  *)  be» 
f^  auf  Klingen  aller  Art;  das  Zeicfaen  **)  aber  nur  auf  Waf* 
igein.  —  Knopfe,  Ton  Glas  oder  Holz.  Die  durch  das 2ieicben  **) 
eutete   Ermassigung  bezieht  sich   nur  auf  Glasknôpfe. 

a  gén.     Tome  VU.  \J 
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9  B.  c. 
23 

47  B. 
26  B 
27 


8  F. 

3 
10       ' 

8  K. 
.8  A. 

8  A. 

21  B.  b. 
89  A. 

8  A. 

8 

8  A. 

8  A. 

8  A. 
21  A.  b. 

8  6. 
21  B.  a. 

8  6. 
21  B.  a. 

29  B. 
29  B. 


3 

8  B. 
8  B. 


} 


Knëpfe  yoo  Eisen. 

„  Horn  oder  Knochen. 


99 

„       „  Zînn. 

„  tille  âbrîge  (s.  u.)» 

„  ohne  nâhere  Bezeichnung. 

Knopfmacher-     und     Knopfwirkerwaa- 

ren,  sîehe  Posamentirarbeit. 
Rnoppern. 
Koaks. 

Kobalt  (Kobolt). 
Kobaltblau  (Schmalte). 
KobaltgraD» 
Kobaltoxyd. 
4  Robaltspeise. 
Kober. 
Kochsalz» 
Kockehkorner. 
Konigsblau. 

„     gelb. 

„     grun. 

„     roth. 
Konigssalz. 

Kooigswasser   (Scheidewasser). 
Kôrke. 

Rornerlack  (Gummilack). 
KoSer   (neue    leere)  obne  Beschlag  yod 

Leder  oder  Fell. 
,y  y,     mit  Leder  od.  Fell  bescblagen. 

,y  „     ohne  Dâhere  Bezeichoung. 

18  Kohlen,  Torf-. 

,,  Holz-y  Stein-  und  Braunkohlen 
„  ohne  nâhere  Bezeichnung. 
Kohienschwarz» 
Rohlenstaub. 


Zollsatz 
far  100  a 

*)i 

2 
3 

*)5 
5 


5 

1 

1 

frei 


1 
5 
1 
1 
1 

1 
3 
1 

3 

5 

5 

frei 


6 
1 
1 
3 
6 
6 

9 
1 
6 

6 
6 
6 
3 


1 
1 
1 
1 


Bemerkung.  Knopfe,  aile  îibnge.  Die  durch  das  Zeichen  *)  angedeo- 
tête  Ermsisîgung  bezieht  sirh  nur  auf  nicbt  vergoldete  oder  plattîrie 
Kndpfe  aus  Kupfer,  Messing  oder  Metallcom position. 
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>  S 

«I    S  v 

-c  .2  rg 

**  _S  .  • 

•     u  «-< 

eu 


t»    e 

M      M 


Gegenstande. 


Zollsatz 
fiir  100  % 


KokosDÎisse  (s,  u.)  —  1 

Kokosnussschaalen.  '—  1 

Kokosbutter,  Kpkosol  (Kokosnussol).        —  ^ 

Kompasse.  5  — 

.  a.  Kopfzeuge   (Frauenputz).  *)6  — 

Korallen.  5  — ^ 

5  „  inoos.                                                          frei 
Korbflaschen,  grobe   (Demyohns).          **) —  4 
„  andere.                                                     **)—  9 
„  ohne  nâhere  Bezeîchnung.                   **) —  9 

b.  Korbflechterwaaren  (excl.  Spanhiite).       —  9 

9  Korbweîden      oder     Ruthen     (geschalte 
und  ungeschâlle).  frei 

c-  Korkholz.  1  — 

a.  „  Waaren     (mît  Ausnabme     der   unter 

die  Tarifposîtion  No.  27  gehorenden).     3  — 

Korkschwarz.  1  6 

Korksoblen*  i 
Korkslopsel./"®**®  Korkholz  waaren. 

a*           Korkzieher.  *)2  — 

Korn.  siehe  Getreide» 

b«           Kommaassen.  —  9 

*>•           Kornschaalen,  Kornwannen.  —  9 

b.  KerDschaufelo,  hëlzerne.  —  9 
c-           „  eiserne.                                                ^      *)1  — 
Ç*           „  ohne  nâhere  Bezeîchpung.  1  — 

6  Krabben.  freî 

c»  Krackmandeln.  1  6 

Krâhenaugen.  —  3 

*  Krâmerei,    Kramwaare,  ohne     nâhere 

Bezeichnung.  6  — 

1  Krâtze  (Abfâlle  "von  Kupfer  etc.  beiin 
Schmelzen  und  Scheiden  edler  Me- 
talle).  frei 

,  a.  Krâlzer  (Kugelzieher).  *)2      — 

5  Krâuter,  frische.  frei 

"kung.  Kokosnûsse.  Normalgewichtssalz  fur  Kokosnîisse  1  StUck 
àï  2  Ib  Netto,  fiir  Coquillos  (kleiae  Kokosnîisse)  100  Stiick  gleicb 
Ib  Netto. 

\I2 
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£  s  s 

Gegenstande. 

Zollsatz 
forlOOS 

8  A. 
8  A. 

8  A. 
33  B. 

9  B.  c. 
8  A. 

8  A. 

9  B.  a. 
9  B.  a. 
8  A. 

35  C. 
8  A. 

10 

10 


( 


21  B. 

a. 

8  F. 

42  D. 

a. 

8  A. 

21  B. 

b. 

9  B. 

b. 

9  B. 

c. 

9  B. 

c. 

43 

43 

18  A. 

43 

18  A. 

27 

42  D. 

a. 

*)1 
1 
1 

*)2 

*)2 

1 

5 

1 

frei 


Krâuter,  getrocknete,  1 

,9  taback»  1 

„  thee.  i 

Kraftmehl  (Starke). 

Krampen. 

Rrapp. 

,,  wurzeln» 

Rratzbûrsten  (Dratbbûrsten)* 

Kratzen  (Wolikratzen). 
.  Krausemûnze. 

KrausemÛDzoI;  Krausemunzessenz. 

Krebsaugen. 
6  Krebse. 

Kreide  (rohe^  gemahlene,  geschlemmte}.   — 

KreidenglaS;,  sîehe  Glas. 

Rreideweiss   (fein   geschlemmte  Kreide^ 
Whiiing). 

Kreisel  (Brummkreisel. 

Kremserweîss  (Bleiweîss). 

Krepp  (florartiges  8eidenzeug)« 

Rreuzbeeren. 
15  Krippen,  steînerne. 

,,  holzerne. 

,,  aus  Gusseisen. 

y,  andere  eiserne. 

„  ohne  nahere  Bezeichnung. 
15  Kristall,  roher  BergkristalU 

^,  geschlifiener  ,, 

,9  ohne  nahere   Bezeichnung* 

}}  glas 

„  waaren  CBergkristallwaaren  mît  Aus- 

nahme     der    unter    die  Tarifposition 

No.  27  gehorenden).  **)2 

Kronglas.  **) — 

Kronleuchter.  5 

Kronrasch,  Kronserscbe  ( WoUenzeug).   *)  6 

Rronsbeeren,  siehe  Beeren. 

Kriige^  Rruken^  siehe  Erdenwaaren. 


6 
1 
frei 


*)1 
1 
frei 

**)2 
**)2 


6 
6 
6 
6 

6 
6 


6 
6 
1 


-    1 
3    - 


6 

6 

9 
3 


9 


iS 


\ 
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•1.5  5 

ai     W  s 

^    «f    e 

M      H      H 


Gegeastande. 


} 


Zolhatz 
fur  100  9; 

99C\^ 

Kucheo^  siehe  Backwerk. 

l^ucbepsala;*  —  1 

KûmineL  1  — 

Kâminelol»  5      

7  Kûrbissc.  frei 

Ktirschnerarbeiti  fertige  aller  Art.  5  — 

b.           Kufen  (hôlzerne).  — 1  9 

Kugellack  oder  Florentinerlack  (Lick  farbe)  3  — 
Kugela  VOQ  Glas,  siehe  Glas.    ' 

b.           y,  au8  Ëisen.  —  3 

b.          „   ^    Holz  (Kegelkugeln).  —  9 

„   i9    31ei.  1  _ 

„   „    Knochjen.  2  — 
„  ,^    ElLenbeio,   Messingy   Kupfer  etc. 

(s.  u.).                 .          ..  *)5  ^ 

„  ohne  nahere  Bezeiclmung^  5  .  -« 

a.          Kugelzieher.: '      *                   .  la;  ♦)2  ;  -^; 

Kuhhaare.                               !      <  •..  —  6 

a.  Kubhaute  (robe)  gtaoe^  gjBs^^lzene;  —  S 

b.  „  (robe)  trockne.  —  10 
ib.          f,      M      obnè  D&herQ  ^jffikhnuxig.  -^  10 

Kuhhorner  ($.  u,)i       ;  .'-IW..'^  — .      6 

5  Kukuài.erii  (Giwkeiï)./  ^.        r      ,  freî 

Kummete  (Pferdege3cbi]^)k*i  '  5      -r- 

KiiDStsacheiiy  o&ne  nèib^eJ^a^eicbiiuDg.     6      — 
Kunsttischlerarbeît    (Tablçtt0rÎ9)  ^    ohne 

nahere  Bezéieboung»  5      — 

Kupfer   und  Messingund  âtmlichç  Me- 

tallgemische  und  WaarjBn ,  daraos  : 
A.  Kupfer,    Messingi  BHttanmemnetall^ 
Paékfong  und  dergleichen; 
a.  a^  gescbmiedety    jgewalsti     gegossen  zu 

Geechirren;  auch  Kupfer  etc«;  Scbaa- 
'  ■■  -■   len,  wie  aie  Tom  Hanidier  kommen  ; 
fernep.  Bléch|     Dàchplatten,    Drath; 

UDg.  Kugela/  Elfenbein  'etc.  Die  durcb'  das  Zeicben  *)  ange- 
te  Ermassigung  beziebt  sich  nur  aaf .  kiipferoe ,  messingene  und 
eichen  obAe.  Vergoldung. -^  Kul^borner.  Normalgewicbtssatz:  100 
c  gleich  110  Ib  oder  pr  Stuck  1^^  Ib.  Netto. 


dlO        Ordonnances  et  publicat»  pour  fexéaêL 


\ 


Oegenst&nde. 


Zolbat 
iorlOO 

OOP 
99V 


26  A.  b. 


26  B. 


8  A. 

26  A. 

a. 

26  A. 

«. 

31 

8  A. 

26  A. 

b. 

8  H. 

10 

42  A. 

b. 

26  A. 

a. 

26  B. 

. 

26  B. 

4 

8  C. 

8  C. 

27 

polirte,  gewalzte,  auch  plattirte  Ta- 
feln  und  Bleche^  auch  Kupfer,  Mes- 
sing  etc.,  ohne  niihere  Bezeîchnung.  *)2 

b)Rohkiipfer  in  Scheiben  und  Blocken; 
Roh-(Stiick-)  MessÎDg  ;  altes  Bruch- 
kupfer  oder  BruchmessiDg,  Kupfer 
uad  Messîngfeile,  Glockengut  und 
Kuprerinânzen.  ''')1 

B.Waaren  (fertige  wie  Kessel,  Pfan- 
nen  etc.  uad  ohne  nILhere  Bezeîch- 
nung) aut  Kupfer  y  oder  des  Torge- 
nannten  Metallgemischen,  oder  aus 
Kupfer  9  Messing'  etc.  Blech;  auch 
Gelb-  und  Glockengieeserarbeit 

Kupferasche» 

Kupferblech. 

Kupfer-  und  Messingdrath. 

Kupferdruckerpressen. 

Kupferdrucker-     odér-    Frankfurter- 
schw&rze. 

Kupfer-  und  Messingfeile. 

Kupferkalk  (Griinspan). 

Kupferlatur  (Malachit,  Kupforerz). 

Kupfermiinzen. 

Kupferplatten  9  nicht  gra^irte  (Kupfer- 
tafeln). 

f,  gra^irte  (Kupfersiicfaplatten). 

,,  ohne  nHhere  Bezeîchnung. 

Kupferstiche. 

Kupfervitriol. 

Kupferwaare,  siehe  Kupfer  etc.. 

Kupferwasser  (Kupfervitriol).» 

Karzewaaren  CQuincaillerie-,  Galante- 
rie-, Bijouteriewaaren  etc.)  ah:  Co- 
rallen,  Perlen,  achte  und  nachgebil- 
dete  Edelsteine,  auch  geschliSene 
Achate,  Cameole  und  dergleichen  or* 
dinaire  Schmucksteine  (gefasst  oder  un- 
gefasst)  ;  WaareU;  ganz  oder  theilweiee 


*)5 
1 

*)2 

*)2 

1 

1 

*)1 
2 

*)T 

*)2 
*)5 

5 
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K  .  & 

tt  m  %, 

•«  .S  o 

-  2  • 

.«  p4  «M 

ai  V  s 

£  S  s 


Gegenstithde. 


Zollsatz 
fur  1009; 


Kurzewaaren  : 

au8  edlen  Metallen  oder  mit  edlen  Metal- 
len  belegt  au8  Metallbronce  (âcht  vergol- 
det),  aus  Bernsteîo,  Elfenbeioi  Fischbeîn, 
Perlmutteroder  Schildpatt  gefertigt,  auch 
Waaren    aus   vorgenannteD  Stoffen  in 
VerbinduDg  mit  Alabaster,  Qipè,  Glas, 
Holz^    Horn,    KuocheD,     Kork,  Lack, 
Leder,  Marmot,  Méerschaum,  ùnUchten 
Steinen  tmd    dergî.;  Fiîigraa  i  Arbeit  ; 
feine   Parfum erien ,  wie  sie  in  kleinen 
Glasern   ete;   im  Galanlèriehandel  und 
als  GalaDtériewkaren  gefiihrt  werden  ; 
Taschen-,  Stuts;  u.  Pendeluhren  ;  Kron- 
leuchter    mit  Brouce;  Gold-  oder  Sil- 
berblatt;   Regen-  und  Sôhliehscbirme  ; 
Facber;  kiinétlichè  Biumen;  âchmuck- 
federn  ;    Peritckenmacherarbeit  ;   iiber- 
baupt  aile  zur  Gattung  der  Kurzwaa- 
ren,   Bijouterie,   Jevellery,  Quincaille- 
rie-  oder  Galanteriewaaren    gehorige, 
nicht  niedriger   tarifirte   Gegenstande; 
endlich  auch  Waaren  aus  Gespinnsten 
von  Baumwollei  Léinén,  Seide,  Wolle 
etc.,  welche  mit  Eisen,  Glas,  Holz,  Le- 
der,Metallfâden  (Labn),  Messing,  Stabl, 
Stroh  etc.  verbunden  sind,  z.  JB.  Tuch- 
oder   Zeugmîitzen  in  Yerbindung  mit 
Leder,  KnSpfe   auf  Holzformen,  Klin- 
gelschnurea  und  derglelchen  mehr.         5      — 

Rurzewaaren,  niedriger  tarifirte,  sîehe 
Blei-,  Bûrstenbinder-,  Eisen-  und  Stabl- 
waare  (namentlich  Hardware);  Glas-, 
Holz-,  Horn-  und  Knocben-,  Meer- 
scbaum-,  Stein-^  Zink-^  Zinnwaare 
auch  Seife. 

Kutschen  siehe  Wagen* 
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•*i 

Zollsatz 

n  ' 

•»    2    «» 
•0  .5  cîj 

*±  ^  ^ 

OegoDStiîiide. 

fârlOOa 

'S    u  SS 

(S  S  S 

• 

ii 

9  B.  c 

• 

Kutschfedern. 

L. 

Laberdaa  (a.  u.). 

» 

*)i 

— 

14  A.  ( 

1. 

6 

27 

Li|b|*a  dorstein;    . 

5 

— 

27 

„  Waarea. 

5 

— 

8  J. 

Lac  dye,  Lac  Ifiç   (!Farbelaçk)<. 

3 

— 

8  A. 

Lac  sulphuiis  (Sptiwefelmilcb)- 
Lachsy  siehe  Fifche. 

1 

6 

8  6. 

Lac^,     Gummilack    (Korner-^    Stock-, 

> 

Ççhellack).. 

1 

^ 

8  A. 

,,  Sîegeilack,  Ofenlfick. 

1 

6 

8  J. 

yy  Maler-  und  farbelack* 

3 

-    -, 

8  J. 

y,  ofaine  nHberQ  Bjezeicbnuiig. 

3 

^^ 

8  J. 

liackfarben  . 

3 

8  6. 

Lackfirnis^.                       :  ^ 

1 

• 

1  B. 

Lackirte  Waaren.'^iu  Blei. 

1 

^^ 

46  C. 

w          :  »        ;  »    Zink, 

1 

^ 

9  B.  t 

i. 

91             9f          99    Eisenblecfa* 

*)2 

21  B.  ) 

!• 

»             «           »     Pplz. 

3 

47  B. 

w          .  i>  :      '  ji    Ziun. 

3 

1 

26  B. 

S 

„            jf          ^Ue  iibrigo  (s. 

u.). 

*)5 

- 

27 

Il      .      Il     .     Ohfle     nahere 

Be. 

' 

29  B. 

zttichoung* 

5 

-  ' 

36  B. 

'1                  '  ■    .    '  ■ 

8  A. 

^m 

Lackmus. 

1 

6 

9  B.  i 

1» 

Ladestëcke. 

*»*)2 

— 

Lafetten,  wie  Kanpnen. 

^ 

27 

Lahn    (feiner    Metalldrath    von 

Gold 

9 

SUber  etc.). 

5 

— 

42  D. 

a. 

Lakea  (Tuch). 

*)6 

— 

8  G. 

Lakritzensaft  und  Kuchen. 

1 

— 

13  B. 

Lammfelle  (behaarte)  (s.  u.). 

2 

— 

42  A.  i 

a. 

LammwoUe» 

1 

6 

Bemerkung.  Laberdan.  Normaîgewîchtssatz  :  1  Tonne  gleich  250  Ih  Netto.^ 
Lackirte  Waaren,  aile  iibrîge.  Die  durcb  das  Zeicben  *)  angedeulele 
Ermassigung  beziebt  sicb  nur  au!  lackirte  Waaren  aus  Kupfer,  Messine 
und  «Metallcom position. —  Lammfelle.  Normalgewichtssatz  :  100  Stuci 
gleich  50  Ih  Netto. 
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2Lo11s«Ib 


m\^ 


.  Lunpoi,  siehe  die  StoSe. 

*  I           ^  ohne  nihere  Bezeîclinuii^                         5  — 

u                LuDpenkuppeln.                                        ^^^—  9 

L                Lampenschwmix.                                              —  1 

LuDpreteiiy  siehe  Fisch. 

Landcharten.                                                     5  — 

)•  a.          Languetten  (geblomtes  Band)  (s.  u.)      *)^  — 

\.  a.           Lanzen.                                                        ♦**)2  — 

L  a.           Lanzetten.                                                     *)2  — 

L.               Lapis  causticus  (Aetxstein).                            1  6 

L               ^  iofemalis  (Hôllensteio).                            •  1  •  6 

Laryen.                                                              .  S  ..^ 

).  a.          LastiDg  (Wollenzeag).                               '^)6  — 

Lasurstein*                                                       5  -— 

„  Waaren.                                                       5  — 

Latema  magica.                                               5  — 

Laterneny  siehe  Biechwaare. 

Laterahorn.                                                      2  — 

L  a.           Latten.                                                             — .  1 

L.  a.           Lattiin  (Messinghlech)*                               *)2  -^ 
1  Lauge   (Abfàll   tqh  Seifen  wid  Salzsîe- 
dereien).                                                   frai 
L.               Laugensalz ,  ohne  nëhere  Bezeichnung.       1-6 

Laulen.                                                           5  — . 

Layaarbeiten.                                                   5  — 

^               Lavendelblumen^        s                                  —  6 

Lavendelessenz.                                              5  .  -^ 

3.               LavehdeioL                                                    5 .  — ^ 

Lavendelwasser, .     :            :                            5  — 

L.  Leder  aller  Art:  (auchiackirtes  Leder, 

Stiefehchlftè,  Pergameot .  etc.);            '^*)  2  6 

1  Lederabfâlle  (Leimleder).  ffel 

î.               Lederleim.                                                       1  -— 

)•  a.          Lederleinen  (Crens),                                  ^)  6  v  -r- 

}.  Lederwaarea  .ohne  Unterdchied  (Schuh- 

irkung.  Languetten.  Die  durcb  das  Zeichen  *)  angedeutete  Ernih*s- 
ung  bezieht  sich  nur  auf  dergfeichen  Band  ans  Bammwolle,  Wolle 
1  Leinen,  so  wie  aus  Mischungen  dieser  Stoffe. 


314        Ordonnances  et  publicat.  pour  texécMm 


s 

•  ^  S 

i  s  * 

t»  .2  o 

s -S  S" 

GegenstSnde. 

ZoUsatz 
fSrIOOft 

«1^ 

43 


8  6. 


40  B. 
42  C. 
42  C. 
42  C. 

c 
c. 

a. 

42  D. 
42  D. 

b. 
a. 

35  A. 
40  B. 

21  A. 
21  B. 
21  B. 

a. 
b. 
b. 

27 

13  B. 
8  A. 

■ 

1  B. 

26  B. 
27 

42  D. 
24 

} 

a. 

mâcher,    Sattler,    Taschner,  BeoUer- 
waareD  etc.,  auçh   Waaren  Yon  lac- 
kir  tem  Leder  oder  Yon  Pergament). 
4  Lehin. 
15  Lefamtteiiie  (Lehmpataen). 

Leichensteine    von  Marmor   und   ohne 
nahere  BezeichnuDg, 
15  ^  andere*  ^ 

Leiin  (FÎ8ch-,Hom-uDd  Leder)  aller  Art, 
1  Leimleder  (Abfalle). 
Leindotter  (a.  a.). 
Leinengarn.  *)  1 

Leinendochtgarn.  *)  1 

LeÎDendochte.  *)  2 

Leinewaod,  Leioenwaaren. 
,,  Pack-,  Sack-  und  Segelleinwand.         *) — 
andere  und  ofane  nahere  Beseichoung.  '*')  6 


5      - 
frei 
frei 

2     - 
frei 
1     - 

frei 
—     3 


n 


g 


1   Leinkbchen  (Leinsaatkuchen)  undLein- 

kuchenmehL  frei 

Leinôl  (s.  u.)-                                                —  9 

Leinsaamen  (%•  u«).    '                                   *— .  3 
Leinsaatkuchen,  siehe  Leînkuchen. 

Leiterbâume.                                                  —  1 

Leitém»                                                          —  9 
Leiterwagen,    beschlagene     und  unbe— 

schlagene./                                                  —  9' 

Leonische  Waaren^                                       5  — * 

Leopardenfelle.                                                2  — 
Lerchenschwamm  (Agaricus  offidalis  Bo- 

letut  pinilaricis).                                         1  6 

Lettem,  Buchdruckerlettem.                        1  •— 
Leuchter,  siehe  die  Stofie. 

fy  ohne  nâbere  Bezeicbnung.            >            5  — 

Levantin  (Seidenzeug).                                  6  " 

Leyern  (Instrumente).                                   5  — 

BcmerVung.  Leindotter.  Normalgewichtstttx:  i  Last  gleich  4500  MNetto*— 
Leinôl.  Besonderer  TarasaU  (cfr.  $.  11.  No.  3.  des  Regulativs)  fur 
Leinôl  in  Fassem  Id  pCt  —  Leinsaamen.  Normalgewichtssats  lur  Leîo- 
«aamen  in  Sâckcn:    1  Last  gleicb  4300  Ih  Nette. 
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lg 

• 

,s 

■S  a 
£ 

«    «    t) 

.•S -S  s: 

S'il 

Geg.611  Stand  e. 

ZoUsatz 
fur  1009; 

26  B.  f 

27  l 
18  A. 

8  B. 


4 
n  D.  a. 

9  B.  a. 

9  B.  a. 

8  A. 

8  A. 
15 

12  D.  a. 
27 
17 
U 

» 

21  A.  a. 

!6  A.  a. 


8  A. 
24 
21 

8  F. 
27 

35  C. 
27 
29  A. 


8  G. 
42  D.  a. 


5      — 

**)—     9 
—      1 


♦**)2. 
*)2 
1 
1 
S 
*)6 
5 

5 


2 

*)2 


6 
6 


.  Lanipen/  siehe  die  Stofie. 

,,  ohne  nâiiere  Bezcichnung. 

Lampenkuppeln. 

Lampenschwarz. 

Lampreten,  siehe  Fisch» 

Landcharten.  5      — 

Languettea  (geblûmtes  Band)  (s.  u.}      ^)6     — 

Lanzen. 

Lanzetten. 

Lapis  causticus  (Âetzstein). 

„  infernalis  (Hollenstein). 

Larvea. 

Lasting  (Wollenzeug). 

Lasurstein. 

„  Waaren. 

Laterna  magica* 

Laterneny  siebe  Bléchwaare.    . 

Laternhorn. 

Latten. 

Lattun  (MessingUech)* 
1  Lauge   (Abfàll   tqh  Seifén  wid  Salzsie- 
dereien).  frei 

Laugensalz  y  ohne  nShere  Bezeîchnung»    .  1 

Laulen»  5 

Lavaarbeiten.  5 

LayendelblumeD» 

Layendelessenz.  5..;-;;-; 

LavendeioK  5  ..  — ^ 

Lavendelwasser. .     :  .  5      — 

Leder  aller  Art:  (auchiackirtes  Leder,        ï. 
Stîefelschlfté,  Pergamentete.);  '^)2       6 

1  Lederabfâlle  (tieiinleder).  fi^el  ' 

Lederleîm.  ,1      — 

Lederleinen  (Créas),  :  ^) 6. ('---> 

Lederwaaren  .ohne  XJoterSchied  (Schuh- 

Languetten.    Die  dnrdi  das  Zeîcfaen  *)   angedeutete  EmiKs- 


— ./    4 


—     6 


*igUDg   besiehi  sich   nur  auf  dergleîchen   Band  ans  Baumwollei  Wolle 
^d  LeineDi  ao  wie  aua  Mischungen  dieser  Stoffe. 


3l6,       Ordonnances  et  puhliçaU  pour  Sexéeu^, 


Zollsatz 
forim 


4 

42  D. 

a. 

27 

31 

27 

36  A. 

8. 

13  B. 

7  E. 

b. 

7  E. 

b. 

35.  A. 

24 

27 
36  6. 

{ 

13  B. 

24 

7  L. 

a* 

42  B. 

24 

, 

9  A. 

a. 

40  A. 

24 

33  B. 

7  E. 

g- 

42  D. 

a. 

freî 
5 

*)6 
5 
1 


15  Litbographieplatten  (Steiiie). 
.  Lithographische  Arbeiteo* 
Litzea  (s.  u.). 
Lockeo. 
Locomotive. 
LoiFel,  siebe  das  Material. 
„  obne  Dâbere  Bezeichaung.  5 

Loscbpapier.  2 

Lowenfelle.  2 

1  Lobe  (gemahlene  oder  gestanipfte  Holz- 


borke)« 

1  Lobkucben  (ausgelaugte  Lobe). 
Lorbeerblâtter. 
Lorbeeren. 

Lprbeerol  (oder  Lorbeeressenz). 
Lorgnetten. 


freî 
freî 


4 
4 

9 


5 

5 
2 


Lottospiele. 

Lucbsfelle  (s.  u.), 
Luftpumpen. 
1    Lumpen. 

Lumpenzucker. 

Lunten. 

Lupen  CVergtSaserangsglIUer)» 

Luppeneisen. 

Luzerne  (Saoïuen). 

M. 

Maassstabe. 
Macaroni  (Nudeln), 
Macîsbldtbe  und  Nûsse. 
Madrastucber   (baumwollene   und  b^b- 
seidene  Tûcber)  (s.  ù.).  *)6 


5  - 

fpeî 

**}—  IQ 

-  8 

5  - 

_  3 

1  - 


5     - 


-     6 
4    - 


i. 


Beroerkung.    LiUeo.    Die  durch  das  Zeicben  *)  apgecleat^te  Erni&îg^ii, 
beuebt  sich  nur  auf  Lîtzen  aus  Baumwolie ,  Wolle  oder  I^eîoeiîy  "*  *^ 
auk  lV|iscbuDgcn  dieser  Stoffc.  —  Luckifelle*    Normalgewicbts^U  ■ 

Sieicb  100  io  NeUou  —  Madrastiicher.     Oie  durch  das  Zeichen  *)  avÇ* 
eutete  Ermassigung  bexiebt  sich  nur  auf  dergleichen  blos  au^Baui 
gewebte,  nachgemachte  Tiicber. 


[ 


Cy^sx»i1.x£s.  Ifiir 


—  t 

—  t 

—  1 

i»  — 

^  — 

—  S 


2  — 

—  t 

t  € 

^  — 

I  6 

I  6 

Mdx."                                                           —  t 

b.          M.l««îg  (•.  o.>                                          -  â 

•  ^  Manchester    (buiainiIleMS   suuiitarti- 

ges  Gewebe).                                           *)6  ~ 

l^Iandelkleie.                                                        — ^  6 

MandelmeU.                                                    —  ^ 

r«  c           Mandeln                                                               i  ^ 

MandelôL                                                          —  9 

.  b.          Mangeln  (ZeagroUen).                                  —  ^ 

•.  a.           Manheioier-Wasser  (s.  u.V                           —  * 

•  a.          Maoiok  (Cassayemehli  Manioca^Amidam)*  —  A 

Maona.                                                               îl  — ^ 

Mannagriitze  (Schwadengnitie).                   1  *- 

Mantelsâcke.                                                     5  ** 
^             Manufacturwaaren     ohne     ntlhere    D«« 

zeichnuDg.                                                    0  •** 

rîning.     Malzessîg.     Normaîgcwîchlssali  vAê    bit  Wtlll.  —  Mittlitl- 
'-Wasser.     Normalgewichtssati  wie  bei  Ltcpliurti 
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l- 


Zollzatz 
forlOOS 


i7 

7  D.  a. 
7  C.  a. 
13  B. 

32  A. 
23 
27 
27 

27 

42  D.  a. 
42  D.  a. 
7  C.  a. 
42 


frei 
5     - 

_    6 


?> 


5  -- 

2  - 

—  8 

2  - 

5  - 

5  - 

5  - 

6  - 
6  - 
5  - 
2  - 


13  Manuscripte  (beschriebenes  Papier). 
Marabuts  (Schmuckfedern). 
Maraschîno  (Liqueur)  (s.  u.)« 
Marcîpan. 
Marderfelle  («•  u.)- 
Marienglas,  siehe  Frauenglas. 
Markasit  (Wismuth). 
Marken  (Spieimarken)  von  RnocheD. 

„  andere. 

jj  ohne  nâhere  Be- 

zeichnung. 
Marley,  aus,  oder  mitSilber  oderGold- 

fàden. 

anderer. 
„  ohne  nâhere  Bezeichnung. 
Marmelade. 
Marmeln. 
15  Marmor,    roher,  auch  geschliffene  Plat- 

ten  und  Blocke  etc.  frei 

15  ^,  mehl.  frei] 

9,  waaren  (mît  Âusnahme  der  unterdie 

Tarifposition  No.  27  gehorenden).         2 
Marokin.  **)  2 

Maronen  (s.  u.).  — 

Martensholz   (Rothholz).  — 

Maschinen,    Maschinentheile    und   Mo- 

delle,  sie  môgen  aus  Holz^  Eisen  oder 

andern  Materialien  oder  auch  aus  yer- 

schiedenartigen  Stoffen  gefertigt  sein.  1 
Masernholz  ohne  nâhere  Bezeichnung.  — 
Masken.  5 

Masseln  (Roheisen).  — 

Massicot  (Masticot,  Bleigelb).  — 

Masten.  — 

Mastix  (Gummiharz).  1 

,;  holz.  1 

Bemerkung.     Marascbino.     NormalgewichUsalz  ^îe  bei  Liqueure.  — - 
derfelle.    NormalgewicfaUsalz  :  100   St.  gleicb  10  Ib  Netto.  —  Man» 
NormalgewichUjats  fiir  Castanien  von  Bilbao  :  1  Fanega  gleich  7$  /^Neti 


43 

29  A. 

7  6.  a. 

8  £. 
31 


6 
4 
4 


21  A.  b. 
45 

9  A.  b. 

8  F. 
21  A.  a. 

8  A. 

8  A. 
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k  0  -i 

•^»  .S  a 

—    2  • 

•3 -5  S 


Gegeostânde. 


ZolMÉib  ^i^rL 


^v 


I.  c. 


I.  a. 


>•  a« 


5- 


frei 

*)1 
frei 

*)2 

2 

*)2 
5 
5 


Materialwaaren  9    ohne  nahere  Bezeich- 
Dung.  5 

Mathematische  Instrumente.  5 

Matratzen.  2 

Matrîzen.  1 

16  Matten  und  Mattenstreifen  (von  Bast, 
Binsen^  Schilf^  Stroh). 

Mauerkellen. 
15  Mauersteine. 

Maultrommeln. 

Maulwurfsfallen;  siehe  Mausefallen» 

Maulwurfsfelle. 

Mausefallen. 

Medaillen. 

Médaillons. 

Medicinglaser» 

Medicinische  Oele ,     ohne     nahere   Be- 
zeichnung.  5 

fj  Wurzeln,  ohne  nahere  Bezeichnung*      1 

Medicinwaaren     (zubereitete     Apothe- 
kerwaaren),  ohne  nahere  Bezeichnung.     5 

Meerkrapp.  1 

5  Meerrettig.  frei 

Meerschaum,  roher.  — 

f,  waaren  (mît  Ausnahme  der  unter  die 

Tarifposition  No,  27.  gehorenden).       — 
Meerstînz,  1 

Meerzwiebeln.  1 

Mehl  (s.  u.)  — 

Mehlwaaren  : 
„  Teig    und  Teigwaaren   (gewohnlîches 

Backwerk),     ah   Brot,     Schiffszwie- 

back  etc. 
„  Amidam    oder  Starke,  Nudeln,  (Mac- 

caroDÎ,  Paata  etc.)  auch  Puden 
yy  ohne  nahere  Bezeichnung. 


6 

1 

6 
6 
6 
4 


—  4 

—  6 

—  6 


Icung.     Mebl.     Norraalgewîchtssalz  1  Tonna  gleich  183  Ib  Netto»  in 
Esm  Gebinden  nach  dem  zu  declarirenden  Oewichte. 


^ 
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8  K. 

7  H. 

8  A. 
40  A. 

8  F. 
20  A. 
32  B. 

42  D.  a. 
9  B.  c. 

9  B.  a. 


9  B.  a. 


26  A.  a. 
26  À.  b. 

24 
32  B. 


32  A. 
26  A.  b. 
8  A. 


7  D.  a. 

21  B.  b. 

21  B.  b. 

21  B.  a. 


Meiéselbefte^  siebe  Hefte. 

Mekkabalsam» 

Mêlasse  (Syrup). 

Melilote  (Steinkleeblumen). 

Melilotenklee  (Saamen). 

Melonen. 

MeDDÎge,  Mennie,  Menge. 

McDschenhaare. 

Mercurius  vivus  (Quecksilber)* 

Mergel. 

Mérinos  (Wollenzeuge). 

Messer,    in   Hacksel-  oder  Futterladen, 

Strobmesser   oder  Sicheln,  iod.  Zuk- 

kermesser  oder  Negerhauer.  ''')1 

,9  andere,     aïs     chirurgische  ;     Taschen- 
und  Federmesser  9    Tiscb-  und  Vorle- 

gemesser  etc.  ''')2 

Messer-     und      Messersehmiedewaaren 

(Cutlery)  ohne  nShere  Bezeichnung.   ''')2 
Messing,  siebe  Kupfer» 
„  drath. 
„  feile 

Messingwaaren,  siebe  Kupferwaaren. 
Messketten. 

Metall  ohne  nabere  Bezeicbnung. 
Metalle     (ausgebrachte ,    im     Gegensatz 

metalliscber  Ërze)^  siebe  die  yerscbie- 

denen  Arten. 
jy  nîcht  besonders  tarifirte. 
Metallabfail,  obne  nabere  Bezeicbnung. 
Metailascbe,    obne  nabere  Bezeicbnung. 
Metallcomposition,  Metallgemiscbe^  siebe 

Kupfer. 
Metallwaareny  siebe  Kupferwaaren 
Metb. 

Metzen,  bolzerne. 
Meublen,  gebrauchte. 
;,  robey  bolzerne  nur   gehobelte 
yy  andere  (auch  gepolsterte  etc.)* 


3 
6 


5 

*) 
1 

1 

freî 
—     6  i 

2 

5 
frei 
*)6 


*)2 

♦)1 


5 
5 


1 
1 


g 
6 
61 


irei 
3 
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•  •■  ^ 
>     i 

m      .    ttt 
•»    «     fc 

•c  .5  ca 
•s  •€  s: 

^    •»    o 


Gegenstande. 


Zollsate 
fur  100% 


u           Meublen,  ohne  nahere  Bezeichoung.  3  — 

I.           Migoonetten  (feine  Zwirnspitzen).  *)6  — ' 
I.           jy  (feioe  Kattune,  durchbrochene  leinen- 

artîge  Tiicher).  *)6  — 

Mikroskope.  5  — 

11  Milch.  frei 

Milchglas  Cweisses  ungeschliffenes  Glas).  '^)  9 

Milchzucker.                                -  16 
Militair-Effecten,  siehe  GerSthe. 

Mineral-Alkali  (kohlensaure  Soda),  —  3 

yy  blau.  1  6 

jy  farben,  ohne  nahere  Bezeichnung.  5  — 

„  gelb  (Bleigelb).  —  6 

„  grûn,  16 
Mineralien  (fiir  Sammlungen  zu  wissen- 

schaftlichen  Zwecken).  1  6 

Mîaeraltheer  (Steinkohlentheer).  —  2 

Mineralwasser  (s.  u.),  —  6 

Mîneralweiss  (Bleiweîss).  —  6 

Miniaturfarben.  6  — 

Minium  (Mennig).  —  6 

Minkenfelle  (Minks)  (s.  u.).  2  — 

1  Mist.  frei 

c.           „  forken.  *)1  — 

a.           Mixtpîckles.  5  — 
Modelle^  ohne  Riicksîcht  auf  die  Mate- 

rialien,  woraus  aie  gefertigt  sind.  1  — 

a.  Modewaaren    (sofern  aie  nicht  zur  Ta- 

rifposition  No,i27.  gehoren^  (s.  u.)  *)6  — 

15  Mdrser,  aus  Serpentinstein.  frei 

b.  „  eiserne.  —  9 
„  aus  Marmor.  2  — 
,j  messingene  etc.  *)  5  •— 
„  ohne  nahere  Bezeichnong.  *)5  — 

ing.  Mineralwasser.  Normalgewichtssatx  :  100  Kruge  oder  Fia- 
gleîch  250  Ib  Netto;  ^  Kruge  oder  Fbschen  werden  ftir  ^  Krug 

Flascbe  gerechnet.  —  MiakenfelleJ  NormalgewicbtssaU  100  StQck 
40   Ib  Nello.  —  Modewaaren.  —  Die   durch   dat  Zeichen  *)  aoge- 

te    Ermassigung    bexiebt    sich      nur  auf  dergleîcben  Waaren     aut 

woUe,  WoUe  oder  Leinen,  %o  -wie  aus  l/lîsdittli^eYi  d\eMx  ^\.oV^«» 

il  gén.     Tome  Fil.  ^ 
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7t' 


1.             ■.— 

m 
••    • 

1 

> 

Zolh 

II 

m 
• 

S  *< 

Gegenstënde. 

fârK 

*S 

o 

■fa 
S  s 

. 

9K 

35  A, 

Mohnël. 

— . 

40  A. 

Mohosaamen. 

1 

7  H. 

MohrrûbeD8aft  Ceiogekochter). 

— 

42  D.  t 

1. 

Moîrius  Cwollener  Moor), 

*)6 

21  B.  t 

». 

Molden  oder  Mulden. 

— 

42  D.  t 

u 

MoU. 

6 

42  D.  ) 

1. 

Mollton. 

*)6 

8  A. 

Moiuckisches  Holz. 

i 

13  B. 

Mookey-Felle* 

2 

15  MoDumentOy  aus  Sandstein. 

frei 

43 

^,  aus  Marmor* 

2 

43 

9,  ofaoe  nahere  Bezeichnung. 

2 

42  D.  1 

1. 

Moor    (Moir),   woUener   und    seidenei 

• 

C».  u.). 

♦)6    ' 

&  Moo8,  Berg-,  Corallen-,  Steinmoos  etc. 

frei 

8  D. 

,1  Islandîscbes. 

— 

8  D. 

„  obne  nahere  Bezeichnung. 

— 

8  A. 

Moosbeeren. 

1 

5     Morcbeln  (frische  und  getrocknete). 

frei 

42  D.  1 

1. 

Moréas  (Seidenzeug). 

6 

27 

Mosaikarbeit. 

5 

8  K. 

Moschus. 

5 

7  L.  l 

>• 

Moskowade  (Rohzucker). 

— 

7  D.  1 

1. 

Most. 

— 

7  C.  a 

u 

Moslrîch     oder    Mostert    (zubereîteler 

Senf). 

5 

40  A. 

Mostrichpulver. 

1 

33  A. 

Miihlenfabricate  au9  Getreide  und  Hûl- 

senfrûchten,  nicht  besonders  tarifirte. 

^■^^        ê 

15  Mùblensteine  aller  Art. 

frei 

26  A.  b 

• 

Mûnzen,  KupEermiinzen. 

*)i 

27 

,9  Schaumiinzen. 

5 

19 

„  Gold-  und  Silbermiinzen  etc. 

tV/o»-! 

1  IMûnzkrâtze. 

frei 

42  D.  a 

L. 

Mûtzen,  blos  von  Zeug. 

*)6 

27        1 

t 

„  in  Yerbindung  mit  Leder,  Pelzwerk 

38         1 

\ 

etc. 

5    ■ 

tnerkung.    Moor.  •  Die   durch  das  Zeicben    *)  angedeutete  Erioassi^ 
Jbezieht  sich  nilht  auf  seîdenen  und  halbseîdeneD. 
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Zollsatx 
fiir  100  % 


a, 
a. 


g- 


c. 


a. 
a. 
a. 


1      — 


6 
6 


MiiU^Dy  ohne  nahere  Bezeicbnung.  6      — 

Miiffen.  5      — 

Mull  (BaumwoUengewebe).  *)6      — 

Miimîen.  .16 

MuDdharmonika.  5      — 

Mundleim.  1      — 

Mundstucke.  5      — 

Mus  (Obstmus).  —      9 

Muscatbalsaniy  Muscatôl.  1       6 

Muscatbliithe,  Muscatnûsse.  4      — 

Muscheln     (auch    mariuirte   und  einge- 

machte). 

1  Muschelschaalen     (Muschekchille).    zur 

K  alkgewinnuDg. 

yy  andere,'  siehe  Conchilien  und  Perl- 

inutjter. 

10  Muscbelkalk. 

Muschelfarben  (Muscheln  mit  Farben). 

Muschelgold. 

Muschelsilber.  ' 

Muschelseide  (robe). 

Muscbelwaare. 

Musîkalien. 

Musîkalische  Instrumente, 

Musketen.  ***;2      — 

Musquash-Felle.  2      -r- 

Musselin,    Musselînet     (Baum^ollenge- .     . 

webe).  *)6      — 

„  woUener  (Mousseline  de  laine).  *)6.     — 

Mussiv-Gold.  1        6 

„  Silber.  1       ô 

12  Musteri  Musterkarten  und  Proben  al- 
•  1er  Art,  iivelche  nur  zum  Gebrauche 
als  Muster  oder  Proben  geeignet  sind 
und  in  Quantitaten  von  gleichzeitîg 
nicht  mehr  als  2  %  derselben  Waa- 
rengattung  passiren,  frei 

Ânmerk.     Aile  andere  als  die  oben  ge- 
naiinten  Muster  und   Proben    tragen 


frei 


frei 
ô 
1 
1 
5 
5 
5 
5 


324  Ordonnances  et  publicat.  pour  texécui. 


m 
«1 

O 

•      •• 

m      .    W) 
«    S    « 

»«  .s  o 
•sis: 

£  i  S 

Gegenstande. 

Zolli 
furl( 

7  E. 

7  E. 

8  A. 
8  A. 


18  A. 
23 

21  B. 
27 
27 

9  B. 
21  A. 

9  B. 
46  C. 
26  B. 
26  B. 

7 

7 
27 
21  B. 

9  B. 

42  a 

42  D. 

8  A. 

8  A. 
34 


f. 
e. 


a. 


a. 
à, 

c. 


E. 
E. 


f. 
a. 

b. 
a. 

a. 


8  F. 

9  B. 
7  E. 

35  C. 
7  E. 


c. 
l 

d. 


den  Z0II9     der   auf  der  betreffenden 
Waare  ruht. 
1  Mutterlauge  von  SeifensiedereieD. 


j> 


von  Salzsiederelen. 


9} 


9} 


Mutternelken  (Gewiirznelken). 
Mutterzîmmt  (Gassia  lignea). 
Myrobalanen. 
Myrrhen. 

N. 

Nadelbuchsen  von  Glas. 

„  von  Horn  oder  Knochen. 
Holz. 
andere* 

,1     ,f    obne  nâhere  Bezeichnnng. 

Nadeln  und  Nadlerwaaren  aller  Art. 

Nâgely  hôlzerne  SchifiEiBnMgel^ 

„  eiserne  aller  Art. 

y,  von  Zînk. 

„  aile  ûbrigen. 

„  ohne  nâhere  Bezeichnung. 

Nagelein. 

y,  holz  (Cassia  carloplylata). 

Nâhekâstchen. 

Nahekôrbe. 

Naheringe. 

Nâheseide, 

Nanking. 

Naphta. 

Natrum  (Natron). 

Naturalien:  Conchilien^  Fossilien^  In- 
secten,  ausgestopfte  oder  in  Spiritus 
gesetzte  Thiere  und  andere^fûrSamm- 
lungen  bestimmte  Gegenstande. 

Neapelgelb  (Bleifarbe). 

Negerhauer  oder  Zuckermesser. 

Nelken  (Ge^ûrznâgelein). 

99  61. 

jy  pteffer  oder  Piment. 


freî 
frei 

2 

1 

1 

1 


2 
3 
5 
5 

*)2 

***)! 
'»*)1' 

2 
5 
S 

*)2 
5 

*)6 
1 
1 


1     i 
_    6 

2  - 
5  - 
i    - 
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a. 

„  zimmt  (Cassiacariopbyllata). 

5 

— 

a. 

Nesseltuch  (BaumwolleDgewebe). 
Nesteln,  sîebe  Schniire. 

*)6 

"""^ 

1  Netze,  alte. 

frei 

„  neue     Fischer- 1     Vogel-,   Jagd« 

und 

• 

Pferdenetze. 

— 

8 

a. 

„  aile  8on8tige  Netze  (s.  u.). 

*)6 

— ^ 

a. 

„  obne  Dâbere  BezeichnuDg. 

6 

— 

Neublau. 

1 

6 

Neujahrswiinscbe. 

5 

— 

NeunaugeD^  siebe  Fiscbe. 

Neusilber,  wie  Argentan. 

Niesswurz. 

1 

6 

Nikaraguabolz  (Blaubolz). 

/ 

2 

Nitrum  (Salpeter). 

— 

6 

Niyellirwaagen» 

5 

— . 

Noten. 

5 

Nudeln  (Makaroni,  Pasta  etc.).  —  6 

Nûrnbergerwaaren  (sogenannte);  obne 

nâbere  Bezeicbnung.  S  — 

Nûsse,  siebe  die  yerscbiedenen  Arten. 

a.           Nùssbaumbolz.  —  1 

Nussôl.                  ^  —  '  9 

a.           Nutzholz^  europaisches.  —  1 

0. 

Oblaten.  1       6 

7  Obst^  friscbes.  frei 

,,  getrocknete  Pflaumen.  —      6 
f,  anderes  getrocknetes  oder  gebackenes  ; 

imgl.  eingekocbtes  (Obstmus).  —      9 
„  getrocknetes  oder  Backobst  obne  nâ- 
bere Bezeicbnung.  —      9 
a.            y,  eiogemacbtes  mit  Branntwein,   Essig, 

Gewiirz,  Wein^  Zucker  und  candirtes.  S      — 

ung.  Netze.  Dîe  durch  das  Zeichen  *)  angedeutete  Ermâssîgung 
it  sich  nur  auf  Netze  aus  Baumwolle,  WolTe  oder  LeineD,  so  wie 
lischungen  dieser  Slofie. 
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z 

• 

e 
•• 

^.  \  5 

•Ï-Sï: 

£'S1 

GegenstSnde. 

Zolk 
fiirlO 

m\ 

7  C.  a. 

7  D.  a. 
13  A.  a. 
13  A.  b. 
13  A.  b. 

8  F- 
15 

9  B.  b,l 
11  B.  / 

35  A. 

35  G. 


35  C. 

8  K. 


42  D.  a. 

8  A. 
21  B.  a. 
27 
10 

8  F. 

8  A. 

7  G.  c, 

8  A. 
35  A. 
27 
27 
10 
24 


Obst^  ohne  nâbere  Bezeichnung  wie  einge- 

macbte8.  5 

Obstwein  (s.  ii.).  — 

Ocbsenhâute  (rohe)^  grâne  gesalzene.  — 

„  (rohe),  trockne.  — 

„  (robej  ohne  nâhere  Bezeichnung.  — 

Ochsenhërner  (s.  u.)*  — 

Ochsenzungen.  — 
Oefen^  Ofenblatter,  Ofentheile^  von  Guss- 

eisen  oder  Thon*  — 
Oele,  siehe  die  einzelnen  Benennungen. 
ff  aile  nicht   hoher  oder  niedriger  tari- 

firle  Sorten.  — 
fj  feine    âtherische  und  Pafûmerir-Oele, 
wie   Anis-,   Bergamot-,    Cassia-^  Ce- 

dro-^  Nelken-,  Preffermunz-Oel  etc.  5 

„  ohne  niihere  Bezeichnung.  5 

Oelfarben  ohne  nahere  Bezeichnung.  5 

1  Oelkuchen  und  Oelkuchenmehl.  frei 
Oelsaat  (oder  Samereien,  aus  denen  Oel 
geschlagen   wird),  siehe  Saamen* 

15  OeUteine  (feine  Schleifsteine).  frei 

Oeltucher  aus  Haaren.  6 

Qfenlack.  1 

Ofenschirme,  Ofenschirmgestelle.  3 

OhrgehiLngey  Ohrringe.  5 

Oker.  — 
Okras  (Poltasche). 

Olîbanum  CGummiharz).  1 

Oliven.  1 

Olivenessenz.  1 

Olivenol.  — 

Onix.  5 

Opal.  !^ 
Operment  (Auripigment). 

Opernglâser.  ^ 


\ 


Bemerkung.  Obstweîn.  Normalgewîcbtssats  wîe  bel  Weio.  —  ^* 
borner.  Normalgewichtssatz  100  Stùck  gleich  110  Ib,  oder  pr*  ^ 
gleich  lji(f  /6NeUo. 
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V.i 

Zollsatz 

«    «    «i 
-«.2  0 

Gegenstande. 

fur  1009; 

OOP 

lA 

Opium. 

1 

6 

Opodeldoc. 

1 

6 

Opoponax  (Gummiharz). 

1 

6 

Opossuinfelle. 

2 

— . 

Optische  Glâser. 

S 

..^ 

Orangenblumen  und  Blatter. 

1 

6 

Orangenblûthwasser. 

1 

6 

a.          Orangen  (s.  u.). 

«— 

4 

a.           „  schaalen. 

.« 

4 

S  OrangeriegewScbse. 

frei 

c.           Organsin-Seide. 

S 

— . 

Orgeln. 

5 

— — 

Origanum. 

1 

6 

Orlean. 

1 

__ 

Ornamente    ohne  oâhere  BezeicbnuDg. 

S 

— 

Orseille. 

1 

6 

Ossa  sepiae  (Blackfischbein). 

1 

6 

Olterfelle  (s.  u.) 

2 

—, 

Oxboftstabe,  siebe  Stabbolz. 

P. 

PackfoDg,  siehe  Kupfer. 

b.          Packleinea  (graues).                                    ' 

') 

8 

1.           Packpapier. 

2 

«.^ 

3,           Paddy  (ungeschâlter  Reis). 

—— 

3 

3.          Pâlscben  (Ruder). 

-_ 

9 

Palatinen  (Pelzkragen,  Halspelze). 

5 

— 

>*          Pallisaden,  von  Gusseisen. 

«_ 

3 

1.           „  (Pfahlholz). 

— 

1 

Palmblatter 

1 

6 

b.          Palmbolz  (Bucbsbaumholz). 

— . 

3 

Palmôl  (Paimbutter). 

—. 

6 

Panicuin,  siehe  Hirse. 

Pan  tberf elle. 

2 

... 

)•          Pantinen  (bolzerne  Schube)* 

— 

9 

Dg.     Orangen.     Normalgewichtssats  wie  bei   Cîtronen.  —  Otter- 
Normalgewicbtssatz  100  Stuck  gleich  50  Ib  Netto. 


«»■■ 
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21  B.  b.  PantofiFelDy  hôlzerne.  — 

29  B.  „  andere.  5 

29  B.  y,  oh  De  nahere  BezeichnuDg.  5 

PantofiEélholz  siehe  Korkhols. 
42  D.  a*  Papelines  (Halbseidenzeug).  6 

Il  Papier,  beschriebenes     (Acten   und  Ma- 
13/     nuscripte.,     auch  Maculatur     zur  Pa- 

pierfabrication).  frei 

36  A.  a.  Papier,  weisses ,  farbiges,  gepresstes,  be- 

maltes  Papier  aller  Art;  Druck-  und 

Lôschpapier  ;  auch  Fackpapier^  Fappe 

und  Pappdeckel.  2 

36  A.  a.  ,,  ohne  nabere  Bezeichnung.  2 

4  1  Papierhândlerwaaren   (Stationary,  Papc- 

36  B.     J  terîe).  Papier-  und  Pappwaaren  ohne 

nahere  Bezeichnung.  5 

36  B.  Papiermachewaaren  (Waaren  Ton  Fapp- 

masse)*  5 

1  Papierschnitzeln^  Papierspane.  frei 
36  B.               Papierstreifeo;    yergoldete,    Tersilberte 

zu  Einfassungen.  5 

Papiertapeten.  5 

Papp-     und    Papierarbeit  (Buchbinder- 

uod  Cartonage-Arbeit).  5 

Pappe  und  Pappdeckel.  2 

Paradiesâpfel  {s.  u.).  — 

Paradîesfedern*  5 

Paradiesholz.  1 

Paradieskorner.  1 

Parapluis  und  Parasols.  5 

Parfumerie  ohne  nahere  Bezeichnung 
und  feine,  wie  sie  in  kleinen  Gla- 
sern  etc.  im  Galanterlehandel  und  als 
Galanteriewaare  gefiihrt  werden.  5 

Parfûmerie-Oele.  5 

Pariserblau.  5 

Pariserweiss.  — 

2  Passagiergut.  frei 

BenierkuDg.    Paradiesapfel.    Normalgewichtssatz  wie   bei  Citronen. 


36  B. 

36  B. 

36  A.  a. 

7  G.  a. 

27 

8  A. 

8  A. 

27 

27 

35  C. 

8  K. 

8  F. 
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1:2  D.  a.          PasseriDbaDd  (Taftband).  6  — 

^3  B.               Pasta  (Nudeln),  —  6 

8  F.               Pastel  (Waid).  —  6 
8  K.               Pastellstiftev  Pastell-    und   Tuschfarben 

in   Blasen,    Glâsern^     Kâstcben    oder 

Tâfelcben.  S  _ 
;7                     Pasten     (Abdrûcke     von    gescbnittenen 

Steinen).  5  — 

7  C.  a.           Pasteten.  5  — 

.7                     Pastillen,  orientalische^  wohiriechende.  S  — 

;l  B.  b.           Patînen  (Holzscbube).  —  9 

il                      Patricen,  1  — 

4                    Pauken.  5  — 

7  A.               Pech  (gemeînes  und  gelâutertes)  (s.  u.), .  —  2 

i7  A.                Pechfackeln,  Pechkrânze  und  dergK  —  2 

Peitschen*  5  — 


»  B.J 


tl  B.  b.          Peitscbenstëcke  (robe  holzerne).                 —  9 

[2  D.  a.           Pekins  (Seidenzeug).                                      6  — 

[2  A.  a.           Pellada  (Gerberwolle).                                   1  6 
\%                    Pelze,    Pelzkragen;    Pelzschuhe^     Pelz- 

stiefeL                                                           S  — 
13  B.                Pelzwérky     unverarbeitetes   (Felle     zur 

Pelzwerkbereitung),                                  2  — 
18                     „   yerarbeitetes     (fertige     Kûrscbnerar- 

beit)  aller  Art.                                           S  — 

„   oh  ne  nâhere  Bezeichnung.                        5  — 

Pendelubren^  Pendulen.                                 5  — 

A.  Pergament.                                                  **)2  6 

B.  „  Waaren.                                                       5  — 
D,  a.           Perkales  (Baumwollenzeug).                      *)6  — 

,  8  F.                Perlasche  (Pottascbe).                                   —  6 

PB                     Perlen.                                                              5  — 

BA.                Perlengerste,  Perlgraiipen.          ^                 —  4 

■*  i  6.                Perlmutter,  roher.     .                                   1  — 

|f                     „  Waare.                                                        5  — 

^erkong.  Pech.  NormalgewichtJsaU  fur  Pech  (mit  Ausnabine  des  Ar- 
^kangeler  Pecbt,  welcbes  nach  dem  zu  declarîrenden  wirklichen  Netto» 
S^wichte  Terzollt  wird)  1  Tonne  gleîcb  250  Ib  Netto. 
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•«4 

t.  i  i 
J  s  S" 

1  s  1 

GegenstSnde. 

ZoUsatz 

rdriooa 

8  F. 

Perlweiss  (Bleiweiss). 

— 

6 

42  D.  a. 

Perpétuel  (wollene  Sersche). 

•)6 

% 

8  A. 

Persio  (Cudbear). 

1 

6 

24 

Perspective. 

5 

— 

8  G. 

Peruanîsche  Rinde  (CbinarindeV 

1 

— 

8  K. 

_                                                                                                                                                                                            w 

Perubalsam. 

5 

—  . 

27 

Perûckenmacberarbeit 

5 

— 

42  D.  a. 

Peruvieunes  TSeidenzeug). 
Petinet  (s.  u^. 

6 

— 

42  D.  a. 

*)6 

— 

34 

Petrefacten. 

1 

6 

27 

Pettschafte. 

5 

— 

21  A.  a. 

Pfdhle  (Pfablholz). 

1 

11  B. 

PfanDen,  thônerne. 



3 

9  B.  b.. 

,,  voD  Gusseîseo. 



3 

9  B.  c. 

„  andere  eiserne. 

*)1 

—  , 

26  B. 

„  kupferne,  messingene  etc. 

*)5 

— ' 

26  B. 

„  ohne  nâbere  Bezeicbnung. 

5 

— 

7  E.  d. 

Pfefter  aller  Art, 

1 

.^  » 

33  A. 

Plèfterkucben  und  Pfeffernûsse. 

— 

4 

9  B.  a. 

Pfeffernaiiblen. 

*)2 

8  A. 

PfeiTeriiiÛQze. 

1 

6  ' 

35  C. 

PfeQermÙDzol. 

5 

— 

44  B. 

Pfefferrohr. 

— 

g 

7  E.  d. 

Pfefferscbolen,  spanische. 

1 

11  A. 

Pfeifen,  irdene  (s.  u.). 

6  j 

24     \ 
27     f 

,,  andere. 

5 

—  / 

,,  obne  nahere  Bezeichnung. 

5 

Tf( 

10 

Pfeifenerde, 

— 

«/r 

34 

Pfeile. 

1 

!/£ 

7  F.  a. 

Pfeilwiirzel  oder  Arrowroot. 

— 

% 

9  B.  a. 

Pferdegebisse. 

*^l 

29  B. 

Pferdegeschirre. 

5 

-* 

20  A. 

Pferdehaare. . 

2 

"». 

42  D.  a. 

Pferdebaarnes  Zeng. 

6 

"t. 

^ 

ï. 

Bemerkung.    Petinet.    Die    durch   das   Zeicben    *)    angedeutete  Ei 
gung  besîeht    sicb   nîcbt  auf  seidenen  und  balbseidenen.  —  PfeifeiN 
dene.     Besonderer  Tarasatx  (cfr.   §.  il.  No.  3.  des  Begulatîfs)  ^  " 
packte  irdene  Pfeifen  20  pGt. 
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13  A.  a.           Pferdehâute,  (rohe}  gnine  gesalzeneCs.  u.).  — -*  5 

13  A.  b.           „  (rohe)  trockne  (s,  u.).  —  10 

13  A.  b.           „       „       ohne  nahere  Bezeic)inung  (s.  uO*  —  10 

Pferdenetze,  siehe  Netze. 

7  G.  a.           Pfirsichkerne.  —  4 

5  PflanzeD,  frîsche  zum  Verpflanzen,  auch 

Orangerie-,     Blumen-     und  Topfge- 

wâcbse.  frei 

8  A.                ,,  getrocknete.  1  6 

8  A.               „  ohne  nâhere  Bezeichnung.  1  6 

15  Pflastersteine.  frei 

6  B.                Pflaumetij  getrocknete.  •—  6 

I,  frische,  eingemachte;  siehe  Obst* 

6  A.               ,,  mus*  —  9 

11  B.  b.          Pflùge  —  9 

9  B.  c.           Pfliigeîsen.  *)  1  — 
9  B.  a,           Pfriemen.  *)  2  — 

„  hefte  siehe  Hefte. 

11  B.  a.           Pfropfen  CK^ôrke).  3  — 

9  B.  a.           „  zîeber.  *)2  — 

t9  A.               Pfundleder.  **)2  6 

8  A.               Phosphor.  1.  6 

8  A.                „  sâiire.  1  6 

8  A.               Pichorinbohnen.  1.  6 

7  C.  a.           Pickles.  5  — 

5  Pilze,  frische  und  getrocknete.  frei 

7  C.  a.           „  eingemachle,  5  — 

7  C.  a.           „  ohne  nâhere  Bezeichnung.  -5  — 

7  E.  d.  Piment.  1  — 
'2  A.  c.  Pinamarina-Seide.  5  — 
i                     Pinsel.  1  6 

Pipenstâbe^  siehe  Stabholz. 

2  D.  a.          Pique.  *)6  — 

f  G.  a.            Pisangs.  —  4 

t  G.  a.           Pislazien.  —  4 

»  B.  a.           Pistolen.  ***)2  — 

Ktaerlrang.  Pferdebaute,  griine  gesalsene.  Normalgewicbtssatt  10  Stuck 
l^eich  350  Ib  Netto.  —  do.  trockne  und  obne  nabere  BeEeicbnung.  10 
^tuck  gleich  175  Ib  Netto. 
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29  B. 

9  B.  a. 

9  B.  a. 

9  B.  a. 

9  B  c. 
42  D.  a. 

21  B.  b. 
9  B.  a. 
24 
24 

19 
27 
27 
27 
27 


9 
9 
1 
46 
47 
23 
26 


A. 

B 

^. 

B. 

A. 


!bj 


A.  a. 


B. 


26 
27 
27 
27 

8  G. 
27 

42  D.  a. 
21  A.  b. 
42  D.  a. 
10 

9  B.  a. 


ff  halften 
f,  laufe. 
8chafte« 


schlosser. 


15 
15 


5  - 

***)2  — 

***)2  — 

***)2  — 

Plâtteisen.                                                    *)  1  - 
Plaids  9  Flaidings  (schottisches  WoUen- 

gewebe).                                                  *)6  — 

Planchetten,  bolzerne  (Miederstabchen).    —  9 

„  (metallene  Federn).                                 *)2  — 

9,  C^esstischcbeny  Messtafeln).                      5  — 

„  ohne  nâb«re  Bezeîchnung*                         S  •— 
Planken,  siehe  Boblen. 

Platina,  gemiinzt|  in  Barren  und  Bruch.  yV%adval. 

9,  blech.                                                            5  — 

„  drath.                                                            5  — 

„  waaren.                                                        5  — 

Platmenagen*                                                   5  — 
Plattetii  steinerne  aller  Art.                      frei 
fy  au8  Thon.                                                   frei 


au8  Eisen* 


—     3 


au8  Blei.  — 

Zink.  — 

Zinn.  *;  1 

Horn  oder  Knochen.  2 

Kupfer,    Me88iDg   und    sonstiger 

Metallcomposition^  excl.  gravirter  Ku- 

pferstichplatten. 

gravirte  Kupfersticbplatten. 

Yon  edlem  Metall. 


99 

jj 

„  ohne  nahere  Bezeichnung. 

Plattirte  Waaren, 

Plattlack. 

Plûmagen. 

Plûscb  (sammtartiges  Zeug}. 

Fockbolz. 

Points  (feine  Zwirnspitzen). 

Polirerde  und  Polirpulver. 

Polirstable. 


*)2 
*)5 
5 
5 
5 
1 
5 
6 


-    3 


*)6 


-    1 


-Ji 
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'o  .5  ca 

X   M   ui 


Gegenstande. 


Zollsatz 
fur  100% 


r.  a. 
r,  a» 
N  a. 


/m 


K  a. 


K  a* 


4r 

8- 


b. 


k* 


>• 


PoHrsteîne,  siehe  Schleifsteine. 

Polsterarbeiten^  siehe  Tapezirerarbeit. 

Pomade. 

Pomeranzenblumen  ^  und  BlèLtter. 

Pomeranzenblumeuessenz  ^     Pomeran- 
zenblûthoL 

Pomeranzen  (s.  u.). 

Pomineranzenschaalen 

Pompelinusen. 
15  Porphyr  (roh  und  verarbeitet)* 

Porter,  siehe  Bier. 
15  Portlandstein  (weisse  Bruchsteine). 

Porcellan  (s.  u.). 

ff  erde. 

Posameutirwaare  (Passeterie). 

a.  blos  aus  Seide^  Flachs,  Hanf,  Baumwolle; 
WoUe   oder  Haar  bestehend  (s.  u.),  *)6 

b.  aus    andern    Stofifen    oder   aus  jenen 

in  Verbindung  mit  Eisen^  GlaS; 
Holz,  Leder,  Metallfëden  (Lahn), 
Messing,  Stahl,  Stroh  etc.  bestehend. 
c.  ohne  nâhére  Bezeichnung. 

Posaunen. 

Pottasche. 

Pottloth. 

Prâparate  (anatomische). 

„  chemische^  ohne  nâhere  Bezeichnung. 


5 
1 


—  4 

4  — 

—  4 
frei 

frei 

5  — 

—  1 


& 

6 
5 


1 
5 


Preisselbeeren^  siehe  Beeren. 

Pressen. 

Pressspane,  von  Holz. 

„  Pressblâtter  von  Pappe. 

„  ohne  nâhere  Bezeichnung. 

Pretiosen  ohne  nâhere  Bezeichnung. 


6 
f 
6 


1  — 
—  9 

2  — 
2  — 
6  — 


rkung.  Pomeranzen.  Normalgewichtssatz  wie  bei  Citronen.  —  Por- 
an.  Besooderer  Tarasatz  (cfr.  §.  11.  No.  3.  des  Regulativs)  fur  Ter- 
ktej  Porzellan  20  pCt.  —  Posamentirwaare.  Die  durch  das  Zeicben 
ngedeutete  Ërmassigung  bezîeht  sich  nur  auf  dergleicben  Waare  aus 
imwolle,    Wolle  oder  Leinen,  so  wie  aus  Miscbungen  dieser  Stoffe^ 
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h 

il 

G.sen 

•  tânde. 

Zolliili 
fur  m\ 

8  K.  Freussischblau. 

8  D.  Freussiscbrolh  (Brauorotb), 

Frinzmetdll,  BÎehe  Rupfer. 
42  D.  a  PrigenbSiider  (LeiQenband). 

ProbeD,  siehe  Muster. 
15  Probirsteine. 


35  A. 

FrovencerSl. 

16  B. 

Fhinellea. 

33  B. 

Puder. 

27 

„  quSste. 

10 

Pulver  zum  Poliron. 

8  A. 

„  ScbicM-.      . 

27 

«Raucherpulver. 

27 

Pulver,  otine  ufthere   Bezeîcboung. 

Î3 

FulverflaBchen,  PulverhJiriieE  von  Horn 

26  B. 

1 

„  andere  (s.  u.). 

27 

) 

„  oLoe   nSfaere  Bezeichniing. 

7  D. 

a. 

PuD«r,h-Extract. 

27 

29  B. 
36  B. 

} 

Fuppea  und  einzelne  Tbeile  derselbea 

27 

Putzfedero  (Paradies-,  Reiher-,  Strauss- 
und  dergleicLeu). 

27 

Fulzkasiclieu. 

10 

Futzpulver. 

42  D. 

a. 

Futzwaaren,   (sofero   aie  nicbt  zur  Ta- 
TirpDiitioD  No.  27.  gehSrea)  (a.  u.). 
15  Fuzzolan. 
15  „  erde. 

Q- 

15  Ouadersteine. 

24 

Quadranteu. 

-/ 


Bnnerl[ung.     Pulierflaicben,  andere.    Dis  durcb  âiiZeiebcD*)8ngeiiHlA   ' 
ErmïuiguDg    bciJehl  «jcb    Qur   auf  kupreme,    miMingcDC   oder  mt^ 
Xtat,  nicht  plallirle  oder  lergoldcle.  —  Pulivraareo.     Die  dureh  ditZci- 
cban  *)  angedeulcl«    Ermaulguog     beiicbl    ùcb    nur    auf  dcrgltidA 
Wauen  au*    Baumwolle,   Wolle  and  LiiDcn,  lo  wi«     aui  HiK&iuf"  ^ 
dU*er  Sloflù. 
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9  m  %, 

••  .ï  o 

-  J  2 

£  S  S 


Gegenstande. 


ZoUsatz 

(urlOOtt 

ai 


Quarz,  siebe  Steine. 

Quassia-Holz   und    Rinde    (Bitterholz), 

wie  Sassafrassholz.  —  4 

Quecksilber.  5  — 

yy  oxid.  1  6 

„  prâparate.  1  6 

Quercitron.  —  3 

15  Querensteine.  frei 

b.           Querle.  —  9 

a.           Quilling  (Pîqu^).  *)6  — 

Quiocailleriewaàren^   ohne   nèihere  Be- 

zeicbnuDg,  5  — 
Quitten,  eiehe  Obst. 

„  kerne.  1  — 

Raccoonfelle   (Schuppen)  (s.  «.)•  2  — 

Raketea.  5  — 
Rademacherarbeit^     siéhe     Wagnerar- 
beîten. 

a.           Radirnadeln,  *)2  — 
Radix     galangae     siehe     oben  Galgant- 

wurzel. 

„  rhei  (Rhabarber).  5  — 

„  salep  (Salep).  1  6 

a.           RadkraDzeisen.  —  3 

a.           Radschienen,  Radstangen  (eiserne).  —  3 
Rdder,  und  Raderwerk;  obne  nâhere  Be- 

zeîcbnung.  1  — 

RauckerkerzeD,  5  — 

Raucherpulver.  5  — 

a.  Raffinade.  **)—  10 
Rahmen,  nach  den  Stoffen. 

„  obne  nâbere  Bezeicbnung.  5  — 

b.  Ranimblocke.  —  3 
o.          Rappé.  1  — 
a.           Rappîere.  ***)2  — 

UDg.    Raccoonfelle.    NormalgewîcbtssaU  :    100   Sluck   gleich  Î5  Ib 
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>  L 

«  •    «0 

«  s  V 

•«  .S  (^ 

.ts  JS  c 

fc  H      M 


GegenstSnde. 


Zollsâte 
fiirlOOÏ 

«1^ 


40  B. 


42  D. 

a. 

27 

9  B. 

a« 

9  B. 

c, 

7  D. 

a. 

42  D. 

a. 

13  B. 

7J-b 

»a. 

32  A. 

32  A. 

27 

42  D.  a. 

40  A. 


»)6  - 

5  - 

*)2  - 

*)1  - 

—  6 

•)6  - 

2  - 

1  - 


8  B. 

26  B. 

14  A.  a. 

27 

20  A. 

13  A.  a. 

13  A.  b. 

13  A.  b. 

8  F. 

9  B.  a. 

BemerlcuDg. 

T^ello.  — 

Nelto. 

Rappsaamen    (Raps)  (s.  u.). 
Rapsol,  siehe  Riibôl., 
Rasch  (Wollenzeug). 
Rasirkastcheo. 
Rasirmesser. 
Raspeln. 

Ratafia  (Liqueur), 
Ratin  (Wollenluch). 
Rattenfallen,  wie  Mausefallen. 
Rattenfelle  (s.  u.). 
Rauchtaback  (fabricirter). 
Rauchwaaren,  Rauchwerky     siebe  Pelz- 
werk, 
15  Rauhsteîne.  frei 

Rauscbgelb;    prlîparirtes     (rotbes  Arse- 

nicum).  — 

„  obne  nlîhere  Bezeichnung, 
Rauscbgoldy  Rauscbsilber. 
RaveDtuch  (Segelleînwand). 
5  Raygras. 
,,  saameD. 

Raalgar;  siehe  Rauscbgelb. 
5  Reben, 
„  schwarz  (KohleDschwarz). 
Rechen,  siehe  Harken. 
RecheDpfennige, 

Rechenstifte,  siehe  Schieferstifte. 
Rechentafelo;  siehe  Schiefertafelo. 
Reckling. 
Regenschiroie, 
Rehhaare. 

Rehhâute,  (rohe)gruDe;  gesalzene. 
f,  (robe)  trockne. 

„     ,y        obne  Dahere  Bezeichnung. 
Rebhorner. 
Reiben, 


—    3 


—  8 

—  8 
5  - 

'»')—  8 
frei 
1 

frei 

—  1 

*)5  - 


—  6 
5  - 
2  — 

—  5 

—  10 

—  6 
*J2  - 


Rappsaamen.     Normalgewîcbtssalz:   1    Last    gleîch   4500  v^ 
Rattenfelle.     NormalgewicbtssaU:     100     Stuck     gleîch    i  ^ 
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9  A.  a. 
21  6.  b. 
26  A.  a. 
26  A.  a. 
27 

7  F.  b. 
7  F.  c. 
7  F.  c. 
7  F.  c 

10 


9»B. 

«F. 

M  A.  a. 
13  A.  b. 
13  A.  b. 
Si  B.  b. 

8K. 
tl  A.  b. 
CD.  a. 
»A. 

37 

8  A. 
31  A.a. 

9B.  c. 
39  B. 
31 

9  B.  a.- 
9B.  a. 


Reife,  eiserne. 


.» 


holzerne. 


*)2 
2 
5 


frei 
5 


frei 
5 


;,  kupferne  und  messingene. 

,,  ohne  nahere  BezeichnuDg. 

Reiherfedern. 

Reis,  ungeschâlter  (Paddy). 

,,  geschèQter. 

,,  ohne  nahere  Bezeichoung. 

Reismehl. 
16  Reisbesen  (Strohbursten). 

Reissblei. 

Reissfedern,  Reisszeuge. 

Reisegerâthc;  siehe  Effecten. 

Reisig,  siehe   Busch. 
16  Reisigbesen. 

Reîty  siehe  Rohr. 

Reitzeuge. 

Rennthiergeweihe. 

Rennthierhaute;  (robe)  gesalzene. 

,;  (robe)  trockene. 

yy       ;,      obne  nâbere  Bezeichnung 

Resonanzbolz. 

Retb^  siehe  Robr. 

Rhabarber. 

Rhodiserbolz  (llosenholz). 

Ribs. 

Ricinusol. 

Riechessig. 

Riecbsalz. 

Riegel  (BauhSlzer). 

,y  eiserne. 

Riemerwaare. 

Riele  (Werkzeuge  fur  Weber)  von  Rohr.     1 

„  von  Slahl.  *)2 

3,  ohne  nahere  Bezeichnung.  2 

1     Rinden,    Holzborke    oder    Gerberlohe^ 
91       Baumrinden  zur  Feuerung,  und  Bast 
if 


S 

*)6 

5 
1 

*)1 
5 


16/       zum  Flechten  voq  Matten  etc. 


frei 


3 

9 


3 

4 

I 

4 
4 


-     i* 


6 

5 

10 

10 

9 


3 

9 

6 
1 


tteeueit  gin.     Tome  Fil. 


i 
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1% 

l 


u 


'^s   2 


«   • 


e 
0« 


8  S 


Gegenstânde. 


Zollsatz 
fcirlOOS 


^ 


8  Â. 

7  E.  • 

.* 

SeUaube- 

aieilimig. 

13  A. 

a. 

13  A. 

b. 

13  A. 

b. 

26   B. 

{ 

27 

21  B. 

b. 

9  B. 

a. 

9  B. 

a. 

13  B. 

8  F. 

17 

1  B. 

9  B. 

b. 

9  B. 

a. 

11  B. 

46  C. 

47  B. 

26  B. 

26  B. 

S  A. 

10 

21  B. 

a. 

21  B. 

a. 

9  A. 

b. 

26  A. 

b. 

9  A. 

a. 

7  L. 

b. 

BeraerkuDg. 

Ib  Nctlo. 

r^etto. 

Rinden,  anderc;  siehe  die  einzelnen  Be* 

nennungeQ. 
;,  nicht  besonders  tarifirte. 
,,  ohne  nëhere  Bezeichnung. 


i      6 
5     - 


Rinderbaute,  (robe)  griine,  gesalzene. 
;;  (robe)  trockene. 
.  jy      ,y       ohne  nâhere  Bezeichnupg.; 
Ringe;  siehe  das  MateriaL 

y,  ohne  n'dhere  Bezeichnung. 

RinneU;  holzeme. 

3f  Ton  Eisenblech.  *)2 

yf  ohne  nâhere  Bezeichnung.  2 

Robbenfelle  (s.  u.}*  2 

Robbenspeck.  — 

Rocken  (s.  u.).  — 

Rôhren,  bleieme*  1 

ff  von  Gusseisen.  — 

y,     ,y    Eisenblech.  *)2 

„     „    Thon.  — 

;;         yf        Zink.  1 

yy     yy     Zinn.  3 

;;  kupferne  und  messingene.  *)5 

,9  ohne  nâhere  Bezeichnung.  5 

Rôthe  (Krapp).  1 
Rôthel  (rothe  Kreide)  roh  u.  gemahlen.  — 

;;  (Rothsteinfedern,  Rothsteinstifte).  3 

y,  ohne  nâhere  Bezeichnung.  3 

Roheisen.  — 

Rohkupfer,  Rohmessing.  *)1 

Rohstahl.  — 

Rohzucker.  -  — 

16  Rohr,  Dachrohr.  freî 


S 

10 
10 


5    - 

—    9 


6 
1 

3 

I  l 


6 

1    I 


1 
3    I 

5  ; 


Robbenfelle.     Normal^ewfobfssatz  :     100    Stiick    gleicb  300 
-  Rocken.      NortnaJgewicht^satz:   1    Last    gleich    5<H)0  Hf 
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339 


«S 

•3  ^ 

e 

04 


14  A. 


^^  s 
>      S 

*«  .S  cjj 

.t:  ,4  ^ 

£    «    o 

M       M       M 


Gegenstande. 


Zollsatz 
furlOO<S 

I 


(4  B. 

14  B. 

^  C. 

:4   C. 

A  B. 

7 

7 

1  B. 

b. 

1  B. 

b. 

9  B. 

c. 

6  B. 

6  B. 

7J.b. 

a> 

2  D. 

a. 

1  A. 

b. 

7 

5  C. 

B  A. 

r 

7 

7  G. 

b. 

B  C. 

ï  D. 

a. 

B  B. 

b. 

9B. 

c. 

BB. 

c. 

4» 

Robr,  Stuhlrohr ,  einschliesslich  des  ge« . 

spaltenen.  -^ 

„  Stockrohr  (Bambus-,  Pfefferrohr  etc)*    — 
,y  ohne  nahere  Bezeichnung.  *" 

Robrhùte.  ^ 

Robrwaaren.  5 

Rohrstôcke    (Spazierstocke)    unbescbla 

gène. 

;,  mit  Bescblag,  S 

,,  obne  uâhere  Bezeichnung.  5 

RoUbâume,  -^ 

Rollen,  holzerne.  — 

„  eiserne.  *)  1 

yj  messingene  etc.  *)  5 

^,  obne  nabere  Bezeicbnung.  5 

RoUentaback    (fabricirter    Raucbtaback 

in  Rollen    und  abgerollten  Blattern).     1 
Romales  (baumwollene  Scbnupftiicber).  *)  6 
Rosenholz. 
Rosenkranze. 
Rosenol. 
Rosenwasser. 
Rosetten    zu     Bescblagen,     nach     den 

Stofien. 
,9  (gescbliffene  flache  Edelsteine). 
jy  obne  nabere  Bezeicbnung. 
Rosinen  (s.  u.). 
Rosinenstengel. 

Rosmarin,  siebe  oben  Antbos. 
Rosmarinol. 

Rosoglio  (Liqueur)  (s.  u.) 
Roste  von  Gusseisen. 
,,  au8  gescbmiedetemEisen. 
^,  obne  nabere  Bezeicbnung. 
Rostrale. 


3 

8 
8 


—      8 


9 
9 


—  3 

5  — 

5  — 

1  6 


5      - 

5     — 

—     6 


frei 
5 


*)1 

*)1 

5 


6 
3 


tenng.    Rosinen.    Normalgewichissala.    ^f  Muscatellei'    Rosioen  in 
be&  von  Malaga  kommend:    1  Kistclien    g1eich22  i6  Netto,     f,  4 
lostchen  werden  fur  \  gerecbnet.  —  Rosoglio.    NormalgcwichUsat»  wî« 
^  Liqueur. 
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26  B. 

8  E. 
^4  A.  a. 
«0 

21  B.  a. 

21  B^  a. 

8  6. 

27 

27 

31  B.  b. 

35  A. 

40  B. 

7  D.  a. 

6 

6 

7  H. 

7  H. 

frei 


Rothgiesserarbeit.  *)  5 

Rothholza  — 

Rothschâr.  — 

Rothstein  (rothe  Kreide).  — 

Rothsteinfedem.  3 

Rothstifte*  3 

Roucou  (^Orléans).  i 

Rubin,  5 

Rubinglas  (unachter  Rubin).  5 

Ruder  (Ruder-Riemen),  — 

Rûbol  (8.  u,).  — 

Rabsaamen  (s*  u.)«  — 

Rum  (s,  u.).  — 

Rungen,  wie  Wagnerarbeiten. 

5   RunkelriibeD;  frische. 
fj  trockne. 

9,  ohne  nabere  Bezeichnung. 
if  mêlasse  (Syrupj* 
j,  saft  (eiogekochter). 
Russisches   Glas  (^Glimmer))   wie  Frau- 
englas. 

9  Ruthen  (Korbweiden).  frei 

S. 

40  B*  Saamen:    Leinsaamen    unb  Leindotter^ 

Raps-  und  Rûbsaamen  (s.  u.),  — 

40  A.  yf  aile     nicbt    niedriger   tarifirte  Sâme- 

reieDy  namentlich:  CaDarieo-,  Espar- 
sette-y  Hanf-y  Holz-^  Klee-^  Luzern«^ 
Mohn-,  Senfsaameii;  auch  gemahlener, 


Beraerkung.  Biibol.  Besonderer  Tarasatz  (cfr.  $.  11.  No.  3.  des  B 
guIatÎTs)  fïir  Rubol  in  Fassern  15  pCt.  Rûbsaamen.  NormaJgewi^ 
satz:  1  Last  gleicb  4500  Ib  Netto.  —  Rum.  NorroalgewichtssaU:  1  H 
oder  Puncbeon  gleich  800  Ib  Netto,  ^  Pipe  oder  Puncbeon  gleidi  4 
Ib  Netto,  \  Pipe  oder  Puncbeon  gleicb  200  Ib  Netto,  lOzboft  M 
^  Pipe  gleicb  400  Ib  Netto,  in  andern  Gebinden:  1  GalJon  Impen 
gleicb  Sf  Ib  Netto.  —  Saamen:  Normalgewicbtssatze  fur  Leinsatmo^ 
Tonnen:  1  Tonne  gleicb  175  Ib  Netto;  fïir  Leinsaamen  io  5âcWaf 
Last  gleich  4300  Ib  Netto;  iiir  Rappsaamen  oder  Rûbsaamen  :  i  ' 
gleicb  4500  Ib  NeUo. 
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•M     m 

•S  H 


«  «  « 

n»  .2  O 

*î  S    • 

.«  lA     <M 

O  •"    "5 

5  «,    o 


M      M 


GegenstSnde. 


Zollsatz 
fur  100  % 


0  A. 

8  F. 

eUiusbe- 
erkang. 

2  D.  b. 
4 

9  B.  a. 
9  B.  a. 
9  B.  a. 
9  B. 

9  B.  a. 

9  B.  c. 
1  B.  b. 

3  B. 

i 
i 

i  A. 


Wiesensaamen     etc.     auch  Samereien 

ohne  nàhere  BezeichnuDg.  1 

Sabadille.  1 

Sacharometen  5 

Sacharumsaturnî  '(Bleizucker). 

Sacheo^  ohne  nâhere  Bezeichnung.  6 


—      6 


Sackleinen  (graues). 

*)- 

Sackpfeifen. 

5 

Sâbel. 

***)2 

;,  gefdsse. 

***)2 

,,  klingen. 

***)2 

;,  koppel  (Gehiînge). 

5 

;,  scheiden. 

'»**)2 

2  Sâcke;  leere. 

frei 

Sâgen  UDd  Sageplatten. 

*)i 

yj  gestellc;  holzerne. 

— 

SâmereieD;  siehe  Saamen. 

Sâttel. 

5 

15   Saulen  au8  Sandstein. 

frei 

,,  au8  Marmor. 

2 

,,  ohne  nâhere  Bezeichnung. 

2 

Sâuren  (zum  Médicinal-  und  Gewerbe- 

gebrauch)     nicht   besonders    tarifirte 

oder    ohne     nâhere  Bezeichnung 

de- 

clarirte. 

1 

Saffian. 

**)2 

y,  waare. 

5 

Safflor  (Farbekraut). 

1 

;;  (Kobaltblauy   Schmalte). 

5 

,,  ohne  nâhere  Bezeichnung. 

5 

Safran. 

5 

Saft;  ohne  nâhere  Bezeichnung. 

5 

8 


—     9 


yj  blau. 

griin. 

Sagapen  (Gummiharz). 

Sagatis  (eine  Art   ^oUener  Sersche). 


5 
1 
1 

*)6 


6 
6 


6 
6 
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i. 

!■ 

«  -s 

'1 

Zollsatz 

0 

z 

4S 

s  ^ 
•s  ^ 

GegenstSinde. 

foriOOÏ 

a  ^ 

•s 

•3 

e 

«   e 

H     H 

swU 

s  A. 

Sagoblumen.            \ 

1      6 

33  B.   1 

7F.a.J 

1 

Sago  und  Sagosurrogate. 

—     6 

20  B. 

• 

Saiten.  Darm-. 

jj  Metall  siehe  Drath. 

5     - 

8  A. 

Salep  oder  Salap,  Salepwurzel. 
Salm  (Lachs)^  siehe  Fische. 

1      6 
1 

8  6. 

Salmiak. 

1     - 

8  A. 

„  geîst. 

1      6 

39  B. 

Salpeter. 

—     6 

8  6. 

Salpetersâure. 

1     - 

39  A. 

Salz    (Kûchen-,  See-und  Steinsalz,  im- 

■ 

gleichen  Dungesalz)  (s.  u«). 

—          1    ■: 

Salze  zum  medicinischen  und  Gewerbs 

- 

gebrauch,  siehe  die  einzelnen.Benen 

' 

nungen. 

8  A. 

jy  nicht  besonders  tarifirte. 
Salzfdsser,  nach  den  StofEen. 

1      6 

27 

„  ohne  nâhere  Bezeichnung. 

5     - 

5  Salzgurken. 

frei 

8  E. 

Salzsâure. 

—     4 

42  D.  1 

a. 

Sammt. 

6    - 

4  Sand. 

frei 

8  A. 

Sandaracb. 

1      6 

21  A.  1 

)• 

Sandelholz. 

—     3 

8  F. 

Sandix  CBleîgelb). 

_     6 

15  Sandsteine  (rob  oder  yerarbeitet). 

frei 

24 

SanduhreD  (Stundenglâser). 

5     - 

11  C. 

Sanitâtsgeschirr  y     obne     nèibere    Be- 

zeichnung. 

5     - 

42  D. 

a. 

Sanspeine  (BaumwoUengewebe). 

*)6     - 

21  A. 

b. 

Sapanbolz* 

—    3 

27 

Saphir* 

^  71 

14  A. 

a. 

Sardellen  (s.  u.)* 

-    61 

27 

Sardonix  (Ghalcaden). 

5    A 

Bemerkung.     Salz.     Normalgewichtssatz  :  1  Last  gleich  4800  îh  Net^^ 
Sardellen.     Normalgewichtssatz:  .1  Anlcer   gleich  80  Ib  Netto,  \ 
gleich  40  Ib  Netto. 
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42  D*  a.   •      Sarsche^    Sersche    (gekoperte  WoUen- 


SE. 

35  A. 

8E. 

8  A. 

12  D. 

a. 

21  B. 

b. 

29  A. 

29  B. 

8A. 

8  A. 

8A. 

37  A. 

8  A. 

13  A. 

a. 

13  A. 

b. 

13  A. 

b» 

13  B. 

13  B. 

ilB. 

b. 

18 

2  A. 

a. 

7  G. 

a. 

ZolUatz 
fur  100% 

)6      - 


1 

6 

**)2 
5 
1 
1 
1 
freî 


l  c. 


zeuge) 
Sassafrasholz. 
SassafrasoL 
SassafraswurzeL 
SassaparillenwurzeL 
Satin  (Atlas)  (s.  u.)* 
Sattelbaume. 
Sattlerleder. 
Sattlerwaare, 
Sauerklee. 
,,  salz. 
yy  saure. 
SauerkohL 

Sauerwasser  (Theergalle). 
Scammoneum  (Gummi), 
Schaaffelle,    geschorne,   griîne  oder  ge- 

salzene  (s.  u.}. 
„  geschorne;  trockne  (s.  u,).  —    10 

,,         „  ohne   nahere  Bezeichnung 

ob  griin^  gesalzen  oder  trocken  (s.  u.)  —    10 
„  behaarte.  2      — 

yy  obne  Bezeichnung  ob  geschoren  oder 

behaart.  2      •— 

Schaa£PÛ88e.  freî 

Schaaffilten.  — 

Schaafpelze  fertige.  5 

ScbaafwoUe.  1 

Schaalen     (getrocknete)    yon  Gitronen, 

Granaten,   Pommeranzen   und  andern 

Siidfrîichten. 
^9  (gefâsse)  siebe  das  Material. 
,;  ohne  nahere  Bezeichnung.  5 


4 
9 
4 
6 

9 
6 

6 
6 
6. 

2 
6 


—      5 


9 
6 

—      4 


emerkung.  Satin.  Die  durch  dasZeicben*)angecleuteteErmâssîgung  be- 
ïîehl  sîco  nur  auf  baumwoUenen  nicbt  mil  Seide  gemischlcn  Satinet -- 
Schaaffelley  gescborne,  grûne  etc.  Normalgewicbtssatz:  100  Sliick  gleicb 
250  Ib  Netto*  —  Do,  gescborne  trockne  und  ohne  nahere  BezeichnuDg 
etc.  Normalgewicbtssato.:  100  Stiick  gleich  125  Ih  Netto. 
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27 

21  B.  b. 
21  B.  a. 
36  B. 
36  B. 
42  D.  a. 
42  D.  a. 

8  A. 

8  A. 
27 

21  B.  a. 
21  B.  b. 

9  B.  c. 
9  B.  c. 


27 
9  B.  c. 
9  B.  a. 
9  B.  a. 


21  B.  b. 


8  6. 

8  6. 
26  B 
27 


Schaalthiere    aus   der  See,    siehe  Ans* 
stern,  Hummer,  Muscbeln. 

Schabracken,  siehe  Decken. 

Schachspiele,  nach  den  Stoffen. 

;,  ohne  nlîhere  Bezeicbnang* 
S  Schachtelhalm. 

Schachteln,  holzeme  robe. 

yy  hôlzerne  andere. 

y,  Yon  Pappe. 

,y  ohne  nâhere  Bezeicbnung. 

Scbacbwitz  (Zwillich). 

Scbârpen. 
14  Scbaluppen. 

Scharlachbeeren  (Farbestofi  enthaltende 
Insecten). 

Scharte  (Farberscharte). 

Schattenspiele. 

ScbatuUen. 

Schaufehi,  hôlzerne* 

;,  eiserne. 

,9  ohne  nâhere  Bezeichnang. 
2  Schaugegenstande,       welche      reisende 
Kîmstler  mît  sich  fdhren. 

Schaumûnzen. 

Scheeren^  Heckenscheeren* 

9,  andere  aus  Eisen  oder  StahL 


42  D.  a. 

Bemerkung. 


schererei). 
Scheffel. 

Scheidemiinze,  siehe  Miinzen. 
Scheidewasser, 
Schellack. 

Schellen  (s.  u.)^ 

Schemel,  siehe  StiLhle. 
Scherting  (Shirting). 


Crei 


1 
1 

*)6 


Scbellen.     Die    durch  das  Zeichen  '*')    angedeutete  Eml 


gUDg  beûeht  sich  Dur  auf  nicht  plattirte  Schellen  von  unedleni  Met 
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1  B.  b.  Schiebkarren.  —      9 

15  Schiefersteine;  robe  und  behauene.  frei 

15  Schieferstifte.  frei 

15  Scbiefertafelo.  frei 

5  F.  Schîeferweîss  (Bleiweiss).  —     6 

2  D.  a.  Schier  (s.  u.).  *)6  — 
9  B.  a.  Schiessgewehre.  ♦**)2  — 
5  A.               Scbîesspulver.  16 

14  Schiffe,  sowobl  kleine  Schiffe  (Boote) 
vrelcbe  sîcb  aU  Fracbtgut  in  andern 
Schiffen  yerladen  befinden,  als  auch 
grosse  Schiffe  (einschliesslich  der 
Dampf  boote)  welche  y  on  andern 
Schiffen  als  Fracbtgut  transportât 
werden.  frei 

Schiffsanker.  —      3 

Schiffsblatt     (geschlagenes ,     gewalztes 

Kupfer).  *)2     — 

Schiffsheerde  und  Schiffscombusen.  —     3 

2  Schîffsinventarienstticke,    'gebrauchte.      frei 
Schiffszwieback.  —      4 

Scbildereien,  mit  oder  ohne  Rahmen.        5      -— 
17  Scbildkrôten  (lebende).  frei 

„  schaalen,  Schildpatt  (roh).  5     — 

Schildpattwaaren.  5      — 

16  SchUf.  frei 
16  „  matten.                                                    frei 

Schindeln.  —      1 

Schinken.  —     9 

Schirmmacherwaare.  5     — 

4  Scblacken  von  Erzen.  frei 

Schlagt-  oder  ZaunpfâUe,  —     1 

Schlangenwurzel.  1       6 

Schlehen,  wie  Beeren. 

-42  D.  a.         Schleier  (s.  u.).  *)  6     — 

Bemerkung.  Schier.  Die  durch  das  Zeicben  *)  angedeutete  Ermassigung 
beûeht  sicb  nur  auf  dergleicben  Stoffe  aus  Baumwolley  Wolle  und  Lei- 
Heiiy  so  wie  aus  Miscbungen  dieser  Materialien. — Scbleier.  Die  durcbdas 
Sicichen  *)  angedeutete  Ërmassîguog  beziebt  sîch  nur  auf  Schleier  aus 
tbumwollei  Wolle  oderLeinen,  so  wie  aus  Miscbungen  dieser  Stolfe. 


9  B. 

b. 

6  A. 

a. 

9  B. 

b. 

3  A. 

4 

8  K. 

17 

M  A. 

a. 

15 

27 

^lA. 

a. 

8  A. 
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"û 

Gegenstande. 

ZoU..h 
rôrlOOÏ 

9  B; 

9  B. 

1.1  B. 

8  U. 

8K. 

IS  A. 

Il  B. 

34 

27 

8  K. 

8  K 

21  B.  1 
9  B.  c 


9  B.  a 
9  B.  I 


")- 


15  Schleïf-  und  Wetuteioe.  £reî 

1  Schliff   (Abfall    beim  Scbleîfen    grober 
Eisen^urea}.  freî 

Schlingen  voa  Drath,  siehe  Heften, 
Schlitten,  wie  Wagon. 
SchlittBchube.  *)2 

Scblosser  und  Schlosserarbeit.  *)1 

Schmaaten.  2 

Schmack  (Sumacb),  — 

Schmalte.  5 

Schmele  (Glasscbmelz). 
Schmelstiegel,  tbSneme, 
Scbmétterlinge. 
Schminke  und  SchminkdoMo. 
S  ch  m  inklâppche  n . 

Schminkweiss  (;Spanïgchweis8,  Ferlvreiss)   — 
Scbmirgel  und  SchmirgelpulTer. 
Schmuckfedern. 
Schmucksteiiie. 
Schnallen,  Schnallenbogel, 

ScbnalUnechnappen  :, 
„  au8  Eiien  oder  Stabl. 
„  andere  (a.  u.). 
„  ohne  nSbere  Bezeicbnung. 
Scbneideladen.  _ 

ScbneidemeBSer   (ia  Hâcksel-  uad  Fut- 

terladeo).  *)  \ 

Schneiâewerkzeuge,     ohne    tiSbere  Be- 

zeichnuDg.  *^2 

Schnellschûtzea  (Weberirerlueuge).  l 

Schnepel,  sieb«  Fische. 
Schaepper  (AderlaiieiseD). 
Schaitzer. 

Schnitzwerk,  aiebe  Bildschoitzerarbeit. 
Scbniire  ,  SchnurbSoder  (mît  Aiisnabnie 


-  I 


•)2 
•)5 


•)2 
•)2 


BeranlnuK.     Scbnalleo  etc.,    aniJere.    Die  dnrch  dae  Zeidien  •)  « 
dentale  EnnaMigung  beaiebt  «icb  nor  aof  kupferoe, 
Diefat  Teri^ldete  oder  plalirte. 


« 
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►  '  ^ 


•«  .5  0 
.t:  .S  «^ 

£   •   o 

P4      H      M 


Gegenstânde. 


ZoUsatz 
fïirlOOS 


a. 
a. 


der  unter   die  Tarifposition  No.  27. 

gehorenden)  (s.  u.).             *)6  — 

Schnârriemen.  5      

Schnârleiber.  *)  5     

Sclmurnadeln.                                              ♦^  2  — 

ce*          Schnupftaback.                                               1  _ 
Schosslinge,  8Îehe  Reben. 
Schollen,  8iehe  Fische. 
Schoten  zum  Gerben   and  Fârben  (Di- 

vidivîj.                                                        1  6 
15  Schottische  Fluren.                                     freî 

b,  Schrànke,  holzerne,  nor  gehobelte.  —  9 
a.           „  gebeîzte,    lackirte,      angemalte,    po- 

lirte  etc.                                                      3  — . 

a.  yy  ohne  nâhere  BezeichnuDg.                        3  — 

c.  Schraubbolzen.                                             *"\i  -. 

b.  SchraubeO;  holzeme.                                    .-  9 

c.  ,,  eiserne.  grosse  (Schraubbolzen).  ^1  — 
a.  ,,  andere.  *^2  — > 
a.           ,,  ohne  nahere  Bezeichnung.                        2  •— 

Schraubenkluppen.                                         1  — 

a.           Schraubenschliissel.                                    *)2  — - 

a.          Schraubenzîeher.                                         *)2  — 

c.           Schraubstocke.                                            ^)1  — 

a.           Schreibfedern^  yon  Stahl.                         *)2  — 

„  andere  (s.  u.).                                        *)5  -— 

j,  ohne  nahere  Bezeichnung.                         5  — 

Schreibpapier                                                  2  — 

Schreibpulte,  siehe  Tische. 

Schreibtafeln.                                                   5  — 
Schreibzeuge,  siehe  das  Material. 

„  ohne  nâhere  Bezeichnung.                        5  — 
Schreinerarbeit^  siehe  Tischlerwaaren. 
13  Schriften  (Acten  und  Manuscripte).         fret 

iing.    Schnûre  etc.    Die  durch  das  Zeichen  *)  angedeutete  Emiassi- 
bezieht  sicb    nur  auf  solcbe  aus  Baumwolle,  WoUe  und  Leinen, 

ie  aus  Mischungen  dieser  Stoffe.  —  Schreibfedern ,  andere.  Die 
I  das  [Zeîchen  *)  angedeutete  Ermassigung  beueht  sich  nor  auf 
libfedern  aus  Metallcomposition. 


} 
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Il 

£  8  S 

Gegenstande. 

ZoIIsatz 
{iirlOO<a 

\ 


4 

4 

1  B. 

9  B.  a. 

18  A. 

33  A. 

1  B. 

1  B. 

9  A.  b. 

5 

11  C. 

11  B. 

8  F. 

31 

29  A. 

29  B. 

27      \ 
29  BJ 

8  A. 

13  B. 

13  B. 

42  C.  c. 

21  B.  b. 

21  B.  b. 

40  A. 

8  A. 

7  C.  a. 

7  C.  a. 

13  B. 

27 

8  A. 

42  D.  a. 

Bcmerkiiug'* 

'  Netto. 

Schriften  (gedrockte  Bâcher). 

y,  ohne  nahere  BezeichnuDg. 

Schriftgiesserarbeita 

Schropfeisen. 

Schrôpfkëpfe. 

Schroty  Yon  Getreide. 

„  Bleischrot. 

y,  ohne  nahere  Bezeichnung. 

Schrott  (Abfall  von  Eisen). 

Schrubber. 

Schusseln,  siehe  das  Material. 

,,  ohne  nShere  Bezeichnung. 

Schîisser. 

Schiittgelb,  wie  Bleigelb. 

Schûtzen  (Weberschûtzen)* 

SchuhblStter. 

Schuhe  yon  Gummi  elasticum. 


5 

5 

1 

*)2 
**\ 

1 
1 


1 

**)2 
5 


9 
4 


1 

6 


5      — 

—  3 

-  6 


9 

-      9 
1      — 


Schuhe  und  Schuhmacherwaaren,  5 

Schuh-  und  Stiefelwichse.  1 

Schunkenfelle.  2 

Schuppenfelle  (Raccoons)  (s.  u.).  2 

Schustergarn.  *)  1 

Schusterleisten.  — 
Schusterspâne. 
Schwadengriitze. 
Schwâmme  : 
5  ^y  essbare  (frische  und  getrocknete)  irn- 

gleichen  Feuerschwamm  (Zunder}.      frei  ^ 

yy  Waschschwamme.  1      6 

yy  eingemachte*  5      — 

y,  ohne  niihere  Bezeichnung.  5     •— 

Schwanze  und  Spitzen  von  Fellen  zur 

Pelzwerkbereitunga  —      2 

Schwarmer.  S      — 

Schwammstein.  1       6 

Schwanenboi.  •)6      — 

Schuppenfelle.    Normalgewidifssatz  :  100  Stûck  gleicb  75  Ib 
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ns     . 

& 

fS'S's 

Cegenstande. 

Zollsatz 
far  100% 

13  B. 

9  B.  c. 

12 

8  B. 

9  A.  a. 

10 

26  A.  b. 

8  D. 

8  A. 

8  A. 

8  E. 

8.A. 

8  A. 

8  D. 

8  A. 

20  A. 

13  A.  a. 

13  A.  b. 

13  A.  b. 

9  B.  a. 

21  B.  b. 

10 

8  A. 

21  B  b. 

21  B.  a. 

13  B. 

8  F. 

2     ~ 

*)1      — 
5     — 


1 
1 

1 
1 


1 
2 


1 
3 
1 
6 
3 
6 
6 
4 
6 
6 

3 

6 


Schwanenfelle. 

Schwanenhalse  zu  Chaisen. 

Scbwanenkiele. 

Schwarz;   Bein-,  Elfenbein»,  Eoiochen-; 

Kohlen-,  Lampen- 
Schwarzblech  (Eisenblech). 
Schwarzkreide-^scbwarze  Erde). 
Scbwarzkupfer  (Rohkupfer). 
Scbwefel. 

Scbwefelbolzer  und  Schwefelfâden 
Scbwefelâtber. 

Schwefelblumen  (flores  sulpburis). 
Schwefelleber  (hepatica  sulphuris). 
Scbwefelmîlch  (lac  sulpburis). 
Scbwefelsaure ,    aucb  Yitriolsaure   (Vi* 

triolol)  genannt. 
Scbwefeltucb. 

ScbweineborsteD.  Schweinehaare* 
Schweinehaute,  C^ohe)  grime  gesalzene 

(8.  u.)-  —     5 

„  trockne  (s.  u.).  —    10 

„  ohne  nâhere  Bezeichniing  (s.  u.).  —    10 

Schwerdtfegerarbeit.  ***)2      — 

Scbwerdtfegerspanç  Holzsplîne).  —     9 

Schwererde     (gestossener  ^    gemablener 

Scbwerspath).  —      1 

15  Schwerspathy  rober.  fréi 

Schwindelkorner  (Cubeben),  1       6 

Schwingen  (Futterscbwingen).  —      9 

Secrétaire.  3      — • 

5  Seegras  oder  Tang*  frei        ^ 

Seehundsfelle  (s.  u.).  2      — ^ 

Seebundsspeck.  —      6 

Seemuschelii;    siehe  Muscbeln   und  Au« 

stern* 

BemerIlUDg.  Schweinehaute ,  (robe)  griine  gesakene,  troclcne  und  ohne 
nahere  Bexeicbnuog.  Normalgewichtssatz:  100  Stiick  gleicb  2S0  Ib 
Netto.  —  Seehundsfelle.  NormaJgewichtssats  :  100  Sluck  gleich  200  Ib 
Netto. 
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4 

4 

1  B. 

9  B.  a. 

18  A. 

33  A. 

1  B. 

1  B. 

9  A.  b. 

5 

11  C. 

11  B. 

8  F. 

31 

29  A. 

29  B. 

27      \ 
29  BJ 

8  A. 

13  B. 

13  B. 

42  C.  c. 

21  B.  b. 

21  B.  b. 

40  A. 

8  A. 

7  C.  a. 

7  C.  a. 

13  B. 

27 

8  A. 

42  D.  a. 

Bemerknng. 

Netto. 

Schriften  (gedruckte  Bâcher). 

yj  ohne  nahere  BezeichnuDg. 

Schriftgiesserarbeit. 

Schropfeisen. 

Schropfkopfe. 

Scbroty  von  Getreidc. 

,,  Bleischrot. 

„  obne  nabere  Bezeichnung. 

Schrott  (Abfall  von  Eisen). 

Schrubber. 

SchiUseloy  siehe  da8  MateriaL 

,,  ohoe  nShere  Bezeichnung. 

Schîisser. 

Schiittgelby  wîe  Bleigelb. 

Schûtzen  (Weberschûtzen)* 

Scbuhblâtter. 

Schuhe  von  Gummi  elasticum. 


5 

5 

1 

*)2 
**\ 

1 
1 

1 

5 


1 

**)2 
5 


Schube  und  Schuhmacherwaaren.  5 

Schuh-  und  Stiefelwichse.  1 

Schunkenfelle,  2 

Schuppenfelle  (Raccoons)  (s.  u.).  2 

Schustergarn.  *)  1 

Schusterleisten.  — 

Schusterspâne.  — 

Schwadengriitze.  1 
Scbwâmme  : 

5  ^y  essbare  (frische  und  getrocknete)  irn- 
gleicben  Feuerschwamm  (ZundeO*       frei 

„  Waschschwâmme.  1 

jy  eingemachte*  5 

y^  ohne  nëhere  Bezeichnung.  5    • 

Schwanze  und  Spitzen  von  Fellen  zur 

Pelzwerkbereitunga  — 

Schwârmer.  5    - 

Schwammstein.  1     ^ 

Schwanenboi.  *)6    - 

Scbuppenfelle.    Normalgewiditssatz  :  100  Stuck  fjnàdà  tf. 


'i 
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•     »•  • 

S;  **  M 

5^  •*  S 

«    .  2b 

w  s  « 

•*. -S* 

£  s  s 


Gegenstiînde. 


ZoUsatz 
fur  100  S 


Schwanenfelle.                                              2  — • 

,  c.          Schwanenhâlse  su  Chaisen.                      *)1  — 

Schwanenkiele.                                               5  — 
Schwarzy  Bein-,  Elfenbein*^  ELnochen-; 

Kohlen-,  Lampen-                                    —  1 

a.  Schwarzblech  (Eisenblech).  —  3 
Schvrarzkreide^schwarze  Erde).                —  i 

b.  Schwarzkupfer  (Rohkupfer).  *)1  6 
Schwefel.  —  3 
Schwefelholzer  und  Schwefelfàden  1  6 
Schvrefelâther.  1  6 
Schwefelblumen  (flores  sulphuris).  —  4 
Schwefelleber  (hepatica  sulphuris).  1  6 
Schwefelmilch  (lac  sulphuris).  1  6 
Schwefelsâure ,    auch  VitriolsILure   (Vî- 

triolôl)  genannt.                                        -—  3 

Schwefeltuch.                                                   i  6 

Schweineborsteu.  Schweînehaare,                 2  — 

a.  Schweinehâute,  (i^ohe)  grune  gesaizene 

(s.  u.).                                                        —  5 

h.          „  trockne  (s.  u.).                                          —  10 

b.  yy  ohne  nâhere  Bezeichnuug  (s.  u.)«           —  ^^ 

a.  Schwerdtfegerarbeit.                                ***)2  — 

b.  Schwerdtfegerspânci  Holzspèîne).  —  9 
Schwererde     (gestossener  y    gemahlener 

Schwerspath).                                             — ^  ^ 
15  Schwerspath,  roher.                                    freî 

Schwindeikôrner  (Cubeben),                         1  6 

b.           Schwiugen  (Futterschwingen).                    —  9 

a.          Secrétaire.                                                      3^  — 
5  Seegras  oder  Taug.                                     frei 

Seehuudsfelle  (s.  u.).                                      2  -^ 

Seehuudsspeck.                                              —  6 
Seemuscheln,    siehe  Muscheln   und  Au* 
stern. 

ung.  Schweîoehaute ,  (rohe)  grune  gesaizene,  trockne  und  ohne 
•e  Beieichnung.  Normalgewiditssatz:  100  Stiick  gleich  250  Ib 
.  —  Scehundsfelle.    NormalgewicbtssaU  :  100  Stuck  gleich  200  Ib 
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Zollnb 
fiirlOOÏ 

9KIA 


8  B. 

8  & 

7  D.  a. 
29  A. 
29  A. 

7  C.  a. 
27 
24 
24 

21  B.  a. 
21  B.  b. 


8  H. 

44  C. 

8  A. 

7  £.  d. 

7  E.  d. 

8  F. 

7  J.  b.  a. 

21  A.  a. 

7  E.  a. 


8  F. 

15 

15 

43 

21  B.  b. 

21  A.  a. 

17 

8  A. 

30  A. 

Beroerkung. 

**)2 
**)2 
5 
5 
5 
5 
3 


2 
5 
1 
1 
1 


Sodaholz. 

^;  saure. 

99  wasser. 

SohleD,  lederne. 

SohUeder. 

Soja. 

Sonnenschirme. 

SoDDenrÎDge. 

Sonnenuhren. 

Sophas. 

Spâne,    Holzspâne     (fiir    Buchbinder, 

Schuster,  Schwerdtfeger  etc.). 
Spanarbeit  (excL  Spanhiite),  wie  Korb- 

flechterwaaren. 
SpaDgriin. 
Spannhute. 
SpanUche  FHegen. 
Spanischer  Ffeffer. 
Spanische  Pfefferschoten. 
Spanîsches  Rohr^  sîehe  Rohr. 
Spani8chwei88(Schinînkwei88;  Perlwoiss)   — 
Spaniol  (Schnupftaback).  1 

Sparren.  — 

SpateDy  wie  Schaufeln. 
Spazierstocke,  siehe  Stëcke. 
Specereiwaaren,    nicht   niedriger  tarî- 

firte,  oder  ohne  nahere  BezeichnuDg.     5 
Specky  Fi8ch-  und  B.obben8peck.  — 

„  aDdere8.  — 

yy  ohne  Dâhere  Bezeichnung.  — 

15  Speck8tein;  roh.  frei 

^j  Waaren  (mit  Au8Dahme  der  unter  die 

Tarifpo8ition  No.  27.  gehorenden).         2 
Speichen  (zugerichtete).  — 

9,  holz.  — 

Spelz  (DÎDkel)  (8.  u.).  — 

Spermacetiy  roh.  1 

Spermaceti-Lichte.  5 

Spelz.    NormalgewicbtiiaU  wie  bei  Wcueii» 


—     1 


1     - 

-  6 
6 
6 


—     9 


d 


6 
1 


6 
9 
9 


9 
1 
1 
6 
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îî'  8 

m      •    M) 

Zolkatz 

5  2  y 

3J2 

Gegenst&nde. 

fiirlOOS 

M      M      M 

m\^ 

a. 


c. 


} 


Spiauter,  siehe  Zînk. 

Spîcknadeln»  ,     *)^  *"" 

Spiegel  (mît  und  ohne  Rahmen).  ^)—  9 

Spîelglas  (belegtes  und  unbelegtes).  **) —  9 

Spieker  (Nëgel).  ***)!  — 

Spiegelbâlle.  5  — 

Spîele,  SpielklLstchen.  5  — 

Spielkarten.  5  — 
Spielmarken^  siehe  Marken. 


r             9,  kSstchen.                                                     5  — 
Spielzeug  (Toj%)  ohne  nâhere  Bezeich- 

DUDg.                                                                             5  — 

a.           Spieren.                                                          — -  1 

Spiesglanz  (Antimonium^  Stivium^.            —  8 

Spîesglanzglas  (Spiesglanzkalk).                  —  8 

b*          Spindeln  (Spillen)  hdlzerne.                       —  9 

^*           19  (Spillen)  eiserne.                                   *)2  -— 

a.  „          ,y       ohne  nShere  Beseichnung.    *)2  -— 

b.  Spinden,  hôlzerne,  rohe.                             —  9 
a.           y,  holzerne,  gebeitzte,  lackirte  etc.              3  *— 
a.           ,,  ohne  nahere  Bezeichnung.                         3  — - 

Spînnmaterialien,     siehe     die  einzelnen 
Benennungen. 

a.  ff  nicht  besonders  tarifirte.                           1  6 

b.  Spinnradery  ordinaire.                                  —  9 
a.          „  feine.                                                            3  -« 
a.          „  ohne  nâhere  Bezeichnung.                        3  — 
a.          Spirit  (s.  u.).                                                 —  6 

a.          Spitzen  (s.  u.).                                           *)6  —      -^1 

a.          Spitzengrund  (s.  u.).                                  *)6  —        ' 

15   Spreu.  frei 

a.           Springfedern.                                               *)2  — 

Springglaser  (Glastropfen).                      **) —  9          ■^** 

ung.    Spîrît.     Normalgewichtssats  wie  beî  Branntwein.  —  SpSuen. 

durcb  das  Zeichen  *)  angedeutete  Ermasaigung  betieht  tich  nicht 
itdene  Spitxen  oderBlonden. — Spilungrund.  De«gleicben  nicht  tuf 
engrund   aus  Seide  oder  mit  Scide  darchwebt. 

mI  gén.     Tome  Fil.  Z. 
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si 

fa 


^  «  «: 


£ 


'^    a 

•5  s: 

■S  -s 


Gegenstfinde. 


Zollsat] 
iiirlOO 

1^ 


7  D. 

a. 

31 

21  B. 

a. 

47  B. 

14  A. 

a. 

21  B. 

b. 

9  B' 

a. 

9  B. 

a. 

9  A. 

a. 

21  A. 

a. 

33  B. 

8  A. 

9  A. 

a. 

9  B. 

c. 

9  B. 

c. 

9  B- 

a. 

10 

4 

4 

1  B. 

43 

43 

8  A. 

30  A. 

9  B. 

a. 

33  B. 

42  D. 

a. 

9B. 

a. 

*)2 
*)2 


15 


Sprît  (s.  u.).  — 

Sprîtzen,  Feuerspritzen.  1 

^,  aDdere.  3 

99  ohne  nShere  Bezeichnung.  3 

Sprott.  — 

Spulen^  holzerne. 

„  Yoo  Eîseoblech. 

„  ohne  nahere  BezeicbnuDg. 

Stabeîsen.  — 

Stabholzy    d.   h.  StSbe  und  Bodenstabe 

aller   Art;     dergleîchen  PîpeD-|  T)x- 

boft-9  Tonnen-  und  Buttenstâbe  (s.  u.)    — 

St&rke.  — 

„  gummi.  1 
Stahl    (Roh«  Gu88-  und  Cernent-^  und 

raffioirter).  — 

Stahidrath.  *)  1 
Stahlfedern:  Kutsch-  u.  Wagenfedern.  '''31 
fj  andere,    und    obne    nahere  Bezeich- 

nuog.  *)  2 

Stahisteioe.  — 

Stahhtiche.  5 
Stahlwaaren,  siebe  Eisenwaaren. 

Stammbucher.  5 

Staniol  (Spiegelfolîe)*  1 

Statuen  aus  Sandstein.  frei 

f,  aus  Marmor.  2 

ff  ohne  nahere  Bezeichnung.  2 

Stauden  zum  Verpflanzen.  frei 

Stearîn.  1 

y,  Lîchte.  5 

Stecknade|n.  *)2 

Sleife.    ^  — 

Steifleinwand.  *)6 

Steigbûgel.  *)2 


Bcmerkung.  Sprit.  NormalgewîcbUtats  wîe  bei  Braontwehi.  — 
holi.  NormalgewicbtssaU:  lOOOStuck  {eder  Art  gleich  40M  ^  ' 
Stuck  gleicb  4  Ib  Netto. 
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Sleinasche  (Pollasche).  — 

Steiobutte,  siehe  FUche. 
15  Steine  und  SteÏDwaaren  (aile  mit  ei- 
nem  Zolliatze  nicht  ausdrûckUcb  be- 
legie),  naoïentlich  :  Bruch-  und  behau- 
ene  Sieiae  aller  Art,  z.  B.  Ralk-, 
Schiefer-,  Ziegel-,  Back*  und  Mauer- 
Steine,  Cemeat-  und  TraMBleîae,  FluBS- 
Bpatli,  Schvrertpath,  Speckstein,Talk- 
Btein  ,  Puzsolan  ,  Alabastec  und  Mar- 
mor,  MufaleDBteîae,  auch  Schleîf-  und 
Wetzsleine ,  Flintensteine ,  Mdrinor- 
platren  ;  ferner  Cernent,  Traaa  uod 
ZîegelmeM;  SerpeDtinMeinwaaren; 
SchUrerstifte  und  SchieFertafelo  etc.     frei 

„  VVaaren  aus  Alabaster,  Bergkmtall, 
GipsMein,Marmor,  Speckstein  (s.u.).    **)2 

„  ËdeUteine,  imgleichen  geicliUffeoe  or- 
dinaire Scbmucksteine  (Achat,  Jaspîs 
elc].,  fernei  Waaren  aua  Alabaster 
und  dergleicben  in  Verbindung  mit 
edleia  Metall,  Ferlmutter  etc.  5 


„  obne  n&here  Bezeicbnung. 


frei 


frai 


15  Steingnit. 

SteÎDgut,  siebe  Fajeuce. 
Steinkleablumea  (Melilote). 
Steinkohlea. 
fi  Steininooa. 

SleinSI.  1 

Steinaalz.  — 

Steinwaaren,  siehe  Steine. 
Siellinacherwaare ,     siehe    Wagnerar- 

beiten. 
Stemmeisen.  *)1 

„  befte,  siebe  Hefte. 


■n^    Stebe  und  Sleinwaaren  etc.    Die  durcfa  du  Zcîchcn  **)  an- 
lUte  ErmÏHigaog  betiehl  lich  iMUglich  anf  Kridall waaren. 
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7  J. 

a. 

1  B. 

7E. 

e. 

13  B. 

32  A. 

42  D. 

a. 

42  A. 

cl 

42  C. 

d.J 

29  B. 

29  B. 

21  B. 

b. 

29  A. 

33  B. 

9  B. 

a. 

21  B. 

a. 

21  B. 

a. 

9  B. 

a. 

9  B. 

a. 

9  B. 

a. 

42  D. 

a. 

23 

26  B. 
27 

} 

8  6. 

44  B. 

44  B. 

21  B. 

b. 

21  B. 

a. 

27 

27 

SteDgeltaback. 

Stereotypen. 

Sternanis. 

Sterzfelle  (MInks)  (s.  u.). 

Stibium  (Spiesglanz). 

StickerwaareDy  Stickereien  (s.  u.). 


1 
1 

2 

*)6 

<5 


** 


5 
5 

)2 


*)2 

3 

3 

***)2 

*)2 

*)2 


Stickseide. 

Stiefel. 

Stîefelklappen. 

Stiefelknechte,  Stiefelbldcke. 

Stiefelschafte. 

Stiefsel  (Ainidam). 

Stîfte,  Drathstifle. 

,,  Bleistifte  etc. 

„  ohne  nahere  BezeichnuDg. 

Stilette  (Dolche). 

StimingabelD. 

Stimmhammer. 

Stockfisch,  siehe  Fische. 

Stockinet  (Baumwollcngewebe).  *;6 

Stockknopfe   von  Horn  oder  Knochen      2 

„  von  Metall,  Elfenbein  etc.  (s.  u.).      *)5 

ff  ohne  nShere  Bezeichnung.  5 

Stocklack.  i 

Stockrohr  (Canes     aller  Art,    Bambas- 

Pfefferrohr  etc.).  — 

Stocke,  robe  Rohrstocke  (Stockrohr).       — 
„  robe,     andere     (hôlzerne     Peitschen- 

stiele  etc.).  — 

,,  ordinaire  Spazierstocke  von  Holz.  3 

ff  aile  ûbrige  Spazierstocke.  5 

jf  ohne  nShere  Bezeichnung.  5 

Bemerkung.  Sterzfelle.  NormalgewîcbtssaU  :  100  Stuck  gleich  49 
Nello.  —  Stickerwaaren.  Die  durch  das  Zeichen  •)  angedeulele  Bn 
MÎgung  bezîebt  sich  nur  auf  dergleicben  Waareo  aus  Baumwolle,  W| 
und  Leînen,  so  wie  aus  Mischungeo  dieser  Stoffe.  —  Stockknôpfî^ 
tall  etc..  Die  durch  das  Zeicben  *)  angedeutete  ErmâtsîguDg.  hm 
•icb  nur     auf  Stockknopfe   ton  nnedlem  Metall  ohne  Veigoiaîiof  m 
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•m    ■ 


£ 


••  •  « 

>  s 

•  .  «fi 

w  <■  « 

»«  .5  ç5 

.ti  JS  «J 

2  *>  S 

^^  •  o 

M  H 


Gegenstande. 


ZoUsatz 
fur  100  % 


12  D. 

>  a. 

«  A. 

tA 

-2  D. 

a. 

17 

7 

17 

«  B. 

c. 

7 

« 

« 

« 

« 

« 

:t  B. 

b. 

«  B. 

a. 

t  c. 

d. 

9  B. 

c. 

«  B.  c. 


J! 


C. 

c. 


Stohre^  siehe  Fische. 
Stoffe,  ohne  nâhere  Bezeichnung. 
Storax  (Gummi). 
Storchschnabel  (Instrumente). 
15  Strâcken  CWetzsteine). 
Strange,  siehe  Seile. 
S  Straucher  zum  Yerpflianzen* 
Stramîn  (s.  u.). 
Stranketten  (zum  Ballspiel). 
Strass  (Glassteine). 
Straussfedern* 
Streicheisen. 
Streichriemen. 
Streublau. 
„  glanz. 
„  glas. 
„  gold. 
,,  silber. 

Stricke,  siebe  Seile* 
Strîckkorbchen. 
Stricknadeln. 


6 

1 

5 

frei 

frei 

*)6 

5 

5 

5 

*)1 
5 


*)1 


9 


frei 

frei 
frei 

•)i 


Strickseide. 
Striegeln. 

I^/Strob. 

1  Strohascbe. 
16  Strohmatten. 
Strohmesser* 
16  Strohgeflechte^     grobe     zu  Matten  und 

Fussdecken.  frei 

yy  feine  zu  Hûten  etc.  5      —- 

„  ohne  nâhere  Bezeichnung.  5      — 

16  Strohdecken^  Fussdecken  und  Matten  aus 

Stroh.  frei 

„  Tischdecken  aus  Stroh.  5     — 

jy  ohne  nâhere  Bezeichnung.  5      — 

ng.    Siramin.    Die  durch  dasZeîcben  *)  angedeutete  ErfnjUngttng 
t  aich  nur  auf  Stramio  aiu  Bamnwolle,   Wolle  uod  Lcio^iii  ao 
aus  Miichttngen  dieser  Stoffe. 


358         Ordonnances  et  puhlicaU  pour  texécuL 


M 

V    5    « 
••  .2  rt 

£  S  S 


GegenstSLnde. 


Zolka 
fiirKK 


16  Strohseile.  frei 

8trohwaareD|  andere  (Hiite  etc).  5 

y,  ohne  Dahere  BezeicbnuDg.  5 

Strontiansalz.  1 
Strumpfe     und    Strumpfwaaren    aller 

Art  (s.  u.).  *)6 

6trumpfwirker8tiihle«  1 

Stuckgiiter  ohne  nâbere  Bezeichnung.  6 

Stiihle,  rohe.  — 
99  lackirte,   bemaltOi  gebeitzte,  polirte, 

fournirte^  aucb  gepolsterte  etc.  3 

91  obne  DSbere  Bezeicboung.  3 

Stufen  (Erz-)-  — 
Stublrobr/  (eiD8cb^e88lich    des    gespal- 

teDen).  — 

Stuodenglèîser.  5 

Sturzblecb  (EUenblecb).  — 

Stutzubren.  5 

Succade.  1 

Succus  liquiritiae  (Lakritzensaft).  1 
Sude,  siehe  Soda* 
Siidfriicbte,  siehe  die  eiozelnen    Arten. 

7  O.  a.  99  nicbt    besonders    tarifirte  friicbe  und 

getrocknete.  — 
99  obne  Dâbere  Bezeicbn.9  siebe  Friicbte. 
„  eiDgemacbte  caDdirte9  siebe  Friicbte. 

15                    Sîilze.  — 

8  F*               Sûssbolz.  ^ 

8  6.               Sûssbolzsaft.  1    • 

8  D.              Siimacb  oder  Scbmack.  — 

8  K.              Sylvester  (unecbte  Cocbenille).  5    - 

7  H.               Syrup.  *) 

T. 

7  J.  a.  Taback9   Robtaback   in   Blâtterii9  Sten- 

BemerkoDg.  Striimpfe  und  Strumpfwaaren  etc.  Die  dareb  das  Zcid 
*)  angedeutete  Erraâssigung  besient  aîcb  nur  auf  dergleicben  Wm 
•ut  BauniwoUe,  Wolle  und  LeîneOi  sowie  aus  Mischungen  dîcacrSlt 


44  c. 

44  C. 

8  A. 

42  D. 

a. 

31 

42  D. 

a. 

21  B. 

b. 

21  B. 

a. 

21  B. 

a. 

10 

44  A. 

24 

9  A. 

a. 

27 

7  C. 

b. 

8  6. 
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>^  s 

s  •  «p 


«    e 


GegenstSnde. 


ZoUsatz 
fur  100  9; 


geln  UDd  Kopfen,   auch  Tabacksmehl 
und  Tabacksabfalle.  —      6 

>.  a.  Tabacky  fabrîcirter  (mit  Au8nabme  von 

Cigarren)  als:  Rauchtaback  in  RoUeD, 
gegerbter  ^  gescbnittener  Taback, 
Scbnupftaback  (Rappé  und  Carotten) 
etc.,  auch  Taback  ohne  nâbere  Be- 
zeichnung.  1      — 

•  fi  ^j  Cigarren  (s.  u.).  5     — 

Tabacksblei.  1      — 

Tabacksfabricate^  siehe  Taback. 
Tabacksmûhlen.  1      — 

Tabackspfeifen  I    irdene    oder  tbonerne. 

(s.  u.).  —      6 

,j  andere.  5     — 

„  obne  nabere  Bezeicbnung.  5     — 

Tabackspfeiten  -  Kopfe     und    Abgûsse, 
Rôhre,     Spitsen,    Bescblâge,   Ketten, 
Kapseln,  siehe  die  StofiPe. 
^,  dergleichen     obne     nâbere    Bezeicb- 
nung. 5      — - 
Tabacksreiber.  1      — 
Tâscbnerwaaren.                                             5      — 
a.           TafelbouiUon.                                                  5      — . 
Tafelglas.                                                     ♦*)         9 
Tafellack.                                                         1      — 
15  Tafeln,  Schiefer-,  Rechentafeln.                frei 
15  ,,  Lithographie,  Platten  von  Stein.            frei 
a.           fj  polirte,     gewalzte  .  von  Kupfer    und 

Messing.  *)2     — 

I  ff  yon  Pergament  und  Scbieferpapier.        5     — 


} 


,,  obne  nèihere  Bezeicbnung.  5     — 

Taielubren.  5     — 


ing«  Taback,  Cigarren.  Normalgewiclitssatz:  1000  Stiick  gleich 
Netto  oder  100  Stuck  gleicb  1  Ib  Netto  —  Tabackspfeiren,  fr- 
ète. Besooderer  Tarasatz  (cfr.  §.  11.  No.  3.  des  RegulalÎTs)  fur 
Jite  irdene  Tabackspfeifen:  20  pCt 
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Gegenstânde. 


fiirlOOÏ 


Taftr.  6    - 

Tafia  (BraDDtwein)  (s.  u.).  —    6 

Talg.  -    9 

Talglîchte.  1     - 

Talk.  —    1 
Talkerde  (Bittererde^  nveisse  Magnesia).  —    1 

15  Talkstein.  frei 

Talu-BaUam  5     - 

y   Tamarinden*  1     — 

Tamis    (leinwandartig    gewebtes  Wol- 

lenzeug).  *)  6    — 

5  Tang  (Seegras).  frei 

5  TaDoensapfen.  frei 

Tapeten  von  Papier.  5     — 
yy  gewebte   und   ohne   nèihere  Bezeich- 

DUDg.  6     — 

Tapezierarbeiten  :   Matratzen    und  Pol- 

ster^  ohne  Holz  und  Leder.  2    " 

n  gepoUterte  Mobeln.  3    - 

99  andere,  wie  Sattlerwaaren.  5    - 

yj  ohne  nëhere  Bezeichnung.  5    - 
Tapioca  (Cassave). 
TarraSy  siehe  Trass. 
Tascheotiicher  (s.  a.). 
Taschenuhren. 


42  D. 
7  D. 
15 

30  B. 
10 
10 

a. 
a. 

8  K. 

8  6. 

42  D. 

a. 

36  B. 
24  D. 

a. 

20  A. 

21  B. 

29  B. 

29  B. 

7  F. 

a. 

a. 

42  D. 
27 

a. 

42  B. 
42  B. 
21  A. 
20  A. 
42  D. 

a. 
a. 

42  D. 
33  A. 
33  A. 

a. 

•)6    - 
5    - 


11 

2/  Tauwerky  gebraucbtes. 


frei 


„  neues.  — 

„  ohne  nèibere  Bezeichnung.  — 

Taxusholz.  —  i 

Teftik  (feines  Ziegenhaar)  als  Material.  2  — 
,9  (asiatiscbes  Gewebe    aus   feinen  Zie- 

genhaaren).  6  *-' 

9,  ohne  nâhere  Bezeichnung.  6  -* 

Teig.  -  4 

Teigwaaren  (Brot,  Schifiszwieback^  etc.  —  ^ 

BemerkuDg.    Tafia«    Normalgewîchtssatz  wie  bei  Branntwein.  — ~  T^^^^j 
tQcber.    Die   durch    das  Zeichen   angedeutele  Ermassîguog  ht»it\xià 
nur  auf  baumwollene  und  leinene  Taschentûcher. 
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ZoUsatz 
fiirlOOS 


Teleskope.  5  

Teller^  sîehe  das  Material. 

y,  ohne  Dâhere  BezeichnuDg.  5  — 

a.           Teppiche  (s.  u,).  *)6  — 

TerpentiD.  —  6 

Terpentinol.  —  9 
Terpentinspîritusy  Terpentinessenzy  Ter- 

pentinextract,  wie  Terpentinol. 

Terra  Cotta.  —  1 

„         Waarcn  (Wedgewood)  (s.  u.).  *)  6 

Terra  da  Siena  (Oker).  —  1 

Terra  japooîca  (Catechu)^  —  4 

Terra  sigiUata  (Siegelerde).  —  1 

a.          Terzerole.  ♦**)2  — 
Theaterdecorationeoy  siehe  Gerathe. 

Theatergucker.  5  <*«- 

Thee  (s.  u.)*  5  -^ 
a.          Theebretter^  von  Ehenblech,  (auch  lak- 

kirte).  ♦)2  

a.          „  von  Holz.  3  -- 

1           „  andere  (s.  u.).  ♦)5  — 

J           ,y  ohne  nâhere  Bezeichnung.  5  ^^ 
Theemaschineny  siehe  Blechwaaren. 

Theesiaub.  5  — 

Theer  (mîneralischer  und  anderer).  -~  2 
Theergalle,   (Theerschweiss,    Sauerwas- 

ser)  (s.  u.).  —  2 

TheîUcheiben.  5  ^* 

Theriak.  1  6 

Thermometer.  5  — 
17  Thiere,  lebende  aller  Art^  mit  alleini- 

ung.  Teppiche.  Die  durch  dasZeicben  *)  angedeutete  ErmSssi- 
beiieht  sich  nur  auf  Teppiche  oder  Decken  ausBaumwolIe,  Wolle 
Leinen,  so  wie  aus  Miscbuogeo  dieser  Stofïe.  —  Terra  Cotta-Waa- 
Besonderer  TarasaU  wie  bei  Erdeowaaren.  —  Thee.  Besonderer 
au  (cfr.  6.  1.  No.  8.  des  ReguIatÎTs)  fur  Thee  in  Ostindischen 
nal-VerpaciEungen:  20  pet.  — Theebretter^  andere*  Die  durch  daa 
en  *)  angedeutete  Ermllssigung  besieht  sich  nur  auf  nicht  plattirte 
inedlem  Metall.  —  Theergafle.  Normalgewichtssats  :  1  Tonne  gicich 
b  Nette. 
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m 

il 

l 


Zolkatz. 
for  100^ 


gèr  Au8Dabme  von  Austern  und  Mu- 
lipheln.  frei 

Thiere,    au8ge8top(te  oder    in   Spiritus 


24 


42  D.  a. 

8  A. 

35  C. 

10 

11  A. 

8  F. 

9  B.  c. 

26  B. 

9  B.  b. 

26  B. 

26  B. 

31 

11  a 

9  B.  c. 

26  B.  \ 

27  / 

38 

13  B. 

8  A. 

8K.  ^ 

H#4laaakA 

atilnwg. 

8  A. 

gesetzte* 
1  Thierflechsen. 

Thikset  (eîne  Art  Manchester}. 
Thimian  (getrocknet). 
Thimianol. 
Thon. 

Thonpfelfen. 
15  Thonsteine. 
Thran  (s.  u.). 
Thûren,  eiserne. 
y,  holzerne,  sîehe  Holzwaaren. 
ThurenbeschlSge^  siehe  Beschlage. 
Thûrglocken. 

Thurmglocken  von  Gusseisen. 
j^  andere  metallene. 
9,  ohne  nâhere  Bezeichnung. 
Thurmuhren. 

Tiegel,  gebrannte  ans  Thon. 
jy  eiserne. 

„  von  Messing,  Kupfer  etc. 
9,  ohne  nâhere  Bezeichnung. 
Tigerdecken. 
Tigerfelle. 

Tinkal  (roher  Borax)« 
Tinkturen  ohne  nâhere  Bezeichnung. 

Tinte  und  Tlntepulver. 


1       6 

fr«i 

*)6  - 

1  6 

5  — 

—  I 

—  6 
frei 

—  6 

*)1  - 


*)5  - 

-  3 

*)5  - 

•;5  - 

1  — 

w  3 

•)1  - 

•)5  - 

5  — 


5 
2 


1     6 


s« 


BemericDngi    Tbran.    Normalgewicbtssatz   fiiir  Thran    ans    Amerila,  m* 
Attinahme  des  GrossbrilaniscbcD,  wo  der  Inhalt  der  Fatser  nach  Imp^' 
rial  Gallons    bestimmt    wird:  1  Gallon   gleicb  6^  Ib  Netio;  Nonnalgff^ 
wicbtssatz  fur  Tbran   ans  Grossbritannien  und  dem  Grossbritanoisebt^ 


SIeich  190  Ib  Netto;   Normalge wicbtssatz    fur  Thran    aut  allen  andeni/ 
ândern:  1  Stecbkanne  gleicb  36^  Ih  Netto. 
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8 

Zollsatz 

8l 

.-H 

it.dei 
f.Gcj 

Gegenstande. 

far  100% 

& 

£  s  si 

»clA 

t3 

3 

1  B. 

b. 

;l  B. 

a. 

1  B. 

a. 

2  D. 

a. 

1  A. 

b. 

1  B. 

b. 

1  B. 

a. 

T 

8  D. 

9  B.  c. 
9  B.  a. 
7  B. 

^      \ 

;6  B.f 

1  A. 
LO 


il 

12  D.  a. 


A.  b. 

K  A.  a* 

faiiepk 


15  Tîschblatter  aus  Sandstein.  freî 

jy  Marmor  oder  Gypsspath.  2 

„  ohne  nâhere  Bezeichnung.  2 

TischdeckeDy  sîehe  Decken. 
Tische,  hôlzerne,  rohe  Dur  gehobelte.       — 
,y  lackirte,  bemalte,  gebeitzte,  polir  te  etc.     3 
,,  ohne  Dahere  BezeichnuDg.  3 

Tîschgedecke.  *)  6 

TischglockèDy  siehe  Glocken. 
Tischlerholz,    ausser  europaisches^  ohne 

nahere  Bezeichnung.  -— 

Tischlerwaaren,  rohe,  blos  gehobelte.       — 
^,  angemalte,     gebeitzte^  lackirte,  four- 

nirte^     polirte/   aufgepolsterte   Meu- 

blen  mit  Bronce  und  derartigen  Ver- 

zierungen. 
y,  ganz     feine,     als   NâhekSstchen    etc. 

(Kunsttischlerarbeit ,    Tableterîe)    in 

Yerbindung   mit  edlem  Metall^  Ferl- 

mutter^  Eifenbeîn  etc. 
y,  ohne  nâhere  Bezeichnung. 
Todtenkopf  (caput  mortuum). 
Tôpfe^  irdene^  siehe  Erdenwaaren. 

eiserne. 

von  Eisenblech. 
,,     Zînn. 

,,    Kupfer  etc.  (s.  u.) 
,,     ohne  nâhere  Bezeichnung. 
Tôpferblei,  Tôpferglanz,  Tôpferglâtte. 
Tôpfererde  (Tôpferlhon). 
Topferwaaren,  siehe  Erdenwaaren. 
Toilettenkâstchen. 
Toilinet  (halbwollenes  und  halbseidenes 

Zeug).  6 

Tomback,  roh.  *)  1 

Blech-Platten.  *)2 


•)2 
3 

*)5 
5 


n 


9 


3 
9 


3     — 


5     — 

5     — 

—     3 


5 
1 


6     — 


6 


Mierkang.  Topfe,  tod  Kupfer  etc.  Die  durch  das  Zeicben  angedautete 
wnSmKUDg  beziebt  «icb  nur  auf  nlcht  platlirte  Topfe  too  Kupfer  oder 
Meullcomposition, 
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Zollsats 
rdrlOOt 


26  A.  a. 
27 


Tombacky  Drath,  roher.  *)2    — 

jj  ,f     plattirter  etc.  und  ohne 


26  B 
27 
8  G. 


•} 


nâhere  BezeichnuDg.  5     — 

■ 

„  Waare  (auch  vergoldete)  (s.  u.).  1     — 

Tonkabohnen.  1     -^ 

2  Toonen  (leere).  frei 

9  A.  a.          Tonnenbânde,  eiserne.  —     3 

y,  holzerne  und  ohne  nahere  Bezeichnung.    —    9 
Tonnenstâbe,  siehe  Stabholz. 

27                     Topas.  5     - 

5  TopfgewSchse.  frei 

18  Torf.  frei 

1  Torfasche.  frei 

18  Torfkohlen.  frei 

29  B.               Tornislcr.  5    - 

8  Torse  (Heede).  frei 

Tors-Seide.  5     — 

Tragant  (Gummi).  1     6 

Tragebânder  (HosentrSger).  5    - 

Tragebahren.  —    9 

Tram-Seide.  5     — 

Transporteurs.  5     — 

15  Trass  (Tarras).                                    v  frei 

15  Trasssteine.  frei 

Trauben.  —    9 

1  Trebern  oder  Trestern.  frei 

Trensen.  *)  2     — 

1  Tressen,  alte  zum  Einschmeizen.  frei 
„  neue  und  ohne  nâhere  Bezeichnung.      5     — 

Trichter,  blecherne.  *)2     — 

„  von  Filz.  6     — 

,y  ohne  nâhere  Bezeichnung.  6    " 

Trîpel  (sowohl  roh  als  gemahlen).  —    1 

15  Trôge  aus  Sandstein.  frei 

„  holzerne.  —    9 

Bemerkung.  Tomliack- Waare.  Die  durch  das  Zeîchen  *)  angedentete&' 
mSttiguDg  bezieht  sich  jedocb  auf  vergoldete  oder  plattirte  Tmii^ic>* 
waare. 


42  A. 

c. 

8  A. 

29  B. 

21  B. 

b. 

42  A. 

c. 

24 

16  A. 

9  B. 

a. 

27 

9  B. 

a. 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

10 

21  B.  b. 
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4ï 

ZoUaatz 

9 
V 

• 

•    «0 

S    •* 

J2 

Gegenstënde. 

far  1009; 

o 

•Sï: 

'si 

m\^ 

b. 

Troge  ohne  nahere  BezeichnuDg. 

—     9 

Trommeln. 

5     — 

Trompeten. 

5     — 

Trûffeln,  wîe  Pllze. 

b. 

TubbeDy  Wasch- 

—     9 

Tubus. 

5      — 

>  a. 

Tuch  (Laken,  Drapery). 

*)6     — 

1  Tuchecken  (Tucheggen). 

frei 

1  Tuchleîsten. 

frei 

a. 

Tuchmacherscheeren. 

*)2      — 

Tuchnadeln  (Brustnadeln). 

5     — 

1  Tuchtrûmmer  (Abfâlle  bei  derTuchwe- 

berei). 

frei 

a. 

Tûcher  (s.  u.). 

*)6     - 

a. 

Tiiffel  (Duffel). 

*)6      - 

a. 

Tull  CBaumwollengewebe).                       ^ 

»)6      - 

Tûrkis. 

5     — 

Turkischer  Weizen  CMais). 

—     t 

c. 

Tiirkischgarn. 

*)\      - 

12  Tuffslein. 

frei 

Turmalîustein. 

1      6 

Turmerik  (Curcume). 

~      4 

Tusche  und  Tuschkasten. 

5     — 

Tutia  (zûckUcher  Ofenbruch). 

—      1 

c. 

Twist  (Baumwollengarn).                         " 

■)i  - 

Typen. 

1  — 

U. 

IJhlen  (Handuhlen^  Handbesen  aus  Bor- 

steo). 

1      6 

Ubren,  Thurmuhren. 

1      — 

„  aile  sonstige. 

5      — 

„  ohne  nâhere  Bezeicboung. 

5     — 

a. 

Uhrfedern.                                                   ♦)  2      — 

Uhrfournituren,  nach  den  Stoffen. 

yy  obne  nâhere  BezeichnuDg.  5      — 

DOg.  Tûcber.  Die  durch  dasZeichea  *)  angedeutete  Ermasstgung 
it  sich  our  a uf  Tûcber  aus  BaumwoJlei  Wolle  und  Leineoi  sowîe 
liscbungen  dieser  Stoffe. 
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18  A. 

27 

27 

27 

21  A.  a. 

8  K. 
10 

15 


11  C. 


Uhrgl&ser. 

UhrketteD,  Uhrschlussel* 

Uhrmacherarbeit,  ohne  nahere  Bezeich- 

nuDg. 
Uhrwerke,  wîe  Uhren. 
UhrziiFerblattery  nach  den  StoCEén. 
,,  oline  nahere  BezeichnuDg. 
Ulinenbolz. 
Ultramarin. 
Umbra. 

Umzîehegut,  siehe  Gerathe. 
Unschlitt. 

Unterlauge  yod  Seifensiedereien. 
UrueDy  nach  den  Stoffen. 
,y  ohne  nahere  Bezeichnung. 

V. 


*♦ 


5     - 
5    - 


5 
5 


1 
1 
9 


8  F. 

Valonea  (Eckerdoppen). 

42  D. 

a. 

Valenciennes. 

7  E. 

a. 

Vanille. 

Vasen,  nach  den  Stoflen. 

11  C. 

y,  ohne  nahere  Bezeichnung. 

34 

Vegetabilîen  C^ûr  SaromUingen  zu  wis- 
senschaftlîchen  Zwecken  bestimmt). 

21   À. 

b. 

Veilchenholz. 

8  A. 

Veilchenwurzel. 

42  D. 

a. 

Velpel. 

42  D. 

a. 

Velpelhiile. 

42  D. 

a. 

Velveret,    Velvet,    Velveleen,    (Man- 
chester). 

8  D. 

Venetîanischroth  (Braunroth). 

33  B. 

Vermicelli  (Niideln). 

8  K. 

Vermillen  (Zinnober). 

34 

Versteinerungen. 
2  Verzehrungsgegenstânde, 

Victualien.  zum  Reiseverbrauch. 
17  Vieh. 

Viehhaare,  siehe  Haare. 

33  A. 

Viehschrot. 

frei 
5    - 

—    6 

*)6    - 

5    - 

5    - 

1 

1 
6 
6 


6 
3 

6 


*)6  - 

-  3 

-  6 

5  - 

1  6 

frei 
frei 


_    4 
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►  '  s 

s  2  ^ 

•S -Sis 

Gegenstânde. 

Zollsatz 
lurlOOS 

a. 


b. 


} 


a. 


c. 
a. 


2 
2 

*)2 
1 


Vielfrassfelle  (s.  u.). 
Vigognewolle. 
VigogoegarD. 
VioleDwurzeL 
Violetholz. 

ViolÎDen  imd  Violinbogen. 
VîoloDcellos. 
Visetholz  (Gelbholz). 
Viselôl. 
Yisîtenkarten. 

Vitriol,  aller  Art.  — 

Vitriolôl  (SchwefelsSure).  — 

VitrioUlein  (Blaustein).  — 

5  YietsbohneD,  frische  uod  gesalzene.  frei 
„  trockne  und  ohne  nâhere  fiezeichnuDg.  — 
Vôgel,  sîehe  Thiere.  — 

Yogelbauer^  siehe  Holzwaaren  und  Drath- 
^aaren. 


y,  ohne  nâhere  Bezeichnung. 

Vogelfelle. 

Vogelleîm. 

Vogelnetze,  siehe  Netze. 

Vogelorgeln. 

Vorlagen  (Recipienten),  siehe  Glas. 

Vorlauf  (Branntwein)  (s.  u.)- 

w. 

Waagen,  eiserne  grobe. 
,f  eiserne  feine. 


5 

1 
1 


♦)1 
*)2 


6 
3 


5  — 

5  — 

—  2 
2  — 
5  — 

—  2 

—  3 

—  1 


1 
1 


6 


5     — 


—    6 


„  aile  ûbrigen,  auch  Goldwaagen  (s.  u.)  *)5  — 

,j  ohne  nâhere  Bezeichnung.                        S  — 

c.           Waagebalken^  eiserne  grobe.                   *)  *  .  — 

a.           „  eiserne  feine.                                           *)2  — 

a.           „  ohne  nâhere  Bezeichnung.                    *)2  — 

uog.  Vîeirrassfelle.  Normalgewîcbissatz:  lOÔ  6^(uck  gleicb  120  Ib 
.  —  Vorlauf.  Normalgewichtssatz:  siehe  Branntwein.  —  Waagen^ 
ibrigen  etc.  Die  durch  das  Zeicben  *)  angedeutete  Ermassigung 
bt  sich  auf  kup  Terne  und  messingene  Waagen. 
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21  B.  b. 


21  B. 

c 

21  B. 

a. 

26  B. 

26  B. 

43D.<., 

f- 

S«U*Hk« 

1- 

Btriimg. 

8  C- 

16  A. 

35  A. 

2S  C. 

45 

45 

45 

30  A. 

27 

45 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

9  B. 

c. 

9  B. 

a. 

21  B. 

b. 

21  B. 

a. 

21  B. 

a. 

9  B. 

c. 

26  B. 

26  B. 

9  B. 

c. 

37  A. 

31 

21  B. 

a. 

*)1 

*)2 
*)5 
*)5 


6     - 

2 

9 
9 


Waagschaalen  von  Holz  (auch  beschla- 

gene).  —    9 

;y  von  Eîsen. 
jj     jj    Ëisenblech. 
,y    ,,    Kupfer  oder  Messiog. 
jj  ohoe  nahere  Bezeichoung. 
WaareO;  ohne  nâhere  fiezelcbouDg. 

Wacbholderbeeren.  — 

Wachholdermuss.  — 

Wachholderôl.  — 

Wachs.  3 

Waclisbursten.  5 

Wacbsfiguren.  *  5 

2  Wachsfiguren-Cabinette.  frei 

Wachslarven,  5 

Wachslicbte  ^    Wacbsfackeloi     Wachs- 

stocke.  5 

Wachsperlen.  5 

*  Wachswaaren.  5 

Wacbsleinewand.  6 

Wachstafft.  6 

Wachstuch.  6 

Wacbstucb-Ueberziige.  6 

Wasche ,  siebe  Kleider  und  Kleidungs- 

stiicke. 
Waffeleîsen  oder  WaiFelkucbeneiseii. 
Waffen  und  Waffentheile. 

2  Wagen,  gebraucbte.  frei 

„  neue  Acker-  und  Fralhtwagen.  —     9 

j^     jj      andere. 
,,  ohne  nahere  Bezeicbnung. 
Wagenbûchsen,  eiserne. 
„  messingene  etc. 
„  ohne  nâhere  Bezeicbnung. 
Wagenfedern. 
Wagenschniîer. 
Wagenwinden.  1     — 

Wagnerarbeiten    (aucb   in  Yerbindung 


♦)1 


3 
3 

*)5 
*)5 

*}1 
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-  J    • 


GegenttMnde. 


ZoUsaU 
fiirlOOS 


mit   Eisea  und   Leder)^   laddrtei  be- 

malte.  3  — 

b.           „  andere.  —  9 

a.           Wagnerarbeitan ,   ohne  n&here  Bezeich- 

DUDg.                                   *  3  -— 

Waid.  —  6 

Waidascbe.  —  6 

Waldhorner.  5  — 

Waldholzsaamen  (exd.  Eichaln).  1  -— 

Walkerde.  —  1 

Wallfiscbbarten  3  — 

1  Wallfischgriefen.  frei 

Wallfischspeck,  —  ô 

Wallnûsse.  —  9 

Wallratb  (Spermaoeti)^  rob.  1  6 

„  Lichte.  5  — 

WalIro88zabne.  1  6 

Walzen.  1  — 

a.  Warp   (Zeug   von  Wolle  mit  Leinen 

gemischt).  *)  6  — ^ 
WascbbârenfeUe  (Scbuppen  oder  Rac- 

C008)  (i.  u.).  2  — 

b.  Waschbalgen,    WaschtrSge,    Waacb- 

tubben.  —  9 
Waschbecken,  siehe  das  Material. 

„  ohne  nâhere  Bezeichnung.  ^  "^ 

Waschblau.  1  6 

Waschfarbe.  1  6 

Wasser,  Minerai-.  —  6 

„  wohlriecbende  (Parfumerie).  5  — 

Wasserblei.  —  1 

Wasserfarben,  obne  nfthere  Bezeichnung.     5  — 

Wasserwaagen.  5  -^ 

a.          Watten,  baumwoUene.  ''')6  — - 

c           ,j  seidene.  5  — 

c.  y,  ohne  nahere  Bezeichnung.  6  -— 

ODg.    Wascbbsirenfelle.    NormalgewicbtisaU  :  100  Stîick  gleîcfa  tS 
mo; 

eU  gén.     Tome  Fil.  K^ 
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i. 

^ 

"i 

% 

ZollN 

1^ 

i 

•    10 

le 

GegenstSnde. 

fSrlOi 

1^ 

1 

S  s 

1K 

8  F. 

Wau. 

— 

31 

WeberblStter. 

1 

25 

Weberdistela  (Chardons). 

1 

44  A. 

Weberrobr^  aucb  Rohr  su  Angelrathen^ 

t 

wie  Stublrobr. 

31 

Weberstûhle. 

Wedgewoody  siehe  Fayance* 

1 

42  C.  c 

•• 

Weft  (baumwollenes  Éinschlagegarn). 

*)1 

21  A.  1 

i. 

Weichselholzy  roh. 

9  Weîdenruthen. 

frei 

8  A. 

Weibrauch  (Olibanum). 

1 

7  D.  1 

U 

Weîn  (s.  u.)« 

— 

8  A. 

Weincouleur. 

1 

7  D.  1 

b. 

Weinessig. 

— 

7  D.  1 

1. 

Weingeist  (Alkohol)  (a.  u.)* 

— 

1  Weiobefen. 

frei 

8  F. 

Weînhefenascbe. 

— 

8  6. 

Weinstein  aller  Art. 

1 

8  6. 

Weinsteinkristall. 

1 

8  6. 

WeiDSteinrahm. 

1 

16  A. 

WeÎDtrauben. 

— 

9  A.  c 

>• 

Weissbiecb  (tin  plat  tes)  (s.  u.)* 

*^*  . 

19 

Weissgold  (Platina). 

tV»/.-! 

27 

„  Waaren. 

5 

17 

Weizen  (s.  u.). 



8 

Werg  (Heede). 

frei 

Bemerkung.  Weîn.  NormalgewichtssHtxe  fiîr  Weîn  in  Fassern  von  S 
nien,  Portugal,  den  Azoren,  den  Canarischen  Insein  und  Madeira,  flb 
haupl  aile  Weine  in  Pipen  oder  Botben  :  1  Botb  gleich  950  tb  Ne 
1  Pipe  gleicb  810  Ib  Netio,  ^  Pipe  oder  Botb  gleich  450  Ib  Netto, 
Pipe  oder  Botb  gleicb  225  Ib  Netto,  ^  Pipe  oder  Botb  gleich  1121 
Netto;  Normalgewicbtssatz  fiir  Wein  in  Fassern  von  Frankreicb:  il 
hoft  (mit  Ausnahme  der  Bayonnor  Oshofte)  gleich  450  Ib  Nelt^ 
Bayonner  Oxbofl  gleicb  600  Ib  Netto  in  anderen  Gebinden,  jedes  Vil 
tel  (velte)  gleich  15  Ib  Netto;  Normalgewichtssatz  fur  Wein  in  FI 
schen  :  1  Kiste  von  100  Flascben  gleich  300  Ib  Netio,  i  Kiste  vM  i 
Flaschen  gleicb  150  Ib  Netto,  andere  QuanU  nach  diesem  Verbiitoi^îJ 
Flascben  werden  fïir  Flasche  l  gerechnet. — Weingeist.  NormalgewicM 
wie  bei  Branntwein.  —  Weissblech.  Normalgeviricbtssatx:  1  Kiste  m 
125  Ib  Netto.  -^  Weixen.  Normalgewicbtisati  :  i  Last  aleicb  Sllii 
Netto.  ^  ^ 
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• 
« 

il 

V    m    %t 

•s-Sï: 

£  S  S 

GegenstSnde. 

Zolls^tz 
fur  100  9E 

9K  •* 

1  A.  b. 


4 
4 

7 

t  B.  b. 

1  B.  a. 
t  B.  a. 
3  B. 
D  A. 


—     3 


frei 


9 

9  B. 

a. 

1 

9  B. 

c. 

•4     ' 

-4 

9B. 

a. 

B  A. 

«A. 

1*-: 

ypD. 

a. 

S  ^* 

■i^i. 

b  c. 

a. 

i 


1  Werg  (alte  Seilerwaare).  frei 

Werkholz,  aiissereuropaisches^  t>hne  dS- 

here  Bezeîchnung. 
Werkzeuge,  siebe  Gerâtbe. 
Wetterglâscr.  5 

Wettermânnchen  (Hygrometer).  5 

15  Wetzsteine.  frei 

Wicken  (s.  u.)  •— 

Wiegen^  Korbwiegen  und  ordinaire  hol- 

zerne.  — 

j,  lackirte,  bemalte,  polirte  etc.  3 

„  ohne  nâhere  Bezeichnung.  3 

Wieselfelle  (s.  u.).  2 

Wiesensaamen.  1 

17  Wîld,  lebendes.  frei 

Wildfelle,  siehe  Felle. 
Wildhâute. 
Wildprett,  grosses,  aïs  :  Hirsche,  Rehe, 

Schweine,  (auch  zerlegtes). 
,,  aoderes. 

„ohne  nâbere  Bezeicbnung. 
"Wildscburen. 
Windbiicbsen. 

Wiaden  (Ankerwinden  etc.) 
Winkeleisen,  eiserne. 
y,  messingene  etc. 
„  obne  nahere  Bezeicbnung. 
Winkelbaken. 
Wismutb  (Marcasît). 
Wismuthweiss.  ' 
Woblgerucbwaaren  y   obne   nèLbere  [Be* 

zeUhnung.  5  ..— r 

Woilock  (WoUengewebe).  *)6     — 

Wollfsf elle  (s.  u.).  2     — 

Wolle  robe  ScbaafwoUe).  1  *   û 

Wollengarn.  *)2     -^ 

-.jODg.    Wicken.    Normalgewîchtssatst  :  1  Lasl  gleîch  5600 /^  Nett*,— 
leselfelle.     NormalgewichUsaU:     100    SÎuck    gleich    5  -M    Nclto^— 
WoUifclle.    NormalgewichlssaU:  100  Sluck  gleich   225  Ib  Nelto. 


9 
9 


5  — 

1  — 

*)i.  — 

5  — 

5  — 

♦)2  — 

—  8 

1  6 
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42  Di.a. 
9  B.  a. 
B.  a. 


43. 

23     : 
21  B^a. 
27 
2f 

27 
15 
8  A. 


8  A. 


SA. 

8  K. 

8  K. 
29  B. 

8  K. 

5 
27 


27 
9 


B. 


9  B.  a. 
28  B. 
27 


} 


79 
99 


99 
99 
W 


WoUenwaareQ.  *)  6 

Wollkratzen.  *)  2 

Wollscheeren.  *)2 

Woutedwaareoi  wie  WolleDlfaann. 
15  Wûrfel  Yon  Serpentînstein.  frei 

f,  von  Alabatter  oder  Marmor.  2 

Knochen.  2 

Holz.  3 

Elfeobein  etc.  5 

y,  ohne  nâbere  Bezeichnung,  5 

Wiirfelbecher,  siehe  die  Stoffa. 
„  ohoe  nahere  BeteicImaDg. 
Wûrste. 

Wurmsaamen  oder  Zitwertaamena 
5  Wurzeln  uod  WurzelkDoUen ,  eMbare  ; 
auch    frische  Wurzeln  zum  medicini- 
schen  und  Gewerbsgebrauche.  frei 

„  getrocknete,  welcbe  nicht  besooders 
tarifirt  sind,  auch  Wurzeln  ohne  nâ- 
hère  Bezeicbuung.  1     6 


- 


5  - 
-  9 
1     6 


6 


é 


ZShne,  nicht  besonders  tarifirte.  1 

„  Elephanten-  5 

,,  ohne  nâhere  Bezeichnung.  5 

Zâume  (Riemerwaare).  5 

Zafira  (Scbmalte).  5 

ZahDbiirsten.  1 

Zahnpulver.  5 
Zahnstocher,  nach  den  Stoffen* 

„  ohne  nëhere  Bezeichnung*  5    ^i 
Zangen^   eîserne   grobe  (ohne  Politur}i 

auch  Feuerzangen.  *)1 

,y  eîserne  andere.  *)2 

fj  aile  ûbrîge  (a.  u.)*  *)i 

,y  ohne  nahere  Bezeichnung.  S 


-f^« 


eraerkoiig.    ZaDgen,  alJe  ûbrige.     Oie  durch    dss  Zeichen  *)  •Bf^^'^i 
Ermataîgung    beuebt  sich   Dur  auf  kupferae  uod  raessingene  ctCi  >i^ 
plattirte. 
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ZollSAtZ 

far  100  9; 


4 

9  B.  a. 
1  A.  a. 
3  B. 
S  A. 

1  B.  b. 
3  D.  a. 


I  K. 


\  A.  a. 

)  A.  b. 

)  A.  b. 

3B. 


5 

♦)2 


—  1 
2  — 
1  6 

—  9 


Zapfen^  siehe  Fassbâboe. 

Zauberlaternen. 

Zaumstangen. 

ZauD-  und  Schlagtpfâble* 

Zebrafelle. 

Zedoariawurzel. 

Zehe,  siehe  Gerathe. 

Zeugmaogeln  oder  Zeugrolleo.  -— 

Zeugwaaren  (mit  alleiniger  Ausnahme 
YOn  Pack-,  Sack-  und  Segelleine- 
wand),  als:  Zeuge,  Tûcher,  Gewebe^ 
Bandwaarea,  Posamentirarbeit,  Putz- 
und  Modewaaren^  Stickereien,  Spi- 
tzen,  Strumpfwaaren^  Teppiche  und 
Decken^  auch  fertige  neue  Kleidungs- 
stûcke  und  Wâscbe,  Filzwaaren, 
Wacbstuch  u.  WachstaSt  etc.  (s.  u.).  *)6 

Zibetb.  5 

4  Ziegelerde,  frei 

15  Ziegehteine.  frei 

15  ZiegeUteinmefal   (Ziegelmebl).  frei 

Ziegenfelle,  geschorne^  gribe  oder  ge- 
salzene  (s.  u.).  — 

„  gescborne,  trockene  (s.  u,).  — 

jy  geschorne,  obne  Bezeichnungi  ob  gnin, 
gesalzen  oder  trocken  (s.  u.). 

jj  bebaarte  (s.  u.). 

yf  obne  Bezeicbnungy  ob  geschoren  od. 
behaart  (s.  u.).  2      -— 


—  5 

—  10 

—  10 
2  ~ 


Bnerkung.  Zeugwaaren.  Die  durchdasZeSchen '^)angedeutete  ErmSssîgu'ng 
^etiebt  sich  nur  auf  Zeuge,  Tucher,  Gewebe,  Band  waaren,  Posamentirarbeit, 
Inili-und  Modewaaren,  Stîckereien,  Spîtzen,  Slnimpfwaaren,  Teppicbe 
>od  Deckeo,  ÎDsofern  dièse  Gegenstande  aus  BaumwoJle,  WolJe  oder  Lei- 
^Qy  od«r  aus  tVIischungen  dieser  Stoffc  verfertigt  slnd  ^  imgleicben  auf 
c^ige  neue  Kleîdungsstûcke  und  Wascbe.  —  Ziegenfelle,  gescborne, 
Hioe  oder  gesaUene.  Normalgewicbtssati  :  100  StCick  gleicb  250  tb 
*^tlo*  —  Ziegenfelle,  gescbome,  trockne,  obne  Bezeicbnung  etc.,  be- 
ii«rt«  vnd  obne  BcsBeicbnone  etc.  NormalcewicbtMaU  :  100  Sx,  gleicb 
*0  Ih  Netto. 
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20  A. 


13  B. 

21  A. 

a. 

7  E. 

a. 

7  E. 

e. 

7  E. 

e. 

42  D. 

a. 

46  B. 

46  B. 

46  A. 

46  A. 

8  C. 

46  C. 

47  A. 

SA. 

8  A. 

/ 

1  B. 

8  A. 

8  A. 

47  B. 

8K. 

24 

8  A. 

42  D. 

a. 

13  B. 

24 

7L. 

b. 

7L. 

a. 

Ziegenhaare. 

Ziflerblâtter,  siehe  Ubnifferbl&tter. 

Zimmerfelle,  ohoe  o&here  Bezeichoung. 

Zimmerholz. 

Zimmt. 

„  Mutterzîmmt  (Cassia  ligna). 

jj  weisser  Zimmt  (Caoella  alba). 

Zindeltafft. 

Zink  (Spiauter);  roh. 

Zinkblech. 

Zinkblumeii. 

Zinkkalk. 

Zinkvitrîol. 

Zinkwaaren  ffertige"),  aacb  lackirte. 

Zinn  in  Blëcken,  Mulden  etc.,  aucb  al- 
lés Zinn. 

Zinnasche. 

Zinnbeitze. 

Zinn  folie. 
1  Zinnkratze. 

Zinnsfture. 

Zînnsalz. 

Zinnwaaren  (fertige)^  aucb  lackirte. 

Zinnober. 

Zirkel. 

Zitwersaamen. 

Zitz  (Baumwollenzeug). 

Zobelfelle  (s.  u.). 

Zolht&be. 

Zucker;  Robzucker. 

,,  Brot-    oder    Hutzuker,    Cassonade, 
vreisser    gestossener   Zucker^    Farin, 
Bastern,    Lumpenzucker    etc.,    aucb 
Zucker    ohne    nâbere   Bezeichnung 
(s.  u.).  ♦♦) 


2    - 


2  - 

—  1 

5  - 
1  6 
1  6 

6  - 

—  6 

—  6 

—  1 

—  1 

—  I 
1  - 


*)1 
1 

1 

1 

frei 

1 

1 

3 

5 

5 

1 
)6 

2 

5    - 
-    5 


6 
6 
6 


6 
6 


6 


,13 


10 


BemerkiiDg.  Zobelfelle.  NomnalgewicbtssaU :  100  Stiick  gleicb  ^^ 
Nctto.— Zacker,  Brot-  oder  Hutsacker  etc.  Die  durcb  das  2^iciiefl  *1 
•ngedeutete  ErmS»iguDg  beiidit  sich  nur  aof  raifioirten  Zacker  (Bf"** 
oder  QuUucker)  uqd  ^^î  Lumpenzucken 
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0 


î7 


1  B. 

,1  A. 

b. 

9  B. 

c. 

8  A. 

7  C. 

a. 

8  A. 

!6  B- 

!9  A. 

9  B. 

a. 

!6  B. 

•6  B. 

15 

9  B. 

c. 

ISA. 

8  A. 

2 

2 

12  D. 

a. 

18  D. 

a. 

!2D. 

a. 

7 

Zuckerbâckererde. 
Zuckerdosen^  siehe  die  Stoffé* 
„  ohne  Dâhere  Bezeichoung.  5 

ZuckererdeoderKnocheDschauni  (Abfall)  frei 
Zuckerformen  uod  Tëpfe  (irdene).  — 

Zuckerkistenholz.  — 

Zuckermesser  (Negerhauer). 
Zuckersaure. 
Zuckerwerk. 
Ziindholzer. 
Zândbûtchen. 
Zugschâfte. 
Zuoder. 

ZunderbîichseDi  eiserne. 
yf  messingene  etc. 
„  obne  nâbere  Bezeichoung. 
ZuDgen  (Fleiscb-). 
Zwecken. 

Zwetscben^  wie  Pflaumen. 
Zwiebdck. 

Zwîebelo,  Gemusezwiebeln. 
y,  zum  mediciDischea  Gebranche» 
yy  Blumenzwiebelo. 
jf  obne  nâbere  Bezeicbnung. 
Zwillicb. 

Zwirn,  siebe  Garn. 
Zwirogewebe. 
ZwirnspîtzeD. 
Zwiscbengold  (Ucbtes  und  unScbtes). 


—      1 


frei 
1 
5 
5 

♦)6 

*)6 

♦)6 
5 


3 
3 

6 

6 

6 


*)1 
1 
5 
1 

♦)5 
**)2 

frei 

*)2  — 
*)5  — 
*)5      -. 

—      9 


4 
6 
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1844  Behanntmachung  der  Konig lichen  Genêrah 
Direction  der  Zdlle,  die  nachtragliche  Ver- 
pollstàndigung  der  Declarationen  zum  Brun»' 

hdiiser  Zolle  betrefiend. 

Hannover,  den  31.  Deeembcr  1844. 

In  Beziehung  auf  den  (.  11.  des  am  13.  April  d.  J. 
zwUchen    den  Elbuferstaaten  vereinbarten ,  mit  dem  1. 
kânftigen  Monatt   und  Jahr8  in  Wirkaamkeit  tretendei  f 
Regulativs   iiber  die  Verbâltnisse  des  Brunshâuser  Zol» 
les  brÎDgen  Wir  Folgendes  zur  (>ffentliGhen  Kunde: 

1.)  Zuvorderst  machen  Wir  den  Handelsstand  du^ 
auf  aufmerksam ,  dass  die  vertragsmâssîg  eingefahiN 
GewichtsverzolluDg  nur  dann  ohne  mancherlei  BelSftii 
gUDgen  und  Nacbtheile  fur  die  ZoUpflicbtigen  darch^e*^ 
fnbrt  werden  kann ,  wenn  in  den  Connoissements  dit 
Waare  speciell  benannt  und  deren  Nettogewicht  in  Ffin- 
den  des  Orts,  an  vrelchem  |ene  in  das  die  Bronshao-  ^ 
ser  ZolUinie  passirende  Schiff  eingeladen  wurde,  aD|^ 
geben  wird. 

Wenn  die  Ladungspapiere  die  eine  oder  anderedi^ 
ser  Angaben  j  oder  gar  beide  nicht  entbalten,  so  wi 
ond  muss,  da  den  ZoUpflicbtigen  es  nicbt  eîngeriunt 
werden  kann ,  durcb  Unvollstândigkeit  ibrer  Declara- 
tionen sicb  der  gebîibrenden  Zablung  tbeilweise  zu  eot- 
zieben ,  der  Zoll  bober  berecbnet  werden,  als  bei  ge* 
nauer  Angabe  der  Gattung  und  des  Gewichts  der  Waarc 
gescbeben  wiirde. 

Es  wird  namlicb  fiir  die  Waare,  welche  nicht  8p^ 
ciell  bezeicbnet  ist,  der  bocbste  derjenigen  ZoUsatze  b«- 
recbnet  werden,  welchen  irgend  Eine  der  unter  der  in 
den  Ladungspapieren  entbaltenen  allgemeinen  BencB* 
nung  begriiFenen  Waarenspecies  tarifmëssig  unterliegt. 

Wenn  aber  das  Gewicht  nicbt  declarirt  ist  und  nidit 
etwa  die  Waare  zu  denjenîgen  gebort,  fiir  welcbe  io 
der  Anlage  IV.  des  Regulativs  feste  Durcbscbnitts-Satze 
Terabredet  worden  sind,  so  wird  jenes  Gewicbt  darch 
zollamtlicbe  Scbatzung  bestimmt,  welche,  da  die  Wtar^ 
in  der  Regel  zur  Besicbtigung  nicht  vorliegt,  aafdai 
bocbste  Gewicht,  welcbes  nacb  den  vorliegenden  Erbii" 
ruDgen  ein  so  beoanntes  Collo  der  fraglicben  Wasre  m 
haben  pflegt,  wird  gerichtet  werden  miissen. 

Die  durcb  die  unvermeidlicb  meistens  iiberniSsaigeB 
AnsStze  dieser  Art  entstebenden  Mebrzahlungen  kôBoe^ 
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durch  nachtragliche  NachvreisungeQ  unter  den  im  1844 
8ub«  1.  und  2.  des  Regulativs  gegebenen  Bedin* 
1  yerhindert  werden;  es  leucbtet  jedoch  ein,  dass 
Weg  sowohl  den  Verzollenden  alk  der  Zollver- 
ig  manche  Beschwerlichkeit  verursachen  wird, 
i  durch  VolIstKndigkeît  der  Connoissements  und 
;enfall8  dadurch  vermeiden  werden  kann,  dass  die  in 
5twa  fehlenden  Notizen  an  das  HauptzoUcomtoir  zu 
bausen  vor  Passirung  des  Schiffes  eingesandt  werden. 

1  Um ,  so  Tiel  dies  Ton  Seiten  der  ZoUverwal- 
;escheben  kann,  dem  Handelsstande  der  Seeplatze 
:  £lbe  die  vorstehend  erwâhnten  VerhèLltnisse  bis 

unschadlich  zu  machen ,  dass  derselbe  hinrei- 
î  Zeit  gehabt  haben  wird,  seinen  ûberseeischen 
spondenten   ûber   die  £inrichtung    der  Connoisse- 

Ânweisung  zu  geben,  sind  Wir  ermëchtigt,  fiir 
ichste  Zukunft,  wie  hiemit  geschieht,  eine  £rwei* 
;  der  im  §.  11.  des  Regulativi  entbaltenen  Re- 
^ionsbefugnisse  und  Fristen  dahin  eintreten  zu  las« 
ass 

»ei  allen  Waaren,  welche  in  Einem  der  an  der 
Vestkiiste  von  Afrika  (yon  Ceuta  bis  zuni  Vor- 
ebirge  der  guten  Hoffnung  einschliesslich)  und  an 
er  Ostkiiste  von  Amerika  (bis  zum  Cap  Horn  ein- 
chliesslich) ,  so  wie  auf  den  Insein  des  Atlanti- 
chen  Meeres  belegenen  Hâfen  eingeladen  sind,  und 
hne  vorglingige  Umladung  in  einen  Europâischen 
[afen  die  Zollstelle  zu  Brunshausen  vor  dem  !•  Ju- 
us  1845  passiren;  nicht  weniger 
ei  allen  Waaren,  welche  in  entfernteren  als  den 
nter  a.  bezeichneten  Hafen  eingeladen  sind,)  und 
hne  vorgSngige  Umladung  in  £uropa  die  Zollstelle 
or  dem  1.  October  1845  passiren,  noch  innerhalb 

2  Wochen  nach  Passirung  der  Zollstelle*  nicht 
ur  die  in  den  Ladungspapieren  fehlenden  spe- 
iellen  Angaben  durch  Nachweisung  der  Waaren- 
attung  und  des  Gewichts,  ohne  Riicksicht  auf  die 
m  $.  11.  des  Begulativs  unter  den  Nummern  1.2. 
Dthaltenen  Reschrankungen,  sollen  nachgeholt,  son- 
ern  auch  die  in  den  Ladungspapieren  ohne  na- 
lere  Bezeichnqng  gemachten  Gewichtsangaben,  wel- 
he  in  Wirklichkeit  Bruttogewîcht  enthalten,  durch 
îachweisung  des  wahren  Nettogewichts  sollen  be- 
ichtigt  werden  diirfen. 
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1844  3.)  Die  im  $•  11.  des  Regulativs  onter  den  Nom- 
mem  1.  u.  2.,  so  wîe  die  vorsteheod  sub  No.  2.  gestat- 
teten  nachtraglîchen  Nachweisungen  sind  bei  dem  K5- 
niglichen  Ëlbzollcootrole-Cointoire  zu  Hamburg  einxa* 
brÎDgeo.  Aodere  Behordeo  sind  zu  deren  Annahme 
nîcht  ermëcbtigt. 

4.)  Um  die  Betbeîligten ,  ao  viel  UnaererseiU  ge- 
acbeben  kann,  zur  WahrnehmuDg  der  ReclamatioDS-lund 
Zahluugsfristen  in  den  Stand  zu  setzen,  \verden  wir  die 
Namen  der  Scbifie,  iiber  deren  Ladungen  die  ZoUrecb- 
nungsextracte  und  Ladungspapîere  bei  dem  Elbzollcon- 
trole-Comtoire  zu  Hamburg  bereit  liegen,  durch  An- 
scblag  vor  diesem  Comtoire  von  Tage  bekaont  zu  Tage 
machen  lassen. 

50  Auch  sollen  die  Waarenposten ,  riickaichtlicb 
welcber  nacb  (.  11.  des  Regulatirs  Restitutionen  aufbe- 
zablten  Zoll  zablbar  gemacht  worden  sind,  jedesmal  se- 
fort  nacb  geschebener  Anweisung  durcb  Anscblag  tôt 
dem  Ëlbzollcontrole-Comtoire  bekannt  gemacbt  werdeo, 
um  die  Betbeiligten  zur  Abforderung  der  zukommendeii 
Betrâge  in  den  Stand  zu  setzen. 

£s    ist  dièse   Bèkanntmachung  in   die  erste  Abthei- 
lung  der  Gesetzsammlung  aufzunebmen, 

Hannover,  den  31.  December  1844. 
Konigliche  Général-Direction  der  Zëlle. 

T.  Wahoevhuii. 


^ 


28. 

Convention  de  paix  conclue  à  Tan- 
ger le  10  Septembre  1844  pour  ré' 
gler  et  terminer  les  dijférends  sur- 
venus entre  la  France  et  le    Maroc* 

(Moniteur.) 
Sa  Majesté  l'empereur  des  Français  *')  d'une  part,  et 
Sa  Majesté  l'empereur  du  Maroc,  roi  de  Fez  et  de  Soi? 
de  l'autre  part,  désirant  régler  et  terminer  les  diS^ 
rends  survenus  entre  la  France  et  le  Maroc,  et  ril«- 
blir,  conformément  aux  anciers  traités,  les  rapports  de 
bonne   amitié,    qui  ont   été  un  instant  suspendus  entre 

*)  Dans  tous  les  actes  politiques  passes  avec  les  princes  mahomëtwtf" 
est  d*usage,  depuis  François  l«r,  que  les  rois  de  France  preiuiâit  i^ 
titre  d'empereur. 
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les  deux  empireS;  ont  nomme  et  désigne  pour  leurs  plë-  1844 
nipotentiaires, 

Sa  Majesté  Fempereur  des  Français,  le  sieur  Antoine- 
Marie-Daniel  Doré  de  Nion,  officier  de  la  Légion* 
dUonneur,  chevalier  de  Tordre  royal  d'Isabelle-la-Ca- 
tholique,  chevalier  de  1.  classe  de  l'ordre  grand-ducal 
de  Louis  de  Hesse,  son  consul-général  et  chargé  d'aiFaî- 
m  près  Sa  Majesté  l'empereur  de  Maroc;  et  le  sieur 
Louis  Charles  £lie  Decazes,  comte  Decazes,  duc  de 
Gliksberg,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Legion-d'Hon- 
oear,  commandeur  de  l'ordre  de  Daoebrog  et  de  l'or- 
dre royal  de  Charles  111  d'Espagne,  chambellan  de  Sa 
Majesté  danoise,  chargé  d'affaires  de  Sa  Majesté  l'empe- 
reur des  Français  près  Sa  Majesté  l'empereur  de  Maroc  ; 

Et  Sa  Majesté  l'empereur  de  Maroc,  roi  de  Fez  et 
de  8uz ,  l'agent  de  la  cour  très  élevée  par  Dieu  Sid- 
Boa-Selam-  Ben- Ali  ; 

Lesquels  ont  arrêté  les  stipulations  suivantes: 

Art.  1.  Les  troupes  marocaines  réunies  extraordi- 
nairement  sur  la  frontière  des  deux  empires  ou  dans  le 
Toisinage  de  ladite  frontière  seront  licenciées. 

Sa  Majesté  l'empereur  de  Maroc  s'engage  à  empê- 
cher désormais  tout  rassemblement  de  cette  nature.  11 
restera  seulement  sous  le  commandement  du  caïd  de 
Oueschda  un  corps  dont  la  force  ne  pourra  excéder  ha- 
bituellement 2,000  hommes.  Ce  nombre  pourra  toute- 
fois être  augmenté  si  des  circonstances  extraordinaires 
et  reconnues  telles  par  les  deux  gouvernemens  le  ren- 
daient nécessaire  dans  l'intérêt  commun. 

Art.  2.  Un  châtiment  exemplaire  sera  infligé  aux 
chefs  marocains  qui  ont  dirigé  ou  toléré  les  actes  d'a- 
gression commis  en  temps  de  paix  sur  le  territoire  de 
l'Algérie  contre  les  troupes  de  Sa  Majesté  l'empereur  des 
Français.  Le  gouvernement  marocain  fera  connaître  au 
gouvernement  français  les  mesures  qui  auront  été  pri- 
<ei  pour  l'exécution  de  la  présent  clause. 

Art.  3.  Sa  Majesté  l'empereur  de  Maroc  s^engage 
de  nouveau,  de  la  manière  la  plus  formelle  et  la  plus 
absolue,  à  ne  donner  ni  permettre  qu'il  soit  donné,  dans 
^  états,  ni  assistance  ni  secours  en  armes,  munitions 
)u  objets  quelconques  de  guerre  à  aucun  sujet  rebelle 
lu  à  aucun  ennemi  de  la  France. 

Art.  4.    Hadj-Abd-el-Rader  est  mis  hors  la  loi  dans 
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1844  toute  IVtendae   de  rempire  de  Maroc  anm  bim  cpVii 
Algërîe. 

Il  sera,  en  conséquence,  poursuivi  à  main  armée  pir 
les  Français  sur  le  territoire  de  l'Algérie,  et  parla 
Marocains  sur  leur  territoire ,  jusqu^à  ce  qu^il  sa  loi 
expulse  ou  qu'il  soit  tombé  au  pouvoir  de  l'une  oa  et 
l'autre  nation. 

Dans  le  cas  où  Abd-el-Kader  tomberait  an  pouv«r 
des  troupes  françaises ,  le  gouvernement  de  Sa  Majntl 
l'empereur  des  Français  s'engage  à  le  traiter  vm 
égards  et  générosité. 

Dans  le  cas  oii  Abd-el-Kader  tomberait  au  pouvoir 
des  troupes  marocaines.  Sa  Majesté  l'empereur  deMarOQ 
s'engage  à  le  faire  transporter  à  une  des  villes  du  littoidl 
ouest  de  l'empire  jusqu'à  ce  que  les  deux  gonverneffleflli 
aient  adopté,  de  concert,  les  mesures  indispensables  p 
qu'Abd-el-  Kader  ne  puisse  en  aucun  cas  reprendre 
armes  et  troubler  de  nouveau  la  tranquillité  de  1'. 
rie  et  du  Maroc. 

Art.  5.  La  délimitation  des  frontières  entre  les  pot* 
sessions  de  Sa  Majesté  l'empereur  des  Français  et  cel* 
les  de  Sa  Majesté  l'empereur  de  Maroc  reste  fixée  et 
convenue,  conformément  à  l'état  des  choses  reconnu  ptf^ 
le  gouvernement  marocain  à  l'époque  de  la  dominât! 
des  Turcs  en  Algérie. 

L'exécution    complète    et   régulière   de  la  présesM 
clause   fera   l'objet  d'une   convention  spéciale,  négodA 
et  conclue   sur  les   lieux   entre   le  plénipotentiaire  ^ 
signé  à    cet    effet   par  Sa  Majesté  l'empereur  des  FraiH^ 
çais  et  un  délégué  du  gouvernement  marocain.    Sa 
jesté  l'empereur  de  Maroc  s'engage  \  prendre,  sans 
lai,  dans  ce  but,  les  mesuses  convenables  et  à  en  i 
mer  le  gouvernement  français. 

Art.  6.     Aussitôt  après    la  signature  de  la  p; 
convention,   les   hostilités  cesseront  de   part  et  d'asi 
dès  que  les  stipulations  comprises  dans  les  art.  1,  % 
et  5    auront   été  exécutées  à  la  satisfaction  du  goav 
nement  français,  les  troupes  françaises  évacueront  1 
de  Mogador  ainsi  que  la  ville  de  Oueschna,  et  tooi 
prisonniers  faits  de  part  et  d'autre  seront  misimn 
tement  à  la  disposition  de  leurs  nations  respectives» 

Art.  7.    Les  hautes  parties  contractantes  s'eag^ 
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à  procMeri  de  bon  accord  et  le  plus  promptement  pos*  1844 
sible,  à  la  conclusion  d'un  nouveau  traité  qui,  basé  sur 
les  traités    actuellement   en   vigueuri  aura  pour  but  de 
de  les  consolider  et  de  les  compUfeer,  dans  l'intérêt  des 
nlaliofia  politiques  et  commerciales  des  deux  empires. 

En  attendant  y  les  anciens  traités  seront  scrupuleuse» 
ment  respectés  et  observés  dans  toutes  leurs  clauses,  et 
la  France  jouira,  en  toute  chose  et  en  toute  occasion, 
da  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Art.  8.  La  présente  convention  sera  ratifiée,  et  les 
ntifications  en  seront  échangées  dans  un  délai  de  deux 
mois  ou  plus  tôt,  si  faire  se  peut. 

Ce)Ourd'bui,  le  10  septembre  de  Tan  de  grâce  mil 
hiit  cent  quarantequatre  (correspondant  au  25  du  mois 
de  chaaban  de  l'an  de  l'hégyre  mil  deux  cent  soixante), 
les  plénipotentiaires  ci-dessus  désignés  de  Leurs  Maje- 
stés les  empereurs  des  Français  et  de  Maroc  ont  signé 
la  présente  convention  et  j  ont  apposé  leurs  sceaux  re- 
spectifs. 

Signé  Akt.  m.  D.  Dore  ns  Nion.        (L.  S.) 
Signé  Decazes,  duc  de  Glucksberg        (L.  8.) 


Ordonnance  royale  qui  prescrit  en  France  la 
publication  officielle  de  la  convention  conclue 
^  20  Septembre  1844  cii^ec  Pempire  de  Maroc. 

Au  palais   de  Saint-Cloud,  le  7  décembre  1844. 

LOUIS-PHILIPPE,   ROI   DES   ERANCAIS, 

A  tous  présens  et  à  venir,  salut; 

Savoir  faisons  que,  entre  nous  et  Sa  Majesté  l'em- 
ft^ur  de  Maroc,  roi  de  Fez  et  de  Suz,  il  a  été  con- 
fia à  Tanger,  le  10  septembre  1844,  une  convention  de- 
ttioée  à  régler  et  à  terminer  les  difiérends  survenus 
tntre  la  France  et  le  Maroc  ; 

Convention  dont  les  ratifications  ont  été  échangées 
1^  26  octobre  dernier,  et  dont  la  teneur  suit  : 

(texte  de  la  convention.) 
Maidohs  et  ORDoraoNS  qu'en  conséquence  les  présentes 
lettres,  revêtues  du  sceau  de  l'état,  soient  publiées  par- 
tout où  besoin  sera,  et  insérées  au  Bulletin  des  Lois^ 
^  qu'elles  soient  notoires  à  tous  et  à  chacun. 

Notre  garde   des   sceaux,  ministre  et  secrétaire  d'é-  à 
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MO  A  A  ^^^  ^"  dëpartement  de  la  justice  et  des  culteSi  et  notre 
ministre  et  secrétaire  d'état  au  département  desaffairet 
étrangères ,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne 
de  surveiller  ladite  publijcation. 

Donné   en   notre  palais  de  Saint-Cloud^  le  sepâèiiM 
jour  du  mois  de  décembre  de  Tan  1844. 

LOUIS-PmUPPE. 
Vu  et  scellé  du  grand  sceau  :  Par  le  roi  : 

Le  garde  des  sceaux  de  Le  ministre  et  se* 

France,  min  istre  et  secrétaire  crétaire  d^état  au  di" 
d*état  au  département  de  partement  desaffo^ 
la  justice  et   descultes,  res  étrangères, 

N.  Martin  (du  Noed),  Guizot. 


29. 

Convention  entre  la  France  et  la 
Toscane,  pour  l'extradition  récipro- 
que des  malfaiteurs.  Conclue  et  si- 
gnée à  Florence,  le  il  Septem- 
bre 1844. 

(Les  ratifications  ont  été  échangées  le  9  NoYembrel844* 

L'ordonnance     royale     qui    prescrit    la   publication  en 

France,  est  datée  Saint-Cloud;  le  28  Novembre  1844.) 

8.  M.  Louis-Philippe  I«%  roi  des  Français,  et  S.  A. 
I.  et  R.  Léopold  II'  prince  impérial  d'Autriche,  prince 
royal  de  Hongrie  et  de  Bohême,  archiduc  d'Autricbei 
grand-duc  de  Toscane,  etc.,  ayant  à  coeur  d'assurer  la 
répression  des  crimes  commis  dans  leurs  £tats  respec- 
tifs, et  dont  les  auteurs  ou  complices  voudraient  écbap* 
per  aux  peines  prononcées  par  la  loi,  en  re  réfugUnl 
d'un  pays  dans  l'autre,  ont  résolu  de  conclure  une  con- 
vention d'extradition  et  ont  muni  de  leurs  pouvoirs  à 
cet  effet,  savoir: 

S.  M.  le  foi  des  Français,  le  sieur  Louis-^Pierré" 
Fincent-Gabriel  Bellocq,  maître  des  requêtes  au  con- 
seil d'Etat  en  service  extraordinaire,  officier  de  l'ordre 
royal  de  la  Légion-d'Honneur,  commandeur  de  l'orcbe 
portugais    de   la  Conception  de  Notre-Dame  de  Vilie^ 
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cOMi  chevalier  de   Tordre  du  Lion  Néerlandais;  et  son  1844 
miDÎstre  plénipotentiaire    près  la  cour  de  Toscane; 

S.  A.  1.  et  R.  l'arcbiduc  grand-duc  de  Toscane,  don 
Heri  des  Princes  Corsini^  grand'croix  et  grand-  chan- 
celier de  l'ordre  toscan  du  Mérite,  grand'croix  décoré 
do  grand  cordon  de  l'ordre  des  Saints  Maurice  et  La- 
zare de  Sardaigne,  grand'croix  de  l'ordre  de  François 
1.  des  Deux-Siciles ,  de  l'ordre  grec  du  Sauveur  et  de 
l'ordre  de  la  Couronne  royale  de  Bavière,  chevalier  de 
première  classe  de  l'ordre  impérial  de  la  Couronne  de 
Fer,  officier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur, 
décoré  du  Nichan-lftibar  Ottoman,  première  classe,  son 
chambellan,  conseiller  secrétaire  d'£tat,  ministre  des  af- 
faires étrangères; 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  lesdits  pleins  pou- 
voirs trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des 
^cles  suivans: 

Art.  1.  S.  M.  le  roi  des  Français  et  S.  A.  L  et  R. 
Farcbiduc  grand-  duc  de  Toscane  s'engagent,  par  la  pré- 
leote  convention  I  à  se  livrer  réciproquement  à  l'excep- 
boû  de  leurs  nationaux,  les  individus  réfugiés  de  Tos- 
cane en  France  et  de  France  en  Toscane,  et  prévenus 
DU  condamnés,  comme  auteurs  ou  complices  de  l'un  des 
crimes  éoumérés  ci-après,  par  les  tribunaux  de  celui 
les  deux  pays  où  le  crime  aura  été  commis. 

2.  Les  crimes  à  raison,  desquels  l'extradition  devra 
kre  réciproquement  accordée,  sont: 

1^  Homicide  de  tout  genre,  commis  volontairement 
it  hors  le  cas  de  légitime  défense; 

2^    Viol,    attentat  à  la  pudeur,  consommé  ou  tenté 
ivec  violence; 
'    3^     Incendie  volontaire; 

4^  Faux  en  écriture  authentique  ou  de  commerce  et 
en  écriture  privée,  y  compris  la  contrefaçon  des  billets 
de  banque  et  effets  publics,  mais  non  compris  les  faux 
pesseports  et  autres  faux  certificats  qui  d'après  la  lé- 
gislation des  deux  pays ,  sont  punis  d'une  peine  moin- 
dre que  celle  de  la  réclusion; 

5^    Fabrication  et  émission  de  fausse  monnaie; 

6^  Faux  témoignage,  subortination  de  témoins,  lors- 
({Dé  ces  crimes  ont  été  commis  au  détriment  de  préve- 
>H]8  ou  accusés; 

7^     Vol,   lorsqu'il  a  été  accompagné  de  circonstan-  i 
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1844  ces  qui  entraîiieiity  d'après  la  législation  des  daox  pij$, 
rapplication,  au  moins,  de  la  peine  de  la  réclusion; 

8^  Soustractions  commises  par  les  dépositaires  pv- 
blicSy  mais  seulement  dans  le  cas  oii,  suivant  la  Ugiili- 
tion  des  deux  Etats^  elles  sont  punies  ^  au  moins,  ds  k 
peine  de  réclusion; 

9^    Banqueroute  frauduleuse. 

3.  L'extradition  aura  lieu  sur  la  demande  que  hi 
des  gouvernemens  en  adressera  à  l'autre  par  Toie  di- 
plomatique. Les  pièces  qui  devront  être  produite!  1 
l'appui  des  demandes  d'extradition ,  sont  le  aaoèt 
d'arrêt  décerné  contre  les  prévenus,  ou  tous  autres  scM 
ayant  au  moins  là  même  force  que  ce  mandat,  et  isfi' 
quant  également  la  nature  et  la  gravité  des  faits  pstf* 
suivis,  ainsi  que  la  disposition  pénale  applicable  à  cci 
faits;  enfin,  le  signalement  du  prévenu,  afin  d'en  &<> 
liter  la  recherche  et  l'arrestation. 

4.  Tous  les  objets  saisis  en  la  possession  d'unpr^ 
venu,  lors  de  son  arrestation,  soront  livrés  au  moment 
où  s'efi^ectuera  l'extradition,  et  cette  remise  ne  se  bi)^ 
nera  pas  seulement  aux  objets  volés,  mais  compreocln 
tous  ceux  qui  pourraient  servir  è  la  preuve  du  délit 

5.    Si  l'individu   dont  l'extradition    est  demaodft' 
était  poursuivi   dans    le    pays   où  il  s'est  réfugié,  poc# 
crimes   ou   délits   commis    dans   ce  même   pays,   il 
pourra  être  livré  qu'après  avoir  subi  la  peine  pronom 
contre  lui* 

6     Les   crimes  et  délits  politiques  sont  exceptés 
la  présente  convention. 

7.  Il    est  expressément  stipulé  que  l'individu  di 
l'extradition  aura  été  accordée  ne  pourra  être,  dsns 
cun  cas,   poursuivi  ou  puni  pour  aucun  crime  quel 
que  antérieur  à  l'extradition,  ni  pour  un  £edt  antre 
celui  à  raison  duquel  l'extradition  aura  été  accordéSi 

8.  La  remise  des  individus  dont  l'extradition 
été  accordée    par  S.  M.  le  roi  des  Français  s'effe 
à  Marseille  'ou   à  Bastia;    et  celle    des  individus 
l'extradition    aura    été  accordée  par  S.  A.  L  et  IL  1 
chiduc   grand -duc    de  Toscane  s'effectuera   i  Lifo 
entre  les  mains   des  consuls  respectifii  établis  dam 
résidences. 

Les   frais   occasionnés   par  l'arrestation,  la  déteol 
et   le    transport    des  prévenus    au  lieu  où  cette 
s'effectuera ,  seront  supportés  par  celui  des  deux  B*" 
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qai  aura   requis  rextradition  ;   ces   frais ,    qui   devront  8144 
être  r^ulièrement  justifies,  seront  rembourses  mutuel- 
kffleot  après  chaque  extradition. 

9.  Xa  présente  convention  est  conclue  pour  cinq 
ans 9  et  continuera  d'étré  en  vigueur  pendant  cinq  au- 
tres années  y  dans  le  cas  où,  six  mois  avant  l'expiration 
du  peremier  terme,  aucun  des  deux  gouvernemens  n'au- 
rait déclare  j  renoncer,  et  ainsi  de  suite  de  cinq  ans 
ea  cinq  ans. 

Elle  sera  ratifiée,  et  les  ratifications  en  seront  échan- 
féis  dans  l'espace  de  deux  mois,  ou  plus  tât,  s'il  est 
poesible. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  susdits  l'ont 
ttgnée  et  j  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Florence;  le  11  septembre  de  l'an  de  Notre- 
Seigneur  1844. 

(L.  S.)  Signé:  L.  Bellocq. 
(L.  S.)  Signé:  Don  Nsri  des  PiuircES  CoASiiri. 


21. 

Convention  de  poste  entre  la  France 
et  le  Prince  de  la  Tour  et  Taxis, 
grandmaître  héréditaire  des  postes 
féodales  en  Allemagne.  Signée  et 
conclue  à  Paris ,  Te  a  Septem- 
bre 1844. 

(Lis  ratifications   ont  été  échangées  à  Paris  le  11  Dé- 
cembre 1844.    L'ordonnance  royale  qui  prescrit,  la  pu* 
biication    en  France  est  datée  le  16  Décembre  1844.) 

8.  M.  le  roi  des  Français,  voulant  se  prêter  aux 
vues  qui  lui  ont  été  proposées  par  S.  A.  S.  le  prince 
de  la  Tour  et  Taxis,  grandmattre  héréditaire  des  po- 
rtes féodales  d'Allemagne,  pour  faciliter  les  communica- 
tions par  la  voie  des  postes  entre  la  France  et  les  Etats 
directement  desservis  par  l'office  de  S.  A.  S.,  et  assu- 
^  au  moyen  d'une  nouvelle  convention  cet  important 
f^oltat,  des  plénipotentiaires  ont  été  nommés  à  cet  ef- 
^  savoir  : 

De  la  part  de  S.  M.  le  roi  des  Français, 

Recueil  gén.     Tome  FIL  Bb 
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1844  Le  8Îeur  François -Pierres-Guillaume  Qui%ot^ 
graod'croix  de  son  ordre  royal  de  la  Lëgion-d'Honneor, 
chevalier  de  la  Toison-d'Or  d'Espagne^  grand'croiz  dei 
ordres  royaux  du  Sauveur  de  Grèce  et  de  Lëopold  de 
Belgique,  et  de  Tordre  impérial  du  Cruaeiro  du  Br^ 
son  ministre  et  secrétaire  d'£tat  au  département  dei 
a£Eaires  étrangères; 

Et  de  la  part  de  S.  A.  S.  le  prince  de  la  Tour  et 
Taxis, 

Le  sieur  Frédéric  -  Char lea  tVeyland^  comman- 
deur de  l'ordre  du  Christ  de  Portugal,  officier  de  F<m^ 
dre  royal  de  la  Légion-d'Honneur,  chevalier  de  Tordre 
du  Faucon  «Blanc  et  de  celui  des  Maisons  ducales  de 
Saxe,  ministre  résidant  de  LL.  AA.  RR.  les  grandsdaca 
de  Saxe-Weimar  et  Mecklenbourg-Strelitz,  et  commis- 
saire des  postes  de  S.  A.  S.  le  prince  de  la  Tour  et 
Taxis  ; 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins  pou- 
voirs respectifs,  trouvés  en  bonne  et  due  forme^  sont 
convenus  des  articles  suivans: 

Titre  1.  —  Dispositions  générales. 

Art.   1.     11   y   aura  un  échange  périodique  et  régu- 
lier  des    correspondances   entre   la  France  et  les  Etats 
d'Allemagne  directement  desservis  par  les  postes  féoda- 
les héréditaires    de   S.    A.   8.  le   prince   de  la  Tour  et 
Taxis,    aux   époques   et  par  les  moyens  de  communies* 
tibn   et    de   transport  qui  seront  indiqués  ci-après,  tant 
pour  '  les  lettres,  échantillons  de  marchandises,  journaux, 
gazettes,    ouvrages   périodiques    et    imprimés    de  toute 
espèce,   qui   seront  nés  sur  le  territoire  français  et  sur 
le   territoire  des  Etats  susmentionnés,  que  pour  les  ob- 
jets   de   même    nainre  originaires   ou  a  destination  des 
pays  qui  en  dépendent,   ou  qui  empruntent  leur  iota> 
médialre. 

2.  L'échange  des  correspondances  entre  les  deux 
offices  aura  lieu  par  les  bureaux  de  poste  suives^ 
savoir  : 

Du  côté  de  la  France,  1^  Paris,  2^  Forbach,  3^  b 
Havre,  4^  Lille,  5^  St-Quentip,  60  Strasbourg,  7<>  Vs- 
lenciennes,  80  Wisserabourg; 

Et  du  coté  de  l'Allemagne,  1^  Alzey,  2^  Bingen,  3^ 
Bremen ,  4°  Darmstadt,  5^  Francfort,  6^  Hambourg,  I" 
Mayence,  8^  Meissenheim,  9^  Stuttgard,  lOO  Worms. 

3.  Indépendamment  des  bureaux  d'échange  qui  sont 
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d^ugq^s  dans  ^articlp  précédent,  il  pourra  en  être  tfta-  1844 
bli,  à  la  suite  d'iiD.e  ontetiU  ^ntr»  les  offices  des  postes 
rasfiQctilB,    svi:   tpus  autres  points  du  territoire  de  ces 
officies  poui?   lelquidls  des  r0tatipns  directes  seraient  ul- 
lériaurfinen^  fQgée$  nëâelsaires. 

4«  Xf»  correspondances  qui  seroi^t  icbangtfes  par  la 
¥oie  de  terre  entre  les  bureaux  de  poste  d^signë^  à  cet 
effst  par  les  offices  de  France  et  de  fa  Tour  et  TaxiS; 
seront  JiyrëeS)  de  pi^rt  et  4'autrei  selon  leurs  origines 
et  leurs  destinations  respectives,  aux  offices  intermé- 
diaires d^  Pelgique^  da  Prusse,  de  Hanovre,  de  Bavière 
et  du  grand-duché  de  Bade,  pour  être  transportées,  en 
dépêches  closes,  \  travers  les  territoires  de  ces  offices, 
ea  Yertu  des  conventions  conclues  entré.  S.  A.  S.  le 
prince  de  la  Tour  et  Taxis  et  les  Etats  susmentionnés. 
ILes  droits  et  redevances  revenant  à  ces  Etats,  pour 
le  transit  o\\  le  transport  des  susdites  correspondances 
à  travers  leurs  territoires  respectifs,  seront  supportés 
par  l'office  des  postes  de  S.  A.  S.  le  prince  de  ik  Tour 
et  Taxis,,  conformément  auxdiles  conventions. 

Qu^t  aux  correspondance^  qui  pourront  être  échan-v 
gées  par  la  voie  de  mer  entre  les  deux  officeis  de  France 
et  de  la  Tour  et  Taxis,  pendant  la  saison  favorable  à 
la  navigation  dans  la  iner  du  Nord  et  sur  TElbe,  les 
irais  du  transport  de  ces  correspondances  seront  égale* 
Ment  \  la  charge  dudit  office  de  la  Tour  et  Taxis. 
TiT^  II.  —  Ec1ia,nge  des  cotrespondàaces  interna^ 

tionales. 
fil  Lee  personnes  qui  voudront  envoyer  des  lettres 
ordipeires,  soit  de  la  France  et  de  FAigérie,  ou  des.  parages 
de  la  IMléditerraaée  pu  la  Frence  possède  des  établisser 
nieiis  de  ppste,  pour  les  Etats  cUreçten^enf  desservis  par 
Us  po^^e^  de  la  Toqr  et  Tasûs,  qui  sont  désignés  dans 
Is  tableau  fnnexé  à  la  présente  copven^ion  sous  le  n^  I, 
toit  de  ces  Etats  pour  la  France  et  TAlgérie  ou  les  pa- 
nnes de  la  Méditerranée  où  la  France  possède  des  éta- 
blissemens  de  poste,  auront  le  choix,  savoir: 

jo    Pe  laisser  le  port  de   çef   kttres  à  la  charge 
des  destinataires; 

2°     D'en    payer  le  port  d'avance  jusqu^au   lieu    de 
destination. 

6.  Le  public  des  pays  respectivement  desservis  par 
ics  postes  de  France  et  de  la  Tour  et  Taxis  pourra  en- 
voyer des   lettres    chargées   d'un   pays  pour  l'autre,  et, 

Bb2 
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1844  autant   quMl  sera  possible  ^   pour  les  pays  auxquels  les 
deux  offices  servent  d'intermédiaires. 

Le  port  de  ces  lettres  sera  établi  d'après  les  r^ 
mens  respectifs  et  les  tarifs  combines  de  ces  offices,  b 
port  des  lettres  chargées,  originaires  d'un  pays  pour 
l'autre,  devra  toujours  être  payé  d'avance  et  jusquli  de- 
stination. Quant  au  port  des  lettres  chargées,  desti- 
nées pour  les  pays  étrangers,  il  sera  aussi  payé  d*** 
vance,  mais  seulement  jusqu'aux  points  ou  limites  fixA 
dans  la  présente  convention  pour  l'affranchissement  da 
lettres  ordinaires;  adressées  dans  les  mêmes  pifi 
étrangers. 

7.  Le  mode  d'affranchissement  libre  ou  facultatif,  iti' 
pulé  par  l'article  5  précédent,  en  faveur  des  lettres  (s^ 
dinaires,  sera  applicable  aux  lettres  et  paquets  reofe^ 
mant  des  échantillons  de  marchandises,  lesquels  joo»- 
ront  d'ailliurs  des  modérations  de  port  qui  sont  acciv 
dées  à  ces  objets  par  ces  règlemens  des  offices  deFniN* 
et  de  la  Tour  et  Taxis. 

8.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiefi 
à  l'office  des  postes  de  France,  pour  prix  du  pwtda 
lettres  ordinaires,  livrées  non  affranchies,  originaires  dl 
la  France  et  de  l'Algérie  ou  des  parages  de  la  Méditc^ 
ranée  où  la  France  possède  des  établissemens  déposa 
destinées  pour  les  pays  directement  desservis  psr  ks 
postes  de  la  Tour  et  Taxis,  qui  sont  désignés  daosll 
tableau  annexé  è  la  présente  convention  sous  le  n®  V 
savoir: 

1^     Pour  les  lettres  originaires  des  départemeos  dt 
Haut    et    du  Bas-Rhin,    de  la  Moselle  et  du  Nord,  qi' 
seront  livrées  respectivement  par  les  bureaux  d'éc 
situés  dans  chacun  de  ces  départemens,  ainsi  que 
du  Havre,    transpostées    par  les    bateaux   è  vapenr, 
somme  de   quatre-vingts    centimes  par  trente  grammi 
poids  net; 

2^     Pour   les  lettres  originaires    des   autres  p 
de  la  France,  non  désignées  dans  la  paragraphe 
dent,   ainsi    que   de  l'Algérie,  la  somme  de  deux 
par  trente  grammes,  poids  net; 

3^     £t   pour   les  lettres    originaires  des  parages 
la  Méditerranée  où  la  France  possède  des  établissr'" 
de  poste,   la  somme    de  quatre  francs,  aussi  par 
grammes,  poids  net. 

L'office  des  postes  de  France  paiera,  de  son  rfl^  ^ 
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Foffice  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  pour  prix  du  1344 
port  des  lettres  non  affranchies,  originaireé  des  jpâjs 
désignes  au  tableau  ci-dessus  mentionne,  qui  seront  de- 
itinëes  pour  la  France,  l'Algérie  et  les  parages  de  la 
Hëditerranée  où  la  France  possède  des  ëtablissemens 
le  poste,  la  somme  de  deux  francs  par  trente  gram- 
mes, poids  net. 

9«  Les  offices  des  postes  de  France  et  de  la  Tour 
Bt  Taxis  se  tiendront  compte  réciproquement  du  port 
les  lettres  ordinaires,  qui  seront  affbinchîes  jusqu'à  de- 
itination  dans  Pun  des  deux  pays  pour  l'autre,  d'après 
les  prix  respectivement  attribués  à  chaque  office,  par 
l'article  précédent,  pour  le  port  des  lettres  non  af- 
EFanchies. 

10.  Les  lettres  de  France,  qui  seront  livrées,  soit 
[mr  la  voie  de  terre,  soit  par  la  voie  de  mer,  à  l'office 
les.  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  affranchies  jusqu'à  telle 
imite  et  pour  quelque  destination  que  ce  soit,  ne  sup- 
lorteront  d'autre  taxe  territoriale  que  celle  qui  est  fixée 
ialr  les  Jois  françaises  actuellement  en  vigueur. 

Cette  taxe  sera  réglée  d'après  la  distance,  en  ligné 
Iroite,  existant  entre  le  lieu  où  la  lettré  aura  été  dé- 
posée et  le  point  de  sortie'  du  territoire  français. 

La  même  taxé  territoriale  sera  appliquée,  dans  les 
mtines  circonstances,  et  en  sens  inverse,  aux  lettres  non 
•franchies,  destinées  pour,  la  France,  originaires  des  pays 
directement  desservis  par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis, 
H  à  celles ,  aussi  non  affranchies ,  également  destinées 
pour  la  France,  provenant  des  pays  étrangers  qui  em- 
pruntent l'intermédiaire  des  postes  féodales;  le  tout 
MHS  préjudice  du  recouvrement  de  la  taxe  territoriale 
résultant  des  tarifs  de  l'office  de  la  Tour  et  Taxis,  et 
des  difiEérentes.  taxes  de  transit  dont  cet  lettres  pour- 
ront être  frapprées.' 

11.  Les  lettres  dès  pays  directement  desservis  par 
kt  postes  de  la  Tour  et  Taxis ,  qui  seront  livrées,  soit 
ptr  la  voie  de  terre^  soit  par  la  voie  de  mér,  à  l'office 
des  postes  de  France ,  afirancliies  jusque  telle  limite  et 
pour  quelque  destination  que  ce  soit,  supporteront  les 
Uxes  résultant  des  tarifs  de  l'office  féodal  actuellement 
en  vigueur. 

Les  mêmes  taxes  seront  appliquées,  dans  les  mêmes 
Jrconatances  et  en.  sens  inverse,  aux  lettres  non  affran- 
•hiea^  destinées  pour  les  pays  directement  desservis  par 
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1844  les  postes  de  la  Tour  et  TaxiSjOriginaires  de  France,  3* Al- 
gérie ou  des  parages  de  la  Mëditerraoëe  où  la  France  .pos- 
aède  des  ëtablîssemens  de  poste,  et  à  celles,  aussi  non  af- 
franchies, également  destinées  pour  les  Etats  dureclrâént 
desservis  par  les  postes  fëodaleS,  proyenaiit  deé  pajs 
étrangers  pui  empruntent  l'intermédiaire  dès  pestes  de 
France  ;  le  tout  sans  préjudice  du  recoùvrendént  de  li 
taxe  territoriale  .françabe  et  des  différentes  taxés  de  i 
transit  dont  ces  lettres  pourront  âtre  frappées. 

II  est  bien  entendu  que  toute  diminution  quek 
gouvernement  du  roi,  d'une  part,  et  l'office  de  8.  A.  8. 
le  prince  de  la  Tour  et  Taxia,  de  l'autre,  jugeraient  à  pro- 
pos d'opérer  ultérieurement  dans  leurs  tarift  oa  règl^ 
mens  de  la  taxe  des  lettres ,  sera  applicable  anx  co> 
respondancea  dont  les  conditions  d'échange  aont  déteN 
minées  par  la  présente  convention. 

12.  Le  gouvernement  du  roi  et  8.  A.  8.  lia  prinoi 
de  la  Tour  et  Taxis  prennent  l'engagement  de  ne  tùsk 
percevoir,  savoir:  le  gouvernement  du  roi  sut  ses  na- 
tionaux, et  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis  sur  les  habi- 
tans  des  pays  directement  desservis  par  les  postes  féo- 
dales, pour  le  port  étranger  de  tonte  lettre  réparée 
simple ,  d'après  les  lois  et  règlemens  dés  Etats  et  offi- 
ces respectifs,  que  le  quart  du  prix  de  livraison  par 
trente  grammes,,  qui  est  stipulé  par  la  présente  cobvention. 
Quant  aux  lettres  dont  le  poids  excédera  celui  de  la 
lettre  simple,  la  progression  du  port  susmentionné  nn 
celle  qui  est  établie  par  les  tarifs  réciproque^  de  Fot 
fice  français  et  de  l'office  des  postes  féodales. 
Titre  \l\» '^Transit  des  correspondances  étrangères. 

13  Les  lettres  originaires  de  France,  d'Algérie  et 
des  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  poésUe 
des  établissemens  de  poste^  destinées  pour  les  Etats  du 
Nord  auxquels  les  postes  de  la  Tour  et  Tailia  Servent 
d'intermédiaires,  et  qui  sont  désignés  dans  le  ttfbleaa 
annexé  à  la  présente  convention  sous  le  n^  3,  pom^ 
roht  être  livrées  à  l'office  de  là  Tour  et  Taxia  non  af* 
franchiéé  ou  affranchies  jusqu'à  destination,  au  chois 
des  envoyeurs. 

Par  réciprocité ,  lés  lettres  originaires  des  Etats  da 
Nord  ci -dessus  mentionnés,  destinées  pour  la  Fnoce, 
l'Algérie  et  les  parages  de  la  Méditerranée  o&  la  Fiince 
possède  des  établissemens  de  poste ,  pourront  être  li- 
vrées à  l'office  des  postes  de  France ,  par  FbCfice  de  h 
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\>ur   et  Taxis,  non  affiranchies  oii  affranchies  jusqu'à  1844 
esHnation,  au  choix  des  envoyeurs. 

14.  L'oCEce  des  postes  de  France  paiera  à  l'office 
B  iM  Tour  et  Taxis,  pour  le  port  des  lettres  ordinaires 
rorenant  de  la  France,  de  TAIgërie  et  des  parages  de  là 
Mditerranëe  où  la  France  possède  des  ëtablissemens  de 
ôête,  dtstinëes  pour  les  Etats  du  Nord  design^  dans  le 
àblealt  annexe  à  la  présente  convention  sous  le  n^  2,  qui 
eront  livrées  par  l'office  des  postes  françaises  à  l'office 
«s  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  affranchies  jusqu'à  de- 
tination  ,*  la  somme  de  quatre  francs  par  trente  gram* 
Mè)  poids  net. 

15.  L'office  des  postes  de  France  paiera  également 
l'office  des   postes  de  la  Tour  et  Taxis,  pour  le  port 

ta  lettres  ordinaires  provenant  des  Etats  du  Nord  ci* 
«ssùs  mentionnés,  destinées  pour  la  France,  l'Algérie 
fc  les  parages  de  la  Méditerranée  oh.  la  France  possède 
ta  établissemens  de  poste,  qui  seront  livrées  non  af* 
tàtïthieè  par  l'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  à 
toffice  des  postes  de  France,  la  même  somme  de  qua* 
re  firancs  par  trente  grammes,  poids  net. 

16.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paierie^ 
^  son  cdté ,  à  l'office  des  postes  de  France,  pour  le  -port 
ta  lettres  ordinaires  provenant  des  Ëtats  du  Nord  ci* 
tasus  mentionnés,  qui  seront  livrées  par  l'office  des 
^ilteè  de  France,  affi:anchiês  jusqu'à  destination,  savoir  t 

1^  Pour  prix  du  port  èti  lettres  adressées  en 
^Mice  et  en  AlgéHe ,  la  soikittle  de  deux  francs  par 
Nbte  grammes,  poids  net; 

*    2^    Et  pou^  prix  du  port  des  lettres  adressées  dans 
ib   parages  dé  la  Méditerranée   où   la  France  possède 
liÉ  établissemens   de  poste,  la  somme  de  quàti'e  francs 
ptt 'trente  grammes,  poids  net. 
h'^'lT.    L'office  déè  postes  èe  la  Tour  ët'TBxis  paiera 

Eëlnènt  à  Fof fice  des  postes  de  France,  pour  le  port 
lettres  ordinaires  non  affranchies,  provenant  de  là 
iice,  de  l'Algérie  et  des  parages  de  la  Méditerranée 
ih  la  France  possède  des  établissemens  de  peiste,  de- 
wk^  pour  les  Etats  du  Nord  désignés  dans  lé  tableau 
V^;l  ci-dessus  mentionné,  savoir: 
^  f*^  Pour  prix  du.  port  des  lettres  origindires  dé 
SRkice  et  d'Algérie,  la  somme  de  deux  francs  par 
SfQte  grammes,  poids  net; 
'  S^    Et  pour  prix  du  port  des  lettres  oHgiiïaireé  des 
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1844  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  p08sUe  dei 
ëtablissemens  de  poste,  la  somme  de  quatre  francs  auaâ 
par  trente  grammes,  poids  net. 

18.  Les  lettres  originaires  du  Royaume-Uni  de  k 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  des  colonies  et  possessi- 
ons anglaises,  destinées  pour  les  Etats  d'Allemagne  di- 
rectement desservis  par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxii, 
qui  sont  désignes  dans  le  tableau  annexe  à  la  présente 
convention  sous  le  n^  I,  et  pour  les  Etats  du  Nord 
auxquels  lesdites' postes  servent  d'intermédiairesi  et  qui 
sont  désignés  dans  le  tableau  n^  2,  pourront  'être  diri- 
gées par  la  France,  non  affranchies  ou  a&anchies  joi- 
qu'à  destination,  au  choix  des  envoyeurs. 

19.  Par  rétiprocité,  les  lettres  originaires  desEtsti 
d'Allemagne  directement  desservis  par  les  postes  de  li 
Tour  et  Taxis,  ou  des  Etats  du  Nord  respectivement 
désignés  dans  les  deux  tableaux  annexés  à  la  présente 
convention,  qui  seront  destinées  pour  le  Royaume-Uni  de 
la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  les  colonies  et  possei- 
sions  anglaises,  pourront  être  dirigées  par  la  France^ 
non  affriinchies  ou  affranchies  jusqu'à  destination,  ao 
choix  des  envoyeurs. 

20.  L'office  des  postes  de  France  paiera  à  Foffics 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  pour  le  port  desjettres 
originaires  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  des  co- 
lonies et  possessions  anglaises,  qui  seront  afi&ancbiei 
jusqu'à  destination,  savoir: 

i^  Pour  jprix  du  port  des  lettres  adresséea  dans  lei 
Etats  directement  desservis  par  les  postes  de  la  Tour 
et  Taxis ,  et  désignés  dans  le  tableau  n^ ,  1  précité,  li 
somme  de  deux  francs  par  trente  grammes,  poida  net; 

2^  Et  pour  prix  dq  port  des  lettres  adressées  dans 
les  Etats  du  Nord  auxquels  lesdites  postes  de  la  Tour 
et  Taxis  servent  d'intermédiaires  ,  et  qui  sont  dés^& 
dans  le  tableau  n^  2  susmentionné,  la  somme  de  quatre 
francs  aussi  par  trente  grammes,  poids  net. 

21.  L^office  des  postes  de  France  paiera  également 
à  l'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  pour  le  port 
des  lettres  non  affranchies  originaires  des  Etats  d'Alle- 
magne et  des  Etats  du  Nord  mentionnés  dans  l'article 
précédent,  destinées  pour  le  Royaume-Uni  de  la  Griin- 
dei-Bretagne  et  d'Irlande,  les  colonies  ou  possessions  an- 
glaises, savoir: 

1^    Pour  prix  du  port  des  lettres  des  Etats  d'Al- 
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kmagne  directement  desservis  par  les  postes  de  la  Tour  1844 
et  Taxis,   désignes  dans   le  tableau  n^  1,  la  somme  de 
deux  francs  par  trente  grammes,  poids  net; 

2^  Et  pour  prix  du  port  des  lettres  des  Etats  du 
Nord  auxquels  lesdites  postes  de  la  Tour  et  Taxis  sér- 
ient d'intermédiaires,  et  qui  sont  désignés  dans  le  ta- 
Uean  n^  2,  la  somme  de  quatre  francs  aussi  par  trente 
gnmmea,  poids  net. 

22.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera, 
de  son  câté,  à  l'office  des  postes .  de  France,  pour  le  port 
dès  lettres  originaires  des  Etats  d'Allemagne  et  des 
Etits  du  Nord:  mentionnés  dans  les  deux  articles  pré- 
cédens,  qui  seront  livrées  par  ledit  X)ffice  de  la  Tour 
et  Taxis  à  l'office  de  France,  afirancbies  jusqu'à  desti- 
nation, savoir  : 

1^  Pour  prix  du  port  des  lettres  adressées  dans 
le  Royaume«yni  de  la  Grande-Bretagne  et  dUrlande,  la 
lomme  de  troia  francs  vingt  centimes -par  trente  gram- 
mes, poids  net; 

2^  Et  pour  prix  du  port  des  lettres  adressées  dans 
lee  colonies,  et  possessions  anglaises  (mais  affranchies 
seulement  jusqu'au  port  de  débarquement  dans  ces  co- 
loaies  et  possessions),  la  somme  de  six;  francs  aussi  par 
trente  grammes,  poids  net. 

Toutefois  il  sera  ajouté  à  la  somme  de  six  francs 
d-dessus  fixée  celle  de  quatre  -  vingts  centimes,  pour 
port  intérieur  de  celles  desdites  lettres  qui  seront  de- 
•tmées  pour  la  Jamaïque  (Kingston  excepté),  le  Nou- 
Teau-Brunswick,  la  Nouvelle-Ecosse,  l'île  du  Prince-Edou- 
ard et  Terre-Neuve:  en  tout,  six  francs  quatre-vingts 
centimes  par  trente  grammes,  poids  net. 

23.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera  éga- 
lement \  l'officîe  des  postes  de  France,  pour  le  port  des 
lettres  non  aiSranchies,  destinées  pour  les  Etats  d'Aile- 
Bagne  et  les  Etats  du  Nord  qui  sont  désignés  dans  les 
tableaux  n^  1  et  2  annexés  à  la  présente  convention, 
•avoir: 

1^  -Pour  le .  port  des  lettres  originaires  du  Royau- 
ne-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  la  somme 
ie  trois  francs  vingt  centimes  par  trente  grammes, 
»oids  net; 

2^  Et  pour  le  port  des  lettres  originaires  des  co- 
onies  et  possessions  anglaises  (mais  seulement  à  partir 
u   port  d'embarquement  dans  ces  colonies  et' possessi- 
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1S44  ODs))  là  somme  de  six  francs  aussi  (wr  trente  grammes, 
poids  net* 

Toutefois  il  sera  ajoute  à  la  sommé  de  six  irancs  ci* 
dessus  fixée  celle  de  quatre-yingts  centimes,  ponr  port 
intérieur  de  celles  des  susdites  lettres  qui  seront  ori* 
ginaires  de  la  Jamaïque  (Kingston  excepte^,  dn  Canada, 
du  Nouyeau-Brunswick  y  de  la  Nonvelle-Ecosse,  de  1% 
du  Prince  Edouard  et  de  Terre-Neuve  :  en  tout^  sixfraoa 
quatre-vingts  centimes  par  trente  grammes,  poids  net 

24.  Les  lettres  originaires  du  rojaume  de  Grics 
pour  les  Etats  d'Allemagne  directement  desserris  pii 
les  postes  de  la  Tour  et  Taxis ,  qui  sont  désignés  dtu 
le  tableau  annexé  à  la  présente  convention  sous  le  n^  1, 
et  pour  les  Etats  du  Nord  auxquels  lêsdiies  postasse!^ 
vent  d'intermédiaires  y  et  qui  sont  désignés  dans  le  ta- 
bleau ïfi  2,  que  les  envoyeurs  voudront  diriger  par  la 
France  pour  être  transportées  par  les  paquebots  de  la 
marine  royale  française  du  [Levant ,  pourront  être  li- 
vrées par  l'office  des  postes  de  France  à  l'office  des  po* 
stes  de  la  Tour  et  Taxis,  non  affranchies  ou  affranchies 
jusqu'à  destination,  au  choix  des  envoyeurs* 

25*  Far  réciprocité,  les  lettres  originaires  des  Etats 
d'Allemagne  directement  desservis  par  les  postes  de  la 
Tour  et  Taxis  et  des  Etats  du  Nord  meoticMnés  daos 
l'article  précédent,  destinées  pour  le  royaume  de  Grèce, 
qui  seront  confiées  aux  paquebots  de  la  marine  royale 
française  du  Levant,  pourront  être  livrées  par  l'office 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  à  l'office  des  postes  de 
France,  non  affranchies  ou  affranchies  jusqu'à  destina- 
tion, au  choix  des  envoyeurs. 

26.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
à  l'office  des  postes  de  France,  pour  le  port  des  lettres 
non  affranchies,  originaires  du  royaume  de  Grice,  et 
de;stinées  pour  les  Et£its  d'Allemagne  directement  des- 
servis par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis  et  les  Etats 
du  Nord  auxquels  lesdites  postes  servent  d'intermédiai- 
res ,  qui  seront  transportées  par  les  paquebotef  de  la 
marine  royale  française*,  la  somme  de  quatre  francs 
soixante  centimes  par  trente  grammes,  pOids  net. 

21.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
également  à  l'office  des  postes  de  France,  pour  le  port 
des  lettres  affranchies  jusqu'à  destination,  originaiires 
des  Etats  d'Allemagne  directement  desservie  par  les  po- 
stes de  là  Tour   et  Taxis  ^  et  des  Etats  du  Nord  aux- 
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clll,  à  FoK»  àa  port»  de  la  Toor  et  Tu», 
pris  do  port  dei  lettres  onginairw  du  TOjrooaie  de 
Okioi^  liiitiwl^ii  par  lot  poqurfioti  de  U  ■naûe  mf^Je 
da  Levant,  qui  wront  afiamliiet  imqoi^  de* 


-t.  Po«r  prix  do  port  des  lettres  adueefti  daos 
loi  Etats  d*Allfsf;ne  dvecteoient  dctaeitit  par  lot  po* 
tttt  de  la  Toor  et  Taadt,  et  dMgmSs  daat  le  taUeto 
tanezé  à  la  prétente  convention  toos  le  à*  1,  la  toaUM 
do  deux  francs  par  trente  granniet,  poidt  net; 

20  Et  pour  prix  do  port  det  lettrée  adrett^  dans 
lot  Etait  dn  Nord  anxqoeb  let  postes  de  la  Toor  et 
Ttods  terrent  dlnteraiédiairet ,  et  qoi  tont  daigna 
dana  le  tableau  n^  i,  la  tomme  de  quatre  franct  autsi 
par  trente  grunmet,  poidt  net.t 

29.  L'office  des  postet  de  France  paiera  également  à  l'of- 
fice det  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  pour  prix  du  port 
let  lettres  non  affranchies,  originairet  de$  Etait  d'Aile* 
Biagnr  et  det  Etats  du  Nord  mentionnés  dans  Farticle 
précédent,  dettinéet  pour  le  royaume  de  Grèce,  et  qui 
seront  livrées  \  l'office  des  postes  de  France  pour  être 
transportées  par  les  paquebots  de  la  marine  royale  fran« 
çaite  du  Levant,  savoir: 

lo  Pour  prix  du  port  des  lettres  det  Etats  d'Alle- 
magne directement  desservis  par  les  postet  de  la  Tour 
et  Taxit  désignés  dans  le  tableau  n^  1,  la  somme  de 
deux  francs  par  trente  gnammes,  poids  net;' 

2^  Et  pour  prix  du  port  des  lettre^  des  Etals  du 
Nord  auxquels  letf  postes  de  la  Tour  et  Taxis  servent 
d'intermédiaires,  et  qui  sont  désignés  daùs  le  tableau 
n^  2,  la  somme  de  quatre  francs  aossi  par  trente  gram- 
mes, poids  net. 

30.  U  est  entendu  que,  dans  le  cas  oii  les  admini- 
strations de  poste  des  Etats  auxquels  les  offices  de 
France  et  dé  la  Tour  et  Taxii  servent  respectivement 
d'intermédiaires  l'un  pour  l'autre,  viendraient  \  modi- 
fier  leurs  tarifs  territoriaux  de  manière  à  ihfluer  sur 
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1844  les  taxes  et  droits  de  transit  rëgltfs  par  la  prAenti 
convention  poor  les  correspondances  respectiTSi  i%  k 
France  et  des  pajs  desservis  directement  par  Pofidi 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  à  destination  de  M 
Etats,  et  rëciproquenient,  les  nouveaux  droits  on  tua 
résultant  de  ces  modifications  seront  admis,  de  put  4 
d'autre,  d'après  les  indications  et  justifications  qw a 
fourniront  mutuellement  les  deux  offices  de  Francs  it 
de  la  Tour  et  Taxis. 

31.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  piin 
à  l'office  des  postes  de  France,  pour  prix  du  transit  m 
le  territoire  français  des  lettres  originaires  des  EUi 
d'Allemagne  et  des  Etats  du  Nord  désignes  dans  lettf* 
ticles  prëcédenSy  destinées  pour  l'Espagne,  le  Portofd  | 
et  Gibraltar,  la  somme  de  deux  francs  par  trente  graa> 
mes,  poids  net. 

32.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paien 
également  à  l'office  des  postes  de  France,  pour  prix  il 
transit  sur  le  territoire  français  des  lettres  originaiiH 
de  l'Espagne,  du  Portugal  et  de  Gibraltar,  déstinéer 
pour  les  Etats  d'Allemagne  et  les  Etats  du  Nord  ci-dci* 
sus  mentionnés,  la  même  somme  de  deux  francs  pir 
trente  grammes,  poids  net. 

33.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  serl 
dispensé  de  payer  à  l'office  des  postes  de  France  b 
port  fixé  par  l'article  31  précédent,  pour  le  transita- 
travers  la  France  des  lettres  originaires  des  Etats  d'AI» 
lemagne  et  des  Etats  du  Nord  désignés  dans  les  artidfli 
précédons,  du  moment  que  le  gouvernement  de  sa  ni- 
jesté  la  reine  d'Espagne  aura  consenti  à  tenir  cempti 
de  ce  port  à  la  France.  ' 

Le  gouvernement  du  roi  prend  l'engagement  d'enti^ 
mer  des  négociations  à  cet  efiPet  avec  le  gouverreaeil* 
espagnol.  ■  ' 

34.  11  est  convenu  que  les  prix  fixés  par  la  pi^ 
sente  convention  pour  l'échange,  entre  les  deux  offidl) 
de  France  et  de  la  Tour  et  Taxis,  des  correspondsoeti' 
internationales  ou  provenant  des  pays  qui  empruotcil^ 
leur  intermédiaire,  seront  réduits  au  tiers  pour  ki^ 
échantillons  de  marchandises  faiant  partie  desdites  soH 
respondances. 

Sont  exceptés,  toutefois,  de  cette  disposition  1^ 
échantillons  de  marchandises  originaires  ou  à  destiai!^ 
tion   du  Royaume -Uni  de  la  Grande-Bretagne  std^T"' 
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Inde  y   des  colonies    et  possessions   anglaises  ou  autres  1844 
piys    d'outre-mer,    sans    distinction    de    parages.     Ces 
fdiantiUons   de   marchandises   seront  livres  au  prix  des 
httres  ordinaires. 

35.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
{  Toffice  des  postes  de  France,  pour  tout  port  de  voie 
k  mer  y  et  pour  prix  de  transit  sur  le  territoire  fran- 
çib  des  lettres  non  affranchies,  originaires  des  colonies 
rt  pays  d'outre-mer,  destinées  pour  les  Etats  d'Alle- 
OMgne  directement  desservis  par  les  postes  de  la  Tour 
Bt  Taxis ,  et  pour  les  Etats  du  Nord  auxquels  lesdites 
postes  servent  d'intermédiaires ,  les  sommes  ci-après, 
Nivoir: 

1^  Pour  les  lettres  qui  auront  éié  transportées  et 
ipportées  dans  les  ports  du  Royaune-Uni  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'irelande,  soit  par  des  bâtîmens  du  com- 
mtrce,  soit  par  des  bâtimens  de  la  marine  royale  bri- 
tinnique,  ou  frétés  ou  entretenus  pour  le  compte  du 
gouvernement  de  sa  majesté  la  reine  du  Royaume-Uni, 
•t  qui  seront  transmises  par  l'office  des  postes  britan- 
ûques  à  l'office  des  postes  de  France,  la  somme  de  six 
hincs  par  trente  grammes,  poids  net,  dont  quatre  francs 
revenant  à  l'office  britannique; 

2^  Pour  les  lettres  qui  auront  été  transportées 
et  apportées  dans  les  ports  de  France  par  les  paque- 
bots transatlantiques  de  la  marine  royale  française,  la 
lomme  de  quatre  francs  aussi  par  trente  grammes, 
poids  net  ; 

3^  Pour  les  lettres  qui  auront  été  transportées  et 
Importées  dans  les  ports  de  France  par  des  bâtimens 
do  commerce,  et  qui  seront  transmises  à  l'office  des  po- 
ites  de  la  Tour  et  Taxis  par  la  voie  de  terre,  la  somme 
k  deux  francs  quarante  centimes  aussi  par  trente  gram- 
mes, poids  net; 

40  Et  pour  les  lettres  qui  auront  été  transportées 
00  apportées  dans  le  port  du  Havre  par  des  bâtimens  du 
cotainerce^  et  qui  seront  transmises  à  l'office  des  postes 
de  la  Tour  et  Taxis  par  la  voie  de  mer,  la  somme 
de  un  franc  vingt  centimes  aussi  par  trente  grammes, 
poids  net. 

N'est  pas  comprise  dans  les  différons  ports  de  voie 
de  mer  et  de  transit  ci-dessus  fixés  la  taxe  intérieure 
des  colonies  et  pays  d'outre-mer  dont  ces  lettres  pour- 
t^ent  être  passibles. 
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1844  36.  L'office  des  postes  de  1^  Tour  et  Tayb  puim 
également  à  Toffice  des  postes  de  France  |  pour  prii 
du  transit  sur  le  territoire  frapçaifi  et  pour  |toi)|  pèft 
de  voie  de  mer  des  lettres  affranchies,  origio«irM  im 
Etats  d'Allemagne  directement  desservis  par  les  postes 
de  la  Tour  et  Taxis,  ^t  des  Etats  du  Nord  «ujapelf 
lesdites  postes  servent  d'intermédiairesi  d^tin^s  pour  1m 
colonies  et  pays  d'outre-mer,  les  sommes  ciraprès,  savoir: 

IP  Pour  les  lettres  qui  devront  étr^  transportée! 
et  emportées  des  ports  du  Royaume-Uni  de  la  Grande* 
Bretagne  et  d'Irlande,  soit  par  des  bâtimens  di»  cqdi- 
'merce,  soit  par  des  bâtimens  de  la  marine  royale  bri- 
tannique, ou  frétés  ou  entretenus  pour  le  compte  da 
gouvernement  de  sa  majesté  la  reipe  du  Royaume-Uni, 
et  qui  auront  été  livrées  par  l'office  des.  postes  de  la 
Tour  et  Taxis  à  l'office  des  postes  de  France  pour  âtre 
transmises  à  l'office  '  des  postes  britanniques,  la  somne 
de  six  francs  par  trente  grammes,  poids  net; 

2^  Four  les  lettres  qui  devront  être  traosportéei 
et  emportées  des  ports  de  France  par  les  paqueboti 
transatlantiques  de  la  marine  royale  française,  la  soi^im 
de  quatre  francs  aussi  par  trente  grammes,  poids  net; 

30  Pour  les  lettres  qui  seront  transportées  et  em- 
portées des  ports  de  France  par  des  bfttimens  du  com- 
merce, et  qui  auront  été  livrées  par  l'office  des  pestei 
de  la  Tour  et  Taxis  à  l'office  des  postes  de  France  ptr 
la  voie  de  terre,  la  somme  de  deux  francs  quarante 
centimes  aussi  par  trente  grammes,  poids  net; 

4^  Et  pour  les  lettres  qui  seront  transportées  00 
emportées  du  port  du  Havre  par  des  bâtimens  do  com- 
merce, et  qui  auront  été  livrées  à  l'office  des  postes  de 
France  par  l'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paris 
voie  de  mer,  la  sommQ  d'un  franc  vingt  centimes  aued 
par  trente  grammes,  poids  net. 

M'est  pas  comprise  dans  les  différons  ports  de  put- 
sit  et  de  voie  de  mer  ci-dessus  fixés  la  taxe  intérieut 
des  colonies  et  pays  d'outre-mer  dont  ces  lettres  poin<- 
raient  être  passibles. 

37.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paieit 
à  l'office  des  postes  de  France,  pour  prix  de  transit  et 
de  voie  de  mer  des  lettres  que  le  public  des  Etats  d'Al- 
lemagne directement  desservis  par  les  postes  de  la  Tour 
et  Taxis  et  des  Etats  du  Nord  auxquels  lesdites  poatef 
servent  d'intermédiaires,  voudra  envoyer,  par  la  France  et 
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par  Fisthme  dePaoninay  dans  les  Etats  de  l'Ainëri(}ue  cen-  1844 
traie,  de  TEquateur,  du  Pirou,  de  la  Bolivie  et  du  Chiliy 
I4  somme    de   douze   francs    quatre-yingts  centimes  par 
.trente  grapimes,  poids  net/ 

Le  même  port  de  transit  et  de  voie  de  mer  ci-des* 
sua  fixe  sera  paye,  par  l'office  des  postes  de  la  Tour  et 
Taxis  à  Toffice  des  postes  de  France,  pour  les  lettres  à 
destination  des  Etats  d'Allemagne  directement  desservis 
par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  et  des  Etats  du  Nord 
auxquels  lesdites  postes  servent  d'intermédiaires,  prove- 
nant des  Etats  de  l'Amérique  centrale,  de  l'Equateur, 
du  P^rou,  de  la  Bolivie  et  du  Chili,  qui  seront  envoyées 
par  l'isthme  de  Panama  et  par  la  France. 

38.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
\  roflfiee  des  postes  de  France,  pour  prix  de  transit  à 
travers  la  France,  et  pour  port  de  vqie  de  mer  entre 
Marseille  et  Alexandrie,  des  lettres  originaires  des  In- 
des orientales,  de  l'fle  de  Ceylan,  de  l'Archipel  Indieu 
et  de  la  Chine,  destinées  pour  les  Etats  d'Allemagne  et 
les  Etats  du  Nord,  et  vice  persâ,  qui  seront  envoyées 
par  la  France,  la  somme,  de  quatre  francs  par  trente 
grammes,  poids  net. 

TrrA£  IV.  —  Journaux  et  imprimés. 

39.  Les  }Ournaux,  gazettes,  ouvrages  périodiques, 
lifres  brochés,  brochures,  papiers  de  musique,  catalo- 
gues, prospectus,  annonces  et  avis  divers  imprimés  gra- 
ves ou  lithographies,  publiés  en  France,  en  Algérie  et 
dans  les  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  pos- 
•Ue  des  établissemens  de  poste,  destinés  pour  les  Etats 
d'Allemagne  directement  desservis  par  les  postes  de  la 
Tour  et  Taxis,  et,  réciproquement,  les  objets  de  même 
nature  publiés  dans  lesdits  Etats  d'Allemagne  et  desti- 
nés pour  la  France ,  l'Algérie  et  les  parages  de  la  Mé- 
diterranée où  la  France  possède  des  bureaux  de  poste, 
seront  affranchis ,  de  part  et  d'autre,  jusqu'à  la  fron- 
tiire  française,  et  le  port  en  sera  respectivement  perçu 
d'après  les  règlemens  et  tarifs  des  deux  offices. 

Il    est  bien   entendu  que  la  stipulation  qui  précède 

nlnfirme  en  aucune  manière  le  droit  que  peuvent  avoir 

Foffice   des  postes  de  France  et  l'office  des  postes  de  la 

Tour  et  Taxis  de  ne  pas  efiectuer,  sur  leurs  territoires 

l^spectifs,   le  transport    de    ceux   des   objets    ci*dessus 

inmncé^f    à    l'égard  desquels  il  n'aurait  pas  été  satisfait 
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1844  anx  lois   et  ordonnances   qoi  règlent  les  conditions  de 
leur  publication  et  de  leur  circulation. 

40.  Les  journaux,  gazettes,  ouvrages  pModiqoeset 
imprimes  de  toute  nature,  publies  dans  les  Etats  d'Al- 
lemagne directement  desservis  par  les  postes  de  la  Tour 
et  Taxis,  et  dans  les  Etats  du  Nord  indiques  au  ta- 
bleau joint  à  la  présente  convention  sous  le  n^  2,  qui 
seront  adresses  à  des  personnes  résidant  dans  les  psjs 
étrangers  auxquels  la  France  sert  d'intermédiaire,  de- 
vront être  également  livrés  à  l'office  firançais  exempts 
de  tout  prix  de  port. 

Sont  exceptés,  toutefois,  les  journaux,  gazettes,  ou- 
vrages périodiques  et  autres  imprimés  adressés  dans  les 
pays  ci-après,  savoir  : 

1^  Ceux  qui  sont  destinés  pour  FEspagne,  le  Por- 
tugal et  Gibraltar; 

2^  Ceux  qui  seront  transmis  \  Tof&ce  des  postes 
de  France  pour  être  envoyés  dans  les  colonies  et  pays 
d'outre-mer,  sans  distinction  de  parages ,  par  quelque 
voie  que  ce  soit. 

41.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
à  l'office  des  postes  de  France ,  pour  port  des  journaux 
et  imprimés  de  toute  nature  compris  dans  les  excep- 
tions mentionnées  à  l'article  précédent,  savoir: 

1^  Pour  ceux  de  ces  objets  adressés  en  Espagne, 
en  Portugal  et  à  Gibraltar,  cinq  centimes  par  journal 
ou  par  feuille  d'imprimés; 

2^  Pour  les  mêmes  objets  adressés  dans  les  colo- 
nies et  pays  d'outre-mer,  qui  seront  transportés,  soit 
par  des  bâtimens  du  commerce  partant  des  ports  de 
France,  soit  par  des  bâtimens  de  la  marine  royaile  frsn- 
çaise  naviguant  dans  la  Méditerranée  ou  sur  l'Océan 
Atlantique,  dix  centimes  par  journal  ou  par  feuille 
d'imprimés  ; 

-%^  Pour  ceux  de  ces  objets  adressés  dans  les  colo- 
nies et  pays  d'outre-mer,  sans  distinction  de  parages, 
qui  devront  être  expédiés,  suivant  la  volonté  des  en- 
voyeurs, par  la  voie  d'Angleterre,  quinze  centimes  aussi 
par  journal  ou  par  feuille  d'imprimés  ; 

4^  Et  pour  les  mêmes  objets  adressés  dans  les  Etats 
de  l'Amérique  centrale,  de  l'Equateur,  du  Pérou,  de  la 
Bolivie  ou  du  Chili,  que  les  envoyeurs  voudront  expé- 
dier  par   la  voie    de    l'isthme   de   Panama,    la    mÀne 
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somme   dé   quinze   centimes  par  journal  ou  par  feuille   1844 
d^imprim^s, 

42.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
également  à  Toffice  des  postes  de  France,  pour  prix  de  \ 
transit  et  de  voie  de  mer  des  journaux,  gazettes,  ouvra- 
ges périodiques  et  imprimas  de  toute  nature  provenant 

des  colonies  et  pays  d'outre-mer,  adressas  dans  les  £tats 
d*Allemàgue  directement  desservis  par  les  postes  de  la 
Tour  et  Taxis,  et  dans  les  Etats  du  Nord  auxquels  les- 
dites  postes  servent  d'intermédiaires,  les  sommes  respecti- 
Teoient  fixées  par  l'article  précèdent^  à  raison  de  l'origine 
de  ces  journaux  et  imprimés  ou  de  la  voie  par  laquelle 
Ils  sont  parvenus  en  France. 

43.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
à  l'office  des  postes  de  France,  pour  prix  de  transit  dés 
journaux,  gazettes,  ouvrages  périodiques  et  imprimés  de 
toute  nature,  originaires  du  Royaume-Uni  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'Irlande,  de  l'Espagne,  du  Portugal  et  de 
Gibraltar,  adressés  dans  les  Etats  d'Allemagne  directe- 
ment desservis  par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  ou 
dans  les  Etats  du  Nord  portés  au  tableau  annexé  à  la 
présente  convention  soué  le  n^  2,  la  somme  de  cinq 
centimes  par  journal  ou  par  feuille  d'impriml^s. 

44.  L'office  des  postes  de  France  paiera,  de  son 
cdtë,  à  l'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  pour 
prix  du  transit  des  journaux,  gazettes,  ouvrages  pério- 
diques et  imprimés  de  toute  nature,  originaires  des 
Etats  du  Nord  qui  empruntent  l'intermédiaire  des  po- 
stes de  la  Tour  et  Taxis,  et  destinés  pour  la  France, 
l'Algérie  et  les  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France 
possède  des  établissemiens  de  poste,  la  somme  de  cinq 
centimes  par  journal  ou  par  feuille  d'imprimés. 

Titre  V.  —  Dispositions  diverses. 

45.  Les  offices  des  postes  de  France  et  de  la  Tour 
et  Taxis  dresseront,  chaque  mois,  les  comptes  résultant 
de  la  transmission  réciproque  des  correspondances,  et 
ces  comptes,  après  avoir  été  débattus  et  arrêtés  contra- 
dictoirement  par  ces  offices,  seront  soldés  par  l'office 
qui  sera  reconnu  débiteur  envers  l'autre,  dans  les  deux 
mois  qui  suivront  le  mois  auquel  le  compte  se  rapporte. 

46.  Dans  le  cas  où  quelque  lettre  chargée  vien* 
drait  à  être  perdue,  celui  des  deux  offices  sur  le  terri* 
toire  duquel  la  perte  aura  eu  lieu  paiera  à  l'autre  of- 
fice,  à   titre  de   dédommagement;  soit  pour  le  destiaa- 

Recueil  gén.     Tome  VIL  Cc 
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1844  taire,  soit  pour  PenvoyeUr,  suivant  le  cas,  ud< 
DÎtë  de  cÎDqnaote  francs,  dans  le  délai  de  deus 
dater  du  jour  de  la  réclamation  ;  mais  il  est  enl< 
les  réclamations  ne  seront  admises  que  dans  les 
qui  suivront  la  date  du  dépdl  ou  de  l'envoi  c 
grmens:  passé  ce  terme,  les  deux  offices  ne  s 
nus,  Pun  envers  l'autre,  à  aucune  indemnité. 

47.  Les  lettres  ordinaires  ou  chargées,  1( 
tillons  de  marchandises,  journaux,  gazettes, 
périodiques  et  imprimés  de  toute  nature  tombi 
but,  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  seront  : 
de  part  et  d'autre,  à  la  fin  de  chaque  inois; 
souvent,  si  faire  se  peut.  Ceux  de  ces  objets  qi 
été  livrés  en  compte  seront  remis  pour  les 
prix  pour  lesquels  ils  auront  été  originairemei 
tés  par  l'office  envoyeur.  Ceux  qui  auront  < 
affranchies  jusqu^à  destination  ou  jusqu'à  la  fro 
l'office  correspondant  seront  renvoyés  sans  taxe  ni  d 

48.  Les  lettres  ordinaires  ou  chargées,  U 
tillons  de  marchandises,  journaux,  gazettes, 
périodiques  et  imprimés  de  toute  nature,  mal 
ou  mal  dirigés,  seront,  sans  aucun  délai,  ré( 
ment  renvoyés  par  l'intermédiaire  des  bureaux  < 
respectifs,  pour  les  poids  et  prix  auxquels  l'< 
voyeur  aura  livré   ces  objets  en  compte  à  l'aut 

Quant    aux    objets    mentionnés   ci-dessus    a( 
des    destinataires   ayant    changé    de  résidence, 
que   soit    l'origine    desdits  objets,  ils   seront  re 
ment    livrés    ou  rendus ,  chargés  du  port  qui  i 
être  payé  par  les  destinataires* 

49.  La  forme  à  donner  aux  comptes  m( 
dans  l'article  45  précédent ,  la'  direction  à  doi 
correspondances,  ainsi  que  toutes  autres  mesure 
taii  et  d'ordre  qui  devront  être  arrêtées  de 
pour  procurer  l'exécution  des  stipulations  de 
sente  convention,  seront  réglées  entre  les  office 
stes  de  France  et  de  la  Tour  et  Taxis  aussil 
l'échange  des  ratifications  de  ladite  convention. 

50.  La  présente  convention  est  conclue  | 
ans;  à  l'expiration  de  ce  terme,  elle  demeurer 
gueur  pendant  dix  autres  années ,  et  ainsi  de 
moins  de  notification  contraire  faite  par  l'une  c 
tes  parties  contractantes  un  an  avant  l'expira 
chaque  terme. 
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int  cette  dernière  ann^e,  la  convention  conti-  1844 
voir  son  éxecution  pleine  et  entière,  sans  prë- 
i  la  liquidation  et  du  solde  des  comptes  entre 
offices  après  l'expiration  dudit  terme. 
La  présente  convention  sera  ratifiée,  et  les  ra- 
en  seront  échangées  à  Paris,  dans  le  dëlâi  de 
is,  ou  plus  tôt,  si  faire  se  peut,  et  elle  sera 
:ëcution  le  premier  janvier  mil  huit  cent  qua- 

i  de  quoi,  les  plénipotentiaires  raspectifs  ont 
présente  convention^  et  y  ont  apposé  le  sceau 
irmes. 

Paris,  en  double  original,  le  onzième  jour  du 
septembre  de  l'an  de  grâce  mil  huit  cent  qua- 
tre. 

(L.  S.)  Signé:  Guizot. 
(L.  S.)  Signé:  WsTLAjn). 

TABLEAU  Nro  1. 

ature  des  Etats  d Allemagne  directement  desser^ 
es  postes  de  S.  ji.  S.  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis . 


:SIGNATION  DES  ETATS. 


OBSERVATIONS 


{A  reiception  de  la  ville  d^AIIstadt, 
qui  est  desservie  par  les  postes 
de  Prusse. 


ROYAUME. 

temberg. 

grands-duch£8. 
s-Darmstadt. 
e-£lectorale. 

-Weimar-Eisenach. 

DUCHÉS. 

au. 

-Altenbourg. 

-Cobourg-Gotha. 

-  Meiningen-Hildbourg- 

usen. 

FRIHCIFAUTÉS. 

e-Hombourg. 

mzoUern.  i  .  .  w 

\  A  Teiception   des  villes  de  Horn, 
I      Lage  et  Oerlingbausen,  qui  sont 

1      desservies    par    les   postes    de 

Prusse. 
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o   « 


g 


DESieNAXTON  DIS  ETATS. 


OB8KBTATIOII8. 


12  I  Reuss. 


13 


14 


15 

16 
17 

18 


I 


Schwartzbourg-Roudolstadt. 


Schwartzbourg  -  Sondershau- 
sen. 

« 

▼ILLE8   IjyRES. 

Francfort-8ur-le-Meîii  • 

Hambourg. 

Bremen. 

Lubeck. 


s 


( 


A  Texception  des  ailles  d< 
kenbausen  et  de  Scfalotkc 
*)     sont  desservies  par  les  p 
Prusse. 

Seulement  pour  les  villes  • 
stadt     Gehren    et    Gro; 
tenbacb,   le  reste  de  la 
pautë  étant  desserti  pai 
stes  de  Prusse* 


TABLEAU  Nro  2. 
Nomenclature    des   Etats   du   Nord   dont  la  corre 
dance  peut  être  dirigée  par  les  postes  de  S.  A.  S.  lej. 

de  la  Tour  et  Taxis. 


o   i 


» 


g 


DESIGNATION  DES  ETATS. 


OBSERVATIONS. 


1 
2 
3 

4 

5 
6 


8 


ROYAUMES. 

Danemarck. 

Hanovre. 

Saxe. 

Suède  et  Norwëge. 

GRANDS-DUCHÉS. 

Mecklenbourg-Sch  VIT  erin. 
Mecklenbourg-Strelitz. 

DUCHÉS. 

Brunswick. 


Oldenbourg 


\ 
■ 


ATeiception  de  la  principe 
Birkenfefd,  dont,  la  corri 
dance  doit  toujours  ê\n 
gëe  par  la  Prusse. 
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Crdonnance  du  roi  des    rariçais  du  16  décembre  1844«  1844 

Notre  garde  des  sceaux,  ministre  et  secrétaire  d'E- 
tat au  département  de  la  justice  et  des  cultes,  et  notre 
nioistre  secrétaire  d'Etat  au  département  des  affaires 
Anmgères,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concernss, 
ib  surveiller  ladite  publication. 

Donné  en  notre  palais  des  Tuileries,  le  16  dé- 
eembre  1844. 

Signé:  LOUIS  PHIUPPE. 

Et  plus  bas  :GuizoT. 

Ordonnance  royale  du  27  décembre  1844,  publiée  en 
France  pour  t exécution  de  la  Convention  de  poste 
inclue  ^  le  a  septembre  1844)  entre    la  France  et 
POffice  des  postes  féodales  cP  Allemagne. 

LOUIS-PHILIPPE,  Roi  des  Français,  etc., 

Yu,  1^  la  convention  postale  conclue  et  signée  le 
1  septembre  1844,  entre  la  France  et  le  prince  de  la 
Dur  et  Taxis,  grandmaitre  héréditaire  des  postes  féo- 
kles  d'Allemagne; 

20    La  loi  du  14  floréal  an  X  C4  Mai  1802); 

30    Les  lois  des  15  mars  1827,  14  décembre  1830 

30  mai  1838; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat 
\  finances, 

Nous  AVONS  OEDONv£  ZT  ORDONHOvs  €6  qui  suit  : 

Art.  1.  A  dater  du  1  janvier  prochain ,  les  personnes 
i  Toudrpnt  envoyer  de  France,  de  l'Algérie  et  des 
rages  de  la  Méditerranée  où  la  France  possède  des 
iblissemens  de  poste ,  des  lettres  ordinaires  pour  les 
ats  d'Allemagne  directement  desservis  par  les  postes 
I  S.  A.  S.  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis,  et  pour  les 
ats  du  Nord  auxquels  lesdites  postes  servent  d'inter- 
édiaires,  auront  le  choix  de  laisser  le  port  entier 
I  ces  lettres  à  la  charge  des  destinataires  ou  d'en 
jer  le  port  d'avance  jusqu'au  lieu  de  destination,  le 
ut  par  réciprocité  de  la  même  faculté  accordée  aux 
ibitans  des  Etats  susmentionnés,  pour  les  lettres  ordi- 
dres  adressées  par  eux  en  France,  en  Algérie  et  dans 
s  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  possède 
is  établissemens  de  poste. 

Toutefois,  les  lettres  pour  la  Suède  et  la  Norwége' 
ont   lesenvoyeurs   résidant   en  France,   en  Algérie    ou 


^ 
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1844  dans  les  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  en- 
tretient des  bureaux  de  poste ,  voudront  acquitter  le 
port  d^ayance ,  ne  pourront  être  afiEranchies  que  joiqiA 
Hambourg. 

Réciproquement,  les  lettres  originaires  de  la  8aUe 
et  de  la  Norwége,  pour  la  France,  l'Algérie  et  les  pa- 
rages de  la  Méditerranée  susmentionnés  y  seront  eip^ 
dîées  des  lieux  de  leur  origine  affranchies  juscpl 
Hambourg. 

2.  Le  mode  d'affranchissement  libre  oa  facnltatii 
établi  par  l'article  précédent  en  faveur  des  lettres  o^ 
dînaires  destinées  pour  les  Etats  d'Allemagne  direct^ 
ment  desservis  par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  et 
pour  les  Etats  du  Nord  qui  empruntent  l'intermédiaire 
desdites  postes,  sera  applicable  aux  lettres  et  paqueti 
renfermant  des  échantillons  de  marchandises. 

3.  Les  lettres  et  paquets  renfermant  des  échantil- 
lons de  marchandises,  qui  seront  envoyés  affranchis  de 
France,  de  l'Algérie  et  des  parages  de  la  Méditerranà 
où  la  France  possède  des  établissemens  de  poste,  pool 
les  Etats  d'Allemagne  directement  desservis  par  l'offici 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  et  pour  les  Etats  do 
Nord  qui  empruntent  l'intermédiaire  dudit  office;  et, 
réciproquement ,  les  objets  de  même  nature  qui  seroni 
livrés  à  l'office  des  postes  de  France  par  l'office  dei 
postes  de  la  Tour  et  Taxis,  non  affranchis  jusqu'à  HaDh 
bourg,  jouiront  des  modérations  de  port  accordées  pu 
l'article  7  de  la  loi  du  15  mars  1827. 

4.  Le  public  pourra  envoyer  des  lettres  dites  cbs^ 
gées,  à  destination  des  Etats  d'Allemagne  directamen 
desservis  par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  et  de 
Etats  du  Nord,  auxquels  les  postes  de  la  Tour  et  Taxi 
servent  d'intermédiaires.  Le  port  de  ces  lettres  sen 
établi  d'après  les  tarifs  combinés  et  de  la  France  et  d* 
la  Tour  et  Taxis.  11  sera  toujours  acquitté  d'avance  e 
jusqu'à  destination,  sauf  les  restrictions  déterminées  pai 
le  deuxième  paragraphe  de  l'article  1  de  la  pr&eot< 
ordonnance,  à  l'égard  des  lettres  pour  la  Suède  et  b 
Norwége. 

5.  Les  lettres  originaires  de  France,  de  l'Algérit 
et  des  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  possède 
des  établissemens  de  poste,  qui  seront  livrées  à  l'office 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis ,  affranchies  jusque  tell< 
limite,  et  pour  quelque  destination  que  ce  aoit,.  ne  sap 
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»ortero]it,   a   partir  du  1  janvier  prochain,  et  à  raison  1844 
le   leur    parcours    dans   l'ëtendue    de   Texploitation   de 
'office    des   postes  de  France^  d'autres  taxes  que  celles 
VA  sont  fixées  par  la  loi  du  15  mars  1827^  et  par  Tor- 
ioDuance  royale  du  30  mai  1838. 

Les  mêmes  taxes  seront  respectivement  appliquëeè 
ox  lettres  non  affranchies  ou  affranchies  jusqu'à  Ham- 
lourgy  qui  seront  transmises  par  l'office  de  la  Tour 
t  Taxis^  à  destination  de  la  France,  de  l'Algërie  et  des 
«rages  de  la  Mëditerranëe  où  la  France  possède  des 
tablissemens  de  poste. 

Lorsqu'il  y  aura  lieu  d'ajouter  aux  taxes  françaises 
i-dessus  mentionnées  le  port  revenant  à  l'office  des  po- 
tes de  la  Tour  et  Taxis,  ce  port  sera  perçu  sur  les 
ovoyeurs  ou  sur  les  destinataires,  suivant  le  cas,  con* 
ormément  au  tarif  fixé  par  l'article  12  de  la  conven- 
ion  du  11  septembre  1844. 

6.  Les  journaux,  gazettes,  ouvrages  périodiques, 
Inès  brochés,  brochures,  papiers  de  musique,  catalo- 
gues, prospectus,  annonces  et  avis  divers,  imprimés ,  li- 
kogr^phiés  ou  autographiés ,  qui  seront  envoyés  sous 
Hiides,  de  France,  d'Algérie  et  des  parages  de  la  Mé- 
literranée  où  la  France  possède  des  établissemens  de 
loste,  à  destination  des  États  d'Allemagne  directement 
ksservis  par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis  et  des 
itats  du  Nord  auxquels  lesdites  postes  servent  d*inter-^ 
i^diaireSy  devront  être  affranchis  jusqu'au  point  de 
ortie  de  France,  et  le  port  en  sera  perçu  sur  les  en- 
Oyeurs,  conformément  aux  lois  des  15  mars  1827 
'  14  décembre  1830,  et  à  l'ordonnance  royale  du 
t  mai  1838. 

Les  objets  de  même  nature,  originaires  des  Etats 
Allemagne  .  directement  desservis  par  les  postes  de  la 
»ar  et  Taxis,  et  destinés  pour  la  France,  l'Algérie  et 
\  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  posséda 
I  établissemens  de  poste,  supporteront  les  taxes  fixées 
t  les  lois  et  ordonnances  susmentionnées,  et  ces  taxes 
roDt  acquittées  par  les  destinataires. 
Quant  aux  journaux,  gazettes,  ouvrages  périodiques 
imprimés  de  toute  nature,  originaires  des  Etats  du 
brdy  qui  empruntent  l'intermédiaire  des  postes  de  la 
Hir  et  Taxis,  et  destinés  pour  la  France,  l'Algérie. et 
B  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  possède  . 
^  établissemens   de  poste ,  ils  devront  supporter,  in« 
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1844  d^pendammeot  des  taxes  françaises  ci-dessos  fix^  «a 
port  de  cinq  centimes  par  journal  ou  par  feuille  dlm- 
primas,  pour  droit  de  transit,  remboursable  \  ïoVkt 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis. 

7.  Les  journaux  et  imprimes  désignes  dans  Fartide 
précédent  ne    seront  admis   qu'autant  qu'il  aura  i\i  ti-    - 
tisfait ,  \  leur  égard,   aux  lois,  ordonnances  ou  arrità 
qui   fixent  les  conditions  de  leur  publication  et  de  leur   • 
circulation. 

8.  11  ne  sera  reçu  dans  les  bureaux  dépendant  de 
roffice  des  postes  de  France,  aucune  lettre,  ordinaire  oa 
chargée,  &,  destination  des  Etats  désignés  dans  l'article 
1  de  la  présente  ordonnance,  qui  contiendrait  soit  de 
l'or  ou  de  l'argent  monnayé,  soit  des  bijoux  et  eSett 
précieux,  ou  tout  objet  passible  des  droits  de  douane. 

9.  Sont  et  demeurent  abrogées  les  dispositions  de 
toutes  ordonnances  antérieures,  concernant  la  taxe  dei 
correspondances  échangées  entre  les  offices  des  poetee 
de  France  et  de  la  Tour  et  Taxis,  qui  seraient  contrai- 
res à  la  présente  ordonnance.  j 

10.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département 
des  finances  est  chargé  de  l'exécution  de  la  préiente 
ordonnance,  qui  sera  insérée  au  Bulletin  des  lois« 

Signé:  LOUIS-PHILLIPPE. 
Et  plus  bas:  Laplagve. 


\ 


oS 


31. 

Convention  entre  la  France  et  le 
Granduché  de  Luxembourg  pour 
l'extradition  réciproque  des  malfai- 
teurs. Signée  et  conclue  à  la  Hayt^ 
le  26  Septembre  1844.  j 

(Les  ratifications  de  cette  convention  ont  été  échangées    \ 

le  26  Novembre  18440 

S.  M.  le  roi  des  Français  et  S.  M.  le  roi  des  FsfB* 
Bas,  grandduc  de  Luxembourg,  voulant  assurer,  pes 
une  convention  d'extradition,  la  répression  des  crimee 
commis  sur  le  territoire  des  deux  pays,  ont,  à  cet  eftt; 
muni  de  leurs  pleins  pouvoirs,  savoir: 
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8.  M.  le  roi  des  Français,  M.  le  baron  de  Boie-de^  1844 
Tcmtey  son  envoya  extraordinaire  et  ministre  plénipo- 
nliairei  grand-offider  de  la  Legion-d'Honneur: 

S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas ,  grand-duc  de  Luxem- 
lOorgi  M*  le  baron  de  Blochausen,  son  chambellan 
MHioraire ,  :  diancelier  d'Etat  du  grand-duchtf,  chevalier 
It  l'Etoile  de  Tordre  de  la  Couronne-de-Chéne,  cheva- 
ier  de  Tordre  du  Lion -Néerlandais,  et  de  l'ordre  de 
!Aig|e-Rouge  de  Prusse,  seconde  classe,  avec  l'Etoile; 

Lesquels,  après  s'être  communique  leurs  pleins  pou- 
rdrsy  trouves  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus 
kl  articles  suivans: 

Art.  1.  Les  gouvernemens  français  et  luxembour- 
geois s'engagent,  par  la  présente  convention,  à  se  livrer 
l^proquement  à  l'exception  de  leurs  nationaux,  les 
odifidus  réfugiés  de  France  dans  le  grand-duché,  ou 
la  grand -duché  en  France,  et  mis  en  accusation  ou 
ioodbmnés  pour  l'un  des  crimes  ci-après  énumérés,  par 
es  tribunaux  de  celui  des  deux  pays  où  le  crime  aura 
ii  commis,  savoir: 

1^  Assassinat,  empoisonnement,  parricide,  infan- 
idde,  meurtre,  viol; 

2^     Incendie  ; 

3^  Faux  en  écriture  authentique  ou  de  commerce 
t  en  écriture  privée,  y  compris  la  contrefaçon  des  bil- 
»t8  de  banque  et  effets  publics,  mais  non  compris  les 
mx  certificats,  faux  passeports  et  autres  faux  qui,  d'a- 
res le  Code  pénal,  ne  sont  point  punis  de  peines  af- 
ictives  et  infamantes; 

4^     Fabrication  et  émission  de  fausse  monnaie; 

5^    Faux  témoignage; 

6^  Yol,  lorsqu'il  est  accompagné  de  circonstances 
;iii  lui  impriment  le  caractère  de  crime  ; 

7^  Soustractions  commises  par  les  dépositaires  pu- 
blies, mais  seulement  dans  le  cas  où  elles  sont  punies 
le  peines  afflictives  et  infamantes  ; 

go     Banqueroute  frauduleuse. 

2.  Si  l'individu  réclamé*  est  poursuivi  ou  se  trouve  dé- 
tenu pour  un  crime  ou  délit  commis  dans  le  pays  où 
1 8'est  réfugié ,  son  extradition  sera  différée  jusqu'à  ce 
{u'il  ait  subi  sa  peine. 

3.  L'extradition  sera  demandée  par  voie  diploma- 
tique, et  elle  ne  sera  accordée  que  sur  la  production 
le  Farrét  de  condamnation   ou  de  l'arrêt  des  chambres 
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1844  de8  mises  en  accusation,  en  original  ou  en  ezp^ 
authentique. 

4.  11  est  expressément  stipulé  que  IMtrangei 
l'extradition  aura  iié  accordée  ne  pourra,  dans 
cas,  être  poursuivi  ou  puni  pour  aucun  délit  po! 
antérieur  a  l'extradition  ou  pour  aucun  fait  coni 
un  semblable  délit,  ni  pour  aucun  des  crimes  ou 
non  prévus  par  la  présente  convention. 

S*  L'extradition  ne  pourra  avoir  lieu  si,  dept 
faits  imputés,  les  poursuites  ou  la  condamnatiota,  \ 
scription  de  l'action  ou  de  la  peine  est  acquise  < 
les  lois  du  pays  dans  lequel  se  trouve  l'étranger* 

6.  Les  frais  auxquels  auront  donné  lieu  l'ai 
tion,  la  détention  et  le  transport  \  la  frontière  c 
dividus  dont  l'extradition  aura  été  accordée,  seron 
bourses,  de  part  et  d'autre  d'après  les  règleme 
gaux  et  les  tarifs  existant  dans  les  deux  pays. 

7.  La  présente  convention  ne  sera  exécutoii 
dix  jours  après  sa  publication  dans  les  formes  p 
tes  par  les  lois  de  chaque  pays. 

8.  La  présente    convention    continuera   à  et 
vigueur  jusqu'à    déclaration  contraire,  et  restera  < 
en    vigueur   pendant  six  mois  après  la  renonciati 
l'un   des    deux   gouvernemens  ;    elle   sera  ratifiée 
ratifications   en    seront  échangées  dans  le  délai  de 


32. 

Note  du  cabinet  de  Vienne  ad 
sée  aux  grandes  puissances  ei 
péennes,  relativement  à  Vétat 
royaume    de   la  Grèce.     En  date 

10  Octobre  1844. 

Lettre   du  prince  de    Mettérnich   au  Comte  d'Ap 

Ambassadeur  d'Autriche  a  Paris. 

Vienne  le  10  octobre  1844 

Nous    avons    souvent    fait    connaître   aux   coui 

France,    de    la  Grande-Bretagne    et  de   Russie,  ne 

quiétudes  relativement  au    royaume  de  la   Grèce. 

causes  qui  nous  obligent  à  porter  notre  attention 
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tieulièrenient  sur  cet  ^tat  sont  évidentes.    Ce  n'est  pas  1844 
Boii,  oa  plus  tôt  si  faire  se  peut. 

En  foi  de   quoi,  les  plënipotentiaires  respectifs  Tont 
égain,  et  y  ont  appose  le  sceau  de  leurs  armes. 
Fait  à  La  Haje,  le  26  septembre  1844. 

(JL  S.)  Signé  le  Baron  de  Bois-ls-Comte. 
^L.  S.)  Signe  DE  Blochavseit. 

DSCLAEATIOV. 

Les  hantes  parties  contractantes  ont  juge  convena- 
ble d'ëchanger  entre  elles  la  déclaration  suivante,  qui 
aura  la  même  force  et  valeur  que  si  elle  ëtait  insérée 
dans  la  convention  signée  le  même  jour: 

Si  les  accusés  ou  condamnés  ne  sont  sujets  ni  de 
Fan  ni  de  Tautre  des  deux  Etats,  chacun  des  Gouver- 
Mfflens  français  et  luxembourgeois  se  réserve  la  faculté 
de  pouvoir  rechercher  et  prendre  |  s'il  le  juge  convena- 
Ue,  le  contentement  de  la  puissance  a  laquelle  appar- 
tiendra rindividu  dont  l'extradition  lui  sera  demandée 
pir  l'autre  gouvernement];  et,  une  fois  ce  consentement 
demandé,  l'extradition  ne  sera  obligatoire  qu'aprSis  qu'il 
aura  été  obtenu. 

'    La  Haye,  le  26  septembre  1844. 

(L.  S.)  Signé  le  Baron  de  Bois-ls-Comte. 
(L.  8.)  Signé  de  Blochaussï.  f 
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Denkschrift    des     Wiener    Cabinets 

V.  10  October    1844  an  die  europài- 

schen   Grossmàchte    in  Betrejff^    des 

Kônigreichs  Griechenland. 

Note  des  Fiirsten  Metternich  gerichtet  an  den  Gra- 
fen    Apponny,  K.   K.  Oesterreichischen  Botschafter 

zu  Paris. 

Wien  am  10  Oci  1844. 
HSufig  haben  wir  den  Hofen  von  Frankreich,  Gross- 
britannien  und  Russland  unsere  Besorgnisse  in  Betrejff 
dee  Kônigreichs  Grichenland  zu  erkennen  gegeben.  Die 
Vrsachen ,  welche  uns  verpflichten ,  unser  Augenmerk 
diesem  Staate  ganz  vorziigUch  zuzuwendeni  sind  offen* 
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1844  Textension  de  la  Grèce  qai  lui  donne  de  Pimportmce 
vis-à-vis  de  nous^  mais  principalement  lea  rapports  ia- 
times  quVUe  a  avec  les  intérêts  généraux  de  la  politi- 
que et  avec  notre  empire.  Sous  ce  point  de  vas,  Ii 
Grèce  a  plus  d'importance  que  ses  limites  ne  semblent 
l'indiquer.  Quoique  nous  n'ayons  pris  aucune  part  k 
la  constitution  politique  des  parties  du  pa|r8  dont  le 
royaume    se    compose ,  nous   avons  cependant,  dès  que 


le  sultan  a  renoncé  à  sa  souveraineté  sur  la  Grèce,  pris 
ce  nouvel  état  sous  l'égide  de  notre  politique  conser^ 
vatrice.  Toutefois  nous  ne  voulons  pas  exercer  une 
influence  directe  sur  la  Grèce,  se  qui  serait  étranger  \ 
notre  politique,  mais  seulement  parce  qu'il  s'agit  des 
intérêts  de  la  politique  générale,  et  en  égard  à  l'intârft 
immédiat  de  notre  empire. 

Nous   sommes    convaincus    que   notre   politique  est 
généralement  reconnue  et  considérée,  et  nous  n'hésitons 
pas  à  accomplir   notre  devoir,   de  faire  aux  puissances 
auxquIUes  il  est  donné  aujourd'hui  d'exercer  avec  nous 
une  influence  salutaire  sur  la  Grèce,  une  déclaration  sur 
>  la   manière  de   juger  la  position  de  ce  royaume,  et  le« 
mesures   à  prendre   à  son  égard.     Pour  être  bien  com- 
pris, je  prendrai  pour  point  de  départ  les  propositioJM 
suivantes  ;  ensuite  il  ne  restera  qu'à  en  déduire  les  con- 
séquences : 


10  Le  royaume  de  Grèce  existant,  il  faut  qu'il  soit 
mis  sous  la  garantie  des  principes  conservateurs,  qui 
peuvent  seuls  assurer  son  existence.  2^  Le  royaume 
est  entré  dans  le  lieu  des  états  souverains  et  indépeo* 
dans.  Les  bases  de  son  administration  intérieure  sont 
hors  de  la  .compétence  des  autres  puissances,  sauf  k 
droit   des   gouvernemens  étrangers  et  de  la  Porte  otto- 
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\iK\  es  ist  nicht  die  Âusdehoung  Grichenlands,  welche  1844 

^  i|08  gegenâber  Gewicht  ertheilt,  sondera  es  ist  dies 

koptsiîchUch   die   mit   den    Interessen  der  allgemeinen 

PoUtik  and  den  unmittelbaren  Beziehungen  zu  unserm 

KaistrstMte  bestehende  enge  Verbindung.    Von  diesem 

Sttndpiinkt    ans    betrachtet    erscheint  die    Wichtigkeit 

Grkheolands  yiel  hôheri  als  durch  dessen  Grensen  an- 

Cedcotet  wird.    Obschon  wir  an  der  politiscben  Consti- 

tuiroDg  der  Landertheile ,   aus  welchen  das  jetzige  Ko- 

Bigreidi  besteht ,  keinen  Tbeil  nabmen ,  80  stellten  wir 

aoch  Yon  dem  Augenbiick  an,  wo  der  Sultan  seinen  lan- 

Qeaherrlichen  Gerecbtsamen  iiber  Griecbenland  entsagte, 

u^  neue    StaatsschÔpfung   unter  die   Aegide    unserer 

(MMeryativen  Politik.     Wie  oft  vrir  unsere  Stimme  bîn- 

nciitlich  der  griechiscben  Zustande  erheben,  so  geschieht 

w8  nicht   aus  Verlangen,  einen   directen  Einfluss  auf 

wes  Land    auszuiiben    (ein  unserer  Politik    durcbaus 

iKindes  Streben),    sondern    in   dem  Ermessen,  dass  es 

m  um  die  Interessen  der  allgemeinen  Politik  handelt, 

wr  in  Betracht,    dass   dadurch  das  unmittelbare  lnte« 

'Ctte  des  Kaiserstaats   bedingt    wird.     Wir  hegen    die 

Ilieberzeugungy  dass  dièse  unsere  Politik  im  Besitze  der 

^emeinen  Anerkennung  und  Wiirdigung  ist,  und  tra- 

|en  kein  Bedenken ,  Dem ,    was  vrir  als  unsere  Pflicht 

^chten,   nachzukommen ,  nèîmlich  beute  den  Mâchten, 

«vren  Mission   es  ist,    mît    uns   gemeigschaftlich   einen 

AQtzlichen  Einfluss  auf  Griecbenland  auszuiiben,  eine  Er- 

kterung  iiber  die  Art  und  Weise  abzugeben,  nach  wel-  ' 

dier  wir   die  Stellung    dièses  Kônigreichs   beurtheilen, 

Dnd  iiber  die  auf  dièses  Urtheil  sich  stûtzenden  Noth- 

wendigkeiten. 

Um  richtiger  verstanden  zu  werden,  will  ich  fol- 
S^e  Positionen  vorausschicken,  welche,  meînen  Ideen 
^h,  die  Ausgangspunkte  sind  ;  ist  dies  geschehen,  so 
Ueibt  uns  nichts  Anderes  ûbrig,  als  dieselben  mit  den 
iUiaasbleiblichen  Consequenzen  in  Verbindung  zu  brin- 
S^«  Wir  eracbten  demnach  folgende  Positionen  als 
&)Ugangspunkte  :  1)  Das  Konigreich  Griecbenland  da 
^  besteht,  so  muss  es  unter  die  Garantie  conserva- 
^▼er  Principien,  wodurch  einzig  allein  seine  Existenz 
[ssichert  werden  kann,  gestellt  werden.  2)  Das  Kô- 
i^reich  ist  in  den  Verband  der  landesherrlîchen  und 
oabhângigen  Staaten  eingetreten.  Die  Grundlagen  sei- 
er  innern  Verwaltung  unterliegen  der  Competenz  der 


414         Note  du  prince  de  Meiiernich 

1844inaDe9  si  leur  sëcuritë  Aait  compromise.  3^  Lt  roi 
Otlion  n^est  monte  au  trÔDe  de  la  Grèce  que  par  saUe 
de  la  résolution  des  trois  puissances  alliées  et  de  l'ae» 
ceptation  de  cette  rësolutîon  par  le  peuple  grec  Ainsi 
le  trône  et  la  succession  sont  bases  sur  des  traités  qui 
ont  pour  but  de  les  garantir.  4^  Les  puissances  alliéei 
ont  accordé  aux  parties  du  pays  composant  le  royaume 
de  Grèce  l'indépendance  politique ,  non  pour  que  ce 
royaume  devînt  un  foyer  de  troubles  ou  pour  exposer 
è  des  dangers  la  Porte  ottomane.  D'après  ce  principSi 
dont  Pexactitude  ne  peut  être  révoquée  en  doute  par 
aucune  puissance,  on  veut  seulement  simplifier  les  posi- 
tions réciproques  résultant  de  la  situation  exacte  da 
royaume  de  Grèce  et  des'  relations  des  puissances  euro- 
péennes avec  le  pays,  et  enfin  les  rapports  qui  doivent 
nécessairement  exister  entre  la  Grèce  et  la  Forte  ot- 
tomane. 


Rien  dans  toutes  ces  propositions  ne  saurait  inspi- 
rer un  sentiment  de  la  jalousie  aux  puissances,  ni  exci- 
ter les  alarmes  de  la  Porte  ottomane.  Nous  n'avons 
attaqué  aucun  droit;  notre  seul  but  est  de  détruire dd 
idées  erronées  qui  sont  alimentées  par  les  partis  turbn- 
lens  et  sans  cesse  provoquées  en  Grèce  au  préjudice  de 
ce  pays  et  de  la  politique  européenne.  Les  règles  eo 
vertu  desquelles  la  Grèce  a  été  constituée  exigent,  seloA 
eux,  les  mesures  suivantes:  1^  une  déclaration  des  cinq 
puissances  qu'elles  ne  veulent  pas  accepter  un  change- 
ment des  garanties  servant  de  base  au  trône  du  roi 
Othon;  2^  un  changement  de  rapports  entre  les  puis- 
sances et  la  Grèce  ne  résultera  point  de  cette  déclara- 
tion. Les  puissances  qui  ont  contribué  è  la  création 
du  royaume  grec  insistent  sur  l'intégrité  de  leurs  droits. 
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andem  Michle  nicht,  aosgenomaieny  wenn  dadurch  die  1844 
Rcgieruogsrechte  aoderer  Staaien  uad  vonâglich  die 
AuhedetotmaiiisLhen  SuaU  beeininditigt  werden  •oUte. 
3j  Kooig  Otto  hat  den  Throa  von  GriecbeDlaod  nur 
auf  Gruod  eines  Besclilusaes  der  drei  AUîanziiiackle  und 
m  Folge  der  officiel len  Ânnakme  dièses  Bescli lusses  von 
Seiteo  des  grieckiscbcn  Volks  inné.  Deninach  gk-onden 
tîch  der  Tkron  und  die  Thronfolge  aiii  Vertrage,  wel- 
che  die  Bestimmung  der  Âusfolming,  sowie  auch  deren 
Sicherung  sum  Zwecke  kaben.  4)  Die  AUianzinacbte 
babeo  den  Landeribeilen ,  aus  welchen  das  griecbiscbe 
&$aigreicb  besteht,  nicbt  desbalb  die  politiscbe  Unab- 
^>Sogigkeit  verlieben,  daiiiit  dièses  neue  Kônigreîcb  zum 
Herde  von  Unruben  sicb  gestalte  oder  auf  Kosten  des 
Oftnaniscben  Staats  sicb  vergrôssere. 

Mit  AuCstelluDg  dieser  Âusgangspunkte,  deren  Ricb- 
tigkeit  gewiss  von  keiuer  Macbt  in  Abrede  gestellt 
^erden  diirCte,  wîrd  nicbts  Anderes  besweckt  als  Ver- 
«înEaçhung  der  Positionen,  genaue  Ërkenntniss  des  dem 
griechiscben  Kônîgreicb  und  den  europâîschen  MScbten  in 
fiezug  auf  dièses  Land  zukoninienden  Standpunktes,  und 
cndlich  der  gegenseitîgen  Beziebungen,  vrelche  notbwen- 
dig  zwiscben  Griechenland  and  dem  osmanîschen  Staate 
bestehen  miissen.  Wir  finden  in  unserer  Gedanken- 
^ihe  durchaus  nîchts,  wodurch  sowobl  der  politiscben 
Eifersucht  der  Mâchte  Raum  gegeben,  als  aucb  der  os- 
ttaoischen  Pforte  zu  Besorgnissen  Veranlassung  darge- 
l^oten  wiirde.  Durcb  Begriindung  dieser  Positîonen  auf 
leo  Unterlagen  der  Wahrbeit  sind  wir  durcbaus  kei* 
3en  Rechten  zu  nahe  getreten.  Unser  einziger  Zweck 
8t  darauf  gerichtet,  jene  irrigen  Ideen  zu  vernicbten, 
srelcbe  von  den  unruhestiftenden  Parteien  genlihrt  und 
0  Griechenland  zu  ihrem  eignen  Vortheile,  jedocb  zum 
Vachtbeile  sowobl  des  Landes  als  aucb  der  europ&i- 
cben  Politiky  unaufhôrlicb  verbreitet  werden.  Die  Be* 
timmungen,  unter  vrelcben  das  K5nigreicb  Griechenland 
onstituirt  wurde,  dûrften  unsers  Erachtens  nacb  zwei 
Aassregeln  erbeiscben,  und  dièse  sind  folgende:  1)  Eine 
Irklsirung  der  fiinf  Macbte ,  dass  sie  eine  Verèlnderung 
er  Garantien^  unter  welcben  der  Tbron  des  Kënigs 
>tto  errichtet  wurde,  anzunehmen  keineswegs  geden- 
en.  2)  Eine  Erkiarung  gleichen  Sinnes  in  BetreiF  der 
18  heutige  Griechenland  einschliessenden  Grënzen.  Eine 
enderung    des  VerhâUnisses   der  Macbte  zu  Griechen- 


te 
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1844        IiC8   garanties   pour    la   consolidation    da  trAoe  de* 
Tiennent  plus  fortes,  et  la  paix  politique  et  morale  a-  f 
tre  la  Grèce  et  la  Turquie  y  le  seul  ëtat  dont  le  tetil-  ^ 
toire   soit   expose  à  des  attaques  accidentelles  d'an  éM 
créé   avec    sen   assentiment   définitif,  acquiert  une  bw 
plus  durable,     La  Grèce    est   pour    le  moment  et  len 
encore   longtems  exposée   à    des  influences   qui  gM 
son    propre    développement    et    empêchent  la  pûxli 
l'Orient  de  se  consolider  et  aussi  celle  de  TEurope.  b 
plus    grand  service   à   rendre,    par    les  puissances  à li 
Grèce,   c'est   de  fixer   la   position    de    ce  pays  •tisA^vii 
d'elles,  comme  nous    Pavons   dit  plus  haut.    En  iduB' 
festant   leurs   vues,   les   puissancos  mettront  an  tirM 
aux  menées    des   partis   hostiles    contre   le  trône  et  h  F 
paix   politique    de  ce   neuveau  royaume;  elles  accorjftr 
ront  au  gouvernement  et  \.  la  nation  une  limite  iofn^^ 
chissable  dont    la   stricte    observation    assurera  IVert 
du    royaume.     11    est    facile    d'écarter  le   peuple  i»\ 


31 


étrangers. 


Les  menées  des  partis  en  Grèce  ont  pris  une  nn^ 
velle  direction;  ils  veulent  fomenter  desitroiibles à 
térieur  et  amener  des  conquêtes  dans  les  états  ott# 
mans.  Si  la  politique  européenne  admettait  ces 
quêtes,  il  en  résulterait  que  les  mésintelligences  ia< 
rieures  augmenteraient,  au  lieu  de  donner  à  ce  non 
royaume  le  seul  remède  tracé  par  la  nature  des  chi 
si  facile  à  appliquer^  Je  vous  prie,  M.  l'ambassa 
de  porter  la  présente  note  à  M.  Guizot  et  d'en 
mander  le  contenu  à  son  attention.  Ce  n'est  pas 
innovation  que  nous  proposons;  nous  avons  voulu 
lement  déclarer  combien  il  serait  utile  qu'on  pub! 
un  système  politique  qui,  nous  n'en  doutons  pas, 
celui  qu'adoptent  les  grandes  puissances  par  rapport 
la  Grèce. 


^1 

1 
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md  wird  durch  dièse  ErklaruDg  durchaus  nîcht  yeran-1844 
iMt»  Diejenigen  Mâchte,  welche  zur  Schaffung  des 
ifioigreichs  bei^etragen  haben,  bestehen  auf  der  Inte- 
JUît  ihrer  Gerechtsame;  die  Garantien  hinsichtlich  der 
imsolidirung  des  Thrones  erhalten  eine  grosserè  Si- 
Mrheit,  und  andererseits  wird  der  politische  und  morali- 
he  Friede  zwischen  Griechenland  und  der  bsmanischen 
brte— -dem  einzigea  Staate,  dessen  Gebietstheile  den 
ifiQligen  Angriffén  eines  mit  seiner  endlicben  Zustim- 
ong  erzeugten  Staatsproducts  ausgesetzt  sind  —  auf  eiae 
memde  Basis  gegrundet. 

'  *  Griechenland  ist  in  der  Gegenwart  und  auch  noch 
if  knge  Zeit  in  der  Zukunft  hin  Einfliissen  ausgesetzt, 
dche  nicht  allein  der  Entwickelung  seiner  eignen 
rohlfahrty  spndem  auch  dem  Frieden  dea  Orients,  so- 
it auch  dem  Ton  ganz  Europa  -widerstreiten.  Das 
?Ssste  Yerdienst,  welches  unserer  innersten  Ueberzeu- 
ing  nach  die  Machte  um  Griechenland  sich  èrwerben 
innteoy  besteht  in  ihrer  Stellung  zu  diesem  Lande,  wie 
Ir  selbige  ihnen  anzuempfehien  uns  oben  erlaubt  ha- 
sn.  Die  Machte  werden  durch  eine  offene  Darlegung 
rer  Ânsichten  die  Umtriebe  der  gegen  den  Thrpn  und 
n  politischen  Frieden  dièses  neuen  Konigreichs  feind* 
[ig  gesinnten  Parteien  hemmen ,  diesem  Staate  einen 
\  uuTerriickbar  zu  erachtenden  Grenzpunkt  gewâhren 
d  der  Regierung  sowol  als  auch  der  Nation  Griechen- 
ids  eine  Richtung  Torzeichnen,  durch  deren  Befolgung 
ï  Zukunft  des  Konigreichs  gesichert  wird.  Von  dem 
txlichen,  aber  muhevollen  Wege  der  Verbesserungen, 
dche  durch  Industrie  und  Zeit  herbeigefiihrt  werden, 
id  die.  Yolker  leicht  abzubringen,  wenn  sie  einen  kiir- 
cn  Weg,  namlich  durch  Aneignung  fremder  Landstriche 
Il  auszubreiten,  in  Aussicht  sehen.  Die  Umtriebe  der 
rteien  Griechenlands  haben  einedoppelteRichtung,  Un- 
hen  im  Innern  und  Eroberungen  im  osmanischen  Staate 
rbeizufuhren  ;  Erwerbung,  welche,  wenn  sie  auch  die 
ropaische  Politik  zuliesse,  doch  nur  Vermehrung 
it  Bestandes  der  griechischen  Missverhaltnisse  zum 
Maltat  haben  wiirden,  statt  diesem  neuen  Ronigreiche 
e  durch  die  Natur  der  Dinge  vorgezeichnete  und  sehr 
icht  anwendbare  Heilung  zu  gewahren* 

Ich  ersuche  Sie,  Herr  Gesandter,  gegenwartige  Note 
or  Kenntniss  des  Herrn  Guizot  zu  bringen  und  ihren 
iibalt  seiner  Beachtung   anzuempfehien.     Die  von  uns 
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1844  Torgescblagene  Yerfabrungsweise  ht  keine  Neven 
sonderD  es  sollen  nur ,  wie  es  sehr  zu  wiinschen  irr 
politUche  Theorîen  offeokundig  dargelegt  werden,  i 
che,  wie  wir  keîneswegs  zweifeln,  dieselben  sind, 
denen  sîcb  die  fuof  GrossinScbte  in  Betreff  des  KSi&i 
reicbs  GriecbeDland  bekennen. 


33. 

Manifeste     du    général    Espartera 

Duc    de     la  Victoire  y    adressé  aus 

Espagnols ,  en  date  de  Londres 

le  10  Octobre  1844. 

Le  10  octobre  1844  ëtait  le  jour  îoié  par  h  h 
fondamentale  de  la  monarcbîe,  pour  que  S.  M.  la  reia 
Isabelle  II  prit  constitutionellement  les  réoes  du  gon 
vernement  du  royaume.  Ce*  jour  ëtait  celai  où,  acquit 
tant  une  dette  de  loyauté,  d^honneur,  de  conscience,  ) 
devais  remettre  en  ses  augustes  mains  Panforitë  royal 
dont  les  cortès,  en  vertu  de  leur  prérogative  constitii 
tîonnelle,  m'avaient  confié  le  dépdt. 

Depuis  l'instant  où  le  voeu  national  me  cboisit  en 
tre  mes  concitoyens  pour  m'élever  à  Thonneur  d'exer 
cer  la  régence,  j'ai  désiré  voir  arriver  le  jour  le  pla 
doux  de  ma  vie,  où,  descendant  du  pouvoir  supréint 
j'aurais  retrouvé  la  paix  du  foyer  domestique,  aprS 
avoir  adressé  mes  derniers  acceos  au  glorieux  drapes 
de  la  constitution ,  que  le  peuple  avait  arboré  pour  n 
conquérir  sa  liberté,  et  qui,  deux  fois  dans  ce  siècle,  « 
sauvé  la  dynastie  de  ses  rois  au  prix  de  torrens  • 
sang!  La  Providence  n'a  pas  voulu  exaucer  mes  voer; 
et  mes  espérances,  et,  au  lieu  de  vous  parler  du  milii 
d'une  pompeuse  et  solennelle  cérémonie,  c'est  du  foc 
de  l'exil  que  je  vous  adresse  ces  paroles/' 

Le  monde  entier  sait  que  jamais  il  n'y  eut  une  dE 
cussion  plus  libre,  plus  franche,  plus  complète  que  ces 
qui  précéda  ma  nomination  de  régent.  Espagnols,  en  s 
ceptant    cette  dignité ,  je  la  reçus,  non  comme  une 
ronne  murale  accordée  à  des  triomphes,  mais  comme 
trophée   que    le   peuple  posait  sur  le  drapeau  de  la 
berté;   et  &dUe   oV^^eTN^Uut  des  lois,  jamais  je  o) 


adrêSâé  aux  JBspagnals. 
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;  je  ii*ai   rien  négligé  pour  faire  le  bon-  1844 
pcaple;  toutes   les  lois  que  les  cortàs  m^ont 
y  je  les  ai  eanclionnées  sans  délai  \  Taclion  de 
ice  a   toujours    été    indépendante  du  gouTerne- 
|oi  jamais  n'a  usurpé  les  prérogatÎTes  des  autres 
(  de  IVtat;   la  richesse    et  la  prospérité  publi- 
it  reçu  toute  la  protection  et  tous  les  encoura- 
possibles  dans  les  circonstances  où  nous  nous  trou* 
Siy  pour  censerrer  force  à  la  loi,  la  nécessité  m*a 
nt  de  recourir  à  des  mesures  rigoureuses,  on  n*a 
moins,  tu  le  gouvernement  décider  du  sort  de 
coupables.    Les   tribunaux   seuls   ont  prô- 
ne  descendrai    pas    aux    détails  de  ma  conduite 
r^ent;    Thistoire  me  rendra  justice;  je  me  sou- 
i  son  inflexible  sentence;  elle  dira  avec  une  im- 
'té  que    je  ne  dois  pas  attendre  de  mes  contem- 
I9  si  f ai  eu  d'autre  ambition  que  le  bonheur  de 
trie,  d'autre  pensée  que  celle  de  contribuer  \  ce 
luit   ce  jour  la  reine  Isabelle  11  trouv&t  la  nation 
»  au    dedans  et  respectée  au  dehors;   elle  dira, 
milieu    des   luttes  agitées  des  partis,  )'ai  eu  un 
but   que   celui    de    mettre  la  liberté,  le  trône  et 
is  à  l'abri  du  choc  des  passions;  elle  dira,   enfin, 
iQses    qui   paralysèrent   la    réalisation    d'un  grand 
re  de  réformes  utiles.     Quand  de  nouveaux  trou- 
nous   menacèrent,  je  n'ai  rien  omis  dans  le  cercle 
►is  pour  les  éviter. 

ne  reviendrai  pas  sur  le  passé;  je  ne  referai  pas 
bleau    d'événemens    funestes    que    nous    déplorons 
Privé   de  tous   moyens    de  résistance,  je  me  vis 
i  de    chercher  un  asile  sur  une  terre  hospitalière, 
ntant,  avant  d'y  poser  le  pied,  au  nom  de  la  sain- 
tes lois  et  de  leur  cause. 

*^ai.  protesté.  Espagnols,  non  point  par  un  sentiment 
bition  qui  me  fut  toujours  étranger;  mais  parce  que 
ïgnité   de  la    nation  et  de  la  couronne  m'en  faisait 
devoir.     Représentant  constitutionnel  du  trâne,  je  ne 
^ais  voir   en    silence  détruire  le  principe  nionarchi- 
^    Dépositaire    de  l'autorité  royale,  je  devais  la  de- 
^re    contre  les  coups  qui  lui  étaient  portés;  person- 
^^nt  le  pouvoir  exécutif,  ma  position  me  commaudait 
*«ver    la  voix,  quand  je  yoyais  toutes  les  lois  déchi- 
""^      en  lambeaux.    Ma  protestation   avait   pour  objet 
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]  844  de  ne  pas  poser  le  pr^ëdent  faneste  dVccpiiescer,  tn 
nom  du  trône ,  \  sa  propre  déchéance.  Ce  ne  iof  pis 
un  cri  de  guerre;  )e  ne  m'adressais  ni  aux  passions  ni 
aux  partis;  c'était  le  simple  expose  d'un  foit^  une  dé- 
fense de  principes,  un  appel  \l  la  postante.  Loin  de 
TOUS  tous,  il  n'7  a  pas  un  gémissement  dans  le  royaum 
qui  n'ait  retenti  dans  mon  coeur,  il  n'j  a  pas  une  vi- 
ctime aux  douceurs  de  laquelle  mon  âme  ne  se  soit  as- 
sociée. 

Quand  se  lëyera   pour  moi  le  jour  heureanx  oè  )i 
pourrai   rentrer   dans  cette    patrie  qui  m'est  si  diin^ 
enfant   du   peuple,  )e  rentrerai  dans  les  rangs  du  pea- 
ple,  sans  haine,  sans  amers  souvenirs.     Fier  de  la  part 
que  j'ai  prise  dans  la  lutte  qui  lui  a  donne  la  liberté 
je  me  bornerai   dans  la  vie  privée  à  jouir  des  bienfidlt 
de    cette  liberté;   mais  si  jamais  les  institutions  que  h 
nation  a  conquises  Tenaient  à  être  mises  en  péril,  la  pi- 
trie,   qui    ne    m'a   jamais  trouvé   sourd  à  sa  Toix,  an 
verra  toujours  prêt  à  me  sacrifier  sur  ses  autels;  eteo-^' 
fin  si,  dans,  les  impénétrables  décrets  de  la  Provideoc^ 
il  est  écrit  que  je  doive  finir  mes  jours  dans  l'exil,  i^  I' 
signé  à  mon  sort  jusqu'à  mon  dernier  soupi,  Jene  cesseni  ■ 
de  faire  des  voeux  ardens  pour  l'indépendance,  poorii 
liberté,  pour  la  gloire  de  ma  patrie. 
Londres,  10  octobre  1844. 

Le  Duc  de  la  Victoi&x. 
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Traité  entre    la  Prusse,   le  Grand-  . 
duché  de  Hesse  et  le  Duché  de  Nas-  ^ 
sau  pour    rendre   navigable    la  ri- 
vière de  Lahn.     Conclu   et  signé  à 
Coblence,  /e  16  Octobre  1844. 

(Gesetzsammlung  fur  die  KSnîgL    Preussiscben  Stastco 

Jahrg.  1845.  Nro  34  v.  7  Novemb. 

Verordnungsblatt  des  Herzogtbums  Nassau.  1845. 

Nro  12  V.  11  Octob.) 

Nachdem  bereits  durch  den  awischen  der  Kooig- 
llch  Preussiscben  Regierung  einerseits  und  der  HenQg- 
lich  Nassauuclieii  '&e^\^\i\m^^3ûÀ^t^Y«eit8  unterm  ||.  D^ 
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oenber  1816  digetdilosaeiien  Aoseioandenetziiiigs-Re- 1844 
ttis  die  Ynckdgkeit  and  NaUlichkeit  der  SdiSn^r» 
tclinng  dcr  Lahn  anerkaiint  and  demmofol^e  Ton  der 
dtnogVck  NaMaaischen  Regierung  durch  den  Artikel 
Il  des  gednditen  Rezesses  die  Zusicherang  ertkeOt 
vorden,  die  Arbôten  zor  SchiSbarmackang  der  Lahn 
imk  WeillNirg  anfwarts  bis  xar  Preassiscben  Grense  mu 
derselben  Zeit  beginnen  and  aof  ihre  Kosten  Tollstin* 
iSf  aosfobren  xo  lassen,  in  der  dièse  Arbeiten  TOn  Wetz- 
|ir  an  abwarts  begonnen  and  Torgenommen  werden 
tmrden,  seitdem  aber  der  Plan  zur  Scbiffbarmachung  }enes 
Russes  in  einem  grosseren  Umfange  aufgehisst  worden 
Mj|  da  inzwischen  aacb  die  Grossberzoglicb  Hessische 
bgterang  zar  Theilnabme  an  den  diesfalligen  Re« 
ttlirongsarbeiten  Ton  Giessen  aus  sicb  bereit  erklërt 
hit^  so  haben  zam  Zweck  einer  nSheren  Yerstlîndigung 
Sk»r  die  Besdmmang  wegen  Schiffbarmachung  und  Be« 
ibmng  der  Lahn  za  Bevollmâchtigten  ernannt: 
Seine  Majestât  der  Konig  Ton  Preusseni 

den  Regierungsratb  Eduard  DelîuS| 
Seine  Konigliche   Hoheit  der  Grossherzog  yon  Hes* 
sen  and  bei  Rbein, 

den  Gebeimen-Ratb  Dr.  Cbristlan  Eckbardt,  Com- 
mandeur des  Grossberzoglicb  Hessischen  Ludwigs- 
Ordens  und  des  Grossberzoglicb  Badischen  Ordens 
vom  Z  âbringer  Lowen,  Ritter  des  Këoiglicb  Bai- 
erischen  Yerdienst-Ordens  der  Baieriscben  Krone, 
und  Seine  Hobeit  der  Herzog  zu  Nassau^ 

den  Gebeimen-Ratb  Ferdinand  Vollpracbt^  Com- 
mandeur des  Grossberzoglicb  Hessîscben  Yer- 
dienstordens  Phîlipps  des  Grossmûtbigen, 
relche  unter  dem  Yorbebalt  der  landesberrlicben  Be- 
titigung,  iiber  nacbstebende  Bestimmungen^  von  denen 
hne  allseitîge  Einwilligung  nicbt  abgegangen  werden 
ill,  iibereingekommen  sind. 

Art.  1.  Die  Labn  wird  von  ibrer  Miindung  vor- 
îufîg  bis  Giessen  dergestallt  scbifibar  gemacbt  und 
lit  solcben  Einricbtungen  Terseben^  dass  sie  regelm&s- 
[g  mit  Fabrzeugen  von 

100  Preussiscben  Fuss  Lange^ 
16  5,  fj     Breite  und 

2  ,9  y,     Einsenkung 

len  Fuss  zu  0,314  mètre  gerecbnet)  auf-  und  abwarts 
efabren  werden  kann. 


^ 
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1844  Da  €8 ,  wenn  auch  nicht  bei  der  ertten  Anltfge  der 
ReguliruDgt-Ârbeiten  erreichbary  doch  fSr  die  Folge  tb 
sehr  wûn8chen8werth  zu  betracbten  idt,  daM  die  Lahn 
âberall,  auch  bei  den  klein8ten  Wa88er8tSnden ,  eim 
Wa88ertiefe  von  3  Fu88  Preu88.  erbalte,  so  "werden  du 
betheiligten  Staat8-Regieriingen  bemiiht  sein,  einen  id- 
chen  Zu8taDd  im  Fortgange  der  Regulirungs  - Arbeitu 
herbelzufûhren. 

Art.  2.    Jeder  Ufer8taat   bat   den  im  Artikel  I  on 
wShntea  Zu8tand   in   nioglicb8t  kurzer  Zeit .  auf  aeioea 
Gebiete   berzu8tellen   und  fortwâhrend  za  erhalteni  na» 
mentlicb  da8  Gefâlle  zu  reguliren^  die  nSthigen  Schleo* 
8en  anzulegen,  da88  Flu88bett  in  8einer  Richtung,  Breitt 
und   Tiefe    zu  corrigiren,  den  Leinpfad  âberall  derge- 
8taU  herzu8tellen  ^   da88  er,  mît  Ausnabme  der  hSchstea 
Wa88er8tlLnde,  jederzeit  practikabel  iat^  in80Dderheit  auch 
die  nolhigen  Maassregeln  zu  trejŒen,  damit  weder  dard 
Mîihlen    oder   andere  Trieb-   und  Râderwerke  aaf  des 
Lahnflu88e,  noch  durch    Wehre    oder   andere  Aniaga 
irgend  einer  Art|  ala  Brucken,  Fëhren  und  dergleidiei, 
eine   Hemmung   oder    un  verbal  tni88mli88ige    Bellîstigiiiig  jr 
der  Scbifffabrt  entstebe.   Desgleicben  wird  jeder  TJferstait  > 
dafiir  aorgen,  dass  Anlandeplâtze,  Bohlwerke,  Krahneo,  = 
oSentliche    Waagen,    Magazine ,    SIcherbeitsbSfen    uod 
andere  Anataltén^  welche  das  Bedtirfnias  der  ScbiSfalirt  ^ 
erfordert ,   an  den  geeigneten  Stellen  errichtet  und  uo-  ^ 
terhalten  werden. 

Die  Schleuaen  aollen  mindeatena  eine  licbte  Weite  > 
von  17  Preuaa.  Fuaa ,  und  zwar  zwiachen  den  Thoreo,  ^ 
aowie  eine  Lange  von  mindeatena  105  Preuaa.  Fuaa  zvi-  , 
achen  dem  Abfallboden  und  der  Tborkammer  dea  Vb'  ^ 
terhaupta  erbalten  und  ao  tief  aein,  daaa  die  Drempel  j^ 
nicht  weniger  ala  3  Fuaa  unter  dem  niedrigaten  Was-  i 
aeratande  liegen.  Die  Breite  der  Schlenaen-KanSle  loll  j: 
wenîgatena  ao  groaa  vrerden,  daaa  bei  dem  kleinsteo 
Waaaeratande  aich  zwei  SchiiFe  auaweicben  konnen,  ohoe 
die  Doaairungen  mit  dem  Rande  ihrea  Bodena  zu  b^ 
riihren  und  daaa  aie  auaaerdem  noch  zwiachen  aich  ei- 
nen Spielraum  von  3  Fuaa  bebalten. 

Art.  3.  Zu  der  Scbifffabrt  auf  dem  ganzen  Fiasse 
und  allen  einzelnen  Strecken  deaaelben,  ao  vrie  zum  Ge- 
braucbe  der  zu  ihrer  Befôrderung  errichteten  Anataltea 
iat  jeder  Unterthan  der  contrahirenden  Uferataaten  be« 
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chtigt,   welcher   dazu  yoq   seiner  Landesbehorde   die  1844 
[iriftliche  Erlaubniss  erhâit. 

Art*  4.  Die  Untertbanen  der  contrahirenden  Staa- 
s  uod  deren  Scbifisgetàsse  uod  Waareb  soUen  inAn- 
biang  der  im  Art.  3.  gedachtea  Berecbtigung,  sowie 
r  zu  entrichteodea  Abgaben  und  Gebiibren  iiberaU 
Hch  bebandelt  werdeo*  Deingemaas  soilen  aucb  aile 
^§âDêtigungeDy  welche  einer  der  contrabirenden  Tbeile 
in  ScbiiFfahrtsbetriebe  seioer  UotertbaneD  aufderLabn 
^esteben  mocbte,  in  gleicbeni  Maasse  und  in  dersel* 
9x  Weise  dem  Scbifffabrlabetriebe  der  "Untertbanen 
V  anderen  contrabirenden  Tbeile  zu  Gute  kommeti, 
ne  das8  bierbei  eîne  Bevorzugung  einzelner  £in-  und 
laladeplâtze  (Hafen)  eintreten  darf. 

Art.  5.  Die  zur  Labnschififabrt  zu  benutzenden 
Irzeuge  sind  riickslcbtlicb  ibrer  Tauglicbkeit  einer 
itersucbung  zu  unterwerfen  y  welcbe  vrenigstçna  ein« 
Il  jabrlicb  zu  erneuern  iet.  Bei  der  ersten  Untersu- 
UDg  und  jeder  ferneren,  welcbe  auf  eine  Haupt-Re^ 
Yatur  oder  Yeranderung  folgt,  ist  zugleich  die  La- 
■Vgafôbigkeit  mitteUt  Aicbung  festzustellen. 

Es  sind  bierbei  die  fiir  die  Untersucbung  und  Air 
ang  der  Rbeinscbiffe  in  Geuiâssheit  der  Rbeinscbifif- 
irta*Ordnung  vom  31.  Mârz  1831  bestebenden  Vor- 
iriften  zur  Anwenduog  zu  bringen. 

Vom  Ablaufe  des  6.  Monats  nacb  Publication  dièses 
^rtrages  ist  jeder  Scbiffer  yerbunden^  Untersucbungs- 
test   und   den    Aicbscbein  jedérzeit,  wenn  das  Scbiff 

Ladung  liegt  oder  aul  der  Fabrt  begriffen  ist^  bei 
h  zu  ftibren. 

Art.  6.  1)  Fiir  die  Scbifffabrt  auf  der  Labn  vrird 
I  Zoll  und  ein  Scbleusengeld — LabnschifFfabrts-Abga- 
b— nach  dem  abliegenden  Tarif  erboben. 

2)  Wer  die  Hafenanstalten  und  sonstigen  Ein-  und 
»ladeplatze  benutzt  ,  bat  dafûr  eine  fiir  jede  Anstalt 
b  der  Landesbebërde  besonders  festzusetzende  Ge- 
ihr  zu  entrichten^  welcbe  jedocb  folgende  Satze  nicht 
wrsteigen  darf: 

rUn  Bohlwerksgebiibren  3  Pf.  od.  ^  Krzr.  f.  d.  ZoU-Ctar. 
»J  an  Krahnengebubren 

bei  der  Ausladung       3  ,,     7i  i    }}     v  n  » 

bei  der  Einladung       3  ,,     ,,  |    „     „  ,y  y, 

[an  Waagegebiibren  3  Pf.od.  ^  Krzr.f.  d.  Zoll*  Gntr. 

|fiir  die  Lagerung  in  offentllcben 


^^^     ^_,..  ^  ,^ 

1844       Magazinen  fur  jeden  Tag  ^ 

im  ersten  Monat        ^f  „    „  ^  „    „  „  „ 

in  den  folgenden  M.     ^  „      ^  „    „  „  „ 

Aile  vorstehend  zu  2  genannten  GebiihreDy  sowiedie- 
jenigen  fiir  die.Benutzung  derSicherheitsh&fénoderEin- 
und  Abladeplâtze  soUen  fiir  die  Unterthanen  der  con- 
trabirenden  Staaten  gleich  8eiQ  und  sind  nur  zur  De- 
ckung  der  Unterbaltungs-  und  Beaufaichtigungs-Kosten 
der  erwâhoten  Anstalten  bestimmt. 

Aile  den  Bestimmungen  dièses  Artikels  nicht  ent- 
sprecbenden  Abgaben  und  Gebiihren-Erbebiingen  sind  ab* 
geschafiFt.  Auch  diirfen  dergleichen  Erhebungen  kunftig 
nicht  eingefîihrt  "werden. 

Art.  7.    Der  LabnzoU    und  die  Scbleusengelder,  so 
wie  die  h^chsten  Sâtze  fiir  die  Art.  6  zu  2  bezeicbne-   . 
ten  Gebiibren  kënnen  nur  durch  einen  einttimmigen  Be- 
8cblu88  der  contrabirenden  Regierungen  erhëht  werdetf. 

Eine  Yerminiderung  der  Art.  6.  zu  1  und  2.  be- 
zeicbneten  Abgaben  kann  yon  jeder  Regierung  for  ilir 
Gebiet  einseitig  vorgenommen  werden.  Dieaelbe  komint  k 
alsdann  allen  Untertbanen  der  contrabirenden  Régie-  j 
rungen  gleicbmSssig  zu  statten. 

Art  8.    Jeder  Uferstaat  bat  zu  erbeben  :  |^ 

a)  denjenigen  Tbeil  des  ganzen  LahnzoUea^  wel^  ^ 
cber  dem  YerblUtnisse  der  in  seinem  Gebiete  gel^  j 
genen  Flussstrecke  zu  der  Lange  des  ganzen  Fini-  \ 
ses  yon  Gîessen  bis  zurMiinduog  entspricht.    Wo    ; 

die  beiden  Ufer  yerscbiedenen  Staaten  angehoren,  yriri  j 
fiir  jeden  die  Halfte  der  Flusslange  zwischen  den  bei-  i 
derseitigen  Ufern  in  Recbnung  gebracbt.  j 

b)  Das  Scbleusengeld  fiir  aile  in  seinem  Gebiete 
gelegenen  Scbleusen. 

Die  Abgabe  ad  a  wird  nur  fiir  aile  yollig  regulirte 
Strecken,  die  zu  b  nur  fiir  yollendete  Scbleusen  er- 
boben. 

Die  LahnschifiEfabrts -Abgaben  (Art.  6  zu  1)  sollen 
weder  ganz  nocb  tbeilweise  yerpacbtet  werden. 

Art.  9.  Die  Erbebung  der  LabnscbiSfahrts-Abga- 
ben  erfolgt  an  den  Haupt-Ein-  und  Abladestellen  oder 
in  der  Mâbe  derselben. 

Die  Zabi  der  Hebestellen  wird  betragen: 

a)  im  Grossberzoglicb-Hessiscben  Gebiete  1  bisS, 

b)  im  Koniglicb-Preussischen  Gebiete  2—3, 

c)  im  Herzoglich-Nassauiscben  Gebiete  5  —  9. 
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Art.  10.    Eine  jede  Hebestelle  erhebt:  1844 

a)  denjenigen  Theil  des  dem  betreflEenden  Ufer* 
staate  zustehenden  Lahnzolles  y  (Art.  8  zu  a)  wel- 
cfaer  dem  YerfaSltiiisse  der  Lâoge  der  zu  befahren- 
den  Flassstrecke  yon  jener  Hebestelle  bis  zur  nâcb- 
êten  Hebestelle  resp.  bis  zur  Landesgrenze  zu  der 
ganzen  Lange  des  dem  Uferstaate  angehërenden 
Flussabschnittes  entspricht. 

Auch  hierbei  kommt^.  soweit  die  beiden  Ufer  yer- 
idûedenen  Staaten  angehéreny  nur  die  Hâlfte  der  Fluss- 
Ibge  zv^ischen  den  beiderseitigen  Ufern  in  Rechnung. 
(Art.  8  zu  a) 

b)  das  Schleusengeld  fur  die  auf  jenerFlussstrecke 
befindlichen  Schleusen  (Art.  8  zu  b),  soweit  letz- 
tere  auf  der  Fahrt  des  die  Hebestelle  passirenden 
Scbiffes  benutzt  werden. 

Doch  bleibt  )edem  Staat  auch  die  Schleusengeld-Er- 
iebong  foei  jeder  einzelnen  Schleuse  Yorbehalten. 

Die  Hebung  erfolgt  bei  jeder  Empfangsstelle ,  von 
irdcber  das  Schiff  abfâhrt^  oder  welche  es  auf  der  Fahrt 
^trdhrt. 

'  An  )eder  Hebestelle  ist  der  Tarif;  welcher  die  da- 
lelbst  zu  erhebenden  Lahnschififahrts  «  Abgaben  entneh- 
aen  iSsst^  anzuschlagen. 

Art.  11.  SchifEern,  die  auf  ibrer  Fahrt  mehrere 
lebestellen  desselben  Uferstaates  beriibren,  ist  gestat- 
ety  die  nach  Art.  8  zu  a  und  Art.  10  im  Ganzen  in  )e- 
lem  Staate  zu  erlegenden  Abgaben  anZoU  und  Schleu- 
«Dgeld,  sogleich  bei  der  ersten  Hebestelle  jenes  Staa- 
eS;  bei  der  sie  ab-  oder  yorbeifahren,  zu  entrichten. 

Art.  12.  Eine  jede  Règierung  wird  dafiir  sorgen, 
lass  die  Abgaben-Entrichtung  moglichst  wenig  Aufent- 
lalt  yerursache. 

Art.  13.  Die  Erhebung  der  Abgaben  (Art.  10)  ge- 
ichieht  auf  den  Grund  eines  Aichscheins  und  Manife- 
tes,  fur  welches  letztere  ein  Formular  yerabredet  wer- 
len  wird. 

Art.^  14.  Sobald  ein  Fahrzeug  eine  Hebestelle  er- 
reicht;  muss  der  Fiihrer  desselben  anlegen,  seine  An- 
(unft  dem,  zur  Erhebung  der  Abgaben  bestellten  Be- 
mten  unter  Yorlegung  des  Aichscheines  anzeigen,  und 
irenn  das  Fahrzeug  beladen  ist,  das  Manifest  sammt  den 
^rachtbriefen  demselben  iibergeben. 

Der  Beamte  erhebt  hierauf  die  Abgaben ,  stellt  eine 
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1844  Quittuog  dariiber  aus  und  trSgt  den  Betrag  in  die  be- 
treffende  Spalte  des  Manifestes  ein,  von  welchem  letz- 
teren  er  eioe  Abschrift  zu  nebmen  bat,  falla  nicht  der 
Scbiffer  eioe  solcbe  Abscbrift  zugleich  mit  dem  Ori|^- 
nal  iibergeben  baben  solUe.  Demoacbst  werden  dem  i 
Fiibrer  des  Scbifles  die  iibergebeiieii  8chi£bpapiere  wie- 
der  zugestellt.  [ 

Art.  15.  Soweit  die  Ladung  eines  Schiffes  darch 
die  Zoll-  oder  Hafenbeborde  eioes  der  cootrahirenden 
Staaten  oder  eines  anderen  Rbeinuferstaates  (sofern  dii 
Fabrzeuge  vom  Rbeine  kommen)  im  Manifeste  voUstiiodig 
attestirt  ist,  soll  eine  Abwiegung  und  innere  Besichtigun; 
der  Waare  niemals  Statt  finden^  wenn  nicht  dringende 
yerdacbtsgrîinde  fiir  unricbtige  Angaben  im  Manifeste 
Yorliegen.  Die  Kosten  einer  solcben  Untersuchung  tref* 
fen  den  Schiffer  nur  dann,  wenn  dieselbe  darch  eioe 
Unregelmâssigkeit  seiner  Papiere  oder  seines  Yerhal- 
tens  veranlasst  worden  ist,  oder  wenn  sie  Unrichtig- 
keiten  im  Manifeste  ergiebt. 

Ueber  jede  Untersuchung  ist  ein  ausfdhrliches  Fro- 
tocoll  aufzunehmeuy  welcbes  von  allen  Betheiligten  uo- 
terzeicbnet  wird.  Der  Scbifier  ist  berechtigt,  zwei 
Zeugen  zuzuziehen  und  Abschrift  desProtoooUa  zafe^ 
langen* 

Art*  16.  Auch  eine  aussere  voUstSndige  XJntenii*  l 
chung  der  Ladung  durch  Vergleicbung  aller  einzelnen  f 
CoUi  derselben  mit  dem  Manifeste  und  den  tibrigeo 
Schiffspapieren  soll^  wenn  die  Ladung  yollstandig  atte-  ^ 
stirt  ist,  (Art.  15)  nur  bei  dringenden  YerdachtsgraD-  \ 
den  Torgenommen  werden.  Die  etwaigen  Kosten  bat  [ 
der  Schiffer  jederzeît  zu  tragen.  ^ 

Art.  17.  Der  Schiffer  ist  berechtigt  und  yerbundeo,  L 
aile  zu  der  Untersuchung  (Artikel  15 ,  16)  erforderli*  '■ 
chen  Handdienste  selbst  oder  durch  seine  Leute  unent-  j 
geldlich  zu    leisten*  I 

Art.  18.  Der  Schiffer  bat  sein  Manifest  bei  derbe* 
rcibrten  Hebestelle  abzugeben. 

Art.  19*  Wer  sich  der  Entrichtung  der  Lahnscbiff* 
fahrts-Abgaben  y  (Art.  6  zu  1,  Art.  zu  a,  b)  durch  un- 
terlassene  oder  unrichtige  Meldung  an  der  Hebestelle 
(Art.  14)  oder  sonst  auf  irgend  eine  Art  ganz  oder 
theilweise  entzieht^  bat  neben  Nachzahlung  des  voreot* 
haltenen  Betrages  das  Yierfache  desselben  als  Strafe  xu 
erlegen. 


fc 
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Der  Nachweis,  dass  die  Meldang  und  Abgaben-Ent-  1844 
icbtong  lediglich  wegen  dringender  Gefahr,  welcheden 
idiiffer  an  der  Eotrichtang  hinderte,  uoterblieben  8ei, 
efreit  Ton  dieser  Strafe  nur  dann,  wenn  der  Schiffer 
ich  aogleicii  nach  beseitigter  Gefahr  zur  ZahluDg  ge« 
aeldet  bat. 

Art.  20.  Wer  von  einer  Hebestelle  mit  einem  lee- 
«n  oder  einem  mit  zollfreien  CegeDStanden  beladenen 
'abrseage  ohne  AamelduDg  abfahrty  oder  bei  einer  He- 
«atelle  ohne  Beilegung  oder  Anmeldung  Yorbeifahrty 
he  der  Zolibeamte  die  Erlaubniss  dazu  gegebeB  bat, 
WfiiUt  ia  eine,  nacb  der  Grosse  des  Fabrzeuges  zu  be- 
aessende  Strafe  yoa  2  *-  16  Tblr.  (3^  bis  28  Fl.)« 

Art.  21,  Wer,  der  Vorscbrift  des  Art.  14  zuwi- 
ler,  nicbt  aile  Fapiere  bei  der  Hebestelle  vorlegt,  ver- 
lait  in  eine  Strafe  von  2  —  16  Thlr.  (3^  bis  28  FL), 
relche  jedocb  nicbt  neben  der  in  Art.  19  bestimmten 
itrafe  festgesetzt  werdeo  darf.* 

Art.  22.  Wer,  der  Vorscbrift  des  Art.  18  zuwider, 
ein  Manifest  nicbt  abgiebt,  nnterliegt  einer  Strafe  ^on 
r~2  Tlilr.  (35  kr.— 3  i  FI.). 

Art.  23.  Wer  ein  ScbiS  stârker  belastet,  als  es 
lach  dem  Aicbscbeine  zulâssig  ist,  verfallt  in  eine  Strafe 
on  2  bis  8  Thalern  (3^  bis  14  FI.)  und  ist  zugleicb 
nznbalten,  bei  dem  nâchsten  Anlandeplatze  die  Ladung 
lis  £ur  erlaubten  Einsenkung  zu  yermindern. 

Art.  24.  Jede  Zuwiderbandlung  gegen  eine  Bestim- 
sang  dièses  Yertrages,  welcbe  nicbt  mit  eioer  beson- 
leren  Strafe  bedrobt  ist,  wird  durcb  eine  -  Ordoungs* 
trafe  von  1  Rtblr.  (1  Fi.  45  Xr.)  geahndet.  Bei  er- 
cbwerenden  Umstanden,  so  wie  im  Wiederbolungsfalle, 
ritt  eine  Erbôhung  dieser  Strafe  bis  zu  8  Rtblr. 
14  FI.)  ein. 

Art.  25.  Fiir  aile.  Art.  19.  bis  einschliesslicb  24. 
orgescbriebenen  Strafen  haften  die  Schiffsfiihrer  zu- 
liîchst  und  unbedingt  —  namentlich  aucb  dann ,  wenn 
le  ZuwiderbandluDg  nicbt  unmittelbar  von  ihnen  selbst 
erubt  ist — neben  dem  eigentlichen  Rontravenienten,  als 
lelbstscbuldner.  Ausserdem  sind  die  Scbiils-Eigenthii- 
ner,  yorbebaltlich  ihres  Régresses  gegen  dîejenigen,  die 
larcb  ibr  Benebmen  die  Bestrafung  veranlasst  baben, 
a  subsidium  fiir  die  yorbezeicbneten  Strafen  yerbahet. 

Art.  26.  Die  kootrahirenden  Staaten  yerpflicbten 
ich  y   ihre  XJntertbanen  und   die  in  ihrem  Gebiete  sich 
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1844  aufhaltenden  Fremden  wegen  der  im  Gebiel;  eines  an-  • 
deren  der  kontrahirenden  Staaten  begangenen  Zuwider-  ^ 
handluogen  gegen  die  Bestimmungen  dieeea  Yertrag^ 
auf  die  deshalb  von  dem  betheiligten  Staate  ergangeiM  .' 
Réquisition  ebenso  zur  Untersuchung  und  Strafe  sa  xieheiii  , 
aie  ob  die  Kontrayention  auf  eigenem  Gebiete  began-  \ 
gen  y?are, 

Wird  an  einer  Hebestelle  wegen  UingebaDg  yon 
Schififahrtsabgaben  eine  Untersuchung  eingeleitet,  80 
unteraucbt  der  Richter  zugleich  die  auf  derselben  Fahrt 
an  den  yorher  y  on  dem  Schiffer  beriibrten  Hebestellen 
8tattgefundenen  und  nicbt  schon  anderwârta  anhSogig  < 
gemacbten  Umgehungen  und  bringt  auch  dièse  bel  Be- 
stimmung  der  Strafe  in  Anschlag.  | 

Die  Strafen  yerbleiben  ganz  dem  Staate,  in  welchem 
aie  erkannt  worden. 

Die  nachzuzahlenden  Abgaben  dagegen  werden  an 
den  Staat  yerabfolgt,  welchem  die  Erhebung  zusteht. 

Art.  27.  Bei  eintretendem  Bediirfnisse  werden  die 
Beyollmëchtigten  der  drei  kontrahirenden  XJferstaateii 
bei  der  Rheinschifffahrts-Zentralkommiaaion  zu  Maini, 
wahrend  ihrea  Aufenthalts  in  Mainz  ûber  die  zweck- 
mltoaige  Auafiihrung  dièses  Vertrages  und  die  zur  wei- 
teren  Befôrderung  der  Lahnschifffahrt  angemessenen 
Maassregeln  berathen. 

Art.  28.  Aile  drei  Jahre  wird  eine  gemeinschaft- 
liche  Befahrung  des  ganzen  Plusses  (Art.  1.)  durch 
Wasserbauyerstândîge  der  kontrahirenden  Uferstaaten 
yorgenommen,  um  den  Zustand  des  Lahnflusses  zu  un- 
tersuchen  und  festzustellen  und  um  die  geeigneten  Ver- 
besserungen  des  Flussbettes  und  der  Ufer,  Behufs  dem- 
nâchstiger  Beantragung  des  Geeigneten  bei  den  betref- 
fenden  Staatsregîerungen  in  technischer  Beziehung  za 
berathen. 

Zu  Urkund   dessen   ist   gegenwârtiger  Vertrag  yon 
den  Beyollmâchtigten  unterschrieben  und  besiegeltworden. 
So  geschehen  zu  Koblenz,  den  16.  Oktober  1844. 

DeuUS.  EcKLHARDT.  yOLIiFRÀCHT. 

(L.  S.)  (L.  8.)  (L.  S.) 

Tarif  der  Lahnschiffjahrtsabgaben. 

1.  LahnzoU. 
1)  Der   fiir  die  Beschiffung   des  Lahnflusses  yon  sei- 
ner  Miindung  bis  Giessen  und  umgekehrt  zu  entricb- 
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mile  Zoll  wird  Bach  dem  Brattogewidite  der  gehde»  1844 
m  Wnrm   bestimint,    iind  betrigt  for  aile,  nachsle* 
tad  mcht  aosgenonmieoe  Gegenstinde  far  den  ZoU» 
tetner  I  SObergroschen  oder  3^  Kreuier. 
l)Voai  Labiixoll  beb^it  sind: 

Unbehâoeoe  Sieine,  Sand,  Lehm,  Kies,  gemeine  Erde, 
Tor^  Danger,  Faschienen  and  SchiCEBgerithe. 

IL  SchleoBengeld. 
Fir  den  Darchlass   durch   }ede  ScUease  wird  erho- 
ben  far  jedes  Fahrzeug  :  yon  weniger  als  5CX)  ZenU 
ner  Ladangstàhigkeit  2  Sgr.  oder  7  Kr« 

▼on  500  bis  einschliesslich  1000 

Zentner  Ladungsfahigkeit  •  •     •    4    ,,         »    14    ,, 
TOn  mehr  als  1000  bis  einschliess- 

lich  1500  Zen tnerLadungsrâbigk.  6     ^         »   21    ,, 
Ton  mehr  als  1500  Zentner  La- 

duogsfiîhigkeit 8     ^^         n    ^^  n 

Bei  Kuppelschleusen   ist  der  doppeke  Sati  au  ent« 
chten.    Das   Schleusengeld  wird   Yon   beiadenen  and 
ibeladenen  Fahrzeugen  erhoben. 
Koblenz,  den  16.  Oktober  1844. 

Dklius.  Eckhardt*  tollpràcht. 

Die  Auswechselung  der  Ratifikationsurkunden  des 
trstehenden  Vertrages  ist  am  19.  August  1845.  au  Ko« 
enz  bewirkt  worden. 
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iÇttre  adressée   le   18    Octobre  1844 
Mehemet-Aliy    Vice-roi  d'Egypte 
par  M.  Waghorn  à  Caire. 

Le  Caire,  18  octobre. 

Y.  A.  m'a  fait  savoir  hier  soi^^fpMsUe  dësirait  que 
lui  ëcrivisse.  Voice  la  lettre  que  je  vous  ai  promise 
*8  de  notre  dernier  entretien  Le  tems  est  venu;  le 
uvernement  anglais  cherche  le  plus  court  chemin  pour 
:iver  aux  Indes  ;  ce  chemin,  c'est  à  travers  votre  pays 
'on  peut  le  trouver;  l'Egypte. est  le  centre  et  la  grande 
ie  entre  la  Chine  à  l'Orient  et  l'Amërique  à  l'Occi- 
nt;    il   y    a  Aé)\   once    ans  que  V.  A.  avait  le  projet 

faire  construire  un  chemin  de  fer  à  Suez  à  travers 
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184416  dësert;  eh  bien,  le  moment  est  arrive  d'ex^ter  ce 
projet.  Ne  vous  en  laissez  pas  dëtouroer  par  des  scni- 
poles  politiques,  mettez  la  main  à  Foeuvre;  les  con- 
jonctures sont  propices;  vous  pouvez  JFaire  de  l'Egypte 
Fentrepôt  du  commerce  du  monde,  comme  elle  Ta  d^fk 
été  une  fois.  Je  vous  ëcris  confidentiellement  ;  les  mes- 
sieurs Rothschild,  les  plus  grands  financiers  de  PEurope, 
trouveront  à  Paris,  à  Londres  ou  à  Vienne  les  capitaux 
dont  vous  aurez  besoin  pour  cet  ouvrage;  en  doutez* 
vous?  Ces  messieurs  que  je  viens  de. nommer  m*ont as- 
sure que  la  chose  ëtait  faisable.  Il  Eiut  que  le  chemin 
défera  travers  l'Egypte  se  construise  ;  je  prie  V.  A.  d'y 
rëflëchir.  Ne  négligez  pas  l'occasion  de  transmettre  à  h 
postëritë  votre  nom  comme  celui  d'un  grand  homme.  Lesre* 
1  étions  politiques,  commerciales  et  nationales  entre  l'Orient 
et  l'Occident  doivent  vous  engager  à  achever  cette  oeuvn. 
L'Egypte  est  Aé\\  devenue  la  grande  route  pour  les  gou- 
verneurs-gën^raux  des  Indes,  pour  tous  les  fonptionnai" 
res  de  l'administration  auglo-indienne ,  pour  toute  li 
correspondance  avec  l'indostan  et  pour  le  transport  de 
toutes  les  marchandises  de  prix. 

Que  V.  A.  se  décide  à  demander  aux  premiers  in- 
gënieurs  de  l'Europe,  aux  Stephenson,  aux  Brunnel,  tous 
les  rehseignemens  nécessaires  pour  l'établissement  d'un 
chemin  de  fer  \  Suez.  L'Egypte  est  destinée  à  une  pro- 
spérité toujours  croissante:  la  Russie,  l'Autriche,  h 
Prusse,  l'Angleterre,  l'Amérique,  toutes  ces  puissances 
désirent  que  ce  chemin  s'exécute.  La  France  seule  y 
est  opposée,  pourquoi?  Parce  qu'elle  prévoit  qu'une 
fois  ce  chemin  achevé,  Trieste  deviendra  ce  qu'est  au- 
jourd'hui Marseille. 

Que  y.  A.  veuille  bien  examiner  la  carte  de  l'Eu- 
rope; elle  trouvera  la  confirmation  de  ce  que  je  lui  dis. 
Si  vous  vous  mettez  directement  ou  par  mon  intermé- 
diaire en  relation  avec  les  financiers  et  les  ingéniean 
que  je  vous  ai  nommés,  vous  acquerrez  la  certitude  que 
cette  entreprise  est  tris  avantageuse  pour  l'Egypte,  et 
que  la  prospérité  et  le  commerce  de  ce  pays  croîtront 
dans  une  proportion  qu'on  ne  peut  pas  encore  calculer. 
Les  diplomates  (les  consuls  étrangers)  chercheront  à 
détourner  Y.  A^  de  cette  entreprise;  mais  le  hon  sens 
exige  vue  vous  mettiez  la  main  à  l'oeuvre.  Vous  atti- 
rerez vers  votre  pays  le  commerce  du  monde,  qui  sit 
prédestiné  k  s'élendre   ^armi  les  nations.     Que  V.  ^ 
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&88e  oa  non  exécuter  une  voie  ferrie  entre  le  Caire  1844 
et  Suez  y  elle  tera  cependant  construite,  cela  est  aussi 
certain  que  le  soleil  continuera  de  s'ëlever.  C'est  pour* 
qoci  je  Vous  conseille  de  saisir  l'occasion  pendant  qu'elle 
le  présente.  Encore  une  fois,  l'argent  ne  vous  man- 
quera pas;  le  chemin  de  fer  du  Caire  à  Suez  rendra 
îotre  nom  immortel. 

Pour  ma  personne,  je  ne  cherche  ni  avantage,  ni  di- 
Mmctidn.  Ce  que  vous  avez  fait  vous  place  déjà  à  la 
fête  des  grands  souverains.  Achevez  votre  tâche  ;  l'Ë* 
myte  en  recueillera  les  fruits.  Je  communique  ces  idées 
I  V.  A.  en  toute  modestie;  chacune  de  mes  paroles 
tient  da  coeur  ;  .  puisse-je  avoir  réussi  à  vous  con- 
Taincre! 

Signé:  Thomas  Waohorn. 


■p^ 
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Traité   entre  la  France  et  la  Chine. 
Signé  et  conclu    à  Whampoa  le  24 

Octobre  1844. 

(Texte   authentique  et  officiel.     Traduction  littérale  du 

texte  original  chinois.) 

(Moniteur  français.) 

Le  grand  empire  de  Chine  et  le  grand  empire  de 
France  ayant  eu  depuis  longtemps  des  relations  de  corn* 
nerce  et  de  navigation,  le  grand  Empereur,  du  grand 
empire  de  Chine,  et  le  grand  Empereur  du  grand  empire 
de  France  ont  pensé  à  rendre  ces  relations  régulières,  et 
\  en  favoriser  le  développement  jusqu'à  perpétuité. 

A  tes  causes,  les  grands  Empereurs  des  deux  royau- 
mes ont  détermiué  de  conclure  de  commun  accord  un 
traité  d'amitié,  de  commerce  et  de  navigation,  profon- 
dément et  solidement  fondé  sur  les  intérêts  mutuels. 

C'est  pourquoi  les  deux  empires  ont  spécialement  dé- 
légué des  plénipotentiaires  respectifs  pour  traiter  les 
affisires. 

Le  grand  Empereur  du  grand  empire  de  Chine  a 
iélégué  Ki,  sous-précepteur  du  prince  impérial,  un  des 
présîdens  du  conseil  de  la  guerre,  gouverneur-général 
des  deux  Huârif  et  membre  de  la  famille  impériale; 
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1844  Et  le  grand  Empereur  du  grand  empire  de  France  a 
dëlëguë  Lagrenë  comme  ministre  piënipotentiaire  et  en- 
Toy^  extraordinaire; 

Lesquels  s'^tant  montré  mutuellement  leurs  pou* 
yoirs,  et,  vérification  faite,  les  ayant  trouves  en  bonne 
et  due  forme ,  sont  convenus  des  articles  suivans  et  les 
ont  arrêtés: 

Art.  1.  Dorénavant  TEmpereur  du  grand  empire 
de  France  et  l'Empereur  du  grand  empire  de  Chine, 
ainsi  que  les  sujets  des  deux  empires,  seront  unis  par 
une  amitié  perpétuelle,  sans  distinction  de  personnel 
ou  de  localités.  Tous  jouiront  d'une  protection  pleim 
et  entière  pour  leurs  propriétés  aussi  bien  c[ae  pour 
leurs  personnes. 

Art.  2.  Dorénavant  tout  Français  pourra  aê  trsns- 
porter  avec  sa  famille  dans  les  cinq  ports  de  Cantoo, 
Emouï,  Fu-Cbeu,  Nim-Fo  et  Han-^Hai,  pour  j  résider 
et  commercer  en  toute  sécurité,  sans  entraves  ni  restn^ 
tions.  Tout  navire  français  pourra  ^  suivant  que  bon 
lui  semblera,  mouiller  dans  les  cinq  ports,  aller  et  te- 
nir pour  y  faire  le  commerce.  Mais  il  est  clairenieot 
interdît  de  pénétrer  et  de  commercer  dans  d'autres  pcrti 
de  Chine,  comme  aussi  de  faire  sur  les  cdtes  des  ventes 
ou  des  achats  clandestins. 

S'il  y  avait  des  infractions  \  cet  article,  la  cargai* 
son  de  ces  navires  pourra  être  confisquée  au  profit  da 
gouvernement  chinois,  sauf  les  exceptions  clairement  û" 
aérées  dans  l'article  30.  Mais  les  autorités  locales  qui 
auront  saisi  ces  marchandises  devront,  avant  d'en  pro- 
noncer la  confiscation  9  en  avertir  promptement  le  con- 
sul français  du  port  le  plus  voisin. 

Art.  3.  Les  propriétés  de  toute  nature  que  te 
Français  auront  dans  les  cinq  ports  ne  pourront  Aie 
ni  maltraitées  ni  violées  par  les  Chinois.  Les  aotoritA 
chinoises  ne  pourront  pas  non  plus,  quoi  qu'il  arrife^ 
frapper  de  réquisition  ou  prendre  par  force  les  naiirei 
français,  pour  quelque  service  public  ou  privé  qui  ^ 
puisse  être. 

Art.  4.  L'Empereur  du  grand  empire  de  Freoo^ 
pourra,  suivant  son  bon  plaisir,  nommer  des  cofl^ 
ou  agens  consulaires  dans  les  cinq  ports  de  Ik.Oi^ 
ouverts  au  commerce,  pour  y  traiter  les  affaires  x^ 
ves  aux  négocians,  et  veiller  à  ce  que  les  rigle0^ 
soient  strictement  observés.    Les  autorités  chinoise*  "^   l^;^ 
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droit   traiteront  ce  consul  ou  agent  consulaire  avec  1844 
\  les  ëgi^rds  qui  lui  sont  dus,  et  dans  leurs  conmii» 
tions  officielles  ils  suivront  une  parfaite  jégalitjl. 

Si  les  consuls  ou  agens  consulaires  avaient  .quelqil9 
t  de  :  plainte,  ils  en  feront  part,  au .  surintendant  des 
[  ports^  ou,  à  son  défaut,  à  l'autorité  supérieure  A» 
>rovinc(9,  afin  qu'il  examjiie  mûrement  et  .décide  :)a 
le  avec  justice  et  équité.  En  cas  que  }e  icQnsul  011 
it  consulaire  fàt  absent,  }es;  capitaines  f^t  uég^cjapn 
itçais  pourront  charger  le  copaul  d- un  royaumç  ami 
^érer  leurs  affaires,  ou,  si  cela  n'était  pas  praticabjei 
s'ajdresseront  directement  et  clairement  fip  chef  de 
lou^e  i .  lequel  avisera  aux  m.oyeds  de  bien  traiter 
affaires,  et  fera  en  sorte  que  ces  qapjltaip^s  et  i^j,^ 
ana  jpuissent  des  avaptagps  du  pr.ésent  traité. 

Art»ifi» .  L'Empereur  des  Français  seraîiibre  d'en* 
HT  des  navires  de  guerre  :dai^s  les  cinq  ports  pour 
;àtfonner,  maintenir  l'ordre  parmi  les  marchandé  et 
elots,  et  faire  en  sorte  que  le  consul  puiiBs'e/sxencer 
autorité»  Les  équipages-  des  navires  de  guerre  se- 
'  soumis  à  des  règlement  qui  obvieront  aux. incdni* 
lena  de  loute  nature  qui  pourraient  «irvenir,  c^  lee 
mandans  de  ces  navires  recevront  l'ordre  :  de  laine 
»ter  les  dispositions  de  Part  23>  relatif  aux  com- 
icàtions .  des.  navires  avec  la  terre  et  à  la'  police  deH 
[pages.   . 

^uant  aux  navires  de  guerre,  il  est  clMr^ment  ton* 

1.  €t=  arrét^j    qu'ils   ne  paieront   aucune   espàœ  ^ 

is.  •  •  :  ■•■:.■.;■•:. 

,Art.  6.  Les.  Français  qui  commeréerorit  dans'  les 
jl^orts  paieront  )es  droits  d'importation  et  d'expor- 
to  conformément  au  tarif  annexé  au  présent  traité^ 
'  .le  sceau  et  la  signature  des  plédipotentiatres  des 
c  Empires.  Ces  droits  ne  pourront  être  augmentés 
Hrenir,  et  il  ne  pourra  non  plus  7  avoir  des  sur- 
B  quelconques. 

jOs  Français  seront  libres  d'importer,  soit  dé  France, 
de  royaumes  étrangers ,  et  d'exporter ,  n'importe 
r  quel  pays,  toute  marchandise  ^îii^  dans  le  tarif 
C .  niaintenaût ,  ne  se  trouve  pas  être  l'objet  de  pro- 
tibn  ou  de  monopole.  Le  gouvernement  chinois  ne 
Wà  pas  ajouter  au  tarif  de  nouv.eanjc  articles  de 
ubitioh  ou   de   monopole.     Si  à  l'avenir  on>  voulait 

Seciitfi/  gin.     Tome  VU.  £  e 


duel  ions    dans  le  tarif  ^   les  Français  en  jouira 
leuienl. 

Art»  7.  Les  marchandises  françaises  qti 
Acquitté  les  droits  dans  un  des  cinq  porta,  S' 
tarif,  pourront  éire  transportées  dans  Fiotërieii 
marchands  chinois,  et  paieront  les  droits  de  II 
pris  les  règlemens  en  vigueur  maintenaDt,  i 
soit  permis  Je  les  frapper  de  surtaxes;  car  la 
fuel  de  ces  droits  est  modërë;  il  ne  faut  pas 
augmenté  à  raveoir. 

Si  des  agens  de  la  douane  n^observaien 
articles  divers,  et  exigeaient  des  rëtributiooa 
ou  prélevaient  des  droits  plus  élevés,  on  les 
suivant  les  lois  chinoises. 

Art.  8.  Le  tarif  établi  étant  juste  et  coi 
il  n'y  a  plus  de  prétexte  à  la  contrebande,  e 
présumer  qu^  les  navires  marchands  françains 
dans  les  cinq  ports  ne  se  livreront  l.aMcya  d 
tes  clandestins.  Si  cependant  des  négocians  oi 
vires  faisaient  la  contrebande  dans  un  des  cii 
ou  débarquaient  frauduleusement  des  marchanc 
hibées,  toutes  ces  marchandises,  n'importe, 
ture  ou  leur  valeur,  seraient  saisies  par  le 
tés  locales  et  confisquées  au  profit  du  gouy 
chinois.   Et    de   plus  l'autorité  chinoise  pourrai 

lui     aorinhlArt  .       intAt*rlîro    an     nau!t*a     ««/«ntt**Kan«1to1 
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marchandises   d'ImporlatioD    ou  d'exporlatibn ,    avec  tel  1844 
Cliinois  que  bon  leur  semblera,  sans  qu'on  soit  oblige  de 
recourir  àPiotervenlion  de  qui  que,  ce  soit. 

-A  ravêuîr,  il  ne  pourra  pas  y  avoir  d'autre  sb* 
Mté  d'individus  qui  en  se  coalisant  exercent  un  mono- 
pole sur  lie  commerce» 

l'^-En  cae>  de  contraveqtion  à  celte  règle,  le  consul  en 
pcéviendrait  les  autorités  chinoises^  qui  aviseraient  aux 
BOjrens' d'extirpation.  Mais  les  fonctionnaires^  de  l'em- 
pire chinois  devront  à  l'avance  empêcher  ces  coalitions, 
Kfia  AVloigner  tout'  ce  qui  pourrait  détruire  la  libre 
Mlincafxèoce  dans  le  commerce. 

1'^  ArC^'iO.  Si. à  l'avenir  des  Cbinoie- deviennent  de*» 
K^MM  idè  capitaines  ou  de  négocians  français,  et  leur 
•<^Qt:iëprDUver  des  pertes,  n'importe .  que  ce  soit  par 
MTaude  oa  autrement,  les  Français  oe^ pourront  point 
#f^*4Tecouraà  la  solidarité  des  hanistes  suivant. les  an- 
^•^•tèglemens.  Mais  ils  devront  en  faire  part  au  con« 
^^^f.qiii.  en  donnera  communication  à  l'autorité  locale  ; 
1^  PfUe«ci^  après  avoir  examiné  l'affaire,  fera  ses;  efforts 
^.Qr  contraindre  les  prévenus  à  satisfaire  à. leurs  en^ 
"V^Qi.eqB  suivant  les. lois.  Mais  si  le  débiteur  ne  peut 
^  l^^çtjTQUvé,  s'il  est  eo  faillite,  s'il  est  mort,  ou  que, 
\  pAtrimoine  étant  épuisé,  il  n'ait  plus  les  moyens 
er^  les  négocians  français  ne  pourront  point  ap* 
-^  JeS:  autorités  en. garantie. 

dea  .Français  trompaient  des  Chinois,  ou  ne  leur 
nt  pas  les  marchandises,  le  consul  jfrançais  s'ef- 
de  la  uiéme  manière  de  réintégrer  les  Chinois. 
c:e(ux-ci  ne  pourront  point  rendre  le  consul  ou  le 
neikient  irainçais  responsables. 
%^  XU  .  Tout  navire  français  arrivant  dans  le 
^^«gO;  d'un  des  cinq  ports  aura  la  faculté  d'engager 
^^^lâiue.  ilMI  pilote  pour  se  faire  aussitôt  conduire  dans 
Vj^  ^t  ;  et  lorsqu'aprèé  avoir  acquitté  tous  les  droits  il 
^^^^, mettre  à,  Ja^  voile,  le  pilote  devra  immédiate- 
^  -  le  copdqire  hors  du  port,  sans  que  l'on  puisse  y 
:er  des  pbs:tacles  ou  du  retard. 
^::>U|t.  individu  qui  voudra  être  pilote  des  navires 
"^is  pourra,  sur  la  présentation  de  trois  certificats 
^  pilaires,  de  navire,  être  désigné  comme  pilote  par 
^sul.,  suivant  que  cela  se  pratiquait  pour  d'autres 
^'^^a.is.  La  rétribution  des  pilotes  sera  équilablement 
^    par  les. consuls  ou  ageos  consulaires  daua  Ve^cmo^  -\ 

£e!l 
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1844  ports,  en  raison  de  la  dUlance  parcourue  et  des  arçon- 
stances  dangereuses  qui  se  sont  prësentëea. 

Art.  12.     Lorsque  le  pilote    aura  conduit  dans  Pin*   ] 
ttfrîeur  du   port   un   bâtiment  de  commerce  français,  le 
chef   de   la   douane   déléguera   un   ou   deux  de  ses  em*    "^ 
ployas    probes    pour   suivre   le   navire    et   veiller  ^  et    _ 
qu'il  ne  se  commette  aticune  fraude,   (^ee  employa  mon* 
teront    à   bord   du  navire   marchand  ou  resteront  dsni 
leur  propre   bateau  ^   suivant   qu'ils  le    jugeront  coDVfr 
nable.  ^ 

Leurs    frais    de    solde    et  de  nourriture  seront  co»  . 
verts    par  la  douane  chinoise,  sans  que  Ton  puiatt  riei  r 
exiger   du   capitaine   ni  du  consignataire  du  nawe;  ei 
cas  de  contravention  a  ce  règlement,  on  punira  la  faati 
d'après    les   lois,   proportionnellement    au    moslant  di 
l'exaction  que  l'on  fera  restituer  en  son  entier^ 

Art.  13.     Lorsqu'un  navire  français  sera  entftf  dam  « 
un    port,    le    capitaine,   ou   le  subrëcargue,  ou  lë^VM*  T 
signataire ,  devra,  s'il  n'y  a  pas  d'empêchement,  prësea-   ; 
ter  au    consul  les   papiers  du  bord,  le  manifeste  du  m* 
vire,    etc.   dans    l'espacç  de  -vingt-quatre  beurea.     Dans    ' 
les    vingt  •qufftre    heures   après  qu'il  aura  reçu  les  pt^    i 
piers  de  bord  et  le  manifeste,  le  consul  coinmuniquen    : 
au  chef  de  la  douane  une  note  détaillée  expliquant  clai- 
rement  le    nom    du  navire^  l'ëquipage,  le  tonnage  et  It 
nature   des     marchandises;    après    quoi    le    chef   de  It 
douane    délivrera    immédiatement    le    permis    d'ouvrir 
la  cale* 

Si,  par  la  négligence  du  capitaine,  les  papiers  da 
bord  et  le  manifeste  n'étaient  pas  présentés  au  consul 
dans  les  quarante*huit  heures  qui  suivront  l'entrée  du 
navire,  chaque  jour  de  retard  entraînera  une  amende 
de  50  piastres  au  profit  du  gouvernement  cbinoia  ;  mais 
le  montant  de  l'amende  ne  pourra  pas  dépaaaer  SOO 
piastres. 

Si,  avant  d'avoir  reçu  le  permis,  le  capitaine  ou- 
vrait la  cale  de  son  propre  mouvement,  et  débarquait 
des  marchandises,  on  infligerait  une  amende  de  500  pia- 
stres, et  les  marchandises  débarquées  seraient  aaiaiessu 
profit  du  gouvernement  chinois. 

Art.  14.  Tout  navire  français  entré  dans  un  port, 
qui  n'aura  pas  encore  reçu  le  permis  de  débarquement 
dont  il  est  parlé  è  l'article  16,  pourra,  dans  l'espace  d« 
deux  jours,  aorXVt  de  c«  ^^tx  ^^\n  ^«t  daiua  un  autrs; 


t««t  Bivm  BfMii^  ^tawit  t«  Clàii» 

et  Ws  petits  MTtfte  frMifiâi  4% 
postes  et  MA  pMlès^  fwiplo^v^  «m 
^cn.  des  bsss$f««  des  letltes^  <lss 
on 'de  toute  autre  aiwclMiodise  ihmi  smWIIs 
l  pejcr  des  droits,  scroot  §faAsksMiot  exeoftpis  de  |>ii}i<K' 
ks  ilroiu  de  tooosge.  Si  ces  petits  Bsvires  tTstt>p«r^ 
talent  des  Bardiaiidîses,  ils  paieraieot  uo  dixi^^ne  ds 
taël  par  tonaeaa,  suiTsot  le  datsement  des  navires  qui 
jaugent  aïoiBs  de  150  tonneaux.  Si  des  n^gocians  fraiw 
çais  affrétaient  des  navires  ou  des  embarcatiotis  tliiiioi^ 
SCS,  ils  n'auraient  aucun  droit  i^  psyer% 

Art.  16.  Toutes*  les  fois  que  des  n^socians  trsn« 
çats  suront  des  marchandises  )^  débarquer  ou  à  embar« 
quer,  ils  deTront  auparavant  remettre  une  note  diftaiU 
1^  de  ces  marchandises  au  contui,  qui  enverra  iiiuiit^ 
diatement  un  linguiste  en  provenir  le  chef  delà  dousiis| 
et  celui-ci  accordera  de  suite  le  permis  de  dtfbsrqusr 
ou  d'embarquer.  Alors  on  v^rifiers  les  msrrhsuiiiiss 
de  la  manière  la  plus  convenable,  afin  que  des  deux  câ» 
tes  on  nMprouve  aucune  perle. 

Le  nëgocîant  français  qui  ne  voudra  pas  ssslslsr 
lui-même  II  la  vérification  des  droits,  appellera  uns  psr« 
sonne   expérimentée  pour   sUsr  k  sa  piscs  vrfriflsr  Iss 
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1844  droite  k  payer,  suivant  son  bon  plaisir.  8i  éprk  â  y 
avait  quelque  rëclamation ,  on  n'en  tiendrait  plus  au- 
cun compte.  -^ 

Quant  aux  marchandises  dont  les  droits  sont  fix& 
ad  valorem ,  si  les  nëgocians  ne  peuvent,  pas  tomber 
d'accord  avec  les  Chinois,  on  appellera  de  part  et  d'au- 
tre deux  ou  trois  nëgocians,  et  après  un  examen  atteo- 
tif  des  marchandises ,  on  déterminera  comme  râleur  k 
prix  le  plus  élevé  qu'on  en  oitrira. 

Tous  les  droits  de  douane  seront  prélevés  etir  les 
marchandises  nettes:  on  devra,  par  conaëqtient,  dédaûre 
les  emballages  et  lés  contenans  des  marchandiaM*  Si 
le  négociant  français  ne  peut  pas  tomber  d'accord  avec 
le  chef  de  la  douane  sur  le  poids  de  remballage<le.clu- 
que  article,  on  prendra  quelques  uns  dea  colisi  Ma  litige, 
On  les  pèsera  d'abord  bruts,  et  on  retiendrai  Jet  chiffre 
obtenu  ;  on  les  privera  ensuite  de  leur  enveloppe)  on 
les  pèsera  de  nouveau  et  on  prendra  pour  r^gleh 
moyenne  de  ces  pèsemens  divers.  '  ^.i<: 

Si  lors  de  la  vérification  on  ne  pouvait  pas  tomber 
d'accord,  les  négocians  français  prieraient  aussitôt  le 
conëul  d'intervenir;  le  consul  en  donnerait  avis  imn^ 
diatement  au  chef  de  .la  douane,  et  se  plaçant  au  miliflii 
.4618  parties,  ils  s'eiSorceraient  tous  deux  d'arranger  la 
chose  à  l'amiablç.  Mais  il  faut  que  la  r^clanaation  ait 
lieu  dans  l'espace  d'un  }Our,  autrement  on  n'accordera 
plus  aucune  intervention. 

Avant  que  la  contestation  ne  soit  terminée  par  un 
arrêt ,  le  chef  de  la  douane  ne  pourra  porter  sur  les 
registres  aucun  des  chifEres  en  litige,  de  peur  qu'après 
ce  ne  soit  difficile  de  résoudre-  la  chose  avec  mûr 
examen. 

S'il  arrivait  que  des  marchandises  importées  eus- 
sent éprouvé  des  avaries,  on  devra  diminuer  les  droits 
proportionnellement  à  la  valeur  des  marchandises,  et 
régler  cela  avec  justice  et  équité  comme  ci^dessus. 

Art.  17.  Tout  navire  français  entré  dans  un  des 
cinq  ports,  qui  n'y  débarquera  qu'une  partie  de  ses 
marchandises,  ne  paiera  les  droits  que  sur  la  quantité 
de  marchandises  débarquées.  Le  restant  de  sa  cargai- 
son,  qu'il  voudrait  porter  dans  un  autre  port  pour  tj 
vendre,  ne  paierait  les  droits  que  dans  ce  dernier  port. 

Dans  le  cas  oii  des  Français,  après  avoir  acquitta 
les   droits   des  marchandises  dans  un  port,  désireraieot 
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les  transporter  dans  un  autre  port  et  les  y  vendre,  ils  1844 
iD  averliraient  clairement  le  consul,  qui  en  informe* 
ait  le  chef •  de  la  douane ,  et  après  qu'un  examen  at- 
entif  des  marchandises  aurait  constaté  quelles  sont  en- 
x>re.  dans  |eur  enveloppe  originale^  sans  avoir  é\é  re* 
paées,  il  serait  délivré  une  déclaration  attestant  clai- 
rement que  ces  marchandises  ont  déjà  payé  des  droits 
laos  tel  port 

A  répoque  où  ils  entreront  dans  un  autre  port,  les 
lëgocians  présenteront  cette  déclaration  au  consul,  qui 
ti  soumettra  au  chef  de  la  douane,  et  celui-ci  paiera 
'exemption  de  droits  et  délivrera  aussitôt  un  permis 
e  débarquer  les  marchandises  sans  aucuns  autres  frais, 
f  eifr  si,  en  vérifiant  les  colis,  00  découvrait  de  la  fraude 
tt"  dê'la  contrebande,  ces  marchandises  seraient  saisies 
K  confisquées  au  profit  du  gouvernement  chinois» 
'-Art.  18.  11  est  établi  de  commun  accord  que  les 
ftfllaioes  ou  négocia ns  français  paieront  les  droits  d'im« 
Orfation  au  fur  et  à  mesure  qu'on  débarquera  les  mar- 
bisndises,  et  ceux  d-exportation ,  à  mesure  qu'on  les 
KUbarquera. 

Lorsque  let  droits  de  tonnage  et  de  donane  que 
^^ît  payer  un  navire  français  auront  été  entièrement' 
v^ùittés,  le  chef  de  la  douane  délivrera  un  reçu  géoé- 
M,  sur  la  présentation  et  la  vérification  duquel  le  con- 
Cif  rendra  les  papiers  de  bord  et  permettra  de  mettre  \ 
^  voile. 

Le  chef  de  la  douane  déterminera  une  ou  plusieurs 
Qpisons  de  change,  qui  pourront  recevoir  au  nom  du 
gouvernement  chinois  l'argent  que  les  Français  auront 
.payer  pour  les  droits;  et  les  récépissés  que  ces  mai- 
!Dns  de  change  délivreront,  seront  censés  délivrés  par 
b  gouvernement  chinois.  On  pourra  payer  les  droits» 
mil  eo  lingots,  soit  en  monnaies  étrangères.  Le  chef 
ifi  la  douane,  de  concert  avec  le  consul,  examinera  le 
tjiaQge  de  la  place  et  toutes  \t%  autres  circonstances,  et 
l^t^rminera  quelle  est  la  valeur  relative  de  la  monaie 
m,  lingot. 

4i.  Art.  19.  Dans  chacun  des  cinq  ports,  le  chef  de 
Lu  douane  aura  des  balances,  des  poids,  la  toise  et  le 
{M  légaux  dont  il  devra  remettre  de  semblables  au 
BADsuUt  pour  y  être  conservés  en  dépôt.  Ces  poids  et 
M  neswes    seront    en   tout  conformes  à   ceux  de  U 
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1844  clouADe   de   Canton ,    et  chacun  sera  muni  d'une   estam* 
pille  de  cette  même  douane  constatant  l'identitë. 

Tous  les  paiemens  de  droits  et  autres  envers  le 
gouvernement  chinois  seront  faits  d'après  ces  poids.  S'il 
survenait  des  contestations  sur  le  poids  ou  la  mesure 
des  marchandises,  on  prendrait  ces  étalons  pour  base  et 
pour  servir  à  la  décision. 

Art.  20.  Aucun  transbordement  de  marchandises 
ne  pourra  être  effectué ,  à  moins  qu'il  n'ait  été  spécia- 
lement permis  par  l'autorité ,  ou  s'il  n'est  absolument 
indispensable.  Dans  le  cas  où  il  serait  impossible  de 
retarder  un  transbordement  j  les  négocians  devront  ea 
référer  clairement.au  consul,  et  celui-ci  donnera  un  cer- 
tificat sur  le  vu  duquel  le  chef  de  la  douane  permettn 
le  transbordement.  Le  chef  de  la  douane  pourra  ton* 
jours  désigner  un  de  ses  employés  pour  y  assister. 

S'il-  s'effectuait  des  transbordemens  sans  autorisa- 
tion, sauf  le  cas  oii  des  dangers  imprévus  ne  permet- 
traient pas  de  temporiser^  les  marchaandisea  ainsi  tram- 
bordées  seraient  toutes  confisquées  au  profit  du  gouve^ 
nement  chinois. 

Art.  21.  Tous  capitaines  ou  négociais  français  pour- 
ront, suivant  leur  bon  plaisir,  louer  toute  espèce  d'al- 
légés et  d'embarcations,  pour  transporter  des  marchan- 
dises ou  des  passagers.  Le  prix  à  payer  pour  ces  em- 
barcations sera  réglé  de  concert  par  les  parties^  aans  qae 
l'autorité  chinoise  ait  à  intervenir. 

£n  cas   de  fraude  ou  de  disparition  de  cee  allèges^ 
l'autorité  locale  n'en  sera  pas  responsable. 

Le  nombre  de  ces  embarcations  ne  sera  pas  limita, 
et  on  ne  pourra  pas  non  plus  en  accorder  le  monopole 
Il  qui  que  ce  soit.  On  ne  pourra  pas  non  plus  accor^ 
der  à  certains  portefaix  le  privilège  du  transport  dei 
marchandises  ^  embarquer. 

Art.  22.  Tous  les  Français  qui ,  suivant  l'article  2, 
arriveront  dans  un  des  cinq  ports  pour  y  habiter, 
n'importe  quel  que  soit  le  nombre  des  personnes  ou 
la  durée  de  leur  séjour ,  pourront  louer  des  maisons 
et  des  magasins  pour  y  déposer  des  marchandises, 
ou  bien  ils  pourront  affermer  des  terrains  et  bitir 
eux-mêmes  des  maisons  et  des  magasins.  Les  Fran- 
çais pourront  également  construire  des  églises,  des  hô- 
pitaux »  des  hospices,  des  écoles  et  des  cimetières.  Les 
autorités  locales,  de  concert  avec  le  consul,  détermine- 
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?ODt  les   quartiers   les  plus   convenables   pour  la  rësi-  1844 
lence  des  Français,  et  les  endroits  dans  lesquels  pour- 
ront avoir  lieu  les  constructions. 

Le  fermage  des  terrains  et  le  loyer  des  maisons  se- 
ront règles  de  part  et  d'autre  entre  les  parties  inté- 
^séées,  et  devront  être  réglés  conformément  aux  prix 
ocaïuu 

Les  autorités  chinoises  empêcheront  les  gens  du 
[MIJ8  d'exiger  des  prix  trop  éleYés,  et  le  consul  fran- 
}Êâs  veillera  aussi  à  ce  que  ses  nationaux  n'usent  point 
le  TÎolence  pour  forcer  les  loyers  ou  les  prix.  Le 
lombre  et  l'étendue  des  maisons  ou  des  terrains  affectés 
rax  Français  dans  les  cinq  ports  ne  seront  point  re- 
itreints  à  de  certaines  limites,  mais  bien  suivant  les 
convenances  et  les  besoins  des  Français. 

Si  des  Chinois  violaient  ou  détruisaient  des  églises 
oa  des  cimetières  français,  les  autorités  locales  les  pu- 
niraient sévèrement  suivant  les  lois. 

Art.  23.  Tous  les  Français  résidans  ou  de  passage 
dana  un  des  cinq  ports  pourront  librement  circuler 
dans  leur  voisinage  immédiat,  et  y  vaquer  à  leurs  oc- 
cupations journalières  comme  les  gens  du  pays.  Mais 
ils  ne  pourront  point,  sous  prétexte  de  se  livrer  à  des 
opérations  commerciales,  dépasser  les  limites  que  le  con- 
sul et  les  autorités  chinoises  auront  fixées  de  commun 
accord. 

Les  équipages  ou  autres  personnes  appartenant  aux 
navires  mouillés  dans  chacun  des  ports  ne  pourront 
pas  non  plus  dépasser  ces  limites.  Lorsque  les  mate- 
lots descendront  à  terre,  ils  seront  tenus  de  suivre  les 
règlements  établis.  Ces  règlemens  seront  arrêtés  par 
l'autorité  consulaire,  qui  les  communiquera  aux  autori- 
té locales  y  afin  d'obvier  à  ce  que  les  marias  aient 
des  querelles  avec  les  gens  du  pays.  Si  un  Français, 
quel  qu'il  fût,  contrevenait  à  cet  article  en  dépassant 
les  limites  ou  en  prénétant  au  loin  dans  l'intérieur  du 
pays,  il  serait  loisible  a  l'autorité  chinoise  de  l'arrêter, 
mais  elle  devrait  le  livrer  au  consul  français  du  port 
le  plus  voisin  qui  le  recevrait.  Ni  les  autorités  ni  le 
peuple  chinois  ne  pourront  frapper,  blesser  ou  faire  su- 
bir un  mauvais  traitement  quelconque  aux  Français 
ainsi  arrêtés,  de  peur  de  troubler  la  bonne  harmonie 
qui  doit  exister  entre  les  deux  Empires. 

y^Art.  24.    Les  Français  pourront^  suivant  leur  bon 
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1844  plaisir,   engager  dans   les    cinq  ports   des  majordomes 

des  linguistes,  des  ëcrivains,  des  ouvriers,  des  .balelienoilo 
et  des  domestiques»  Ils  pourront  également  engage» ^a g 
des  lettrés  pour  sVn  faire  enseigner  la  langue  oo  touuo^ 
autre  dialecte  chinois,  ainsi  que  les  caractères  usitc&&i«K 
dans  l'empire.  Ils  pourront  également  se  faire  aidcisbifl 
pour  des  travaux  scientifiques  et  littëraires  de  touitJjuoj 
nature. 

Lea  gages    de   ces   différentes  personnes   seront   oouo 
fixes  de  commun  accord  par  les  parties,  ou  dtf terminéàai a 
officieusement  h.  leur  place  par  le  consuL     Les  Fi:ançsiai«3(j 
pourront  de   même   enseigner  aux  Chinois  qui  le  dAUL^^j^ 
reraient  la   langue  de  leur  pays  ou  des  pays  ^trangtr»!»^^ 
Us   pourront  aussi  vendre  toute   espèce  de  livres  (nm^^ 
çais  et  acheter  toutes  sortes  de  livres  chiDoia. 

Tout  Français   qui   aura  des   plaintes  ou  des  rMr/^^ 

tions  à   faire   contre    un  Chinois,  devra  d'abord  If   ^^ 
exposer  clairement  au  consul,  qui  examinera  attenti^^^^^  ^ 
ment  PaSaire ,   et   fera  ses  efforts  pour  Farranger  à  F  ^ 
miable.  Si  un  Chinois  avait  des  plaintes  à  fiaire  cooooo  ^ 
un  Français,   le   consul  examinerait  aussi  la  chose  a^    ^     * 
intérêt,  et  tâcherait  de  Tarrangsr  à  l'amiable»    Mais  db  mis^ 
le   cas  où  il  surviendrait  des  contestât iona  que  le  o    ^g 
sul   ne   pourrait   pas   arranger  amiablement,  celui  cia   mejI 
donnerait  communication  à  l'autorité  chinoise,  et  ils  i  afj  ^^ 
niraient  leurs   efforts    pour  arranger    la   chose   sui^ic#^ 
la  justice  et  l'équité,  après  en  avoir  fait  un  mûr  exan^a^^  J 

Art.  26.     Si   à   l'avenir   des  Français,  dans  les  !^.   «of     ^ 
ports,  éprouvaient   des   dommages,  des  insnltea  ouxjo     «3 
vexations  de  la  part  des  Chinois,  l'autorité  locale  g  9Jjbc> 
pra   de  suite    des   mesures   répressives,    et  avisenuft'va« j ^ 
moyens  de  protéger  les  Français.    A  plus  forte  rsrz     ^sr] 
si    des  malfaiteurs    ou   une  partie  égarée  de  la  poon     j^j 
tion   tentaient  de  piller,   de  détruire  ou  d'incendî^iijcx^c 
maisons,  les  magasins,  ou  tout  autre  établissement!  Scx^n 
•par   des    Français,    l'autoHté    chinoise |  soit  au  pric^     j;^! 
bruit   qui    lui    en  parviendrait,  soit  après  en  avoov^j» 
avertie  par  le  consul,  enverrait  aussitôt  la     force  s     o^-x^/x 
pour   dissiper  l'émeute,  se  saisir  des  coupables  et      ^^      « 
aévèrement  leur   crime   suivant  les  lois;  libre  enswAci^ 
qui  de  droit  de  poursuivre  le  dédommagement  des9E>    S 
tes  éprouvées. 

Art.  27.    Toutes   les   fois    qu'entre   des   Françi^  n  ^"X- ' 
des  Chinois  il  s'élèvera  des  rixes  et  des  querelitll^'^K^, 
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'?•*»•      J^  cài  oà  au  milieu  de  ces  rixes,  un  ou  plusieurs  11 
^^d  J'vÂcdimis  seraient  blessés  ou  tués,  soit  par  des  armes  k 

m.t    par  d'autres  armes,  les  Chinois  seront  arrêtés 

utorité  chinoise  qui  les    examinera  clairement  et 

le  crime  suivant  les  lois  de  l'empire.  Quant  aux 

Ssy  le  consul  avisera  aux  moyens  de  les  faire  ar- 

s'empressera    d'examiner  clairement  la  chose,  et 

sorte  que  le  criminel  soit  puni  suivant  les  lois 

^ —es. 

^«^^^4^^Qt  au  mode  dont  les  crimes  devront  être  pu- 
^^^  sera  au  gouvernement  français  à  le  déterminer 
^^1^  m  temps  à  venir. 

^  K.  y  avait  quelqu'autre  circonstance   non  comprise 

présent  article,  on  se  guiderait  d'après  ces  mé- 

incipes,  car  il  est  établi  en  loi  que  les  Français 

mmettront   un   crime    ou    un  délit  dans  les  cinq 

seront   constamment  régis  d'après  les  lois  fran- 

I:.    28.     Les    Français    demeurant  dans   les  cinq 

qui  auraient   des  difficultés   ou  des  contestations 

«uXy  rassortiront  de  l'autorité  française  qui  en  )u- 

Dans    le  cas  où  des  Français  auraient  des  conte- 

s  avec  des  gens  de  pays  étrangers,  l'autorité  chi- 

n'aura  à  s'en  mêler  en  aucune  façon. 

^Jsant  aux    navires  qui  se  trouveront  dans  les  cinq 

l'autorité   chinoise  n'aura  non  plus  aucune  auto- 

.«xercer   sur   eux;   ce  sera  entièremont  à  l'auto- 

^V?aDçaise   et  aux  capitaines  de  ces  navires  qu'il  ap- 

adra  de  régler  les  aCPaires  qui  les  concernent. 

t\»  29.     Dans  le  cas  où  des  navires  de   commerce 

seraient  attaqués  ou  pillés  par  des  pirates  dans 

•*l^  «>       X^arages  dépendant  de  la  Chine ,  l'autorité  civile  et 

^^^^ire   du  lieu  le  plus  voisin,  dès  le  moment  qu'elle 

^^^•Ta    connaissance,  entreprendra  des  poursuites  dili- 

.^•^    pour  opérer    l'arrestation  des  coupables,   et  les 

/*^        Suivant   les  lois.     Les  marchandises  volées,  n*im- 

^.  ^        ^ans  quel  lieu  elles  aient  été     déposées  ou  dans 

2,  jfe^^  ^^^  état  qu'elles  se  trouvent,  seront  entièrement re- 

^tt  consul,  qui  les  restituera  à  leurs  maitres.     Si 

-^  ^i  poursuite  des  individus  on  ne  peut  pas  décou- 

coupables,  ou  que  l'on  ne  puisse  retrouver  tous 

ts  volés,  les  autorités  chinoises  subiront  la  peine 

loi  leur  inflige,  mais  on  ne  pourra  pas  les  ren« 

cuoiairement  responsables. 
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1844  Art.  30.  Toat  narire  français  faisant  croiêi^  pour 
la  protection  des  nayires  marchands,  sera  reçu  el  traM 
en  ami  dans  tous  les  ports  de  la  Chine  oii  il  se  pr^ 
sentera. 

Ces  navires  de  guerre  auront  la  faculté  d'achetsr 
tous  les  objets  de  consommation  Journalière.  S'ik  «vaient 
fait  des  avaries,  ils  pourraient  acheter  les  matériaux 
nécessaires  pour  faire  leurs  réparations,  sans  qu'on  ptt 
y  apporter  aucun  obstacle.  Si  par  suite  d'avaries^  on  pov 
tonte  autre  cause,  des  navires  français  de  commene 
étaient  obligés  de  chercher  refuge  dans  quelque  port 
que  ce  soit  y  ils  seraient  également  reçue  et  traita  m 
amis* 

Si  un  navire  français  venait  }l  se  perdre  sur  les  et- 
tes  de  Chine,  rautorlté  locale,  dès  qu^elle  en  aurait  cos- 
naissance,  apporterait  de  suite  dès  secours,  fouminit 
aux  besoins  journaliers  des  personnes,  prendrait  les  as- 
sures nécessaires  pour  sauver  les  débris  du  navire  et 
préserver  les  marchandises,  et  avertirait  ensuite  offi- 
ciellement le  consul  6u  agent  consulaire  du  port  le  pio 
voisin,  lequel,  de  concert  avec  les  autorités  loeales,  avi- 
sera aux  moyens  de  rapatrier  Féquipage  et  de  sanvff 
les  débris  du  navire  et  de  la  cargaison. 

Art.  31.  Lorsque  des  matelots  ou  autres  individoi 
déserteront  des  navires  de  guerre  ou  de  commerce  fran- 
çais ,  le  consul  ou  le  capitaine  du  navire  en  fera  part 
à  Fautorité  locale,  laquelle  fera  ses  efforts  pour  mi' 
ter  les  déserteurs,  et  les  livrera  entre  les  mabis  du  CQB- 
sul  ou  du  capitaine. 

Si  des  Chinois  déserteurs  ou  accusés  de  'enoM  se 
réfugiaient  dans  des  maisons  françaises  ou  à  ba^i  de 
navires  marchands  pour  s^  cacher,  Tautorîté  locale  eo 
fera  part  au  consul,  lequel,  après  que  la  culpahilitéamt 
été  clairement  démontrée ,  prendra  immédiatement  les 
mesures  nécessaires  pour  que  ces  individus  soient  remis 
entre  les  mains  de  Tautorité  chinoise.  De  part  et 
d'autre  il  ne  pourra  y  avoir  le  moindre  recel  on  con* 
nivence. 

Art.  32.  Si  II  Tavenir  la  Chine  venait  à  entrer  en 
guerre  avec  un  royaume  étranger,  ce  ne  sera  pas  on 
obstacle  pour  la  France  d^  commercer  librement  ainsi 
qu'avec  le  royaume  ennemi,  sauf  le  cas  où  le  royaume 
ennemi  aurait  publiquement  déclaré  la  cldture  des  ports, 
de  manière  à  ce  qu^on  ne  pût  ni  y  entrer  ni  en  sortir. 
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'out  naTÎre  français  pourra  aller  et  venir  des  ports  de  1844 
hioe  aux  ports  du  royaume  eonenii,  y  importer  et  en 
Kporter    toutes    sortes    de    marchandises    non    probi- 
^1  sans   rencontrer  aucun  .  obstacle  ni  diilërence  au« 
me  du  commerce  ordinaire» 

Art*  33.,  Désormais  les  autorités  et  les  fonctionnai- 
ss  des  deux  empires  traiteront,  dans  leurs  correspon- 
ances  oifieiellesy  sur  le  pied  d'une  parfaite  égalité,  eu 
|ftrd  \  l'élévation  de  leur  rang  respectif* 

Les  hauts  fonctionnaires  français,  dans  leur  corre* 
>ODdence  officielle  avec  les  hauts  fonctionnaires  chinois 
B  la  capitale  ou  de  dehors  la  capitale,  se  serviront  de 
i  formule:  Dépielie.  Les  autorités  françaises  de  se- 
oad  rang,  dans  leurs  dépêches  officielles  aux  hautes 
ntorilés  chinoises  des  provinces,  se  serviront  de  la  for- 
suie:  Exposé;  tt  les  hautes  autorités  chinoises,  de  .la 
Krniule:  Déclaration. 

Les  officiers  en  sous-ordre  des  deux  empires  corn* 
iimiqueront  sur  le  pied  de  la  plus  parfaite  égalité. 

Les  nijgocians  et  toutes  les  personnes  non  revêtues 
\in  caractère  officiel  se  serviront  de  part  et  d'autre 
•^  là  formule  Reprisentationj  dans  toutes  les  pièces 
ni  seront  réciproquement  adressées. 

Toutes  les  fois  qu'un  Français  aura  à  recourir  à 
totorité  locale,  sa  représentation  devra  d'abord  être 
Mimise  au  consul.  Si  le  consul  trouve  qu'elle  soit  fon- 
ëe  en*  raison  et  convenablement  formulée,  il  la  fera 
•rroiiir  à  sa  destination;  dans  le  contraire,  il  la  fera 
happer  tn  mieux  ou  il  la  rendra. 

]UQf  Chinois  qui  auraient  des  représentations  à  adres- 
er  àa  consul  s'adresseraient  de  même  préalablement 
ox  antorités  locales,  lesquelles  agiraient  de  la  même 
Danière. 

Art.  34.  Si  à  l'avenir  le  grand  Empereur  des  Fran- 
sais  avait  des  lettres  du  gouvernement  à  envoyer  à  la 
ioar  de  Pékin,  l'autorité  consulaire  qui  résidera  dans 
es  ports  devra  transmettre  cette  dépêche  de  gouverne- 
aent  au  surintendant  des  cinq  ports  chargé  de  la  di- 
'ection  des  relations  extérieures,  ou  à  son  défaut  au 
ice-Roi  de  la  province  qui  sera  chargé  de  la  faire  par- 
venir. Les  dépêches  qu'il  y  aura  en  réponse  seront  trans- 
aises  de  la  même  manière. 

Art.  35.  SI  par  la  suite  le  grand  Empereur  des  Fran- 
çais jugeait  convenable  d'apporter  des  modifications  aux 
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1844  >r^î^l^^  ^°  présent  traité^  il  pourra  eptamertde  DoiiTél 
les  négociations  avec  Ja  Chine- aprè»qaèi*dptKse^  atis  m 
seront  ëcoulés,  i.  partir  du  Jour  de  l'ëchaki^gé  de^jntîJE- 
calions  de  ce  traité.  Les  irai  tés  ou  xègicineiia' arrêta 
avec  des  nations  étrangères/  leisqueU  ner  ■e>  trbu^ot 
point  inclus  dans  le  f^résent  traité  ,.'nô^pou^FODt  ^ point 
être  rendus  obligatoires  «pour  les  consult)oa'aiigeAfbcott4 
salaires  français^  non  plus  que  pour-iéùpa^iietieBaiii) 
tandis  que  tous  les  droits,  pvivilégesyitiinnmiîîteéa  et  tga* 
ranties  dont  les  autres  royaumes  ^jdttisaebt^ioui^ooriroot 
jouir,  seront  é^Iement  applicables  auk>Fi^nça«a}-vi 

Art.  36.  Le.  présent  traité  d'aniitiévde>lcOnin»evoe  et 
de  navigation,  tel  qu'il  aura  été. acrété^  sera?» hreyétù  <k 
sceau  et  de  la  signature  d^siplénipotentiairea^ lesquels 
le  présenteront  <  à  leur  Eihperjeur -respectif y  ^  pour nàn 
aussi  revêtu  du  sceau  et  de;. lai  signature  ;):«t\ à' ^ale^>df 
ce  jour  (le  grand  £inperenr  du  grand. >to»piM  de»Fiaooi 
et  le  grand  Empereur  de  grand  em pipe  ^elCItiinefja)raot 
vu  et  approuvé)  se  fera,  dads  l'idtepyaUed'untsMit  ouiipliia 
t At ,  si  C:e8 1  possible^  1-échaage  des  raftific«l£ifta  <«<  fcoo- 
server^   »  ..     .:-i    .  '•■A-'i^ii    'y'ii'n^uv}    iwr, 

En  foi  de.'quoi  les  hauts  oôf«|i&aaiiisa<:ioiplriisBl[ 
des  deux  empires  ont  apposé  ;leafS|Scefiiii<ettilaaE8Îsî* 
gnalures  au: présent  traité*  :',,•>    >iMi      .i     ^^iivo'r 

i'  Signé!  L  Huan*Pu,  à  bord  du'navice>;kiThpeMiiraii^ 
^ais  de  l'Etat .  Vu^rchiniède^  le  1 3 ^^oui^i >d«(>)a  iQ?  iubei  de 
la  24^  année  :de  ;T:aopJiuari,i  c'est^i^dire  Ï9i>Uéi  joarJo 
moisid'tictob'raide.  Ttinaée  1844;aprèé>la'.rufiaainiif':d« 
Jésus-Christ*  >■        .;  •  y•J}'',^^    tio  '««jut^ 

■•■■■■  '■  •,',■  •"  ■■'■'■'■  ''.■■-■      ' ' élghtî^ktn^ltk^JfS^ 

■  t^'i^M  •'..:■•.  ■    "    ■...:.•■      .:•      i-, ■-,.■.'■ /\in,  ■:      'l,-\:iyi     îiji    .'Ij. 

,:,...,.,     ,.  JfArapb^,:;   ,       .,:,..,....  •  H^^,,PAJl,,^<Jft4^  y^, 

W  m 

Pour  traduction  Qt  expédition  conformes  à  PorPj^iitkT: 

.;    ;     ■..'•..-  ii  ■;    ..:....;  -. .  ,.i--.Sigi^j«  J^.-M^  Ca-^lbiit,,.    ,; . 
...  ;    >    ,        .    fnterpràt^  ide  J^,mU^ony 

~  » l  -'"'.■.-  •     '     .  •  ■       ■:..,>•,..     ■,-.'/     ,      ;  ■.;;■.".  ■:     i  '    .      , ;  i  •>■  ■  ■  >     :  i  ..  >  ) :..' 
'   '     •'        '   '     '      . .  •  I  ■     :,'.;•      •  :  ■ .  /  -' .  ■       •  :  n' ..'..:  :      .  ^      :  ■ ,;      j  .  , 

•  '  '"•     ..:..■■■      :  ■  '      ;     '.  .-i      .  ■■  .    ;  I  .  :  •  »  /  ,•   .       ■  ■  ;     i  >  ::  !  i  i      -r  ■ .  »      ;  i  ■  <  i  î  .- 
•  »■■-■■■-■       ■./■.;.-  • .  '         I  •.'/.    i     ..>.■■;.'  .j  i  •    ■ 

■     ■■  ■  ■  :'     '    ,        ■        .  .;  ■  .     \>     i  .  ■  .  ■''':'       •       ■-■         '  .■*'■' 

.'■.■'■'        .    .  •  ;   ;  .■■•■■ 

'       •■..■•    i  i  ■i.^■•     ■  ',        ...:.    .i  ■■• 
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Tarit. 

Lés  ctroïEs  que  les  Français  auront  ^  payer  dans  les  ciD<[ 
ports  d©  Canton,  î'ou—C/iou,  £maui,  Ning-P6  ot  Chang- 
eai, pour  les  marcliandises  d'importalion  et  d'exportation, 
sont  fixés,  de  commun  accord,  d'après  le  tarif  suivant  divisé 
par.cUssfl  df  marchandises. 


DA9KS. 

DB0IT8. 

UÉ  SIC  NATION  DES  MARCHA?JOIS£S. 

. 

, 

i 

^ 

■z 

t^ 

f_ 

_£ 

ô 

EXPORTATIONS. 

Exportation    dViuih.  cite,   alun,  soufrt. 

„( 

Alun,  c'cal-à-(Iire   alun  lilanc,  aulreroîi 

difilé  .^n  alun  bUnc  et  en  alua  bleuàlrc. 

100  catty». 

1 

Huilé   de  bjiliane,  autrefois  noD  com- 

_pri>e  dans  le  larif. 

Huile  de  cannelle,   ButrefoU  non  com- 

Id. 

5 

priie  dam  le  tarif. 

Id, 

5 

„ 

„ 

,  „  ■  - 

Hx/Miflotioa  li'è/^ias,  thi,  tic. 

IV.    aulrefoù   AW»t  txx  Atxa.  >rlidet, 

M*oir:i(h^  lin  noir  ou  vert,  el  IW  Jil 

"'-'" 

psvs  noir  ou  «ri, 

Id. 

3 

5 

„ 

„ 

BMiaxe. 

td. 

5 

Ma*c~ 

1  catly. 

» 

S 

» 

l>  > 

Sxportaiion  de  drogatt. 

' 

Sjn-lai  (racine'  aromalique  jemblable  au 

,»i^7.cutchériè). 
Camphr,.-. 

„.„,,,.. 

ï 

3 

3 

■" 

îî 

Ar^nij:,  d^iignë  par  l«  Cbino.i  de  qua- 

tn  nom*  difTifren). 
C."nelle. 

d. 

Id. 

;; 

^ 

7 

■9  M 

y. 

Graine  de  cannelle,  non  «.mpr.Mdâof 

le  tarif,    :     '    . 

Id.  - 

1 

S<fuine,    d^iiéofo  en    chinois   de   d«ui 

Id. 

non»  diverj.                              _ 

Cubibe,  auirefoM  non  compn»  dan»  le 

tarif. 

u.  , . 

1 

5 

Galanga. 

14. 

ti 

1 

»■ 

it- 

Orpiment. 

Id. 
Id. 

» 

S 

l> 

» 

Rhubarbe. 

" 

Carcuma. 

Id. 

" 

4 

II 

»'■ 

Bxporlation    de  marchandisis   divertet 

Bracïleli  imilanl  l«  jade,  aulrefoii  non 

ï           Id. 

s 

comprii  dans  le   larif. 
Ouiragei  en  bambou  de  loule    eipéca. 

1            Id. 

." 

3 

"' 
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DBOITB 

DieiGNATIQN    DES    HARCUANDISM- 

BAB£g. 

■r 

i  ■ 

h 

!= 

G 

Corail  dj  pay>  ou  fa»,  corail,  aulrefoUaoa 

i 

comprii  dans  le  Urif, 

Id. 

prli  dam  le  larlf. 

Id. 

S 

1 

£Tenlail]   en  plumes  dlienes,  aulrcfoii  non 

compris  dam   le   laril. 

Id. 

1 

Verrct   eI   verrerk'   de  loule  espèce,   aulrelois 

Coirpri]  dam   le   cristal   de   roche. 

Id. 

3 

Perlej   du    pay.   oj   péri»)   .erl«. 

td. 

5 

Parspluiei   ou   ombrelles   en   papier. 

Id. 

II 

â 

„ 

Marbres    ou   labiés   de   pierre»   ^etaéi,    autre- 

fois nnn  compris  dans  le  tarif. 

Id. 

3 

Peinlurei   sur  papier  de  rit,  autrefois  com- 

prises comme  papier  de  rii  peinl. 

100  feuilles. 

„ 

i 

„ 

Eventails   en   papier. 

IDU  catlys. 

& 

Fausses  peiles,  aulrerois  noo  corn prÎMS  dans 

Il  ■■rif. 

Id. 

.. 

5 

» 

„ 

£xporlalian    dé    malières    colorantti,  cal!'. 

ferms,   papier. 

Cuivre  battu  eu  feuilles  minces. 

Id. 

1 

5 

„ 

Gomme  gutle. 

Id. 

3 

„ 

„ 

II 

Minium,  aulrefoii  compris  au  tarif  sous  un 

Id. 

5 

Colle     du    pays,     comme     colle    de    poisson, 

colle  forte  el  autres. 

Id. 

& 

Papier  de  couleur,    autrefois  divisa  par  cou- 
leurs différenles. 

Id. 

5 

Etain   ballu   eu   feuilles   minces. 

Id. 

S 

„ 

Vermillon. 

Id. 

3 

Peintures    en    cernij,     autrefois    divisées    en 

grandes  el  petites  peintures. 

La   pièce. 

1 

C<<ruse. 

100  catty», 

), 

2 

S 

„ 

Exportation       iTustensilét      de       dijérintes 

"/>""■ 

Id. 

1 

„ 

„ 

Articles  de  porrelaine  fine  ou  grossière,  au- 

trefois divisés   en  quatre  articles  de  qualité 

différente. 

Id. 

5 

IJjlensiies  en   cuivre   ou   en   ^l.iln. 

Id, 

5 

Meuble,    en     bois    de  différente   espèce   pour 

^'usage  domesliqne. 

Id. 

2 

>• 

^ïragcs    en   ivoire,   y   compris  les  ouvrages 

%  ivoire  aculplë,   autrefois  divisés  en  ar- 
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SHATIOR  DES  JURCHAMimf. 


S  'S 


iToîre  ^inple  et  «d  arlic^i  d'ivoire 

I   laque  de  toute  espèce. 

□   nacre  i  [dùignéi   en  cblOQ" 

ims   d'illireai,   aulr^oii  non  coiQ- 

i  le  tarif. 

lallei   et   aulr»   ouTiages  eu  i 

bambou,  aulrefols  d^tignâ  comme 

«  CD  rotin  ou  en  bambdu  Bn.    . 

en    bou   de    nndal    de   différente 

!U  or  el  en  argent  <d«  toute  espèce, 

I    diiis^s   en   deui  arlïclec.  arliclei 

l  articles  eu  arecul, 

^n  écaille. 

et    boîtes    en    cuir,     de   différente 

autrefois  malles  en  cuir. 

Un    de  carmtê    en    boia,   bambou, 

et  badines     en  bamEoii'dê  toUle 


a  toile,  laine,  soie,  ètii.',  autrefois 
:n  quatre  articles',  u'oir:  habSll 
I,  de  laine,  de  soie  et  de  lelours. 
!S   de   toute   espèce  .tu, cuir  «a  ep 

lion  d«  liasut  à»  fit  ou- d*  Ml 
£1  «t  de  lia.'  ' 
I   autres   tissu*  en  coton,  .autrelbis 
■pris  dans  le  tarit  - 
on  da  toit  ouvrée  tt  ntui  ouvrée, 
tde  toute' province  e>tde1outc  qualité 


!4apl<s,  salitt,  g»e,  velours  et  toute 
\e  tissui  de  soie ,  autrefois  divisés 
couleur  et  le  lissD. 


gin.     Tome  VII. 


Traité  itiiirt  ta  Pranc»  et  la  Chiiu. 


imorr>. 

DBSienATion  des  harchaihuses. 

SA8ES. 

,i 

3 

"s 

•A 

■a 

H 

S 

i 

^ 

Article*  de  tott  el  di  coton  lailéM,  de  toute 

1 

eipèee. 
Toute   lurcharge    pHlerée    par  le   paw^ 

!d. 

l 

jur   chaque  pî^ce  de  «oie  ed  d^iormaii  en- 

tièrement abolie,  Ml»  qu'on  puiwe  rien  ajou- 

ter lui  droiu  ^ét  pour  cel  article. 

Exportation  de  tapii,  nattes ,  etc. 

Natlei  de  toute  espèce,  en  ioac,  rolio,  bam 

bon,  etc. 

Id. 

1 

Exportation  de  fruit  tanfilt  et  commettiblti 

miel  et  au  lucre. 

Id. 

S 

Soy.. 

Id. 

4 

., 

Toute  eipèce  de  Mcre  brul  ou  raffiné. 

Id. 

1 

s 

Sucre  candi  de  toute  province. 

Id. 

„ 

S 

i 

Tabac  prëparrf  ou  non  de  toute  eipèce. 

Id. 

a 

pu    être    iniër^e    dam   le   tarif  payera   un 

droit  de  cinq  pour  cent  ad  valorem. 

argent,   et,   en  général,  l'or  el  l'argent  ton 

«lemplt  de  droiu. 

Lei  briqnei,   Jei  tuiles  M  touj  fei  mal^- 

IMPORTATION. 

Importation     ^kuile,     de    ein,   d'alun,    de 

soufre,  etc. 

Cire    étrangère     ou    cire   produite   par   leJ 

abeillea. 

100  catlys. 

1 

Roie  maloëi. 

Id. 

1 

âalpllrc  élrauger,  aulrefoii  non  compria  dam 

le   tarif.     Cet    article    ne    peut   point   être 
Tendu  indijiiDctement;  il  n>»t  permij  de  le 

Gou  Terne  m  en  t. 

Id. 

2 

SïTon  étranger. 

Id. 

»i 

5 

„ 

Importation  de  parfum*  et  ^ipicts. 

Id 

1 

j 

Bol*  de  nodil. 

Id. 

5 

Poivre. 

Id. 

.1 

4 

;:i 
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DBOrtB. 

LTIOn  DES  ■ABCEUHUSU. 

■un. 

7 

t 

i 

f- 

È 

=3 

I    autret   arlidci   de   parfumi    à 

_ 

ion  comprit  dans  ce  l»rif,  paye- 

ur cent  iur  la  valeur. 

lei  el  les  eaui  de  lenleur  paye- 

jour  ceol  ad  valorem. 

mporlation  de  drogues. 

oalaii    raffiné,    de   qualité  taçé- 

Id 

* 

" 

" 

" 

iné    autrefoii    comme    première 

qualilë. 

1  catly. 

1 

nalaii,    qualité  infërieure,    brui, 

^roii  comme  campbre  malaia  brut 

Id. 

5 

)u>  Iriéi,  première  qualité. 

100  callyi. 

ï 

5 

II 

II 

}ui  Iriéi ,  deuiième  qualilé,  mer 

ei    Indet    el    qualilët  analogues. 

Id. 

1 

oiiième  qualité,  ^r'iiîet  ou  mérea 

I  girofle,  antofles. 

Id. 

1 

5 

«acbe. 

1   eatly. 

* 

3 

>• 

" 

100  caliyi, 

Wtr). 

Id. 

S 

Id. 

„ 

1 

S 

ri 

Inoger,     première     qualité     ou 

Id. 

36 

^^ 

,, 

„ 

anger,  dcuiiéme  qualité  ou  barbe 

Id. 

3 

5 

Déiormaii   le  ginieng   (era  tou- 

contenir    deui    parliej  de  prê- 

té el  buil  partiel  de  aecoade. 

100  eatlji. 

;; 

5 
5 

" 

" 

leur   de  musude,  aulrcroii  non 

' 

mi  ie  Urif. 

Id. 

1 

Id. 

3 

de,  première  qaalilÀ 

Id. 

3 

Id. 

1 

acine   de   coilui  d'Arabie  ou  de 

itreloii    di'ilé    eu  qualité  «upé- 

iférieure. 

Id. 

1 

i 

Binoeéroi.' 

Id. 

3 

" 

■>' 

" 

rtalion  d'article»  divtrt. 

n. 

Id. 
Id. 

", 

3 

i 

',', 
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BA8ES. 

nnoriB. 

DiSIQNATION  DES  MARCHAmiSES. 

"S 

^ 

1 

s2 

^ 

_u 

J 

Imporlalion  de    paissons  secs,  jiraduilt  ma- 

r 

*• 

t 

Nid)  d'oiseaui,  première  qualité. 

Id. 

£ 

S> 

II 

Idem,  qualité  moyenne  ou  infèdenre. 

Id. 

a 

A 

'•■M 

Id.,    qualilti  inrérieure  ou  mèXée  de  plumet 

Id. 

5 

Olothurles  ,  première   qualité,  noirs. 

Id. 

8 

Ololhurie,  deuiième  quaMlè,  ou  blancs. 

Id. 

3 

Ailerons  de  requin,  première  quatilè,  blancs 

Id. 

1 

M 

ù 

Ailerons  de  requin,  deutiéme  qualité,  noirs 

Id. 

& 

Morue  el  toute  espèce  de  poisons  secs. 

Id. 

,1 

« 

■„ 

II 

Boyaui    de  poissons,  autrefois  non  compri 

dans  le  tarif. 

Id. 

1 

5 

„ 

n 

Importation    de     matières    colorantes,  colle 

"""i'i  papier,  etc. 

Cochenille. 

Id. 

5 

Email  élraneer. 
Bois  de  sapa». 

Id. 
Id. 

4 

* 

>. 

" 

Importation  de  bambou,  bois,  rotin. 

Rotin. 

Id. 

i 

Boîs  d'ribène. 

Id. 

>• 

1 

5 

» 

Toute  espèce  de  bois,  comme  bois  rouge 

boi»   jaune   et  aulres  espèces  non  mention- 

nées   dans  ce  tarif,  payeront  dli  pour  cen 

ad  valorem. 

Importation    tT horloges ,     montra,  quincail- 

Uorloges,   montres,   longues  vues,   feuiliej  de 

«erre   et    crislaui    de  loule  espècei  néces- 

Kiire»    pour   écrin    el  pour  loilelle,  bijou- 

terie d'or  et  d'argenl,    couteNerle  el  armes 

blaocbes  de  loule  espèce;  toule*  ces  mar- 

chandise»    el    autres    arlïcles    du     mSme 

genre     payeront    cinq     pour    cent    de     la 
Ta  leur. 

Toutes    espèces    de  monnaies  étrangères 

en    or,  ai^Fol,    cuisre,   seront  eiemptes  de 

droits  à  l'imporlalion. 

Importation   de  tissus  de  toile,  de  coton,  et 

Toile  à  voiles  de  soi«anle  el  quiu.e  à  qua- 
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DROITS. 

BASES. 

_. 

s    s 

t^ 

Û 

|3 

1  sept  poucei    à    deux    pieds   deui 

■ 

~ 

e  lar^«nr. 

A  pièce. 

■■ 

S 

,    .. 

Db.ll*ge. 

100.  caltys. 

i 

Udc   ayant   de   soiianle  «1  miirju 

.«inels    pieds  cbinob  de  long  <u( 
ds   deu»   pouces   à  deui  piedi  tW 

Je   large ,  aatrefoi»  ànité  en  pre- 

deuiième  qualité. 

1  pièce. 

1 

„ 

lee»  à   troîj  pieds  trois  pouces  de 

Id. 

1 

:tu   ou    de    couleur   naturelle    de 

et  quime  à  quatre-TiDgls  pieds  de 

deux  pieds  à  deui  pieds  neuf  pou- 

rge  ,  autrefois  classé  comme  eali- 

ier. 

Id. 

1      , 

coton   écru    grossier  de  soixante 

:    à    quatre-iingts    pieds   de   Ion- 

ir  deux  pieds   a  deui  pieds  neuf 

e  largeur. 

Id, 

1      , 

de    soiiante   à    soixante  et  quînie 
lon^eur  sur  un  pied  neuf^pon- 

II  pieds  deui  pouces  de  largeur. 

Id. 

a    , 

100  cattp. 

1 

'  cbanvre   ou   de    Kn   fin  de    cin- 

soiiante  et  quinze  pieds  de  lon- 

r    deux    pieds    un    pouce   à  deux 

t  pouces  de  largeur,  autrefois  non 

dans  le  tarif. 

1  pièce. 
ParlO  piedj 

3 

»    \ 

5 

antre  espèce   de    tissus   de  colon 

ne   non    compris  dans  cet  article, 

paliacates,  cotonnades  teintes,  de- 

,   tissus   grossiers   moitié   laine  et 

a>re,  ou  moitié  soie  et  moitié  laine, 

payeront  cinq   pour  cent  ad  va- 

on  dé  tùius  de  soie  ou  dé  Imnc. 

oncboiri   de  pocbe    an-deuui    de 

Is  six  pouces  de  coté. 

1  moacboir- 

. 

,"  1 

3 
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DBOITS. 

DÈSIGNATlOn  DEH   HAUCHANDISES. 

jî 

H 

i 

H 

^:i 

■s 
« 

deux  piedi  lîi  pouces  de  cô\é. 

tt 

„ 

1 

Fil    d'or   ou   d'argenl    de   première   qualité 

c'eU-à-dire  en  or  ou  eo  argent  fin. 

1  calty. 

1 

■ 

Fil    d'or    ou   d'argent   de    ieconde   qualité 

c'est-à-dire  en  or  ou  en  argent  faui. 

Id. 

S 

Draps   en    grande    largeur    de    trois    pied 

ni    pouces   à   quatre   pieds  lii    pouces   de 

large. 

Les  10  pieds 

1 

5 

Draps,    petite  largeur,    comme  serge,  caû 

mir,   elc,    autrefois  désignés  comme  petilj 

draps. 

Id. 

T 

Id. 

1 

i 

C»melol  clair  de  tissus. 

Id. 

1 

Id. 

„ 

„ 

i 

„ 

Uines  Glt<es. 

100  caltvs. 

3 

Couiertures  de  laine. 

Chaque. 

1 

Tous    les    objets  tde    laine    non  compri 

dam   ce  tarif,  ainsi  que  les  tissus  mélangéj 

de  laine,  soie  ou  colon,  payeronl  cinq  pou 

cent  de  h  valeur; 

Importation   dt  vint  et  de  commestiblea. 

Vins  étrangers  en  grandes  booteillci. 

100  bout. 

„ 

3 

„ 

Id. 

1 

Vins  sous  cercles. 

100  cattjs. 

» 

1 

.. 

" 

Imporinlion     île     cuivre,    fer,   plomb. 

CuWre  brut  ou  en  saumons. 

Id. 

1 

^^ 

^ 

Cuiire  omré,  comme  en  feuilles,  barres. 

Id. 

1 

ï 

Fer  brut  ou  en  gueuses. 

Id. 

1 

„ 

„ 

Fer  ouvré  ou  en  barres. 

Id. 

1 

3 

Plomb  ouvré  ou  brut,  Doir  ou  blanc. 

Id. 

„ 

a 

S 

X.  B.    Le  plomb  blanc  (loulenégue)  o 

spellar    des   Anglais   ne    pourra    élre  vend 

Acier  brut  de  toute  qualité. 
Etain. 

Id. 

„ 

4 

„ 

Id. 

1 

Fer-blanc  en  feuilles,  autrefois  non  compn 
dans  le  tarif. 

Id. 

4 

Tous     les    autres    mélaui    d'imporlalio 

nOQ   compris   dam  le  présenl  )ari/,  tels  qu 
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auge,    ps^eroDl    A\ 


aportation  de  perles  et  de  pierre» 


de  boeufi,  launéei  ou  non. 
de  loulr»  de  mer  (dragoni 

de  grands  rcnardi. 

dj  pelil)  rcnardi. 

de  ligrei,  de  léopard*,  de  r 
t  de  ce  genre. 

de    louires  de  terre,  de  rai 


100  calljri. 


100  catlyi. 
Id. 


de  casion. 

'"vr- 

de  lièvres,  lapins  el  bermlmei. 

id. 

de  phoques,  autrefois  non  comprise* 

te  tarif. 
d'â(<phanlt    de    première    qualité  ou 

100  caltys 

ret. 

Id. 

d'^léphaoU    de    deuiiéma  qualité  ou 

Id, 

utei   marchiDdiiet  d'importation  nou- 

qu'on     n'a    pu   inclure   dans    ce  tarif 

ml  un  droit  de  cinq  pour  cent  lurle 

■ortalion   du  rit  ,    du    froment   el  des 

Droits  de  tonnage. 

ilrefoii   le    droit    de  tonnage  était  fiié 

■    le   nombre    de    toises  cbinoiseï  que 

lire   raesarait   en   longueur  el  en  lar- 

IJ  cil   coDTeau  maînienant  de   chan- 

1  mode  el  de  faire  payer  au  naiire  un 

qne  le  na*ire  peut  porter  laiiantson 
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enrèpitrcmcDl.  Ledroii  à  prëlt 
«nd  tonneau  (tX  la  valeur  au 
mé»  i  cent  Tingl-deui  boiueiui  chtnoii) 
«era  d«  cinq  mac»,  uu(  lea  eiceptioD! 
pr^raei  à  l'article  15  dn  traita  djoint.  Tou- 
te* tu\  aDdenDCj  taiei  de  niqturage,  lej 
tmÂUrga  journalièrEi  ou  menjucllei  i 
l'eDlr^  ou  à  la  lortie  de(  oatirea  lont  com- 
pl^l^mént  abolîei. 

■Axchaudises  prohibées, 


{^.  8.)  Sign4:  T.  de  Laghihe. 
.^.  8.)  Signi:  Kl. 


^Foici  en  quêta  termes  s'expriment  les  Commis- 

■   sairee  plénipotentiaires  de  la  Chine ^  en  trant- 

'  mettant  le  traité  conclu  ai>ec  la  France  à  PEm- 

pereur  à  Peking. 

(Journal  des  Debali  184S  du  13  Février.) 
TradaclioD  de  l'original  chinois. 

Vos  sujets  Ki-Ying  et  Tcbing,  par  lea  pr^nlei, 
exposent  respectueasemént  9k  Votre  Majesté  les  articlei 
du  traité  de  commerce  conclu  avec  la  France  ;  nom 
prions  Votre  Majesté  de  rexamioer  à  fond. 

L'ambassadeur  de  France  La-go-ni  (Lagrené).  t'^- 
tant  rendu  ii  Macao,  nous  devons  présenter  en  détail 
tout  ce  qui  s'est  passé  dans  l'entrevue  que  nous  avooi 
eue  avec  lui.  Conjointement  avec  Wan^yen-tODg,et  1» 
différent  magistrat»  placés  tous  mes  ordres,  ainsi,  qu'a- 
TBC  les  fonctioDDBires  dudit  royaume  fei-le^lt  ■  (Lafer- 
rière),  etc.,  j'ai  mûrement,  et  suivant  la  justice,  discuté 
et  arrêté  les  articles  dont  il  s'agit,  qui  sont  an  nombre 
de  trente-cinq.  En  les  examinant  et  en  les  diacotsDt 
J'un   aprts   Vaulie,  Vu  dû.  Taire  en  sorte  qu'ils     fussent 
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exactement  conformes  vm  articles  des  traita  fidts  aTec  IM4 
FAm^riqae  (Etats-Unis)  et  FAngleterre,  et  qu'il  n'j  ete 
absolument  rien   de  retrancha  ni  d'ajouté.    Nous   sup» 
plions  Votre    Majesté   de   les    examiner  et  approoTer, 
afin  qii'on  puisse  les  mettre  promptement  k'exécotioD. 
Copie  du  traité  conclu  avec  la  F\rance. 

Art.  1.  A  TaTcnir  la  Chine  avec  là  France  et  les 
peuples  des  deux  nations  vivront  pour  toujours  en  bonne 
harmonie,  sans  que  Ton  s'en  quête  qui  ils  sont,  ni  d'oii 
ils  ifiennent;  ils  obtiendront  toute  sûreté  et  protection 
pour  eux  et  leurs  familles. 

Art.  2.  A  FaTenir  tout  Français  peut  aller  arec 
sa  famille  dans  les  cinq  ports  de  Chine  suivans:  k 
Kooang-Tong  (Canton),  à  Hia-men  (Amoy),  Fo-Tcheoo* 
fou,  Ning-po  et  Chang-Haï;  ils  pourront  7  résider  pour 
commercer  en  paix  et  sans  empêchement.  Les  vais* 
seaux  {français  qui  entreront  dans  les  cinq  ports  pour^ 
ront  circuler  librement;  seulement,  on  leur  fera  con* 
naitre  dsirement  les  défenses  qui  s'opposent  à  ce  qu'ils 
se  rendent  pour  trafiquer  dans  quelque  autre  port  de 
la  Chine;  ils  ne  pourront  non  plus  faire  sur  les  cAtes 
un  commerce  clandestin;  si  quelqu'un  enfireint  cette  dé* 
fense,  à  l'exception  du  cas  prévu  par  l'article  30,  lès 
marchandises  de  son  navire  seront  confisquées.  Mais 
lorsque  les  autorités  chinoises  auront  découvert  et  saisi 
ces  marchandises,  ayant  de  décider  la  confiscation,  elles 
devront  en  informer  l'agent  finançais  (consul)  qui  réside 
dans  le  port  le  plus  voisin. 

Art.  3.  pè^  le  moment  qu'un  Français  réside  dans 
le  territoire  de  l'un  des  cinq  ports,  nul  Chinois  ne  peut 
s'emparer  par  violence  de  ses  propriétés  ni  de  sesmar^ 
chandises.  Quant  aux  magistrats  chinois,  ils  ne  doivent 
jamais,  quoi  qu'il  arrive,  opprimer  les  propriétaires  des 
navires  français,  ni  leur  rien  extorquer,  sotis  prétexte 
de  l'intérêt  public,  ou  pour  leur  usage  particulier. 

Art.  4.  La  France  établira  dans  chatun  des  cinq 
ports  de  la  Chine,  dont  l'accès  est  permis  aux  marchands, 
des  agens  chargés  de  régler  les  affaires  cbmmek>ciales  et 
de  veiller  à  ce  qu'on  obberve  fidèlement  le  présent 
traité.  Les  magistrats  chinois  doivent  traiter  poliment 
lesdits  agens,  dans  toutes  leurs  relations  réciproques. 
Dans  leurs  communications  écrites,  ils  se  traiteront  sur 
le  pied  de  l'égalité.  '  S'il  survenait  quelque  >  difficulté, 
ledit  agent  en  réitérerait  au  surintendant  de  l^un  des  cini\ 


^ 
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1844  ports,  et,  à  défaut  de  ce  fonctiomiaire,  il  exposerait 
clairemeDt  Tafifaire  aux  autorités  supérieures  de  la  ca« 
pitale  (de  la  prorince),  afin  qu^ils  Farrangent  suivant  la 
justice.  Mais  s'il  arrivait  qu'il  n'y  eût  point  d'agent 
français  dans  ledit  port,  le  commandant  du  navire  ou  les 
marchands  pourraient  confier  leurs  intérêts  à  Fageot 
d'une  autre  nation.  Dans  le  cas  contraire,  Ils  se  rendront 
auprès  des  officiers  de  la  douane,  et  leur  exposeront 
clairement  l'affaire  dont  il  s'agit.  Ceux-ci  l'arrangeront 
conformément  aux  lois,  afin  que  ledit  capitaine  du  na- 
vire ou  lesdits  marchands  puissent  faire  avantageuse- 
ment leurs  affiaires. 

Art.  5.  Un  navire  français,  commande  par  un  of- 
ficier de  l'Etat,  stationnera  dans  chacun  des  cinq  ports 
pour  maintenir  en  respect  les  marchands,  et  les  mate- 
lots, et  appuyer  l'autorité  du  consuL  De  cette  manière, 
les  hommes  des  bâtimens  de  guerre  seront  contenus  dans 
le  devoir  et  ne  pourront  susciter  des  quereliesi,  etc. 

Art.  6.  Tout  Français  qui  vient  dans  l'un  des  cinq 
ports  pour  commercer,  doit  acquitter,  soit  à  Feutrée, 
soit  è  la  sortie,  les  droits  fixés  par  le  tarif.  Personne 
ne  peut,  è  l'avenir,  augmenter  ces  droits  ni  lui  imposer 
d'autres  charges. 

Tout  Français  qui  aura  payé  les  droits  peut  faire  entrer 
des  marchandises  régulières,  qui  ne  sont  soumises  à  au- 
cune prohibition  ni  restriction,  soit  qu'il  les  apporte 
de  son  propre  pays  ou  d'un  autre  royaume ,  et  en  quel- 
que endroit  qu'il  se  rende,  on  le  laissera  circuler  libre- 
ment. Four  ce  qui  regarde  les  marchandises  admises 
aujourd'hui  par  les  règîemens,  les  magistrats  chinois 
n'ont  pas  le  droit  d'ajouter  de  nouvelles  défenses  aux 
restrictions.  Si  è  l'avenir  de  nouveaux  changemens  soot 
jugés  nécessaires,  les  règîemens  devront  être  discutés 
avec  la  France,  et  ce  n'est  qu'après  le  consentement 
mutuel  des  deux  gouvememens  que  ces  changemens 
pourront  être  effectués.  Quant  aux  taxes  et  aux  articles 
du  traité  arrêtés  aujourd'hui,  et  aux  changemens  qui 
pourront  avoir  lieu  à  l'avenir,  les  marchands  français 
devront,  en  tout  lieu  et  en  toute  occasion,  s'y  confor- 
mer fidèlement*  Si,  dans  la  suite,  un  autre  royaume 
.obtenait  une  diminution  dans  les  droits  et  taxes,  les 
Français  jouiraient  également  de  la  même  faveur. 

Art.  7.  Dès  que  des  marchandises  françaises  auront 
acquitté)  dans  Fun  des*  cinq  ports,  les  droits  prescrits 
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\9lv  les  rëglemenSy  les  marchands  chinois  pourront,  sui*  1844 
ant  leur  convenance,  les  transporter  dans  Fintërienr. 
In  passant  par  les  douanesi  il  leur  suffira  d'acquitter  les 
roits  exiges;  fou  ne  pourra  leur  imposer  de  nouvelles 
ixes.  Le  tarif  actuel  servira  de  règle  invariable,  et  à 
avenir  il  ne  sera  pas  permis  d'augmenter  les  droits. 
i  quelque  employé  de  la  douane  ne  se  conformait  pas 
ux  clauses  du  règlement,  s'il  exigeait  frauduleusement 
ne  augmentation  de  droits,  il  serait  puni  suivant  les 
^is  de  la  Chine. 

Art.  8.  Si  un  navire  français,  mouille  dans  l'un 
es  cinq  ports,  s'échappait  pour  faire  un  commerce  clan- 
estin,  quelle  que  fût  la  valeur  ou  la  nature  de  ses 
larchandises,  on  les  arrêterait  et  on  les  considérerait 
Nnme  des  marchandises  prohibées  et  comme  des  objets 
e  contrebande.  Le»  autorités  locales  (c'est-à-dire  les 
ntorités  chinoises)  s'en  empareraient  et  les  confisque- 
sient  au  profit  de  l'Etat. 

Le  gouvernement  chinois  peut  empêcher  les  navires 
pli  font  un  commerce  clandestin  d'entrer  dans  un  de 
ts  ports;  il  peut  aussi  employer  la  force  pour  obliger 
le  capitaine  d'uu  navire  \  terminer  ses  comptes  et  à 
ortir  immédiatement  d'un  port. 

Si  un  navire  d'un  autre  royaume  usurpait  le  pavil- 
Ml  français,  les  autorités  françabes  prendraient  les  me- 
ures nécessaires  pour  sy  opposer,  afin  de  réprimer  la 
^ude. 

Lee  articles  9  et  10  stipulent  la  suppression  de  la 
ompagnie  privilégiée  des  Hanistes  et  de  leurs  établis- 
'mens  nommés  hongs.  Les  gouvernemens  chinois  et 
ançais  déclinent  \  l'avance  la  responsabilité  des  dettes 
^titractées  par  des  marchands  chinois  \  l'égard  des 
exauçais,  et    ifice    f^ersd. 

L'article  11  détermine  les  conditions  du  pilotage. 

L'article  12  statue  que  les  gardes  de  douanes  en- 
trés &  bord  des  navires  seront  défrayés  par  la  douane 
iinoise. 

L'article  13  prescrit  au  capitéine  du  navire  l'obliga- 
^n  de  déposer,  dans  l'espace  de  deux  jours ,  la  mani- 
lle de  la  cargaison  entre  les  mains  du  consul ,  pour 
Ae  celui-ci  le  transmette  à  la  douane,  sous  peine  d'une 
^ende  de  50  à  ^00  piastres  d'Espagne  pour  chaque 
t^  de  retard  de  U'  part  du  capitaine,  ou  de  500  pia- 
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1844  stres  s'il  commence  le  débarquement  sans  a^oir  accom- 
pK  ces  formalités. 

L'article  14  permet  à  an  navire  qui  n'a  pas  com- 
mence le  débarquement  de  sortir  dans  deux  jours  sans 
payer  de  droits. 

L'articlev  15  fixe  le  droit  de  tonnage  de  chaque  na- 
vire au-dessus  de  150  tonneaux  II  5  mace  (1  mace  vaut 
75  cent.),  et  chaque  navire  au-dessous  de  150  tonneaux  à 
1  mace  par  tonne. 

L'article  16  désigne  les  personnes  qui  peuvent  ser- 
vir d'intermédiaires  dans  les  rapports  des  capitaines  ou 
marchands  français  avec  la  douane  chinoise  (linguistes 
ou  interprètes,  et  compradors  ou  intendans).  Cet  ar- 
ticle! prescrit  aussi  le  mode  de  la  fixation  des  droits  h,  la 
valeur,  et  la  déduction  de  la  tare  pour  les  marchandises 
estimées  au  poids.  £n  cas  de  contestation,  le  consul  doit 
arranger  le  différend  avec  le  chef  de  la  douane  chinoise. 

L'article  17  stipule  qu'une  partie  de  la  cargaison 
destinée  h,  être  débarquée  dans  un  port  et  qui  serait 
transportée  dans  un  autre  port  ouvert  au  commerce,  n'jr 
serait  plus  soumise  aux  droits,  pourvu  que  le  capitaine 
produise  une  quittance  de  la  douane  du  port  où  il  s'é- 
tait d'abord  arrêté. 

.'  L'article  18  s'occupe  des  formalités  nécessaires  pour 
la  sortie  du  navire  après  acquittement  des  droits.  11 
règle  aussi  la  valeur  de  l'argent  pur  chinois  (saïssi)  et 
des  monnaies  étrangères  employées  pour  le  paiement 
des  droits. 

L'article  19  règle  le  poids  et  mesures  dont  on  se 
servira  dans  l'estimation  des  marchandises. 

L'article  20  défend  le  transbordement  des  marchan- 
dises, sauf  quelques  cas  prévus  dont  on  règle  les  for- 
malités. . 

L'article  21  permet  à  tout  capitaine  ou  marchand 
français  de  louer  des  bateaux  de  débarquement  chinois 
en  nombre  et  pour  le  prix  convenu  librement  ayec  les 
propriétaires  de  ces  bateaux. 

Art.  22,  Toutes  les  fois  que  des  Français  arrive- 
ront dans  l'un  des  cinq  ports  pour  y  Résider,  quel  que 
soit  leur  nombre,  on  leur  permettra  de  louer  des  bou- 
tiques,'des  maisons  et  des  magasins  pour  déposer  leurs 
marcl^andises,  on  de  louer  le  terrain  nécessaire  pour 
bâti2^''une  maison  ou  une  fadoPerie.  Les  marchands 
fra%àis   peuvenl  «iuu\  cou^uitre  des  églis^  des  hdpi- 
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aux,  des  maisons  de  secours^  des  ëcoles,  et  ëtablir  d«s  1844 
imetières.  Les  autorités  locales  s'entendront  à  ce  sujet 
vec  les  consuls  pour  en  donner  l'autorisation^  Les  Fran- 
ais  devront  résider  dans  les  lieux  (jui  leur  auront  é\â 
ssignës  pour  bâtir.  Quant  à  la  quotité  du  loyer  des 
laisons.et  du  terrain,  les  parties  devront  le  fixer  soi* 
ant  le  prix  courant  datis  le  pays.  Les  o£ficiei:s  chinp^ 
'opposeront  à  ce  que  les  indigènes  exigenjt.des. Joyf^ré 
xorbîtans.  De  son  cdté ,  le  consul  de  France  «mpé"? 
heta  avec  soin  que  ses  compatriotes,  emploient  la  vio- 
soce  pour  exiger  les  loyers  des.  proprie'tés  qu'Us  pos*: 
^deront  dans  le  territoire  .des  cinq  ports- 

Le  nombre  dés  maisons  que  les  Français  ppurrotlt 
onstruire,  et  du  terrain  que  ces  constructions  pourront 
ccuper,  n'a  pas  besoin  détre  limité  ni  réglé.  En  céla^ 
es  Français .  consulteront  leur  utilité  et  leur  convenance» 

Si  un  Chinois  oàait  entrer  violemment  dans  une 
iglise  ou  dans  un  cimetière,  ou  y  commettre  des  dé- 
lits, les  autorités  locales  le  châtieront  avec  toute  la  sé- 
rérité  des  lois. 

Art.  23.*  Tout  Français  résidant  dans  l'un  des  cinq 
ports  aura  la  faculté  de  se  promener  dans  le  voisioage 
le  son  habitation,  et  de  circuler  au  milieu  du  Jour  exa- 
Aement  comme  un  habitant  de  la  Chine.  Seulement  U 
ne  pourra  dépasser  les  limites  que  lé  copsul  et  les  au- 
torités locales  lui  auront  assignées  pour  s'établir  et. comn 
mercer.  Quant  aux  bâtiméns  mouillés  dans  up  port, 
tes  matelots  et  passagers  ne  pourront  non  plus  se  pro- 
Qener  au  delà  des  limites  prescrites. 

Au  moment  de  descendre  à  terre,  on  publiera  deé 
règlehièns  pour  contenir  les  hommes  de  l'équipage.  Gea 
rtglemens  devront  être  arrêtés  par  le  consul,  qui  les 
communiquera  aux  autorités  locales  et  s^etendra  •avec! 
Ues  pour  empêcher  que  les  susdits  matelots  ne  pren- 
nent de  querelle  avec  les  indigènes,  et  excitent  ainsf 
[uelque  différend  sérieux.  Quels  que  soient  les  Fran- 
cis qui  enfreindront  cette  défense,  ou  qui  dépasseront 
^8  limites  prescrites,  ou  pénétreront  dans  l'intérieur  du 
^ys,'  les  officiers  chinois  auront  le  droit  de  les  arrêter. 
^«ulement  ils  devront  les  livrer  au  consul  français  le 
^lus  voisin,  pour  qu'il  les  mette  en  prison.  Lee  offi- 
a«rs  chinois  et  les  gens  du  peuple  ne  doivent  point 
battre  9  blesser  ou  opprimer  les  Français  qui  sont  ainsi 
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1844  en  pr^renrion^  de  peur  de  troubler  la  bonne  harmonie 
qui  règne  entre  les  deux  gouvernemens. 

Art.  24.  Tout  Français  résidant  dans  Pun  des  dnq 
ports  pourra,  suivant  son  bon  plaisir,  prendre  à 
gages  des  compradores,  des  linguistes,  des  secrà^ 
taires,  des  ouvriers,  des  matelots.  Il  pourra  aussi 
prier  un  homme  lettre  de  lui  enseigner  la  langue  du 
royaume  du  milieu  (la  Chine),  la  calligraphie  chinoise 
ou  toutes  sortes  de  dialecte  local*  Il  pourrafaussi  char- 
ger des  hommes  instruits  de  Faider  à  ^rire  des  pièces 
en  stjle  ëlëgant,  etc.  Leur  salaire  ou  leurs  honoraires 
seront  fixes  par  le  marchand  lui-même^  ou  bien  le  con- 
sul de  sa  nation  les  déterminera  en  son  nom.  Les 
Français  pourront  aussi  enseigner  aux  Chinois  leur  pro« 
pre  langue  et  les  langues  des  royaumes  étrangers.  Ils 
pourront  aussi  vendre  des  livres  français  ou  se  procu- 
rer et  acheter  toutes  sortes  de  livres  chinois. 

Art.  25.  Tout  Français  qui  aura  à  se  plaindre  d^un 
Chinois  devra  d'abord  exposer  clairiment  ses  griefs  au 
consul,  qui  fera  tous  ses  efforts  pour  arranger  l'affaire 
è  l'amiable.  Si  un  Chinois  à  se  plaindre  d'un  Français, 
le  consul  examinera  l'affaire  avec  impartialité,  et  tâchera 
de  les  mettre  d'accord.  S'il  survient  un  procès  que  le 
consul  ne  puisse  parvenir  à  arranger,  il  ira  trouver  les 
officiers  chinois  et  les  priera  de  joindre  leurs  efforts 
aux  siens  pour  éclaircir  l'affaire  et  la  terminer  d'une 
manière  équitable. 

Art.  26.  A  l'avenir,  si  un  Français  résidant  dans 
l'un  des  cinq  ports  est  molesté  ou  insulté  par  les  Chi- 
nois, les  autorités  locales  réprimeront  immédiatement  de 
telles  violences  et  prendront  les  mesures  nécessaires 
pour  le  protéger.  Si  des  malfaiteurs  ou  des  fripons 
veulent  piller,  détruire  ou  incendier  la  maison  ou  la 
factorerie  d'un  Français  ou  les  batimens  de  tout  genre 
qu'il  a  fait  construire,  les  autorités  locales,  soit  qu^elles 
l'aient  appris  par  une  enquête,  soit  que  le  consul  les 
en  ait  informées,  enverront  immédiatement  des  gardes 
pour  poursuivre  toute  la  bande,  se  saisir  des  malfaiteurs 
et  les  châtier  suivant  toute  la  rigueur  des  lois. 

Art.  27.  Si  un  Français  se  dispute  avec  un  Chinois, 
s'il  survient  une  rixe,  et  que  un  ou  deux  hommes  ou 
davantage  soient  blessés  è  mort  par  des  armes  à  feu  ou 
toute  autre  arme,  si  le  coupable  est  un  Chinois,  un  ma* 
gîstrat  chinois  le  iera  %a\%ir,  le  iu^era  et  le  punira  selon 
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les  lois  de  U  Chine.    8i  c'est  un  FimDÇu%  le  consul  le  I8i4 
lerm  arrêter ,  et  apris  aToir  promptement  examine  lU* 
Sûre,   le   punira  d'après   les  lois    famnçaisesy  suivant  la 
graTité  du  crime. 

Si  à  TaTenir  le  goaTemement  français  Toulait  fdre 
admettre  «joelqoes  antres*  clauses  qui  ne  fussent  point 
dairemnt  spâiiii^  dans  les  présens  articles,  on  les  ré» 
glerait  de  part  et  d'autre  d'apris  les  bases  du  traité  qui 
Tient  d'être  arrêté  auîourd'huL  Si  un  Français  résidant 
dans  on  des  cinq  ports  commet  un  crime  ou  un  délit| 
il  sera  jugé  d'après  les  lois  françaises. 

Art.  28.  Si  des  Français  r&idant  dans  l'un  des 
cinq  ports  ont  on  différend  fnsemblci  ils  doÎTent  sou* 
mettre  l'affiiire  au  consul  fimnçais,  afin  qu'il  l'arrange. 
Si  un  Français  a  un  diffmnd  avec  un  homme  d'un  pajrs 
étranger,  il  n'est  pas  nécessaire  de  s'adresser  k  un  offi* 
cier  chinois.  Quant  aux  bâtimens  français  qui  résident 
dans  l'un  des  cinq  ports,  il  n'appartient  pas  aux  magi* 
strats  chinois  de  régler  leurs  affaires.  Ce  soin  revient 
naturellement  au  consul  français  et  aux  capitaines  des- 
dits navires. 

Art.  29.  S'il  arrive  qu'un  navire  français  soit  pOIé 
par  des  pirates  dans  les  mers  de  Chine,  il  s'adressera 
aux  autorités  civiles  et  militaires  du  lieu  le  plus  voisin. 
Celles-ci,  dès  qu'elles  en  auront  reçu  Pavis,  feront  tou* 
tes  les  diligences  possibles  pour  saisir  les  coupables  et 
les  punir  suivant  les  lois.  Les  marchandises,  quel  que 
soit  le  lieu  où  on  les  aura  reprises],  et  n'importe  dans 
quelles  circonstances,  seront  délivrées  en  totalité  au  con* 
sul,  qui  les  recevra  pour  les  remettre  au  légitime  pro- 
priétaire. Si  les  soldats  de  la  police  ne  peuvent  saisir 
les  valeurs  ou  recouvrer  entièrement  les  marchandises 
pillées,  les  officiers  du  gouvernement  jugeront  l'affaire 
suivant  les  lois  chinoises;  mais  on  ne  pourra  les  rendre 
responsables  du  dommage  éprouvé. 

Art.  30.  Si  un  navire  de  guerre  français  va  de  cAté 
et  d'autre  (est  en  croisière)  pour  protéger  les  bfttimens 
de  commerce  dans  tous  les  ports  de  Chine  qu'il  abor- 
dera, on  devra  le  traiter  amicalement.  On  laissera  les 
gens  de  l'équipage  acheter  des  vivres  et  tous  les  objets 
dont  ils  auront  besoijD*  Si  le  bâtiment  a  éprouvé  quel- 
que 'avarie,  le  capitaine  pourra  acheter  les  matériaux 
nécessaires  pour  le  réparer,  sans  que  personne  ait  le 
droit    de    s'y   opposer.     Si    un   navire   français   avait  4 
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1844  ëproQvë  des  avaries  gravesy  ou  se  trouyait  dans  des  cir- 
coDStaoces  qui  l'obligeassent  de  chercher  un  refuge  dans 
un  port,  sans  avoir  égard  à  la  qualité  deia  personnes  de 
rëquipage,  on  devra  les  traiter  amicalement.     ,  • 

S'il  arrivait  qu'un  navire  français  fit  naufrage  sur 
la  cdte  de  Chine,  à  la  première  nouvelle  de  ce  sinistre^ 
les  autorités  locales  les  plus  voisines  devront-  immédia- 
tement lui  porter  secours,  fournir  des  vivres  aux  hom- 
mes qui  le  montent,  et  employer  les  moyens  nécessai- 
res pour  opérer  le  sauvetage  des  marchandises  et  em- 
pêcher qu'elles  se  perdent  ou  éprouvent  des  avaries. 
Us  en  donneront  avis  au  consul  le  plus  -  voisin.  Celui-ci 
s'entendra  avec  les  autorités  chinoises  pour  que  les  hom- 
mes dudit  navire  puissent  retourner  dans  leur  pays,  et 
il  fera  sauveter,  pour  leur  compte,  les  débris  du  bâti- 
ment et  les  marchandises* 

Art.  31.  Lorsque  les  matelots  d'un  navire  dé.  guerre 
français  ou  d'un  bâtiment  de  commerce  se  serbnt  en- 
fuis, le  consul  ou  le  capitaine  en  informera  les  autori- 
tés locales.  Celles-ci  emploieront  tous  leurs  efforts  pour 
les  découvrir  et  les  arrêter,  et  les  garderont  jusqu'à 
ce  qu'ils  puissent  les  livrer  soit  au  consul,  soit  au  ca- 
pitaine. 

Si  un  criminel  chinois  s'échappe  et  se  réfugie  dans 
la  demeure  ^d'un  Français,  ou  s'il  se  cachait  dans  un 
bâtiment  de  commerce,  les  autorités  locales  en  infor- 
meront le  consul  et  lui  exposeront  clairement  les  cir- 
constances du  crime  pour  lequel  il.  est  poursuivi.  Ce- 
lui-ci prendra  immédiatement  les  mesures  nécessaires 
pour  arrêter  le  coupable  et  le  livrer  aux  officiers  chi- 
nois. Ni  le  consul,  ni  ces  derniers,  ne  doivent  le  pro- 
téger et  le  cacher. 

Art  32.  S'il  arrivait  à: l'avenir  que  la  Chine  fut 
en  guerre  avec  un  royaume  étranger,  à  l'exception  des 
hommes  du  royaume  ennemi,  qu'elle  défendrait  d'admet- 
tre dans  les  différens  ports,  elle  n'empêchera  point  les 
Français  d'y  venir  commercer,  ni  même  d'entretenir  des 
relations  commerciales  avec  les  nationaux  du  royaume 
ennemi. 

Tout  navire  français  qui,  en  sortant  d'un  port  chi- 
nois, se  sera  rendu  dans  un  port  du  royaume  ennemi, 
s'il  veut  ensuite  rentrer  dans  un  port  chinois  ou  en  sor- 
tir avec  des   matc\\a.Tid\At%^  on   ne  lui  suscitera  ni  ob» 
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stade  ni  empêchement  y  et  il  pooita  trafiquer  ea  toute  1S44 
liberté  comme  eaparayant. 

Art.  33.  A  FaTenîr,  lorsque  des  officiers  et  fouc» 
tionnaires  des  deux  gouTememens  auront  des  relatîous 
mutuelles  k  Poccasion  dé  leurs  fonctions,  ils  se  traiteront 
réciproquement,  suirant  leur  grade,  sur  le  pied  d'une 
parfaite  égaiîtë.  (On  détermine  ici  les  formules  chinoi* 
ses  que  les  fonctionnaires  français  et  chinois  de  diffe- 
rens  grades  devront  mettre  eu  tête  de  leurs  cominont^ 
cations  écrites;  les  inarchands  et  les  hommes  sans  ca- 
ractère officiel  devront  aussi  se  servir  d'une  formulé 
particuliire.) 

Toutes  les  fois  qu'un  Français  aura  besoin  de  s'a- 
dresser par  écrit  aux  autorités  locales,  il  remettra  sa 
lettre  au  consul*  Celui-ci  en  examinera  avec  soin  tou- 
tes les  expressions;  si  le  ton  est  convenable,  il  l'en* 
verra  tout  de  suite  à  sa  destination;  dans  le  cas  con* 
traire,  il  f  tém  les  changemens  nécessaires,  ou  la  ren- 
dra immédiatement  k  celui  qui  l'a  écrite. 

Si  un  Chinois  a  besoin  de  s'adresser  à  un  consul 
français,  il  aura  recouni  à  l'intermédiaire  des  autoritéi 
chinoises,  qui  agiront  comme  ci-dessus. 

Art.  34.  A  l'avenir,  si  la  France  désire  faire,  par- 
venir une  lettre  Îl  ë.  M. ,  un  cbnsiil  résidant  dans  un 
des  cinq  ports  la-  rémetthi  au  surintendant  du  dît  port 
ou  au  fonctionnaire  supérieur  chargé  des  relatidûs  nVè^ 
les  royaumes  étrangers. 

A  défaut  de  ce  surintendant,  il  la  remettra  ao  goù^ 
Ternëtir  de  'là  proVinbè  oh  il  résidé,  afin  é[u'il  Tetrvoie 
Si  FEmpereur.  Si  le  gpùveritement  chinoté  avait  quél^ 
que  lettre  officielle  à  ènSKiyçfir  au  goùvërtieti^edt  ft-ahçais, 
il  suivrait  '  exactement  la  'tàéïûé  mèfrchè'  qu^  ci-dessUi 
{c'est  à  dire  qu'il  la  ferait  parvenir  par  l'iùtei^oiédiairé 
des  àûtorhés  fVâbÇàtees).      ' 

Art;  39.  Si  dané  la  éiiit^  il  arrive  mié  ^helques  ar^ 
tîcles  du  pf ésënt  traité  aient  besoin  d'éti>é  changés,  ce 
n'est  que  datis  douze  at^^,  à 'dater  d'aujourd'hui,  qu'on 
pourra  discuter  ces  hiodifitàtions. 

Quant  aiix  clauses  qui  font  partie  des  traités  coo^ 
dus  àVec  d^àutres  royatiniés  et  qui  ne  se  trouvent  (>oiitt 
dans  celui-ci  qui  vient  d'être  fait  avec  la  France,  leè 
consuls  et  autres  foncttônnaires  ou  sujets  français  ne 
pourront  s'en  prévaloir.  Mais  si  dans  la  suite  le  gouî- 
vernement   chinois,  par   une  bienveillance  %çécVa\è)  %!ô« 

Rocueil  gén.     Tome  VIL  Oft 
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1 844  cordait  de  nouveaux  avantages  et  privilèges  \.  une  na- 
tion étrangère,  la  France  en  jouira  également. 

Le  plénipotentiaire  chinois  termine  son  rapport  à 
TEmpereur  par  quelques  rëltexions  sur  les  traités  de 
commerce  conclus  d'abord  avec  l'Angleterre,  et  ensuite 
avec  les  Etats-Unis,  représentés  par  l'ambassadeur  Kou* 
Ching  (Cusing),  à  la  demande  duquel  il  a  accordé  une 
diminution  notable  des  droits  sur  les  plombs  américains. 
U  rappelle  les  demandes  que  lui  a  adressées  l'ambassa- 
deur français  La-go-ni  (de  Lagrené),  à  l'occasion  des 
droits  anciens  sur  les  trois  qualités  de  clous  de  girofle, 
dont  la  première  qualité  payait  1  once  5  maces  (11  fr* 
25  c.)  par  pécul  ou  poids  de  120  livres,  et  la  deuxième 
qualité  5  maces  (3  fr.  75  c.)  par  pécul.  M.  de  Lagre- 
né  demande  1.  que  la  première  qualité  soit  admise  sur 
le  même  pied  et  au  même  taux  qu'auparavant;  2.  que 
la  seconde  ne  paie  plus  qu'un  liang  (7  fr.  50  c.)  par 
pécul,  et  que  les  droits  sur  la  trobième  qualité  qui  est 
a  un  prix  extrêmement  bas^  et  dont  il  sera  fait  natu- 
rellement une  consommation  considérable ,  soient  r^ 
duits  à  2  maces  5  candarins  (environ  1  fr.  80  c)  par 
pécul. 

De  pluSy  les  vins  étrangers  en  grandes  Bouteilles 
payaient,  pour  cent  bouteilles,  1  liang  (7  fr.  50  c,),  en 
petites  bouteilles,  5  maces  (3  fr.  75  c)  pour  cent 
bouteilles. 

Les  vins  en  cercles  payaient,  au  poids,  5  maces  (3 
fr.  75  c.)  par  pécul. 

Il  demande  que  les  vins  en  grandes  bouteil^s  ne 
paient  plus  que  2  maces  (\  fr.  50  c.)  par  cent  bouteil- 
les ;  que  ceux  en  petites  bouteilles  et  ceux  en  barils  ne 
paient  plus  qu'un  mace  (75  cent.)  par  pécul  (ou  jpoids 
de  120  livres). 

J'ai  mûrement  examiné  ces  observations,  dit  le  plé- 
nipotentiaire chinois;  quand  le  gouvernement;  Aterait  2 
maces  et  5  candarins  (environ  1  fr.  80  c.)  sur  les  droits 
de  la  dernière  qualité  des  clous  de  girofle,  il  trouverait 
une  compensation  dans  les  droits  de  la  seconde  qualité* 
dont  on  demande  l'admission  à  raison  d'un  liang  (7  fr* 
50  c.)  par  pécul.  Les  revenus  du  Trésor  n'en  seraient 
ni  augmentés  ni  diminués. 

Quant  aux  vins  d'Europe,  ajoute  le  commissaire  im* 
périal;  il  n'y  a  que  les  étrangers  qui  les  achètent  et  les 
consomment;    ce   qu'en  boivent  les  Chinois  est  insigni- 
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J844  deâ  caract^i  r^enr^s  et  sacramenteb,  dont  on  ne  se 
sert  que  pour  designer  exclusivement  sa  personne  da 
fils  du  Soleil;  et  ce  n'a  ëtë  qu'après  d'assez  longues 
discussions  qu'on  a  pu  déterminer  Ki-Yng  \  les  appli- 
quer à  un  profane  souverain  de  l'Occident.  Les  n^o- 
ciateurs  chinois  se  sont  également  défendus  de  se  ser^ 
yir  des  mots  habituels ,  ses  héritiers  et  successeurs^ 
alléguant  qu'ils  ne  pouvaient  se  permettre  la  moindre 
allusion  II  la  possibilité  d'un  changement  de  règne.  Sur 
ce  pointy  on  leur  a  cédé  de  bonne  grâce. 

Dans  l'article  2,  pour  les  cas  de  contrebande  sur  les 
c6tes  ou  de  transaction  dans  les  ports  non  ouverts,  le 
négociateur  français  a  remplacé  la  confiscation  da  bâti- 
ment,  stipulée  dans  le  traité  supplémentaire  anglais 
comme  dans  le  traité  américain,  par  la  saisie  de  la  car- 
gaison, sous  la  réserve  de  la  notification  au  consuL 

L'article  4  stipule,  ce  qu'aucune  convenfion  anté- 
rieure n'avait  fait,  le  recours  facultatif,  pour  nos  na- 
tionaux, &  la  protection  des  consuls  d'une  puissance 
amie,  en  cas  d'absence  ou  à  défaut  d'agens  français^ 

L'article  6  interdit  au  gouvernemebt  chitiois  la  fa- 
culté d'augmenter  le  nombre  des  prohibitions  consignées 
dans  le  tarif  actuel,  et  d'apporter  des  modifications  à 
ce  tarif  sans  le  concours  du  gouvernement  français.  D 
stipule  aussi  pour  la  France,  en  cas  de  changemens,  le 
traitement  des  nations  les  plus  favorisées.  Il  paraît 
que  le  texte  chinois  traduit  l'expression  la  plue  Javo^ 
risée  par  la  plus  amie.  Les  Chinois  ont  montré  une 
répugnance  invincible  à  se  servir  du  mot  correspondant 
à  Texpression  frataçaiée,  parce  que,  dîsdiebt-ils,  „cette 
„expre8sion  s'applique  spécialement  à  celle  des  femmes 
„î^  qui  l'époux,  dans  les  relations  conjugales,  donne 
„les  preuves   de   sympathie   les  plus  fréquentée.^ 

Dans  l'article  9>  le  négociateur  français  a  ôbtenn  l'ad- 
dition d'un  paragraphe  qui  avait  été  vivement,  niais  ino- 
tilement,  sollicité  par  les  Américains,  celui  qui  stipule 
qu'aucune  société  de  marchands  chinois  ne  poorra  se 
coaliser  pour  remplacer  la  corporation  abolie  des  hani- 
stes  ou  hongSj  et  détruire  ainsi  la  libre  concurrence 
dans  le  commerce. 

Dans  l'article  12,  la  dernière  phrasé,  relative  i  la 
restitution  intégrale  des  sommes  indûment  perçues  perdes 
préposés  de  la  douane  chinoise,  ne  se  trouVe  dàiis  ao- 
cune  convention  aniémut«« 
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mit  te  «rticte  16  «17  Jblnnlif  tin 
Ofl^  à  IL  Cori»^  qu^M  4ia^  k  «miii«iK 
À  Inticèe  17  ûkl  Xiwaé  «qpji!ibiiim>ii% 
mSkÊmast  Teprmeké  i.  mir  Smay  fetti^gm^ 
Cette  sudSietioB  a  nduit  ite  qnt»  ^nqgijiww^  lè 
àxmit  de  mnoiçe  pour  tMB  Ibb  tiftfiâwK  îkij<«miI 
de  IMI  taMMBÊmnoL,  et  e  ittipoie  qw  le  droit  ae9«i«k 
yi^iMB  eeuèe  ioÊB  imui  rfannor  li6tHMM«  ii 

de  J':âxw^ar  «1  Ohim. 
de  Tmrtkàc  SSL,  ma  «ut»  ibw  «n^  «bk 
dmtimfe  À  elEnr  m»  FtMi^ttii 
CilÎBe  ^Dutee  les  fenœtàes  diiMmblci^  {Mmbit 
on  ieim  pn^eëies  tft  4  te  «oustr^te 
des  hm  rhinoiBi^,  civite  4mi  «rtemlte^  Dma 
k^Qpk  aoK,  aux  <^itee^  «ok  «i^lite^ 
:  «otres  maninteis  ^^hIi% 
d'y&e  jfmrt  et  FAi^tewit,  «t  te  £mi=i  iwil 
fâf  ligne  de  rentre  put)  ie  M^Meleor  frMM;^  ^ 
fait   apHrter  te  liff  liiri   et  te  écote,  «ii}Niteî«n  ^ 

gnsdnnàt  per  te  erittkwtifcirei» 
itnMHt  toMpi^  pour  r^n^ 
bltefiiit  de  tem  w^iimiii  ti  disp«r»iiiynit  ^éMMMiM^ 
•ottMit  ii  Ml  npfracte  de  r«t.  ta  pMt.  t4>  ««  «mj-m 
diirl  te  pvétres  de  le  liieie»  pendre»!  lîlH^eaMet  «ié« 
§eser  pear  tens  ëoate  des  preteMWHM  ishiiKiis  ^«^*^ 
gner  a  qui  boa  leur  semUe  ou  app^Midrt  ^ux  itetl 
la  langue  ^n  pays  et  te  teigues  ^limag^res  «t  >rHi« 
dre  ou  acheter  à  leur  gré  des  livres  firan^U  ou  diiiioili 
toutes  clK»ies  qui  pour  la  plufiart  ont  iti  stipula  pour 
la  preai^  fcMs  par  le  ministre  de  Franco» 

L'article  23  présente  un  très  haut  intérêt)  sn  co'quO) 
tout  en  maintenant  la  fiermaturs  de  rintérieur  de  IVm» 
pire  de  la  Chine  aux  étrangers^  il  place  dorénavant  sous 
la  protection  du  droit  international  rexisttnct  des  con« 
trevenans,  qui  ne  pourront  de  plus  être  Tobjet  d^sucuuo 
rigueur  ou  d'aucun  mauvais  traitement*  Protégés  par 
une  stipulation  aussi  catégoriquSi  il  n'est  pas  ^  prtsu« 
mer  qu'aucun  missiopaire  soit  désormais  sn  China  lo 
martyr  de  son  dévouement.  Le  principe  éltil  consacré 
dans  le  traité  suplementaire  anglais* 

L'art.  27  consacre  de  la  manière  la  plus  sxpUctte  It 
principe  de  rexterritorialité,  suivant  lequel  tout  ortmt 
ou  délit  commis  par  un  Français  doas  un  des  cinq  ports 
ouverts  sera  constammeot  régi  par  la  loi  fruiçaisst    Psff 
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1844  VkcX.  30,  emprunte  au  traite  américain  tout  navire  fran- 
çais croisant  pour  la  protection  du  commerce  devra,  être 
irecu  en  ami,  non  pas  dans  les  cinq  ports  seulement 
mais  dans  quelque  port  de  la  Chine  que  ce  soit.  Cette 
clause  sera  particulièrement  avantageuse  aux  puissances 
qui  n'ont  pas  comme  PAngle terre,  la  ressource  d'un 
établissement  voisin  des  cdtes  de  la  Chine. 

On  remarquera  que  Part.  35  contient  une  condition 
en  faveur  de  la  France  qui  peut  paraître  extraordi- 
naire, puisqu'elle  n'a  aucun  des  caractères  de  la  rëci- 
procitë  :  Ainsi  il  stipule  qu'au  bout  de  douze-ans  l'empe- 
reur de  France  pourra,  s'il  juge  convenable  d'yappor- 
ter  des  modifications  au  traite,  entamer  de  nouvelles  né- 
gociations ,  mais  il  ne  stipule  cette  faculté  que  pour  lui 
seulement.  Cette  condition  est  Justifiée  par  la  nature 
tout  exceptionelle  des  rapports  de  l'Occident  avec  la 
Chine ,  qui  nous  reçoit,  il  est  vrai,  chez  elle,  mais  qui 
ne  vient  pas  chez  nous,  jusqu'à  présent  du  moins,  et 
qui  par  conséquent  n'a  pas  besoin  des  garanties  qui  ren- 
dent nécessaire  pour  les  étrangers  l'ignorance  où  l'on 
est  encore  des  usages  et  coutumes  de  ce  mystérieux 
empire. 

Nous  avoïis  passé  en  revue  les  principaux  des  36 
articles  du  traité.  On  peut  voir  si  les  critiques  qui  en 
ont  été  déjà  si  légèrement  faites  sont  justiciables.  Nous 
laissons  parler  les  faits. 

Rapport  détaillé  sur  Péchange  des  ratifications 
du  traité  du  24  Octobre   1844  en  Chine. 

Macao,  28  août  1845. 
L'année  dernière,  l'ambassadeur  de  Trance  en  Chine 
et  le  viceroi  des  Deux-Kuans  se  rendirent  à  Vampoha  sur 
un  bâtiment  français,  pour  signer  le  traité  qu'ils  avaient 
conclu  au  nom  des  deux  pays  qu'ils  représentaient.  Cette 
année,  les  Chinois  ont  désiré  que  l'échange  des  pièces 
ratifiées  par  les  deux  nations  se  fît  sur  leur  territoire, 
dans  le  palais  officiel  d'un  des  grands  dignitaires  de 
l'empire.  Lorsqu'on  songe  à  la  répugnance  qu'éprou- 
vent les  Chinois  à  introduire  les  étrangers  dans  leur 
pays,  on  ne  peut  qu'apprécier  le  témoignage  de  con- 
fiance et  de  sympathie  qu'ils  ont  voulu  donner  aux  Fran- 
çais dans  cette  circonstance;  d'autant  mieux  que  ces  té- 
moignages ne  se  sont  ];as  bornés  à  de  stériles  démon* 


Traité  entre  la  France  et  la  Chine.    471 

stratioDS,  maïs,  comme  on  le  sait  aujourd'hui  en  France,  1844 
\  des  concessions  dont  la  civilisation  européenne  recueil* 
lera  tdt  ou  tard  les  fruits.  Aussi  bien ,  loin  de  con- 
trarier le  dësîr  bienveillant  du  commissaire  impérial,  M; 
le  ministre  de  France  s^est  rendu,  le  23  août,  avec  sa 
suite,  à  Tembouchure  du  Tigre,  appelée  par  les  Chi- 
nois Hou-Man,  pour  effectuer  réchange  des  ratifications. 
Partis  de  Macao  le  soir,  à  huit  heures,  nous  n'é- 
tions arrivés  à  Hou-Man  que  pendant  la  nuit.  Le  24 
au  matin,  lorsque  la  Cléopâtre^  qui  avait  reçu  Iç  mi- 
nistre plénipotentiaire  et  M.  Tamiral  Cécille  II  son  bord, 
arbora  le  pavillon  amiral,  la  frégate  la  Constitution  la 
salua  en  faisant  exécuter  sur  le  pont  la  Marseillaise^ 
ootre  hjmne  national. 

Aussitôt  les  embarcations  furent  mises  à  la  mer,  et 
M.  le  miaistre  de  France  envoya  vers  le  vice^roi,  no* 
tre  interprète,  M.  Callery,  pour  lui  faire  savoir  son  ar« 
rivée  et  pour  l'inviter  à  dîner  à  bord  de  la  Cléopdtre^ 
M.  Callerjr  partit  à  7  heures  et  n'arriva  que  trois  heu- 
res après  dans  la  partie  du  canal  située  près  de  la  pe-: 
tite  ville  que  Ki-Hing  avait  choisie  povir  accomplir  l'act«. 
solennel  qui  devait  terminer  les  rappprts  avec  l'envoya 
de  S.  M.  le  roi  des  Français. 

Plus  de  cent  jonques  stationnaient  dans  ce  lieu;  el- 
les avaient  servi  à  amener  le  vice-roi  et  sa  suite,  com- 
posée de  trois  mandarins  de  haut  rang  et  de  trois  mille 
fonctionnaires  subalternes  ou  domestiques.  Un  arc  der 
triomphe  et  une  immense  banderole,  sur  laquelle  étaient 
inscris  les  titres  de  Ki-Hing  et  sa  nouvelle  dignité  de 
ministre  d'£tat,  indiquaient  la  jonque  qu'il  occupait. 

A  peine  eut-il  reçu  la  carte  de  M.  le  ministre  de 
France,  qu'il  fit  appeler  M.  Callery  et  lui  exprima  toute 
la  satisfaction  qu'il  éprouvait  de  se  trouver  encore  en 
présence  de  notre  envoyé.  L'appartement  de  la  jonque 
dans  laquelle  se  trouvait  Ki-Hing  était  meublé  avec  luxe. 
Des  tentures  en  soie  rouge  en  couvraient  le  plafond  et 
les  parois,  des  stores  de  nankin  abritaient  l'intérieur 
contre  l'ardeur  du  soleil,  et  un  moelleux  tapis  de  Pé- 
kin s'étendait  sur  le  parquet.  Cet  appartement  ressem- 
blait la  un  boudoir,  tout  aussi  bien  que  les  Ipgemens  de 
nos  sensuels  amiraux. 

Lorsque  M.  Callerj  fit  au  nom  de  M.  de  Lagrenée  . 

l'invitation  3i   Ki-Hing   de    venir  dtner  à  bord  de  la  M 
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1844  CUopàtrt^  il  accepta  ayec  empressement.  Le  yice-roi 
ëtait  avec  deux  mandarins  de  noire  connaiasancei  Shao  et 
Pan-chd-hen,  qui  emmenèrent  M.  Callerj  dans  leurs  jon- 
ques, pour  régler  Theure  du  départ.  Ces  deu?^  fonctionnaim 
étaient  accompagnés  d'un  nouveau  personnagCi  du  préfet 
de  Canton ,  jeune  homme  âgé  de  trente  ans,  d'une  figure 
avenante  et  joyeuse,  qui  était  \  dix-huit  ans  membre  de 
Tacadémie  de  Pékin.  Cette  précocité  explique  commeot 
\   son    âge,   Lieon    est    déj^   bouton  bleu,  décoré  deJi 

3 lieue  de  paon,  et  préfet  de  la  ville  la  plus  importante 
e  Lenijudie. 

A  deux  heures ,  la  flottille  de  Ri-Hing  se  mit  m 
mouvement  pour  gagner  la  Cleopdtre^  mais  il  n'y  avait 
pas  de  vent,  et  les  lourds  bateaux  mandarins,  etleaj» 
ques  de  transport  étaient  difficilement  mis  en  moQTeniei 
par  les  rames.  M.  le  ministre  de  France  avait  beorei' 
sèment  dépéché  le  bateau  \l  vapeur,  qui  trouva  la  ^ 
teau  de  Ki-Hing,  après  une  heure  de  navigation,  \fp^ 
ques  milles  à  peine  de  leur  point  de  départ. 

Le  vice-roi  comprend  bien  que  s'il  ne  monte  pas  M  i^ 
le  steanler,  le  dtner  qu'il  a  accepté  pour  le  soir  poont 
bien    se  transformer  en    déjeuner  pour   le   lendeBiaiat  ^ 
mais   il  redoute  la  chaleur  du  bord,  et,  plus  eooore,k  j^, 
nom    de   bateau  à   haute  pression  que  porte  le  Tape|4  ^ 
et  dont    il  se  fait  donner  la  signification.    11  se  iiàk 
cependant,  sur  les  observations  de  son  entourage,  à  pn» 
dre  cette  voie,  et,  deux  heures  après,  il  est  enyueif 
la  Cleopàtre.    En  apercevant  M.  le  ministre  de  Fraae^ 
qu'il  salue  avec  affection  de  la  main,  il  s'écrie  :  Je  ^ 
heureux  de  revoir  mon  ami!^^  11  y  a  une  émotion  rédk  ju 
dans  la  voix  et   le   geste  de  Ki-Hing,  et,  lorsqu'enpir 
sant  le  pied  sur  le  pont  de  la  Cléopdire,  il  étreint  ^ 
ses  bras  notre  ambassadeur,  on  voit  que  cette  affectifi 
n'est  pas    feinte.     En   réalité,  pourquoi  en  serait-il  ib* 
trement?  Le  représentant  de  la  France  est-il  sealeaiat 
venu   ici,  comme  d'autres,  pour  s'informer  du  prix 
soies    et   du    thé,   exiger  l'acceptation  de  quelqQea*0Bi| 
de  nos   denrées,   et    mettre   aux   prises,  dans  la 
des  Chinois,   le   poids    de  nos  armes  avec  l'abandon 
leurs    intérêts?   La  France   n'a,  dans  cette  circooat 
sacrifié  aucun  de  ses  droits  commerciaux,  etlestm>^ 
des    laborieux   délégués   du    commerce    le   propverofl^ 
Mais  elle  a  porté  plus  haut  ses  vues  et  son  action;  dli|| 
a   assuré  sa  suprématie  morale   sur   la  politique  de  cl 
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^11  iiifihj  en  idilff— lU  BoBnuâpHtiini  dit  sm  i  m  injuiiiiiri  fHf 
res,   et  en   jiniiMiiiit  la  Chioc  à  entiwr  immiiitil—wia^ 
dais  la   gcaâcb  onilë  rirrAJwnne,  goi,  aa|otirdUiii^  §mk 
waaam  le  miinfe. 

LcB  QnnniB  j»  jMrav  iqarâent  jnTi  irnlninnin  iffiiai 
des  ■Mnehand»;  ik  aoiB  ronad^rept  sax^iHit  eonune  lii 
lettTBi  de  rOrriïlftTit.  iLosBÎ^  quand  PamuSe  denâi^ 
a|vèa  avoir  disciitj  les  asrdcles  da  traité  aviec  M«  4t 
Fenilra-IjeTajeE,  Huang  PniTitay  ùk«  que  M.  CaUm^i 
dans  Cl  jmmn^it^^  2i  xm  dîner  non  fyfijrîrl.  atirofl.  j^am^ 
aftaii  le  ^y^«?  et  aniritoel  tréBOiier  loi  piwiosai  <JMnmft 
nae  ckose  toute  natnreUe,  cTunpraiîaer  des  "v^rs,  an  x^ 
ponae  à  fine  pèce  tr»-  oompluaenteaae  de  pcM^a  dil» 
none^  dâitée  séance  tenante  ;  àA  pen  di|ik>nnitifa% 
InUe  d*nn  nooreui  senre,  qoe  notre  jireiict  aecreUm 
aocsepla  et  soutint  Smveinent,  ne  TOidant  pat  babwr  pa» 
TÎllooy  même  sur  ce  irrrainj  et  n^àant  pat  fikM  liemlS 
ébre  dîe  se  laiaser  ramener  à  Tieox  pëdiJs» 

LoTsqne  le  TÎœ-xDt  mit  le  pied  sur  le  pont  de  la 
CXéopdirtf  on  him  le  pavillon  xmpàial  jaune,  et  on 
salon  \  la  chinois^  de  trou  coopt  de  canon.  ConiHM  tout 
les  homnwf  habitoéi  an  oosmandenient,  quelle  que  soil 
la  noanoe  de  leur  peao,  noire,  jaune  ou  UanÀe,  K.i» 
ffin^  a  des  manières  ditlingoées,  et  sait  ce  qui  reTienl 
\  chacon  dans  la  manifestation  de  ses  sentimens;  spr^ 
aToir  étroitement  embrasse  M.  de  Lagram^  et  serré  Is 
inain  de  Famiral  et  de  M.  de  FerrièrerLeTajrtr,  il  ssluà 
d'on  geste  de  tête  gracieux  le  reste  de  Fassistance.  Des 
sièges  étaient  préparés  sur  la  dunette  ;  Ki*Hing  s^  ti^ 
sit,  et  interrogea  ayec  une  curipsité  bienTeillante  M.  ds 
Perrière,  récemment  rcTenu  de  France  avec  les  ratifion» 
tions,  9ur  les  divers  incideos  de  son  voyagey  dont  lu 
rapidité  lui  semblait  merreflleuse. 

•XiOr^qu-oii  se  met  à  table,  Ki-Hing,  suiTsnt  Pussn 
cbingi^,  est  assis  à  la  gaucbe  de  S.  Exe.  le  ministre  fk 
France,  et  comme  Thomme  le  plus  éleyé  en  dignité  us 
saurait  prévoir  quelles  sont  les  exigences  gastronomiques 
d'une  natipn^  il  poupe  d'abord  un  gfttsau  de  Savoie  pour 
le  man^r  avec  son  potage.  Pa^  ^n  luxo  inouY  et  quW 
comprendra  fort  peu  en  France,  noua  svioos  df  la  glact 
h.  dtoer^  ce  qui  ne  surprit  nullement  le  vice*ro1,  qui 
nous  apprit  qu'à  Pékin,  pendant  l'^té,  on  rafratchisssil 
les  boissons  et  des  sucs  de  fruits  qu'on  mangeait  quand 
ils  étaient  congelé^!  Pour  augmenter  la  suprist  as  €#• 
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1844  auditeurs,  il   eût  pu  'ajouter  que  ces  fruits  ëtaiént  des 
fraises/  des  cerises,  des  framboises,  des  prunes. 

Lorsqu'on  sort  de  table,  Ri-Hing  entre  enconfë- 
rence  avec  M.  le  ministre  de  France,  et  n'en  sort  qu'a 
dix  heures,  qui  est  le  moment  ûxé  pour  son  dëpart. 
Pendant  le  dtner,  la  flottille  du  vice-roi  a  jetë  Pancre 
derrière  la  Cléopdtre]  toutes  les  barques  et  les  jonques 
sont  illuminées  par  une  triple  rangée  de  lanternes  va- 
riées de  mille  couleurs.  Une  douce  lumière  s'ëcbappe 
à  travers  les  fleurs  de  camëlias,  les  roses,  les  dragons 
Irouges  et  verts,  les  chimères  couleur  de  feu,  peintes  sur 
la  gaze  légère  qui  forme  leurs  parois.  Les  matelots 
de  la  Cléopdtre  sur  les  vergues  font  pleuvoir  des  feux  de 
Bengale.  Toutes  ces  lumières  nuancées  sont  rëflëcfaies  par 
les  eaux;  le  ciel,  d'un  bleu  sombre  qui  n'est  pas  éclairé 
par  la  lune,  semble  les  rejeter  à  son  tour;  et  les  étoi- 
les de  la  rivière  luttent  d'intensité  et  d'éclat  ayec  celles 
du  firmament.  C'est  un  coup  d'oeil  ravissant  qu'on 
ne  se  lasse  pas  de  voir  et  qui  surprend  par  son  étran- 
geté,  surtout  lorsqu'à  ce  luxe  de  lumière  se  mêlent  les 
détonations  de  la  Cléopdtre,  qui  salue  Ri-Hing  à  son 
départ  de  dix-sept  coups  de  canon,  que  les  vingt  forts 
qui  entourent  le  bog  répètent  en  lançant  des  éclairs 
et  dont  la  détonation  ne  nous  arrive  que  long-temps 
après  leur  lumière  multipliée  par  les  échos.  Bientôt 
cette  illumination  féerique  se  disperse  sur  les  eaux,  peu 
à  peu  elle  s'efface,  poussée  par  le  vent,  an  bruit  ca- 
dencé des  bruyantes  rames  qui  meuvent  chaque  bateau 
mandarin,  et  tout  s'évanouit  comme  un  rêve.  11  avait 
été  convenu  que  le  23  au  matin,  à  dix  heures,  M.  le 
ministre  de  France  se  rendrait  avec  sa  suite  à  la  pe- 
tite ville  de  Tay-Pin-Hin,  dans  le  palais  de  Tauii- 
.  rai  chinois,  où  le  vice-roi  l'attendrait  pour  procéder 
à  l'échange  des  traités;  à  dix  heures,  toute  la  légation, 
M.  l'amiral  Cécille  accompagné  de  son  capitaine  de  pa- 
villon, se  rendirent  à  bord  du  steamer. 

On  descendit  d'abord  la  rivière  pendant  un  certain 
temps  pour  aller  trouver  un  étroit  canal  qui  a'ouvre 
sur  la  rive  droite  du  Tigre.  Fendant  notre  trajet,  noas 
rencontrâmes  plusieurs  jonques  de  guerre  chinoises  qui, 
\  notre  passage,  nous  saluèrent  de  leur  artillerie;  ]e$ 
marins  sont  sur  les  bastingages  en  grande  tenue.  Leur 
costume,  qui  se  compose  d'un  large  pantalon  à  la  chi- 
noise de  couleur  bleue,  d'une  tunique  rouge  garnie  d'âne 
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de  tom  oMi  ém  ^S^ct»  Jm  lililiiliili«i«lt  UliM 
«■  fÊtà  de  mmÊMg^m  fjwneHo  d\iM  ^n^^lÎMi  (|irCI% 
et  verte,  et  eaiodide  de  pl—titift  dVMt%i^t^  d«  liM^fMs 
ham^  de  kt-cU,  de  dmpiiw  H  de  tOM  k%  fhiil%  iMt^^^ 
pfres  à  celte  partie  de  IVaipire»  Le  vert  lMdir«  d«  Il 
plopert  de  ces  arlnree  ae  aMurte  edniniblewtttl  %tvt  h% 
teintes  plus  somlnee  des  rtsièrts  qui  sVlendfët  diM  to 
partie  infMeure  connoBe  d^amenses  praititS)  %>hft«  ktt 
pelouses  qui  ornent  le  sommet  arrondi  dfs  monla()iitl| 
et  Toiie  les  teintes  vives  qui  <Nmenl  la  plupsrt  dtl 
maisoDS  chinoises.  Ce  qui  ajoute  au  chirme  ds  ctlls 
vue,  c^estrabondaoce  des  habitations)  chaque  anfrsetuostld 
de  rochers  a  son  nid  humain  quVlltabrile)  chsqut  VsU 
lëeasa  bourgadsi  fourmillière  vivanlt  d*oil  sort  d«  lOUl 
côte  quelque  être  humain.  Sur  la  rive  gauchs  du  csnsli  noiii 
approchons  à  toucher  terre  d^un  lieu  oik  sit  iftabll  un 
village  qui  compterait  à  peine  en  Frsnos  troii  osnti  hi* 
bitans,   et   à  la  vue  de   Is  iouls  qui  iooouri  lur  aolN 
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1844  paMage»  les  pertonnes  le$  plut  habituées  à  apprécier  nu- 
mériquement une  réunion  d'hommes  évaluent  à  trois  ou 
3uatre  mille  ceux  qui  se  pressent  sur  le  bord.  Ijbl  rive 
roite  du  canal  offre  un  aspect  plus  pittoresque  encore 
que  la  rive  gauche:  les  montagnes  se  présentent  sur 
trois  plans  successifs  qui  ont  chacun  leur  caractère  :  c^est 
d'abord  le  village  et  son  entourage  de  rizières  et  d'ar- 
bres à  fruits;  viennent  ensuite  des  monticules  couverts 
d'arbustes  et  de  plantes  herbacées,  des  montagnes  cou- 
ronnées de  pins  et  de  celtes,  et  enfin,  dans  1?  lointaioi 
comme  pour  encadrer  cet  admirable  tableau,  des  pics 
élancés  et  lézardés  par  les  eaux  et  le  temps,  qui  arrj* 
te^nt  et  reposent  les  regards.  Les  embarcations  de  la 
Cl^opdtre  qui  ont  accompagné  le  steamer  nous  déposent 
sur  le  débarcadère  orné  d'un  arc  de  triomphe  qui  port^ 
cette  incription  en  l'honneur  de  M.  le  ministre  de  France: 
Zà  étoile  du  bonheur  a  brillé  dans  les  mère  du  Sud* 
On  a  pratiqué  un  chemin  en  bambous  pour  nous  con* 
doire  sur  la  terre  ferme,  où,  des  chaises  et  des  c^enrau:|^ 
nous  attendent.  Upe  grande  foul^  de  spectateurs  t^mû 
la  haie  sur  notre  passage,  des  soldats  activant  le  zèle 
des  coulis  à  coups  de  bambous,  et  des  homoies  b\  des 
femmes  accourent  de  tous  les  cdtés.  (lien  n'est  pitto- 
resque comme  cette  foule  composée  de  soldats,  d'hfbi- 
tans  aisés  aux  grandes  tuniques  blanches,  de  femmes  k 
petits  pieds  avec  leurs  vétemens  blancs  garnis  de  bor*. 
dures  bleues;  de  femmes  à  grands  pieds  au  costume 
noir,  mais  toutes  bien  coiffées  avec  des  fleurs  dans  1^ 
cheveux  ou  des  ornemens  diversement  nuancés.  Nous 
montons  tous  en  chaise;  des  mandarins  de  rang  infé- 
rieur nous  accompagnent  à  cheval.  Le  chemiA  que 
nous  suivons  est  en  talus  des  deux  côtés  et  ei^haussé 
avec  des  dalles  en  granit  au-dessus  du  sol  des  rixières, 
pour  éviter  leur  inondation  quotidienne.  Ce  chemin  est 
très-étroit;  dans  un  pays  où  il  n'y  a  d'autres  moyens 
de  transport  que  quelques  rares  bétes  de  somme,  où 
tout  se  fait  au  moyen  des  hommes,  on  n'a  pas  senti  la 
nécessité  d'établir  des  sentiers  larges  et  spacieux.  Tous 
les  Chinois  que  nous  recontrons  sur  notre  passage  nous 
saluent  en  souriant  et  n'ont  rien  de  répulsif;  ils  n'ont 
pas  l'air  souffrant  et  malheureux  qu'auraient  des  popo« 
lations  pressurées  et  vexées  par  les  autorités  qui  les 
gouvernent,  fcomme  on  le  dit  parfois,  au  profit  de  )e 
ne  sais  quelles  théories  et  quelles  doctrines.  Au  furet 
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à  mesilre  que  noué  Arrivons  près  de  Tay-Piit^-Hio,  qui  1844 
est  fortifia  et  doni  leé  réihpartë  sont  munis  de  meuN 
trîlA^é^  lé  fibUle  est  de;  ^lâé  en  ]^us  cotfipaete.  Lorsque 
iMriA  ÀrriTOnS  danè  l'ètféëinte  qui  conduit  sru  palais  à^ 
FeMiral,  Oh  salue  M.  le  iuibîstre  plénipotentiaire  dé 
ti^S  coups  de  canott,  rbrcheMre  de  Ri-Hing  que  noué 
<!Onâéisèio08  dëjà,  exécute  ses  barbares  symphonies^  et 
noQS  nous  troutons  entre  deux  rangées  d'hommes  qui 
itous  rappellent  la  tente  dé  Ri-Htng  k  Macao^  rien  n'y 
manque,  pas  même  létf  bourreaux  avec  leurs  vétemens 
i'dugés^  leurs  sabres  rouillas  et  leurd  deux  plumes  qui 
k'ëlèvént  de  chaque  côte  de  leur,  dhidèbné  de  cuivre^ 
Cette  promenade  à  travers  le  pays,  bien  réellement 
chinois^  nous  prouvé  que  là  Chine  est  bien^  comme  otk 
le  dity  le  pays  lé  pltis  peUplë  du  globe. 

Nous  pëoëtroiké  déhs  iihe  cour  qui,  cdmnie  toutes 
ceHeS  des  maisons  chinoises,  est  ornëe  dé  lante'met) 
d'une  cotique  ëiiôrme  et'  ëbcoilibrëe  de  sei^viteurs.  K.i<& 
Hiiig  vient  recevoir  Mi  le  ùiiniétre  plénipOténtiaii*e  sur 
le  éeuii  de  la  porte  d'entre  des  appartémens,  et,  api^ftè 
lui  avoir  fait  tt^aVérser  une  petite  cour,  il  l'iàstàlfé 
dans  un  Joli  salon  qui  est  au  fond  de  cette  cour,  tbuM 
parfbmëe  de  plantes  6dôi*ifëi-ahtes  et  ornëe  de  diméti^ 
dé  chrjréantines  et  d'dl*ànéèrS  tiains;  M;  lé  nimibtre  dé 
Fitlfacé  et  le  vIée^4>oi  sOnt  ÉssîS  au  fond  dé  Tapjfiàfte^ 
itiéRt;  comme  dans  totis  les  àméublètaèns  chinois^  uAè 
table  lés  sëpàrë;  ao-dé8^sUé  de  leur  tété  éët  tine  imagé 
colbsrsalé  représentant  le  gjàiè  dti  cfél,  et  ào  fond  d^ 
\k  ddut*  eirt  ëcrîté  uàé  itiscriptiOii  chinoise  qui  siguififet 
i^AUjourtfhuiy  je  tèçois  le  plus  gtând  horirieur^^;  éé 
qiïé  Ri^Hing  fait  remarquer  à  iiOifré  inte^t^^èté  poiijb 
qu'il-  ré  trbdiiiée  l  M.  de  Lëgrenëé^  Les  tUéub^tetf  ^ 
Mloto  sibbt  très^sim-ples  :  ce  sont  des  'fautétiihr  feédUtém 
d^ë«é£ReS  rouges,  un  vàse  de  Chine  imi*  ub*  ^ëi^Mon'y  ^t 
quelques  bandes  ^e  éaractèi^eé  appliquées  sui^  lèS  âitl^ 
A  ](>einé  éomihes-nous'  assis  qû'dh  appoHë  dàM  àës  boU 
eiï  coces  Scttiptës  et  garnis  intérieurémeiM' eti'  argeAty  irA 
lait  d'Amendes  ait  tiÉ<  et  au  lait  qu'ori  àppeUe  en  chi^ 
nois  chiu-)en-chal',  ou'  fhë  de  ifoyau  d'àm«ndéS;  C^éët 
unie  boisson  éjtëëllélite  éï  qtii  pléft  UtlànlMéttiëiit  k  tous 
lés  palais  frabçaiéi  Apt^^  ôtt  Sert  àix  tlië,  et  àpfès  fe 
thë  des  nids  d'ûièeeu^  àtt  8ltH>p ,  ce-  qui  e^t  fade,  otk 
pourrait  nréme  dire  trés^liiaulraië.  Pendant  ëé  temps-là, 
le  vice^toi   nlcemé  ses  itnpreéëtottè  dé  là  irëiUé'.    Il  ié 
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S  844  plaint  d'une  insomnie  dont  il  a  ëtë  frappa,  nVtant  ar- 
rive avec  ses  bateaux  mandarins  qu'au  milieu  de  la  nuit 
Le   batean   à  vapeur  lui  paratt  préférable  a  ces  pesam 
moyens  dC:  locomotion.    Cependant  Pan-che-heoi  M*  CaU 
1er j  et  Sbao  se  retirent  pour  aller  collationner .  les  tex- 
tes   chinois  des  traites;  cette  vérification  faite»  on  Tan- 
nonce  aux   deux   plénipotentiaires»     M.    le   ministre  de 
France   passe    dans   un    appartement    pour   reyétir  son 
uniforme.     Le    vice-roi   vient   le  prendre  et  rintroduit 
dans    la  salle    d'audience   de  l'amiral^     Cette    salle  est 
ouverte   sur- la   grande    cour   d'entrée    du    palais;   une 
estrade  élevée  est  au  fond  ;  c'est  1^  oii  se  trouvaient  le 
vice-roi   et  M.   le    plénipotentiaire    français*      Chacan 
d'eux    reçoit   de  la  main  de  son  premier  secrëtaire,  M. 
de  Lagrenée  de  M.  le    marquis   de  Perrière ,    Ri-Hiog 
de   ShaOy  le  traité  ratifié  par  son  souverain ,  l'élève  en 
signe  de  respect  au-dessus  de  sa  tête,  et  ils  en  font  l'é- 
change respectif.     Cette  cérémonie  terminée,  le  vice-roi 
s'écrie   que    ce   n'est   pas  seulement  pour  dix  mille  ans 
qu'il  faut  que  les  deux  nations  soient  unies,  mais  aussi 
long-temps  que  le  ciel  et  la  terre  dureront*     M.  le  mi- 
nistre   dit    au  vice-roi  que  pour  lui  prouver  ses  inten- 
tions  pacifiques,   il   le   prie   d'accepter  son  épée.     C'est 
une  arme  magnifique  dont  la  poignée  ciselée  attire  l'at- 
teption   de  Ki-Hing,  qui  paraît  la  recevoir  avec  le  plus 
vif.  plaisir.     Le   traité  français  est  écrit  sur  parchemin, 
le  texte  français  è  droite,  le  texte  chinois  à  gauche.  Il 
est  relié  en  velours  bleu  et  signé  par  le  roi.     Le  sceau 
royal    est   enfermé   dans  une  boîte  en  vermeil  et  main- 
tenu par  un  beau*  cordon  en  or  terminé  par  des  glands. 
La  botte    qui  renferme  le  traité  chinois  est  enveloppée 
comme    tout  ce  qui  vient  de  l'empereur,  dans  un  moi> 
ceiau  de  soie  jaune;  cette  boîte  est  en  bois  noir;  sur  le 
p)at    est  incrusté  un  morceau  de  jade,  couvert  de  figu- 
res gravées,  grand  comipe  une  carte  à  Jouer  ;  sur  le  bois 
sont    ciselés  deux  dragons  en  face  l'un  de  l'autre,  d'un 
travail  assez  soigné  ;  la  charnière  et  le  fermoir  sont  en 
tutenague.     Le  manuscrit  est  maintenu  entre  deux  mor- 
ceaux de  bois  et  recouvert  de  §oie  jaune. 

Sur  la  première  page  blanche  du  manuscrit  est  écrit 
de  la  main  de  l'empereur  deux  cay^actères  en  encre 
rouge,  signifiant:  T adhère  aux  délibérations. 

L'empereur  est  le  seul  qui  puisse  écrire  ces  deux 
caractères  en  encre  coloriée  ;  c'est  le  sceau  de  son  pou- 
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yoÊTf  et;  c'est  reniement  ce  qui  doone  au  trulë  son  ce«  1844 
nclère  offideL  A  dki  des  caractères  traces  par  Pempe* 
renr  Mt  écrit  par  Mo-Chan-Ha,  ministre  dTtat,  la  date 
à  laqaelk  a  été  apposée  Tapprobatioa  de  8.  M^  c'est* 
i-dire  le  trente  de  la  dixième  scène  de  la  ¥iogt-qua-> 
trième  année  de  Tao-Bonan,  ce  qai  correspond  au  9 
décembre  1844.  Le  TÎcerroi  charge  M.  Callerj  de  re- 
mettre de  sa  part  à  M.  de  Ferrière,  qu'il  affectionne 
beaoeoiipy  et  à  Tamiral  Cécille,  un  de  ces  anneaux  tar» 
tares  qu'on  nomme  paa^-chef  et  qui  se 'portent  au  pouce 
de  la  main  droite;  ils  sont  tous  en  jade;  mais  Ki-Hîng 
n'arait  pas  pris  la  mesure  des  doigts  auxquels  il  les 
destinait.  -Le  vice-roi  engage  M.  le  ministre  à  enlever 
son  uniforme,  qui  est  intolérable  par  l'excessive  chaleuir 
qo^  fait,  et  on  passe  ensuite  à  table  oik  on  a  déployé 
tout  le  luxe  y  tout  l'art  dont  est  susceptible  la  gastro» 
nomie  chinoise.  Sur  une  table  longue,  étroite,  sont 
disposés  en  pyramides  plus  de  quarante  petits  plats  de 
l'aspect  le  plus  curieux.  Ces  constructions  coniques 
sont  composées  de  semences  de  pastèques,  d'arachides^ 
d'amandes  de  pin,  de  noyaux  de  pèche ,  d'amandes,  de 
raisins  de  Nankin,  de  noix,  d'oeufs  cuits  et  fermentes,  de 
viande  sèche  de  canard  au  concombre  cru,  de  fragmens 
de  poires  et  de  melons  d'eau,  de  petits  melons  sembla^ 
blés  à  un  citron^  de  racines  de  trapa  bicornis,  de  cy- 
poros  excellentes,  de  fruits  verts  confits  au  sucre,  tou- 
tes choses  de  l'aspect  le'  plus  agréable.  Je  ne  ferai  pas 
l'ériomération  d'un  dtner  ou  l'on  nous  à  servi  ]^lus  de 
quatre-vingts  plats.  Le  -dinrer  fîit  gai  et  se  prolongea 
longHtemps.  Ki-Hing,  en.  voyant  la  pluie  tomber,  dit 
que  cîétait  un  jour  faste  parceque  le  ciel  lui-même  téili« 
péràit  la  chaleur  qui  nous  accablait.  C'est  ainsi  que 
s'est),  terminée  cette  dernière  entrevue  avec  nos  excel- 
lèns  Chinois  ;  nous  *  conserverons  d'eux  on  bon  et  'dura* 
ble  souvenir..  En  nous  retirant,,  ils  nous  accablent  de 
leurs  témoignages  d'affections,  leurs  canons  ûous  saluent, 
l'orchestre:  crie  des  notes  discordantes,  l'escorte  et  la 
foule  sur  notre.  pasÏMige  semblent  animées,  des  meilleure 
sentimens.  "     ;i.  .        ;:  »/ 

,  11"»,  ,r  .  I«t<ji,>.l.| 
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1844  Ordonnance  royale^  donnée  à  PùHs  lé  22  W^o- 
vembre  1845  »  9^'  prescrit  la  pùhlicaïioh  du 
traité  cCamitié^  de  commerce  et  de  navigation^ 
conclu   le  24  Octobre   1844  à  fJThampoa  entré 

la  France  et  la  Chiner 

LOUIS-PHILIPPE,  Roi  des  Fhahçais,  etc.,. 

Savoir  faisons  que,  entre  Nous  et  S.  M,  rËmpereor 
de  Chine,  il  a  été  conclu  à  Wbampoa,  le  24  septem- 
bre 1844 ,  un  traité  d'amitië,  de  commerce  et  dé  miYÎ- 
gatîon,  suivi  d'un  tarif  des  droits  d'importation  et  d'ex- 
portation' que  tea  Français  auront  à  payer  dans;  les 
ports  chinois; 

Tiraitë  dont  les  ratifications  ont  été  ëcbangëes  à  Ma- 
cao,  le  25  août  1845,  et  dont  la  teneur  suit; 

TTexte  du  traite) 
.    Mandons  et  ordonnons  qu'en  consëquence  etCii 

Donne   en   notre  Palais  des  Tuileries,  le    2fl  No* 

Tembre  1845* 

Signé:  LOUIS  PHILIPPE 
et  plus  bas:  Gvizor. 

Instructions  et  règlemens  pour  les  commerçaas 

Jrançais  en  Chine.. 

Publication  officielle  faite  en  France. 

ATT^aAOES  des  ports  de  la  Chine.       ormalités  mùr* 

ge&j  etc.  (1)» 

La  meilleure  saison  ponr.  naviguer  dans  les  mers  de  la 
Chine  commence  à  la  fia  d'avril  et  se  prolonge  ){i8qu'à 
ia  fin  de  septembre.  Avant  la  première  de  ces'ëpo* 
ques,  l'attérage  ordinaire  eét  d'une  grande  diffictdU^  1 
moins  que  ce  ne.  soit  avec  un  clipper  (2)^'  oa  uh  bâ* 
timent  trés-fin.  voilier..  U  n'y  a  d'ailleurs,  jMKrr  les  na- 
yires  allant  charger  des.  thés,  aucun  motif  d'arriver 
avant  la  saison  indiquée,  les  thës  noii*s  n^étant .  gënéra* 
lement  pas  livrables  avant  le  mois  d'octobre,  et  les 
verts  avant  la  dernière  quinzaine  de  novembre*  Ce* 
pendant,    en   remontant   vers   l'ouest,  les  navires,  troa- 

(1)  Elirait  des   documens  fournis  par  la  mission  française  en 
Chine. 

(2)  Espèce    de   navire   employé   au  commerce  de  ropium  el 
construit  tpëcialement  pour  la  marche. 


tSM 


tir  tm 

honrhnre»  du  Tigre  (imoc  àt  Oatoa),  Tcnm  ai  gé- 
nâial,  par  im  beui  tcaps,  im  gruid  ■oabrg  Jk  £«- 
ieaux  pécheMirs  à  quelque  dutasce  do  lÎTii^;  cm  ba-^ 
teaax  que  Fon  posnail  pufob  cnafeodre  aTcc  la  £0-^ 
tootfx /nZofef ,  loqiid^ ^oBi touTOit  en oer,  IdadiilUK 
ca  couidAabla*,  aa  devant  des  Mliam»,  aoroBt  fret» 
lement  reoonmit  aux  indioa  snivaiis; 

1^  Ds  nawîgagat  touîoiirs  par  coapks; 

V  Us  aoiit  de  grandes  dimensions  ;■ 

3û  Jh  ont  de   larges  poapa  et  sont  très-kants  sur 


les  bateaux  des  pilotes  >t  da  campradores  (t) 
8<mt  an  contraire  très-bas,  avec  da  mita  courts  et  fort 
inclinés  \  Farrière.  La  pilota  diercbent  d^ailleors  à 
se  faire  remarquer  autant  que  possible. 

A  leur  approcbe  durant  la  mousson  do  sud-ouat| 
on  doit  diminuer  la  Toilure,  et  s^  leur  arrtTait  nihn* 
moins  de  ne  pa  atteindre  le  bâtiment,  il  serait  plus 
prodent  d'amener  da  ToUa  que  de  yirer  de  bord, 
même  par  une  vitesse  de  six  a  sept  noeuds,  parce  que 
la  Gourans  appelés  tourbillons  {ctu>wchow  UHiter)  par 
la  pUotes,  sont  parfois  tellement  forts  pendant  la  bri* 
sa  firatcha  qu'un  navire  perd  baucoup  de  temps  avant 
de  pouvoir  remettre  le  ap  en  route. 

£n  recevant  un  de  ca  pUota  à  bord,  le  capitaine 
fera  bien  de  ne  pa  marquer  trop  d'empressement  à  le 
garder;  autrement  ils  sont  asses  fins  pour  demander 
beaucoup  plus  qu'il  ne  leur  est  génëndement  alloué. 
Leur  salaire  doit  être  fixé  par  le  apitaine  selon  les 
exigenca  de  la  situation:  s'il  fait  un  temps  ordinaire, 
10  à  12  dollars  (2)  (60  à  72  £r.)  peuvent  être  considé- 
rés comme  une  rémunération  suffisante  pour  conduire 
le  navire  dans  les  eaux  des  rades  de  Macao  et  de 
Hoog-Kong;  mais,  par  de  mauvais  temps,  30  dollars 
(180  fr.)  ne  seraient  pas  un  prix  trop  élevé. 

(1)  Espèces  de  pouryoyears  des  navires.  A  terrei  les  com« 
pradores  peuvent  se  comparer  à  nos  maîtres  d*hôtel«  Voir»  «a 
outre,  ce  qui  en  est  dit  au  chapitre:  Liste  et  noms  dss  Aoiii* 
êteSf  linguistes,  etc. 

(2)  Piastre  à  colonne,  du  millësime  de  Charles  IV,  ayant  cours 
en  Chine ,  dans  nos  relations  avec  ce  pays,  pour  6  francs  (cours 
moyen). 

Recueil  géiu     Tome  VII»  H  11 
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1844  AassitAt  qu'un  navire  entre  dans  les  eanx  de  la  rade 
de  Hong-Kong,  il  est  aborde  par  le  bateaa  du  capitaine 
du  port  et  conduit  à  l'ancrage;  mais,  en  arrivant  àMa- 
cao,  il  n'7  a  aucune  règle  fixe. 

Quand  un  navire  a  jeté  l'ancre  sur  la  rade  de  Ma* 
cao  ou  de  Hong-Koug,  le  capitaiDC  prend  les  arrange- 
meus  convenables  pour  faire  remonter  son  navire  dans 
la  rivière.  Comme  il  est  très-rare  qu'un  navire  la  re* 
monte  directement  en  venant  du  large,  il  est  inutile  d'en 
parler  au  pilote  pris  en  haute  mer,  par  la  raiaon  qu'il 
n'a  aucune  pratique  du  fleuve.  Son  bateau  est  cepen- 
dant en  relation  avec  l'établissement  des  pilotes  à  terre, 
et  il  s'informera  probablement,  pour  en  instruire  cet 
établissement,  de  l'époque  à  laquelle  le  navire  aura  be- 
soin d'un  pilote  de  la  rivière. 

Les  droits  de  pilotage  étaient  précédemment  fixés  à 
60  dollars  (360  fr.)  par  bâtiment,  quel  que  fût  d'ail- 
leurs son  tonnage.  Cette  somme  devait  être  payée  au 
moment  où  l'on  mettait  le  pilote  en  réquisition.  Sur 
ces  60  dollars ,  25  étaient  répartis  entre  les  postes  de 
la  douane  de  Macao,  Casa-Branca,  du  Bogue,  Wham- 
poa  et  Canton  y  à  titre  d'indemnité  pour  examen  du 
permis. 

On  compte  vingt  maîtres  pilotes,  qui,  répartis  dans 
les  stations  de  Canton,  Macao  et  Hong-Kong,  monopo- 
lisent tout  le  pilotage,  en  divisant  par  parts  égales  en- 
tre eux  toutes  les  sommes  reçues  dans  les  trois  bu- 
reaux; ils  ne  payent  rien  aux  officiers  locaux. 

Les  premières  autorités  de  Canton  décrétèrent |  en 
1843,  un  acte  permettant  è  tout  pécheur  de  piloter  les 
navires  étrangers  II  l'égal  des  pilotes  anciennement  et 
légalement  autorisés  par  des  licences,  pourvu  toutefois 
que  ces  navires  eussent  un  permis  pour  remonter  ï 
Whampoa.  Le  chef  supérieur  du  commerce  anglais  à 
Hong-Kong  publia,  à  la  même  époque,  une  note  paria- 
quelle  il  autorisait  les  capitaines  des  navires  de  com- 
merce h.  délivrer  à  tels  marins  qu'ils  jugeraient  expéri- 
mentés un  certificat  de  capacité;  trois  de  ces  certificats 
étaient  suffisans  pour  faire  accorder  au  porteur  un  di- 
plôme de  pilote  par  le  consul;  mais,  par  suite  de  leur 
vieille  expérience  dans  la  manoeuvre  des  navires  2i  voi- 
les carrées,  de  la  connaissance  qu'ils  ont  de  la  langue 
anglaise,  et  suiloul  de  la    concurrence    qu'ils  peuveot 


ton,  çaoïi  HL  jxsm  js  bi^ï^ifex  <a:^>fc,  <n!<  ^  mV  t^  l( 
et  ram^\  li  pas::»  tO.  73p.  A^  ^  t<tj^  :ï«>.^\  ^t.^ 
Tant    û   Tksse    mo&k&m    <t   k  i^^xfcV^r  <£f  «Mvi^^ 

batfanY,  parce  ^^2.  a*£€ist  pu  â<»tb^À  ^>r  M^r^K^  \ta 
ne  MMit  pu  TiiûÂi  par  les  ofEcMT»  d^  U  JsHm;^^  $t 
Ton  m  des  Burckasiise»  a  tnia$pi>rt«r«  il  )  n  j^  ^V""^ 
chas  et  des  eocSettes  mus  pt^itlon»  euTx^p^ui^  ^)xù  $^M^I» 
en  obierruir  certains  rè^emen$«  «uUm*^  ^  f^iv^  ^t$ 
transporu  et  qu^on  doit  employer  ^  c<rl  i^fl^l;  il  )'  « 
aossî  des  goélettes  enropêenoes  remontanl  «t  d<N^c^M« 
dant  la  rlTÎère,  sur  lesquelles  oa  peut  s<»  procui^r  |vi*« 
sage  de  Macao  a  Hong-ELong  ou  Canton  pour  10  pi*« 
stres  (60  fr.). 

Nous  avons  dit  que  des  bateaux  de  iH\mpr%uton^ 
(pourvoyeurs)  abordent  souvent  des  navire»  au  lardai 
aussi  bien  que  les  bateaux  pilotes;  quolipu^foU  W  |»llul<^ 
et. le  compradore  sont  sur  le  m^nio  bateau.  Ou  tvmi« 
yera  le  compradore  très-utile,   et  «on    rouC()urA  uVu« 

(1)  On  appelle  sinti  les  IbrU  Mluda  s  rtiilnto  UttTt||rs  nu  Ul 
bouches  de  ceUe  riîièrs» 


à 
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1844  tratne  presqae  aacune  augmentation  de  dëpenae  (les 
gains  qu'il  fait  sur  le  capitaine  ne  peuvent  pas  être 
ëvitës};  il  y  a  donc  peu  ou  point  de  différence  dans 
leurs  prix  9  et  il  est  bon  d'employer  le  premier  qui  se 
présente,  parce  que  cela  les  encourage  à  aller  plus  aa 
large  à  la  rencontre  des  navires. 

Le  mode  de  ravitaillement  nVtant  plus  suivi  aussi 
régulièrement  II  présent  qu'il  Pétait  autrefois,  souvent 
un  capitaine  ne  veut  faire  aucun  arrangement  avec  un 
compradore  avant  d'être  ancré  à  Whampoa.  Quand 
une  fois  il  est  engagé ,  le  compradore  accompagne  le 
navire,  lui  apporte  des  provisions  fratches,  loue  les  ou- 
vriers, achète  tout  ce  qui  est  nécessaire  et  agit  en  tout 
comme  son  commis,  durant  tout  le  temps  de  sa  reli- 
che.  Des  navires  américains  ont  été,  pendant  bien  des 
années,  servis  par  une  société  de  compradoresj  qui  a 
maintenant  une  succursale  à  Macao.  Les  navires  an- 
glais sont  en  général  approvisionnés  par  des  compror- 
dores.     On  en  trouve  aussi  facilement  \  Macao. 

Dès  que  le  pilote  de  rivière  vient  \  bord,  le  navire 
fait  voile  pour  le  Bogue;  pendant  son  trajet  dans  la 
baie  de  Lintin  et  dans  tous  les  canaux  et  passages  parmi 
les  tles,  il  est  sujet  aux  chowchow  iPater  (tourbillon)*, 
souvent  il  arrive  que,  remontant  avec  une  bonne  et 
forte  brise,  un  navire  est  entraîné,  tourbillonne,  devient 
tout  \  fait  ingouvernable  et  même  court  contrairement 
à  l'influence  de  son  gouvernail.  Ce  phénomène  est  de 
nature  \  effrayer  et  \  inspirer  la  crainte  de  faire  cAte, 
mais  il  ne  présente  en  réalité  aucun  danger  et  n'est  caus^ 
que  par  de  fortes  barres.  Si  le  navire  arrive  au  Bogue 
Il  la  nuit,  il  jettera  l'ancre  où  il  le  jugera  le  plus  con- 
venable, Il  la  hauteur  de  Chuenpé.)  s'il  arrive  pendant 
le  jour,  par  une  brise  légère,  il  peut  continuer  'sa  route, 
pourvu  qu'un  bateau  pécheur  ou  un  autre  pilote  vienne 
le  long  du  bord  le  diriger  pendant  le  temps  que  son 
pilote  de  l^acao  va  II  terre  déclarer  le  navire  à  la  sta- 
tion de  la  douane,  sur  l'Ile  de  Wangtong  du  Nord.  Les 
pilotes  de  la  rivière  sont  en  rapport  avec  la  société  de 
ceux  de  Macao  et  reçoivent  d'elle  4  piastres  (24  fr.) 
pour  piloter  le  navire  à  Whampoa,  et  6  piastres  (36  fr.) 
pour  le  conduire  dehors.  Dans  ce  dernier  cas,  ils  re- 
stent le  long  du  bord  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  Ma- 
cao. Le  pilote  qui  se  tient  dans  le  Tigre  est  le  seul 
vraiment  expérlm^iiXé  dans  la  navigation  de  la  rivière; 


4t  ^  )«!«i(^^^)<af^i#^  ^^ 


iMMBh:  fx«ut  <«M#  <^«vMiNM  ^ 

48  fr.)  «Ht  ariSous  pwr  W  |iMM^  ^  4t^\  \SMi^>r^^ 
on  doit  slriMudR  «  c«  <pit  W  |Àk^  l#  vt^>^  «^  ^ 
mande  davurtase,  aMb  il  a«  l^ul  |>a%  <(♦  vt^^V^  X  «H 
raisons,  cette  raaim^lioii  Aaul  {^M  ^\l♦  »\^n^m^ 
n  est  cependant  ntQe  que  ka  cai^ilaintM^  M  H^ivnU'^t 
g&i^reox  à  F^ard  du  pour^boirf  (tam«h^XY)  X  «U^mt^l^ 
à  ces  iMteaax  des  barraSi  depuis  suvttnil  \)u\iH^  HIHU^!^ 
diminution  des  prix  du  pilotage  lui  pfN^^tl  \U  U  {^\\^ 
sans  User  en  rien  ses  inlrfr4ti|  sar|  poui"  m  nn^ll'it  ^^ 
150  \  200  tonneauxi  le  piloU|  sii  v«t«i>vaill  t  pUlll*M 
^  ou  10  piastres  (45  ou  60  fr.)|  liVnl  iisi  Iiii)f4  »H  I4U 
son  de  ses  peineS|  et|  pour  un  na^lrt  un  HuU  lHHHPAUt 
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18441a  société  âeê  pilotes  rendre  à  pebe  dans  tes  d^ 
iMursës. 

A  l'arrivé  du  navire  à  la  hauteur  de  Whampoa 
ou  de  Blenheioiy  le  pilote  ayant  accomj^i  sa  tftche,  il 
«et  d^usage  de  lui  faire  prëseot  de  2  ou  3  piastres  (12 
<Hi  18  tu);  ce  n'est  cependant  pas  une  obligation,  nuis 
comyie  îlisy  attend  et  que  sa  paye  est  minime,  il  con- 
Tient  de  suivre  cet  usage. 

Les  bateaux  de  toute  espèce  qui  environnent  le  ns- 
vircy  excepta  ceux  qui  sont  oCficiellement  employas,  doi- 
vetijt  être  attentivement  surveilles  et  ëlcHgnës  ii  Fappro* 
che  de  la  nuit,  car  il  se  trouve  beaucoup  d'adrohs  vo- 
leurs i^mi  leurs  équipages.  11  y  a  cependant  des 
biateauic  appela  tanka  qui  sont  loues  pour  le  service 
du  iiavire  par  le  compradore  et  qui  mërîtent  toate 
confiance. 

Si  un  capitaine  est  presse  de  se  rendre  de  suite  l 
Canton)  et  que  son  équipage  soit  fatigua  ou  que  la  briae 
soit  cODtrairei  il  pourra  se  faire  transporter  par  un  ba- 
teau appelé  dollar^oat  (bateau  d'une  piastre),  mais 
dont  le  prix  réel  est  de  4  piastres  (24  fr.).  U  peut 
aussi  .remonter  dans  d'autres  bateaux  du  pays;  mais  le 
premier  moyen  est  le  plus  commode.  Les  dollar'4fo(Us 
sont  de  beaux  et  fins  bateaux  qui  remontent  à  Canton, 
distant  de  Whampoa  de  12  milles  (20  kilom.),  avec 
une  brise  modérée,  en  trois  heures  et  même  moins,  sui- 
vant la  marée. 

Aucune  espèce  de  marchandises  ne  doit  être  embar- 
quée sur  ces  bateaux,  et  il  n'est  pas  non  plus  confe- 
nable  ni  même  sans  danger  d'en  charger  sur  les  em- 
barcations des  navires  européens,  parce  que,  si  elles 
sont  saisies,  les  navires  devienneet  responsables  et  se 
trouvent  exposés  à  être  de  suite  envoyés  hors  de  la 
rivière.  Les  4roits  sont  d'ailleurs  à  présent  si  peu  âe- 
vés  qu'il  y  a  tout  intérêt  \  les  acquitter,  tandis  que 
nagUOTO  ils  étaient  frappés  d'une  manière  si  arbitraire 
que,  pour  accomplir  une  opération  de  quelque  imper* 
tance,  il  fallait  nécessairement  avoir  recours  à  la  con- 
trebande. 

Les  marins  venant  à  Canton  sont*très  souvent  ex- 
posés aux  séductions  des  Chinois  des  basses  classes,  qui 
cherchent  è  leur  faire  boire  des  liqueurs  enivrantes. 
La  vente  des  liqueurs  fortes  aux  marins  étrangers  est 
cependant  fort   sévèrement  interdite    par  le  gouverna- 
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ment  chinois,  disoDS-le  à  sa  louange;  mais. il  en  est  de  1844 
cette  interdiction  comme  de  toutes  celles  qui  contra- 
rient les  intérêts  personnels  des  indigènes,  ils  n'y  obéis- 
sent pas  j  ni  les  étrangers  non  plus  ;  et  la  police  char- 
gée de  prévenir  cette  vente,  étant  gagnée  par  des  pré- 
sens-, ferme  les  yeux  sur  les  délits.  Les  petits  mar- 
chands qui  débitent  le  samshoo^  liqueur  tirée  du  riz 
(autrement  triple  feu^  c'est-à-dire  trois  fois  distillée), 
cachent  leur  commerce  frauduleux  aux  yeux  du  pu- 
blic, et  cherchent  en  même  temps  \  tenter  les  marins 
par  l'exhibition  de  marchandises  communes  et  de  rebut, 
telles  que  porcelaines,  peintures,  chaussures  et  autres 
articles  que  ces  derniers  ont  l'habitude  d'acheter. 

Ces  petits  marchands  demeurent  principalement  dans 
une  étroite  ruelle  située  entre  les  consulats  et  le  ChoW" 
cJioçif  hong ,  et  justement  appelée  Hog^Lane  (ruelle 
aux  cochons),  à  cause  de  sa  malpropreté.  Une  troupe 
de  marins ,  où  même  l'équipage  d'un  canot  n'est  pas 
plutôt  débarqué  qu'il  est  environné  par  les  émissaires 
de  ces  marchands,  qui  cherchent  à  les  entraîner  en  leur 
montrant  des  échantillons  de  marchandises,  et  dès  qu'ils 
sont  entrés  dans  une  des  boutiques,  on  s'attache  à  leur 
faire  boire  de  cette  liqueur  enivrante,  rendue  encore 
plus  forte  et  plus  subtile  que  les  Chinois  ne  la  boivent 
eux-mêmes  par  l'infusion  de  poisons  narcotiques.  Si 
le  marin  se  laisse  séduire  et  en  boit,  ils  lui  dérobent 
son  argent,  le  dépouillent  de  ses  vêtemens  et  le  recon- 
duisent dans  la  rue.  Ainsi  ont  été  causés  naguère  une 
foule  de  conflits  désastreux ,  de  rixes  suivies  de  blessu- 
res et  de  meurtres  amenant  quelquefois  l'interruption 
du  commerce. 

Un  des  règlemens  du  traité  porte  que,  pour  éviter 
ces  désordres  à  l'avenir,  chaque  canot  se  rendant  \  Can- 
ton sera  accompagné  d'un  officier  pour  surveiller  les 
marins.  Mais  il  n'en  est  pas  moins  nécessaire  de  leur 
apprendre  que  ces  liqueurs  contiennent  souvent  des  in- 
fusions de  tabac,  d'acide  sulfurique,  de  cocculus  indien, 
ainsi  que  différentes  huiles  essentielles,  et  que  leur  usage 
produit  des  malaises,  du  délire,  donne  la  fièvre  et  sou- 
vent la  mort  pendant  les  chaleurs. 

Il  y  a  nombre  d'autres  boutiques  à  Canton,  renfer- 
mant les  articles  nécessaires  aux  matelots,  aux  mêmes 
prix,  et  où  ces  derniers  ne  sont  pas  exposés  \  la  ten- 
tation  de  ces  liqueurs  enivjantes.    La  mortalité  des  ma- 
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1844  rins  dont  les  bfttimens  sont  ancres  à  Whampûai  pen- 
dant Tantomne  et  l'hiver ,  peut  être  en  grande  partie 
attribuée  autant  à  ces  pernicieuses  boissons  qa^  Tin- 
fluence  de  la  température. 

Il  existe  aussi,  sur  Tile  des  Danois,  des  boutiques 
dans  lesquelles  les  Chinois  Tendent  du  samahoo  aux 
marins  qui  vont  s'y  promener  en  permission;  on  ap- 
porte également  cette  boisson  le  long  du  bord  dans 
des  bateaux  du  pays;  on  ne  saurait  prendre  trop  de 
soin  pour  les  tenir  éloignés  des  matelots,  ni  trop  sou- 
vent prévenir  ceux-ci  des  effets  pernicieux  de  cette  li- 
queur, afin  de  les  empêcher  d'en  boire.  C'est  d'ail- 
leurs une  bien  grande  honte  pour  le  nom  d'Européeus 
et  de  chrétiens  que  le  repoussant  spectacle  donné  aux 
Chinois  par  des  marins  ivres  morts,  couchés  dans  les 
ruisseaux,  ou  courant  les  rues  en  jetant  des  cris  aigus, 
comme  font  les  sauvages. 

RioLiimrT   oiNiiiAL  auquel  le  commerce  anglais  (1) 

est   soumis  dans   les  cinq  ports  de  Canton^  Amoy^ 

Fu-^how^  Ning^po  et  Shang'^Haî. 

Art.  1.  —  Pilotes. 

Toutes  les  fob  qu'un  navire  marchand  arrivera  en 
vue  d'un  des  cinq  ports  de  Canton,  d'Amoy,  de  Fu- 
chow ,  de  Ning-po  ou  de  Shang-Haï,  il  sera  permis  \ 
des  pilotes,  institués  ad  hoc^  de  le  faire  entrer  de  suite 
dans  ledit  port;  et  de  même  lorsqu'un  navire  de  com- 
merce, après  avoir  réglé  tous  les  droits  et  charges  lé- 
galement dus,  sera  sur  le  point  de  remettre  en  mer,  un 
pilote  lui  sera  donné  sans  aucun  retard  ou  délai  quel- 
conque. Quant  \  la  rémunération  \  accorder  à  ces  pi- 
lotes, elle  sera  éqnitablement  réglée  par  le  consul  an- 
glais dudit  port ,  suivant  la  distance  parcourue  ou  le 
danger  qu'il  y  avait  à  courir. 

Art.  2.  —  Gandiens  des  douanesm 

Le  chef  des  douanes  de  chaque  port  prendra  les 
mesures  qu'il  jugera  les  plus  convenables  pour  empê- 
cher toute  fraude  et  toute  contrebande.  Dès  que  le 
pilote  aura  conduit  un  navire  anglais  dans  le  port,  le 
chef  des   douanes   enverra  soit  à  bord  même,  soit  dans 

(1)  Enr  disant  commerce  anglais^  il  est  bien  entendu  que  lei 
instructions  et  règlemens  ci-dessus  sont  également  applicables  à 
la  marine  et  au  commerce  français,  ou  plutôt  à  ceux  ae  fouf  k» 
pays  qui  ont  passé  des  traités  atec  la  Clune. 
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une  embaroitioD ,  qui  se  tiendra  le  long  du  naTÎre  y  un  1844 
ou  deux  oEGders  charge  de  yeîller  à  ce  qo^on  acquitte 
rëgolièrement  les  droits.  L'administration  des  douanee 
leor  fournira  leur  noorritore  {oor  par  jour,  et  ils  ne 
pourront  exiger  ni  recevoir  du  capitaine  ou  du  consi- 
gnataire,  aucun  droit  ou  taxe  quelconque,  sous  peine 
d'être  punis  proportionellement  à  l'importance  de  la 
sooune  qu'ils  auraient  perçue. 

Art.  3.  —  Déclarations  et  detfoirs  du  capitaine  à 

son  arrivée. 

Toutes  les  fois  qu'un  navire  de  commerce  anglais 
aura  jeté  l'ancre  dans  un  des  cinq  ports  susmentionn^i 
le  capitaine  devra ,  ^dans  les  vingt-quatre  heures  qui 
suivront  son  arrivée,  se  rendre  au  consulat  et  y  dépo- 
ser^ dans  les  mains  du  consul,  les  papiers  de  bord,  le 
connaissement  du  chargement,  le  manifeste,  etc.  La  né» 
gligence  de  cette  formalité  le  rendrait  passible  d'une 
amende  de  200  dollars  (1,200  francs);  s'il  présentait  im 
faux  manifeste,  l'amende  serait  de  500  dollars  (3,000  fr.)« 
S'il  commençait  le  déchargement  avant  d'y  être  auto* 
risé,  il  serait  pareillement  passible  d'une  amende  de  cette 
dernière  somme,  et  les  marchandises  déchargées  seraient 
confisquées. 

Dès  que  le  consul  aura  en  sa  possession  les  papiers 
de  bord,  il  enverra  au  chef  des  douanes  une  déclara* 
tion  écrite,  spécifiant  le  tonnage  du  navire  et  la  nature 
de  son  chargement.    Toutes  ces  formalités  dûment  rem- 

S  lies,  la  permission  de  déchargement  sera  immédiatement 
élivrée,    et  les   droits  seront  perçus   ainsi  qu'il  a  été 
statué  au  tarif. 

Art.  4  —  Transactions  commerciales  entre  lesChi-^ 
nois  et  les  Anglais.  - —  Moyens  de  procéder  contre 

les  débiteurs  chinois. 

Comme  il  a  été  stipulé  que  les  marchands  anglais 
pourront  commercer  avec  tous  les  marchands  chinois 
qu'il  leur  plaira  de  choisir,  si  quelques-uns  de  ces  der- 
niers contractaient  des  dettes  qu'ils  seraient  incapables 
de  payer  [ou  qu'ils  chercheraient  à  ne  pas  acquitter, 
tine  plainte  pourra  être  portée  devant  l'autorité  chi- 
noise, qui  prendra  des  mesures  immédiates  pour  les 
obliger  à  payer.  Mais  il  demeure  cependant  bien  en- 
tendu que  si  les  débiteurs  disparaissent,  meurent  où  de- 
viennent banqueroutiers,  les  marchands  anglais  ne  pour^ 
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tM4roQt  plus  en  appeller  à  rancienDe  coatame  des  mar- 
chans  chinois  hoitga^  qui  étaient  solidaires  les  uns  des 
autres  ;  ces  derniers  n'existant  plus ,  les  autorités  ne 
ppurroDty.  dans  aucun  cas,  être  rendues  responsables  des 
4»ertes  que  les  susdits  marchands  anglais  auront  es- 
•suyées. 

Art.  5.  —  T^isitea  des  marchandises  par  lee  doua- 
nes. —  Difficultés  sur  Uappréciation  de  la  valeur 
des  marchandises  taxées  ad  volorem.  -^  -Comment 
ces  difficultés  sont  .levées. —  Tare  des  caisses  et  au- 
tres contenans.  —  Manière  d^aplanir  les  difficultés 
gui* peuvent  s* élever  dans  t appréciation  de  ces  tares. 

Tous  les  marchands  anglais  ayant  une  cargaison  à 
charger  ou  \  décharger  doivent  en  faire  la  déclaration 
en  forme,  et  en  remettre  le  double  au  consul,  lequel 
enverra  immédiatement  le  linguiste^  ou  interprète  du 
consulat,  au  chef  des  douanes,  afin  de  requérir  la  visite 
légale  des  marchandises  et  d'éviter  ainsi  qu^aucun  iotë- 
rét  ne  soit  lésé.  Les  marchands  anglais  devront  avoir 
sur  le  lieu  de  Texamen  des  marchandises  une  personne 
dûment  autorisée  par  eux,  pour  être  présente  et  sur- 
Teiller  leurs  intérêts  pendant  cet  examen,  si  lesdits 
marchands  ne  peuvent  j  assister  eux-mêmes;  faute  de 
cette  précaution,  aucune  réclamation,  s'il  y  avait  lieu  à 
contestation,  ne  serait  admise.  Quant  aux  marchandi- 
ses qui  sont  taxées  ad  valorem  par  le  tarif,  si  leur  éva- 
luation amenait  un  différend  entre  les  négocians  et  l'of- 
ficier des  douanes,  chacune  des  parties  appellerait,  dans 
ce  cas,  deux  ou  trois  négocians  pour  estimer  lesdites 
marchandises,  et  le  meilleur  prix  qui  en  serait  of- 
fert par  un  de  ces  marchands  servirait  de  base  à  l'éva- 
luation. 

Pour  apprécier  la  tare  des  caisses,  barils  ou  autres 
contenans,  à  déduire  des  marchandises  taxées  au  poids, 
telles  que  les  thés  et  autres,  si  les  marchands  anglais 
ne  peuvent  tomber  d'accord  avec  l'officier  des  douanesi 
xhacune  des  parties  choisira  un  certain  nombre  de  co- 
.lis  parmi  chaque  centaine;  ces  colis,  seront  d^abord 
pesés  bruts,  puis  tarés,  et  la  tare  ainsi  établie  service 
de  tare  moyenne  pour  le  tout- 
Si  un  différend  entre  les  négocians  et  l'officier  des 
douanes  ne  pouvait  être  concilié,  les  négocians  devraient 
porter  leur  réclamation   devant  le   consul ,  qui  la  fera 
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>nnaftre  au  chef  des  douanes,  et  tous  les  deux\teraà-^tBfil 
eront  TafiFaire  d'une  manière  équitable.  Mais  la  ré- 
iamation  devra  être  faite  dans  les  vingt-quatre  heures, 
mte  de  quoi  elle  ne  serait  plus  admise.  Pour  facili- 
ït  Farrangement  d'un  pareil  différend,  le  ckef  des  doua- 
es  conservera  un  blanc  dans  ses  registres  et  n'y  poc* 
Bra  cette  affaire  que  lorqu'elle  sera  entiàrement  ter- 
niaée. 

Art.  6.  -^  Mode  tPacquittement  des  droits. 

Droit  de  tonnage.  —  Gbaque  navire  marchand  ap- 
;lais  y  en^  entrant  dans  un  des  cinq  ports,  devra  payer 
|i  droit  de  tonnage^  de  5  maces  (1)  (3  fr.  75  c.^  par 
liaque  tonneau  porté  au  registre  pour  tous  droits, 
lûtes  les  taxes  existant  primitivement  ayant  été  abolies. 

Droits  d^entrée  et  de  sortie.  —  Les  marchandises 
El  portées  dans  ou  exportées  de  Fun  des  cinq  ports  se- 
^Àt  taxées  suivant  le  tarif  é^bli,  et  aucune  autre  ta±e 
»  pourra  plus  être  exigée.  Tous  les  droits  dus  par 
»  navire  marchand  anglais,  soit  sur  des  marchandises 
a  portées  ou  exportées,  soit  sur  le  tonnage,  doivent 
KH  payés  intégralement;  puis  le  chef  des  douanes  dé- 
rrera  un  permis  de  départ  ,  an  vu  duquel  le  con- 
1  rendra  an  capitaine  les  papiers  de  bord^  et  lui  per- 
«ttra  de  partir. 

Garanties  et  formalités.  —  Tout  navire  marchand 
h^ais  entré  dans  l'un  des  cinq  ports  devra,  avant  d*é« 
^  autorisé  à  repartir,  acquitter  l'intégralité  des  droits 
aas  pour  tonnage  et  marchandises.  Le  chef  des  doua- 
is choisira  des  agens  de  change  ou  banquiers  d'une 
^jputation  de  solidité  et  d'habileté  reconnue,  qu'il  au- 
^^era  légalement  à  recevoir,  pour  le  compte  du  gou- 
ftmement  chinois,  les  droits  à  percevoir  sur  chaque 
^vire  et  à  donner  des  reçus  des  sommes  payées,  les- 
Uels  reçus  seront  considérés  par  les  autorités  chinoises 
i^mpe  des  décharges  du  gouvernement.  Les  oégocians 
Balais  pourront  acquitter  les  droits  avec  des  monnaies 
^^nmgères;  mais  comme  ces  monnaies  contiennent  plus 
S^liage  que  l'argent  sycée^  les  consuls  anglais  s'entea- 
iQonl  avec  les  chefs  des  douanes  pour  évaluer,  an  égard 
x^  temps,  au  lieu  et  aux  circonstances,  la  valeur  de  cas 
ipimaMS  étrangères  relativement  aux  monnaies  cbinoi- 
M  ou  aux  lingots  d'argent  pur,  et  établir  le  tant  pour 
tat  \  payer  pour  différence. 
<1)  Le  maee,  Vio*  du  ta*ël  =  o  fr.  t5  c. 
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1844  Art»  9.  —  Poids  et  mesures  légaux  pour  Pépoluation 

des  droits. 

Des  étalons  des  poids  et  mesures  poar  peser  Tar- 
gent  et  les  marchaDdises,  exactement  semblables  à  ceux 

Îu'emploient  les  douanes  de  Canton  ^  seront  déposés, 
ûment  scellés  et  estampillés^  chez  les  chefs  des  doua- 
nes et  aux  consulats  anglais  de  chacun  des  cinq  ports. 
Tous  les  droits  seront  perçus  d'après  ces  étalons,  et  si 
quelques  contestations  venaient  à  sMleyer  dans  la  taxa- 
tion des  droits  \  payer,  c'est  aux  étalons  qu'on  aurait 
recours  pour  éviter  le  di£Férend. 

Art.  10.  —  Location   et  emploi  des  allèges^  gàbares 

et  bateaux  de  transport. 

Toutes  les  fois  qu'un  marchand  anglais  aura  i  char- 
ger ou  h.  décharger  une  cargaison,  il  pourra,  à  sa  con- 
Yenance,  louer  et  engager  toutes  les  allèges,  gabares  et 
autres  embarcations  qui  lui  seront  nécessaires,  et  les 
prix  de  la  location  de  ces  embarcations  pourront  être 
débattus  entre  les  parties,  sans  qu'il  soit  besoin  de  re- 
courir à  l'intervention  du  gouvernement  :  le  nombre  de  ces 
embarcations  ne  sera  pas  limité,  et  chacun  en  pourra 
louer  autant  qu'il  le  désirera;  aucun  monopole  pour 
leur  location  ne  sera  autorisé.  Si  dans  un  de  ces  ba- 
teaux on  se  permettait  de  faire  la  fraude,  le  délinquant 
serait  passible  des  peines  prononcées  par  la  loL  Si 
l'équipage  d'une  des  embarcations  employées  par  un 
marchand  anglais  s'emparait  frauduleusement  des  mar- 
chandises qui  composent  son  chargement  et  les  empor* 
tait,  les  autorités  feraient  tous  leurs  efiorts  pour  le 
faire  arrêter;  mais  il  faut  aussi  que  de  leur  cdtélesn^ 
gocians  anglais  prennent  toutes  les  précautions  possibles 
pour  la  sûreté  de  leurs  marchandises. 

Art.  11. —  Transbordement  des  marchandises. 

Aucun  navire  de  commerce  anglais  ne  pourra  trans- 
border des  marchandises  sans  uue  permission  légale.  S'il 
arrivait  que,  par  suite  de  circonstances  fortuites,  le 
teansbordement  devint  rigoureusement  nécessaire,  la  con- 
naissance de  ce  fait  devrait  être  donnée  au  consul,  qui 
délivrerait  un  certificat  constatant  l'urgence  du  trans- 
bordement immédiat,  et,  sur  le  vu  de  ce  certificat,  le 
chef  des  douanes  accorderait  la  permission  et  enverrait 
un  officier  spécial  pour  surveiller  l'opération.  S'il  ar- 
rivait qu'un  maichand  y  procédât  sans  avoir  rempli  ces 
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Ait.  iX  —  ConieUatic^s  e.'stre  jt^^ÎM  fi  CKiW»» 
Tontes  les  fois  qoHm  suîet  mnglstt  muxm  ^  s^  pltùi» 
dre  dNm  C^inob,  il  dem  se  rendre  ^  soo  cOD$aUl  tl 
j  déposer  se  piénite.  Le  consul  esMHMn  l\fiire^ 
el^  sÛ  y  a  liea  d*j  domcr  soilOi  il  fere  tous  ses  tl» 
foKts  pour  Fsrruiger  s  Aiwsble.  D\ni  entre  cdl^  ii 
UB  sojet  duBois  aTsit  à  se  pieindre  dNous  sujet  englail^ 
le  consul  deTrsit  leceroir  se  plainte  atec  la  nites  tel» 
lidtode  et  iaire  ^élément  tous  ses  ébaîM  pour  «mn* 
ger  FafEdre  d'une  nunière  amicale» 

Quand  un  marchand  anglais  aura  à  s^adrestsr  euz 
autorité  chinoises  y  il  enverra  sa  requête  à  son  consul| 
lequel  examinera  si  le  style  en  est  correct  et  convene* 
ble,  et,  s'il  le  juge  ainsi,  y  donnera  cours;  dans  le  ces 
contraire,  il  y  fera  faire  les  corrections  quHl  croira  n^ 
cessaires.  Si  le  requérant  se  refuse  à  les  fSsirei  le  con* 
8ul  défendra  la  transmission  de  la  requête.  Si  mslhsu- 
reusement  il  surrenait  des  disputes  d'une  nature  estes 
grave  pour  que  le  consul  ne  pût  les  terminer  à  Tsmie* 
ble,  il  devra  requérir  l'assistance  d'un  msgistrst  chinois 
avec  lequel  il  examinera  le  sujet  de  la  coatsststlon  st  U 
jugera  ëquitablement 
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1844  Quant  à  la  punition  des  Anglais  qui  se  rendront 
ooapablesi  le  gouyemement  britannique  ^rablir»  des  loii 
pour  atteindre  ce  but  et  donnera  à  ses  consuls  le 
pouvoir  de  les  faire  mettre  à  exécution.  Pour  ce  qui 
concerne  les  Chinois,  ils  seront  juges  et  punis  sslon 
leurs  propres  lois ,  ainsi  qu'il  a  été  statué  dans  la  cor- 
respondance qui  a  eu  lieu  à  Nankin  après  la  cencbi- 
sion  de  la  paix.  1 

Art.  14.  —  Des  hdtimens  de  guerre  anglais  croisaâ  1 
et  ancrant  dans  les  cinq  ports.  I 

Un  bâtiment  croiseur  anglais  stationnera  dans  cbiF  /j 
cnn  des  cinq  ports  pour  donner  aux  consuls  de  pin  r^ 
énergiques  moyens  d'empêcher  et  de  prévenir  toas  d^  P' 
sordres  et  conflits  entre  les  marins  et  sujets  angltiiif  f^ 
les  Chinois.  Mais  ces  croiseurs  ne  pourront  pas  At  L 
traités  sur  le  même  pied  que  les  navires  marcbâô(l||  r* 
jMirce  que,  n'apportant  aucune  marchandise  et  ae  vfe- T  °' 
nant  pas  pour  affaires  commerciales,  ils  ne  paieront «^[.fJ 
cun  droit  ni  taxe  quelconque.  Le  consul  informen  ^  [f^/^ 
ficiellement  le  chef  des  douanes  de  Tarrivée  et  dâ  ^^  1/"' 
part  de  ces  bfltimens  croiseurs,  afin  que  ce  dernier  prèrf'  ff^^ 
des  mesures  en  conséquence.  1 

Art.  15.  —  Des   garanties  à  donner  par  les  ttû^  l,^ 

marchands»  •  i4r< 

Quand  autrefois  un  navire  marchand  anglais  ^^  |cpai 
dans  le  port  de  Canton,  un  marchand  chinois  Iwnf^ 
répondait,  et  tous  les  droits  et  taxes  dus  étaient  pip 
par  .ce  marchand  et  sous  sa  garantie.  Mais  ^^^  •»  ^^ 
chands  Jiongs  n'existant  plus  ,  désormais  les  c6isw  -j^y^ 
établis  dans  les  cinq  ports  répondront  et  se  porUrti  ^1^3 
garans  des  droits  et  taxes  a  payer  par  ceux  de  k^  \[ai 
navires  marchands  qui  relâcheront  dans  lesdit»  >i>l  p  t 
ports 


Oroasisatiox  et  régime  des  douanes  à  Co/zM     scrio 

FORMALITES    COMMKRCIALI8. 

Modèles  de  déclarations  à  faire  au  H(xpp^  .  , 
Le  Horro,  chef  des  douanes  chinoises  \  ses  ^FP^ 
butions.  —  Le  personnel  des  douanes  chinoises  aopKir 
le  commerce  européen  a  affaire  dans  la  provincs  *  lies 
Canton  a  pour  chef  le  hoppo^  ou  surintendant  des  io*  F 'eu/ 
nés,  officier  administratif  le  plus  élevé  avec  leqad l*  rf/e 
commerce  soit  en  relation.  ,  r 

ie  Kuro-CHixo,  premier  secrétaire  des  d/au^^v^  ^ 
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perwomtel  de»  êemojieg.  —  Le  heppo  m  wom  tM  #nlm  MM 
m   eaiploTë  mpénoar  appelé  tim^^-chùt^  et  phoaiean 
coBws   poor  expédier   let  dbires  de  radauMlralMi 


Ce  test  les  ptpoe^i  des  dgeimet  qai  tout  thugh 
de  la  iriske  de»  marckeiidises  et  se  tienaent  mul  |ienlei 
de  douanes  aecondairet  da  Bogue,  de  Macao,  etc»  Cet 
prépoaéi^  appelés  ^ipcm,  ne  peoTent  exiger  ni  mémo 
recevoir  aucun  droil  ou  présent,  s'^il  n'^est  pas  légale» 
ment  établi  per  le  nouveau  tarif. 

Le  hoppo  administre  le  commerce  et  les  affaires  des 
Européens  concuRemment  avec  le  Tice-roi,  gouTemeur» 
génénl  des  deux  provinces  de  Rwang-tung  et  SLwaag* 
sc^  et  le  lieutenant*gouvemeur  appelé  Foo->Tuen* 

ZàC  ruanxG-szK,  trésorier-général  pt  la  province^ 
iniermétUaire  entre  les  consuls  et  les  gt^U4>erneurs^ — 
Aujourd'hui,  le  trésorier-général  de  la  province  de  Caii« 
ton,  appelé  puching-^ze  (receveur-général),  ipii  est  le 
troisième  oiScier  en  rang  de  la  couronne,  est  Plnter» 
médiaire  entre  le  consul  (représentant  les  intérêts  du 
commerce  de  sa  nation)  et  le  vice-roi.  Un  consul  traite 
dlnférieor  a  supérieur  avec  le  gouverneur-général  et 
le  lieutenant-gouverneur,  et  il  traite  d'égal  à  égal  avec 
le  hoppo .  et  trésorier-général.  Toute  communication  du 
commerce  étranger  avec  les  autorités  chinoises  doit  étrt 
faite  par  Fintermédiaire  des  consuls  respectifs* 

Dans  les  autres  ports  de  la  Chine  ouverts  au  com* 
merce  européen,  le  service  des  douanes  n'est  pas  confié 
a  un  fonctionnaire  spécial,  mais  cumulé  par  d'autres 
employés  du  gouvernement.  Ainsi,  à  Ning-po  et  Shang* 
Haï,  les  douanes  sont  sous  la  direction  de  TintendaUt 
(  Tautaé)  de  la  province  ;  k  Fu-chow,  sous  celle  du  gé- 
néral tartare  {Tsiang-hiun)^  commandant  militaire,  et 
\,  Amoy,  sous  celle  d'un  hieling  (adjudant),  officier 
subordonné  \  ce  général.  Par  suite  de  l'accroissement 
du  commerce  étranger  que  l'ouverture  de  ces  ports  va 
causer,  le  service  des  douanes  deviendra  trop  impor* 
tant  pour  pouvoir  être  administré  par  d^autres  fonc* 
tionoaires  que  des  agens  spéciaux. 

Des  anciens  marchands  hongs  ou  hanistes^  et 
de  leur  influence  commerciale  actuelle  sur  le  mar^ 
ché  de  Canton.  —  Le  monopole  des  marchands  hongs 
a  été  détruit  par  le  traité  de  1843  entre  les  Anglais 
et  les  Chinois.    Mais  la  position  et,  rinfiuence  commer-, 


496     Traité  entre  la  France  et  la  Chine, 

1844  ciale  des  anciens  hongs  n'en  sont  pas  moins  importan 
tes  sur  les  marchés  de  la  Chine.  Dépositaires  des  ca- 
pitaux et  maîtres,  pour  ainsi  dire,  des  petits  dëtaillans, 
ces  riches  commerçans  jouissent  d'une  grande  prépon- 
dérance dans  les  transactions  commerciales;  ils  on^  en 
outre,  une  longue  expérience  des  affaires,  et  la  plupart 
parlent  anglais.  On  croit  nécessaire  de  donner  ici  la 
liste  de  leurs  noms  officiels  (1)  telle  qu'elle  était  éta- 
blie en  mars  1845. 

Liste  et  noms  officiels  des  anciens  marchands  Jiongs 

.ou  hanistes  de  Canton* 

Wù-shàuyung. — Lù-kikw^ng. — Pw^n-sbaukwàng.-* 
Sié-yujin. —  Liàng-chinghi.  —  Pvranwantau.  —  Ma-tso- 
liàng. —  Pwan-wanhài.  Watienyuen.  —  Yih-yuenchàng. 

Des  linguistes  et  de  leur  utilité. — Inférieurs  aux 
marchands  hongs  et  venant  après  eux,  les  linguistes,  ap- 
pelés en  chinois  tung-sze  (entendant  les  a&ires),  sont 
les  intermédiaires  obligés  entre  le  marchand  européen 
et  la  douane. 

Le  linguiste  se  charge  d'obtenir  le  permis  d^embar- 
quement  et  de  débarquement  des  marchandises;  il  loue 
pour  ses  opérations ,  des  allèges  et  embarcationsj  sor- 
▼eille  le  transport  des  marchandises  du  bord  à  terre  et 
de  terre  à  bord,  etc.  En  un  mot,  l'habitude  des  affiu- 
res  que  possèdent  les  linguistes ,  les  rend  fort  utiles 
aux  Européens. 

Depuis  qu'il  n'existe  plus  de  monopole  en  Chine,  le 
négociant  européen  a  le  droit  de  louer  lui-même  toutes 
les  embarcations  ou  allèges  qu'il  désire  ;  mais,  dans  son 
intérêt,  il  doit  laisser  ce  soin  à  un  linguiste,  parce  que 
celui-ci  ne  prendra  pas  plus  cher  et  sera  responsable 
des  marchandises,  qu'il  surveillera  d'ailleurs  avec  bien 
plus  de  soin  que  si  elles  étaient  confiées  à  des  bate- 
liers inconnus.  Le  prix  de  la  location  d'un  bateau  de 
cargaison  (ces   bateaux  s'appellent  chop-boats)  est  de 

(1)  Les  anciens  marchands  hongs  ou  hanistes  ayaient*  ^atre 
noms:  leur  nom  individuel  ou  hongy  un  autre  nom  qui  était  une 
abréviation  de  celui-ci  et  dont  se  servaient  les  Européens,  plus 
leur  nom  officiel.  Ce  dernier  est  celui  sous  lequel  le  goufcme- 
ment  leur  accordait  leur  licence  de  marchand  hong  Le  nom 
sous  lequel  les  hongs  sont  connus  parmi  les  Européens  est  leur 
nom  de  famille  chinois  corrompu  par  ces  derniers.  Le  syllabe 
qua  qui  termine  ces  noms  et  répond  aux  titres  de  Don,  Mr,  Es^ 
etc.  est  une  cottu^^ou  du  chinois  kwan^ 


^ 


tSiWBik. 

M»    si. 

Xoêmm  deg  Hoffidsieg  étahUt;  i  Guston  es  ifua^  t$4^ 


^  %•■"        -    •■^.-  TV^*:   jwi 


Des  €ampradare9  ef  de  letu^  attrUmiMma^  ^^  Lt 


CD» -      ^" 


Battic   S%ôità   de  la  ■hmm  d^M  Ekropéen  )i  CmiMi^ 

dsDs  KM  ■mvire  k  WlnB^oa.  Le  €0«ip(%dkNrt  dVmt 
te  duo^  de  fwjnei.  toos  les  «alTM  do«M$li« 
qnet  et  r^ood  de  leor  ooadiiite;  il  adike  Umm  ks  %|k 
provbioiMif  Mf  Bij  ae  dmy  des  petites  dépenses  de  M^^Mf^ 
et  fait,  eooiss  responsahiKr^  les  peieMens  et  ett<aiiiw.Miitttl> 

Le  salaire  des  oooipradoires  est  facohatil^  Mais  ne  peat 
être  amodre  de  7  à  8  doUais  par  mois;  il  y  en  «  <pii 
tcçotYent  dans  les  grandes  maisons  anglaises  on  enim« 
caines,  josqa^  20  dollars.  L'usage  ou  plutôt  une  toi^ 
imnce  hien  entendue,  et  à  laquelle  il  serait  d^illeun 
difficile  de  se  soustraire,  accrâde  au  comprtdore  une 
p^ite  commission  sur  tous  les  achats* 

On  rencontre  de  tris-honnétes  compiedoreS|  mais  k 
prudence  exige  une  s^TÎre  surreillance  sur  la  gestion 
de  ceux  qui  sont  chargés  de  grands  msoiemens  de  fonds  { 
fl  est  bon  de  régler  leurs  comptes  le  plus  fréquemmtnt 
possible,  et  au  moins  tous  les  huit  jours* 

Il  est  indbpensable  qu'un  bon  comprtdore  psrls 
parfaitement  le  dialecte  anglo-chinois  de  Cantoui  sutrt« 
ment  il  serait  presque  inutile  k  qui  louertit  sesservicss* 

Promptitude  et  facilité  des  expéditions  commer^ 
ciales  en  Chine.  —  H  n'y  a  pas  de  pays  su  monds  oil 
le  commerce  se  fasse  avec  plus  de  facilité  qu*à  Csnlon| 
d'immenses  opérations  s'y  expédient  tous  les  jours  sveo 
une  promptitude  incroyable.  Cela  tient  à  la  régularité 
qui  existe  depuis  des  siàdes  dsns  le  commères  intérieur 

Recueil  gén.    Tome  FIL  \\ 
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1844  de  la  Chine ,  régularité  dont  le  commerce  extérieur  se 
ressent.  Tous  les  rapports  des  étrangers  ayec  les  doua- 
nes et  les  autorités  en  général  ont  lieu  en  outre  par 
Fintermédiaire  des  linguistes ,  qui,  habitués  de  longue 
date  à  traiter  ces  afiaires  et  négociations ,  les  suivent 
et  les  expédient  avec  une  célérité  et  un  ordre  qu'on 
rencontrerait  difficilement  si  l'entrée  des  bureaux  était 
permise  aux  étrangers. 

Les  droits  consulaires  ont  été  taxés  ainsi  qu'il  soit: 
Tarif  des  droits  consulaires  en  Chine. 


DROITS 


lir  D0LLAI8 


ri) 


DROITS 


xir  FAAircs 


doll.     c. 


Certificat  constatant  le  dëbarquement  lëgal 
des  marchandises  importées. 

Signature  du  manifeste  du  navire. 

Certificat  dWigine  (quand  il  est  requis). 
Id.     de  santé  (quand  il  est  requis). 

Signature   du  rôle   aéquipage  Cquand  il 
est  nécessaire). 

Attestation  d'une  signature  id. 

Pour  recevoir  un  serment  id. 

Pour  le  sceau  consulaire  et  la  signature 

de  tout  document  non  spécifié. 
Pour   arbritrage    dans  un  emprunt  à  la 

grosse. 
Pour  notifier  un  protêt. 
Pour  ordonner  une  expertise  ou  enquête. 
Pour  juger  de    la   légalité   d'un   protêt 

d*une  expertise,  etc. 
Pour  enregistremcns. 
Visa  de  passeport. 

Evaluation  des  marchandises,  1  p.  %• 
Pour   surveiller  une    vente   lorsque    les 

marchandises  ont  été'évaluées,  12  p.  %. 
Pour    surveiller   une    yente,    si  elles  ne 

Tout  pas  été,  1  p.q/q. 
Pour   vacations   en    dehors  du  consulat 

pour  un  navire  naufragé,  5  dollars  par 

)our,     indépendamment    des    frais    de 

voyage. 
Pour    vacations   pour  l'ouverture  d'un 

testament. 
Pour    administration   des  biens  dW  dé-[ 

cédé  intestat,  2  V2  P*  %•  ^ 

(1)  Ou  piastres^  car  ces  deux  mots,  sur  les 

synonymes.    On  le  fait  remarquer  ici  une 


2 

2 
2 
2 

2 
i 


2 
1 
2 


19 
f» 


tf 
99 

50 

99 

99 
99 
9» 

99 

99 
50 

19 
9» 
9» 


£r*    c. 


12 
12 
12 
12 

12 
6 
8 


12 

6 
12 


99 
99 
99 
99 

99 
99 
99 

99 

99 
99 

99 


6 
6 
8 


99 
99 
99 
99    99 


99      99 


99 


99 
5 

>9- 


99 


99 


99 


99      99 

99  99  I 
marchés  de  Chine,  loot 
fois  pourtôutes. 
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formalités  pour  Pacquittement  des  droits  de  douane  1844 
et    de   tonnage    ei  pour    obtenir   le   chop*DOte    ou 
main-lepée  {quittance  générale)  pour  le  départ  du 

naifire. 

Correspondance  entre  le  Hoppo  et  le  Conaul  à  ce  snjet. 

Débarquement  des  marchandises  a  TVhampoa.''^ 
Dès  que  les  papiers  de  bord  et  le  manifeste  ont  M 
remis  au  consul,  ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut,  ledit  con- 
sul envoie  au  hoppo  (chef  des  douanes)  une  note  et  un 
relevé  sommaire  de  la  cargaison,  conçus  dans  la  forme 
ci-après  : 

Modèle  de  la  demande  au  Hoppo, 

Cantoni  le 

Au  Surintendant  des  douanes. 

Monsieur, 

Les  nëgocians  {natio/ialité  et  noms)  m'ont  annonce 
par  la  voie  légale  que  le  navire  {nationalité)  Tfi....{nom 
du  navire)  j  capitaine***,  a  jeté  l'ancre  à  Whampoa 
le  courrant.     Ce  navire  jauge..... tonneaux;  il  est 

manoevré  par....bommes  d'équipage.  Toutes  les  forma- 
lités voulues  ayant  été  remplies,  et  les  papiers  de  bord 
déposés,  selon  les  règlemens,  entre  nos  maais,  je  viens, 
par  la  présente,  requérir  que  l'autorisation  de  débar- 
quement   soit  immédiatement  donnée  II  ce  navire. 

Ci-joint  le   relevé   sommaire  du  manifeste  des  mar-  t? 

cbandises  formant  la  cargaison. 
J'ai  l'honneur,  etc.  Signature. 

Consul  de..«« 

RELEYE   SOMMAIRE   DU  MÀKIFESTE. 


Draps.  .    8,000  changs  ou  38  balles. 
Calicots  .  5,800  pièces  ou  74    id. 
Flanelles .  9,000  changs  ou  100  id. 
Etc.,  etc. 


Fer.     .    •  1,800  piculs. 

Plomb.  .  2,781  id. 
Cuivre  .  .  500  id. 
Etc.,  etc. 


Dans  le  jour  qui  suivra  la  remise  de  la  pièce  ci* 
dessus,  les  officiers  des  douanes  donneront  au  linguiste 
cboisi  par  les  consignataires  l'autorisation  de  faire  le 
décbargement  du  navire.  Alors  le  linguiste  se  charge 
de  tenir  un  compte  ouvert  avec  la  douane,  tant  pour 
les  droits  à  payer  sur  les  marchandises  d'importation  à 
débarquer,  que  sur  les  marchandises  d'exportation  à  em- 
barquer: il  obtient  jour  par  jour  les  laissez^passer 
des  douanes;  il  loue  les  chop-hoats  (allèges),  coolis  (1), 

(1)  Ou  couUs^  espèce  de  portefaîi,  %ttL$  du  port,  ou  ouvriers 
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1844  «t  enfin  rëpond  des  marchandises  et  en  tieint  compte  ai 
fur  et  à  mesure  du  débarquement,  faisant  accompagne 
chaque  chop-^oat  par  un  ou  deux  de  ses  commis» 

ijà  capitaine ,   ou  l'officier  commandant  \  bord,  doi 
remettre  au  linguiste   ou  à   ses  commis,  pour  cbsqt» 
cliop^boat   charge  quittant  le  bord,  une  dëclaralion  A 
gwe  pour  le  surintendant  des  douanes,  relatant  le  ooiD' 
bre  de  colis  qui  en  forme  le  chargement,  la  nature  do 
marchandises,  leurs  poids  ou    mesures.     D'après  ceU» 
déclaration,  on  établit  la  quotité  des  droits  à  pajer  poor 
le  chargement  de  l'embarcation,  et  on  porte  cette  gao- 
tité   au  compte  du  navire,  ouvert  chez  le  hoppo  et  lo 
consulat     La  même  déclaration  envoyée  au  consoli  qai 
la  signe   et  la  scelle,  sert  plus  tard  à  régler  le  compte 

du  navire.    Elle  est  ainsi  conçue: 

%  Canton,  le 

Au  Surintendant  des  douanes. 
Monsieur, 
J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  les  n^octa 
(nationalité  et  noms)  déchargent  aujourd'hui  da  M' 
vire  {nationalité^  numéro  et  nom  du  bâtiment),  i^ 
Pallége  de  (nom  du  linguiste^,  les  marchandises  ci*aprH' 
qu'ils  vous  prient  de  faire  examiner  au  hong  {dési^ 
ici  le  ?u)ngf  soit  anglais  y  américain  ou  français))^ 
dont  ils  demandent  le  débarquent. 

86  balles  et  18  caisses,  L*^ 

Officier  commandant. 

survAXT  Ls  COMPTE  DU  Horro,  LE  4  jujor  184S. 

taels.iii.et 

Toile  de  coton.  9,000  cbangs  à  îcandarins  Pan.     .    •    630f,  >>« 
Drap  •     .     .     •    500    id.       à  1  mace  5  candarins  Tun .   15  itMf» 
Elamme .     .     .     600    îd.      àl  candarin  ScashesPun.     9  h  «m 
Cbîntz  .  .     •     •     500     Id.      à  2  maces  chacun  •   .     •    iOO  ufiii.l 
Mouchoirs  .    .20,000    id.      à  1  candarîn  chacun     •    200  w  gji,. 

1,014  „  n  » 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 
Navire  (nationalité^  n®  Signature» 

Chop-boat  (bateau  de  débarquement)  n®«  Le  Consul  d 
Pour   chaque  chargement   d'allégé ,    le  hoppo  r 
une   de   ces   déclarations  ,  dûment  scellée  et  signée 
le  consul.    Dès  qu'elle  lui  est  remise,  il  envoie  se»  ^ 
posés  examiner  les  marchandises  qui  y  sont  relatée^ 

louant  leurs  services,  et  formant  une  aorte  dé  corpbnttoB  fi^ 
pourrait  comparer  à  nos  forU  de  halle,  débardeuri|  etc. 


là  kM^  )k  M1V(H^  )^ 


Ko»  TciaoM  p«r  h  fmMl«^  Mlvi^  \ii«  «IM^^^  k 

(1)  Les  droits  dmn  â   fiTtr  «wt  ^kiMi«M«  ^^«V^  ^NH^^ 
jas   ^'cB   afçnl  «|»«ff»>  («S[pi««  4«  i^iH  Kh||^U  |^V^H  ^  H^^^ 
alUa^e),  radmiatslntios  fîil  p«ytr  %«  tiMIMMfmU  Vt«l^\^^t«sH H^^» 
sée  par  la  fonte. 

L'argent  «>c^  dont  il  sera  MfU  fhl«  Mh  ^n^  ^i\fi\\  f\\\ 
comme  on  Tient  de  le  dirc|  en  linc^l»  q\l)  Y«rl»Hl  ^1^  |^viMa  Ml» 
puis  1  uël  josqn^à  50.  Le  plut  fommuii  p^M  KH  UMi)  U  tm^mi» 
des  lingou  est  celle  d'un  p«rtl)do|rammt  pUl  »l  mhI  A  U  M¥^ 
face;  ils  sont  nides  et  ronds  i  )•  pirllt  lnritrUur9i  f>l  hhI  MHH 
légère  resseoibUnce  «fec  un  lOulUfi  Q«  f|Ul  II!  A  hll  NHNfHfUi 
shoest 
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1844  somme  de  200  taëls,  que  nous  vous  prions  de  remettre 
au  surintendant  des  douanes,  pour  droits  de  tonnage  das 
par  le  nayire  français...*!  capitaine....^  jaugeant  400  ton- 
neaux par  registre,  savoir: 

taëls«m.cc. 

400  tonneaux,  à  5  maces  Ton,  font,  cL     .     200  „  „  „ 
A  ajouter    pour  perte  sur  la  réduction  en 
argent  sycée^  'k  raison  de  1  taèl  2  maces 
par  100  taëls,  ci. 2  4  „  „ 

Total    .    .       202  4  ;,  0 

Vos  obéissans  senriteuH) 
D.  et  comp. 

Du  magasinage  des  marchandises  et  desmag(h 
sins   chinois   de  Canton.  —  Lorsqu'une  cargaison  dol 
être  débarquée,  le  vendeur  convient  avec  l'acheteur  à  K 
Fendroit   ou   les   marchandises    devront  être  emnMgai'fi 
nëes,  et  les  frais  de  magasinage,  convenus  entre  eoXf  n 
règlent  avec  la  transaction  entière. 

Jusqu'à  présent,  il  n'a  pu  être  établi,  entre  les  ÛDp 
tateurs  et  les  acheteurs,  de  taux  ni  de  règles  fixes  p<tf 
le  magasinage  des  marchandises;  comme  il  est  jinfffl 
impossible  aux  Européens  de  louer  des  magasins  Ji do*  H 
ton,  cet  état  de  choses  n'est  probablement  pasJfprisJV'  i 
tre  changé,  et  les  marchandises  sont  actuellement  es- 
treposées,  jusqu'à  vente  parfaite,  dans  les  magasins  les 
marchands  chinois.  Le  compte  des  frais  se  réglées* 
tre  l'acheteur  ,et  le  propriétafre  du  magasin. 

Les  magasins  de  Canton  à  l'usage  des  Europ^ii* 
sont  au  bord  des  deux  rives  du  Tigre.  Ce  sont  de 
longs  bâtimens  en  briques,  à  un  étage,  ressemblant! 
une  suite  de  chambres  sans  séparations;  ils  n'ont  fiS|tç 
de  parquet,  et  le  sol  y  est  simplement  en  terre  battue; 
des  marchandises  d'une  nature  délicate  courent  le  i** 
que  de  s'y  avarier;  mais,  en  général,  les  denrées  J^ 
en  sécurité. 

Les  hongs  (magasins)  des  marchands  hoogs  stft 
bâtis  sur  le  même  modèle,  mais  ont,  en  outre,  de  ps^ 
tes  chambres  autour  des  grands  magasins,  pour  sei^ 
de  bureaux  et  de  logemens  aux  commis  et  aux  coob» 
Ces  hongs  ont  en  général  la  préférence  sur  les  chafi^ 
fongs  ou  pach-houses  (maisons  d'emballage),  ^\i 
sins  à  l'usage  des  Européens,  dont  il  vient  d'être  paiU>  || 

Par  suite  du  perpétuel  danger  des  incendies  à  Css*  i  | 
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ton,  et  surtoat  de  Fimpo88ibilité  qu'il  y  a  de  s'en  ga-  1844 
rantir  à  Paide  d'assurances  ou  par  tout  autre  moyen,  il 
est  plus  prudent  pour  les  Européens  de  ne  garder  dans 
cette  ville  que  le  moins  possible  de  marchandises,  Ma- 
cao  et  Hong-Kong  leur  ofErant  h.  cet  égard  toutes  les 
facilités  désirables.  Â  Macao  surtout,  où  le  commerce 
a  été  presque  anéanti  par  rétablissement  de  Hong- 
Kong,  les  negocians  français  trouveront  de  vastes  et 
beaux  magasins  à  très-bas  prix  de  location.  Les  droits 
d'entrepât  des  douanes  y  sont  aussi  très-modiques. 

Pour  charger  une  cargaison ,  les  formalités  avec  la 
douane  sont  h.  peu  près  les  mêmes  que  pour  le  déchar- 
gement. Le  consignataire  désigne  au  linguiste  l'endroit 
où  sont  les  marchandises;  celui-ci  en  dresse  un  état 
qu'il  porte  au  hoppo,  et  demande  un  permis  pour  les 
embarquer;  le  lendemain,  les  commis  de  la  douane  se 
rendent  au  hong  ou  au  magasin  pour  examiner  les  mar- 
chandises, les  peser,  mesurer  et  régler  les  droits  h.  payer 
pour  la  totalité.  Le  linguiste ,  de  son  câté,  en  dresse 
un  antre  état  porr  le  consulat.  Le  blanc-seing  ou  per- 
mis d'embarquement  contenant  le  détail  des  marchandi- 
ses est  traduit,  puis  envoyé  au  hoppo,  signé  et  scellé 
par  le  consul,  et  le  chargement  se  fait  avec  les  mêmes 
formalités  que  celles  qui  sont  expliquées  ci-dessus  pour 
le  déchargement  des  importations. 

Le  modèle  de  la  demande  d'autorisation  d'embar- 
quement, faite  par  le  consul  au  hoppo,  est  ainsi  conçu: 

Canton,  le  août  1845. 

^u  Surintendant  des  douanes. 
Monsieur, 
J'ai  l'honneur  de  vous  annoncer  que  les  negocians 
français  D.  et  comp.  m'ont  dûment  notifié  leur  inten- 
tion de  retirer  des  magasins  de  Chaou-hing,  et  faire  em- 
barquer par  le  chop-boat  (allège)  de  Lew-akwan,  les 
marchandises  ci-après  mentionnées,  pour  laquelle  opéra- 
tion je  vous  requiers  de  leur  faire  donner  les  autori- 
sations nécessaires. 

StrrVAVT  LE   COMPTE   DU  HOlPFO,  DU         AOUT  1845. 

545  boîtes  de  thé  contenant  30,000  piculs,  taëls.m.  ce 
à  raison  de  2  taëls  5  maces  par  picul.    .   750    „  „  „ 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 
Le  navire  français  n®.  Signé 

Le  bateau  de  cargaison  n^.  Le  Consul  de 

Aussitôt  que  les  marchandises  sont  à  bord,  l'allège 
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1844 part  pour  Wbampoai  et,  le  second  jour  après  la  de- 
mande d'autorisation  d^embarquement|  lesdites  marchan- 
dises sont  mbes  ^  bord  du  payire  chargeur;  et  Foife- 
cier  de  senrice  en  envoie  un  reçu  par  les  commis  ou 
coolis  du  linguiste,  ^i  accompagnent  toujours  les  mar- 
chandises pour  éviter  toute  fraude  ou  échange  de  ballots. 
Les  transbordemens  de  marchandises  à  Whampoa 
coûtaient  autrefois  autant  de  droits  que  Timportation  l 
Canton  même.  Cet  état  de  choses  a  été  régularisé  par 
Part.  11  du  règlement  général. 

Quand  toute  la  cargaison  est  è  bord,  le  consul  écrit 
au  hoppo  pour  lui  en  donner  avis ,  lui  ^^aqd^r  le 
compte  des  droits  d^mportation,  d'exportation  %%  de 
tonnage  à  payer,  et  l'autorisation  de  départ  pour  le  bs- 
vire;  voici  la  teneur  de  cette  demande: 

Canton,  le  aoikt  Igtf. 

jiu  Surintendant  des  douanes. 

Monsieur, 

Les  négocians  français  D.  et  comp.  m'ont  dûment 
annoncé  que  la  cargaison  d'exportation  du  navire  fran- 
çais n^.....  est  terminée  et  qu'il  est  prêt  h,  mettre  è 
la  voile.  Je  viens  donc  vous  prier  de  faire  vérifier  son 
compte  de  droits  d'importation,  d'exportation  et  de  ton- 
nage, ce  qui  a  été  payé  et  ce  qui  est  dû,  afin  c}ue  la 
décharge  générale  de  ce  navire  puisse  lui  être  délivrée 
sans  retard  et  qu'il  ne  soit  pas  arrêté  dans  son  départ. 

Ci-joint  le  détail  des  marchandises  portées  sur  son 
manifeste  d'exportation: 


Thés.    .     • 

3,560  caisses. 

Rhubarbe. 

•   622  caisses. 

Porcelains  • 

30     id. 

Nankin.   • 

.     77      id. 

Laques  •     • 

10      id. 

Etc.,  etc. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

Si^né 
Le  Consul  de....,  à  Canton. 
Toutes  les  sommes  dues  pour  droits  ayant  été  dû- 
ment payées,  et  les  formalités  remplies  ainsi  qu'il  a 
été  dit  plus  haut,  le  hoppo  délivre  un  port  clearance^ 
ou  permis  de  départ,  et  le  consul  remet  au  capitaine 
du  navire  en  partance  son  manifeste,  les  papiers  de  bord 
et  l'autorisation  de  mettre  è  la  voile. 

Tous  les  droits  doivent  être  payés  au  gouvernement 
chinois  en  pur  argent  sycée  ou  son  équivalent;  lessom* 
mes  sont  versées  à   l'ageut  de  change  ou  banquier  du 
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gouTernemeiit ,  par  Pintennëâiaire   Ja  Uôguiate,  qui  en  1844 
retire  des  reçus. 

fisoLBME5S  spéciaux  aux  porté  du  Nord  de  la  Ovine. 
Dans  les  tentatives  qui  seront  faites  pour  établir  en 
Chine  le  commerce  français ,  il  sera  prudent  que  les 
premières  opérations  régulières  se  fassent  à  Canton» 
Les  cinq  ports  du  Nord,  cependant,  ne  doivent  pas  être 
négligés,  car  ils  sont  l'avenir  du  commerce  européen  en 
Chine:  ils  ont  des  relations  plus  directes  avec  les  pro- 
vinces centrales  de  ce  vaste  pays.  Mais  nous,  qui  som- 
mes de  nouvelle  date  dans  les  affairea  commerciales  des 

r 

Chinois,  nous  devons,  avant  tout,  étudier  le  marché  de 
Canton,  y  placer  le  centre  de  nos  opérations,  et  diri- 
ger de  ce  centre  de  bons  agenç  sur  les  ports  du  Nord. 

A  Canton,  Ton  connaît  parfaitement  la  situation  et 
les  besoins  de  ces  ports,  et  des  marchandises  envoyées 
de  cette  ville  seront  mieux  choisies  qu'elles  ne  pour- 
raient l'être  en  France  pour  l'expédition  directe.  En 
prenant  à  Canton  la  précaution  d'étudier  la  position 
commerciale  des  ports  du  Nord  avant  d'y  faire  aucun 
envoi,  on  agira  donc  sagement,  et  l'on  évitera  maintes 
hasardeuses  tentatives. 

On  est  assujetti,  dans  les  ports  du  Nord,  aux  mêmes 
r^èglemens,  droits  et  usages  commerciaux  que  dans  le 
port  de  Canton;  il  n'y  a  donc,  sous  ce  rapport,  que 
fort  peu  de  choses  \  en  dire,  et  nous  nous  bornerons 
\  donner  pour  les  principaux,  tels  que  :  Amoy^  Ning^ 
po  et  Shang^Haïy  les  détails  qui  nous  paraissent  les 
plus  nécessaires. 

1.— PORT  d'amot. 

D'après  une  note  officielle  du  4  décembre  1843,  les 
limites  du  port  d'Amoy  sont  fixées  ainsi  qu'il  suit:  du 
câté  ouest,  jusqu'à  Kùlàng-sù  inclusivement,  depuis  la 
pagode  nO  1  jusqu'aux  six  tles  du  câté  est. 

Les  pilotes  sont  soumis  aux  règlemens  suivans:  cha- 
que pilote  doit  être  porteur  d'une  licence  signée  par 
le  haihong  (1)  contresignée  par  le  consul  et  scellée  dtt 
sceau  de  ces  deux  fonctionnaires. 

Les  taux  des  droits  de  pilotage  sont  fixés  pour  les 
Anglais  (et  par  conséquent  pour  tous  les  Européens), 
savoir:  à  50  cents  pour  chaque  pied  de  tirant  d'eau  du 

(1)  Le  haihong  ou  gardien  de  la  côte  est  un  soua-prëfet; 
il  s'appelle,   à  Macao,  le   kian-  nàng'SÛ,  ou  mandarin  de  Casa-  ^ 

Branca.  f^ 
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1844  navire,  en  dedans  et  en  dehors  du  rocher  Chau-chat,  et 
à  1  dollar  par  pied  depuis  une  ligne  tirëe  de  Lam- 
tia  (chapelle  1),  et  depuis  Tungting  et  Paktia,  ou  dans 
leurs  proximités. 

Tous  «les  navires  sont  assujettis  au  pilotage  en  de- 
dans du  'rocher  Chau-chat;  mais,  en  dehors  de  ce  ro- 
dier,  il  leur  est  loisible  de  s'en  dispenser. 

Les  droits  sont  payés  à  Amoj  en  monnaies  étrangè- 
res au  même  taux  qu'à  Canton^  mais  au  lieu  de  1  taël 
2  maces  payés  pour  frais  de  fonte  de  ces  monnaies 
(pour  la  conversion  en  pur  argent  sjycée,  on  j  paye  1 
taël  et  5  maces  par  chaque  100  taëls. 

Jusqu'à  ce  jour,  les  navires  anglais  trafiquant  à  Amoy 
ont  obtenu  leur  permis  de  déchargement  en  s'adressaot 
simplement  au  consul. 

II. rOET  DE  viNG-ro. 

A  Ning*po  aussi,  on  est  admis  à  payer  les  droits  en 
monnaies  étrangères ,  et  l'on  doit  ajouter  aux  sommes 
dues'l  tàël  et  2  maces  par  chaque  100  taâa  pour  fiais 
de  conversion  en  pur  argent  sycée. 

Il  y  a  à  Ning-po  trois  agens  de  change  nommés  par 
le  gouvernement  chinois  pour  percevoir  les  droits. 

Le  consul  d'Angleterre  à  Ning-po  a  publié,  pour  ses 
compatriotes  venant  dans  ce  port,  un  règlement  qui 
nous  a  paru  si  sagement  conçu  que  nous  croyons  utile 
de  le  relater:  U  donnera  une  idée  assez  exacte  des 
obligations  auxquelles  les  étrangers  y  sont  astreints. 
Mèglemens  imposés    aux   anglais   résidant   à 

Ning-po. 
Art.  1.     Tout  Anglais,  immédiatement  après  son  ar- 
rivée à  Ning-po,  doit  se  rendre  à  son  consulat  et  y  dé- 
clarer sa  profession,  sa  demeure,  ainsi  que  l'époque  pro- 
bable de  son  séjour. 

Art.  2.  Il  n'est  permis  à  aucun  Anglais  de  s'éloi- 
gner, sous  quelque  prétexte  que  ce  soit.  Il  plus  de 
trois  milles  de  la  ville  de  Ning-po,  sans  en  avoir  de- 
mandé l'autorisation  à  son  consul,  lequel  se  réserve  le 
droit  de  juger  si  la  demande  est  admissible  ou  non; 
s'il  la  juge  convenable,  il  donnera  au  demandeur  un 
guide  qui  devra  constamment  l'accompagner  dans  son 
excursion  et  le  ramener  à  Ning-po. 

La  personne  qui  s'exposerait,  sans  l'autorisation  de 
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son    consul ,   à  parcourir  les  campagnes,  serait  passible  1844 
de  peines  plus  ou  moins  sévères. 

Art.  3.  Tout  Anglais  allant  i.  la^  campagne  pour 
chasser.  Il  n'importe  quelle  distance,  doit  étre)|muni  d'une 
autorisation  pareille,  s'il  ne  veut  pas  s'exposer  aux  mê- 
mes peines. 

Art.  4.  Tout  Anglais  résidant  à  Ning-po  doit  être 
prudent  et  circonspect  dans  sa  conduite  yis-à-yis  des 
Chinois,  ne  pas  entrer  dans  leurs  habitations  sans  leur 
consentement,  ne  manquer  en  aucune  manière  de  re- 
spect ii  leurs  temples  ou  idoles,  ne  pas  profaner  leurs 
sépultures*,  abattre  leurs  barrières,  détruire  leurs  plan- 
tations; enfin,  non-seulement  n'injurier  en  aucune  ma- 
nière les  habîtans,  mais  même  respecter  leurs  préjugés. 

Art.  5.  Aucun  sujet  anglais  ne  pourra  visiter  les 
villes  et  villages  des  environs  de  Ning--po  sans  l'auto- 
risation du  consul  et  des  premières  autorités  chinoises 
du  district. 

Art.  6.  Aucun  Anglais  ne  pourra  entrer  dans  les  bu- 
reaux et  établisâemens  publics,  sans. en  avoir  l'autorisa- 
tion spéciale  ou  y  être  invité. 

Art.  7.  Lorsqu'un  Anglais  habitant  Ning-po  vou- 
dra changer  de  demeure,  il  devra  préalablement  en  aver- 
tir le  consul. 

Art.  8.  Lorsqu'un  Anglais,  ayant  pendant  quelque 
temps  habité  Ning-po,  et  s'y  étant  livré  à  des  opéra- 
tions commerciales ,  voudra  le  quitter ,  il  devra,  ainsi 
qu'à  son  arrivée,  se  rendre  au  consulat,  au  moins  qua- 
rante«huit  heures  à  l'avance,  et  y  déclarer  son  inten- 
tion de  partir. 

Le  consul  espère  qu'au  moyen  de  la  stricte  obser- 
vation du  règlement  ci-dessus,  à  laquelle  il  tiendra 
d'ailleurs  sévèrement  la  main,  il  pourra  procurer  à  ses 
compatriotes  toute  sécurité. 

Ning-po,  le  1.  janvier  1844. 
Règlemens   imposés  aux  navires  de  commerce  an^ 

glais  à  Ning-po. 

Art.  1.  Tout  nawe  anglais  entrant  dans  le  port  de 
Ning-po  ira  mouiller  à  Chinhai,  et  le  capitaine  décla- 
rera son  arrivée  Ik  l'officier  qui  y  demeure  h.  cet  efiEét, 
et  qui  visitera  le  navire. 

Modèle  de   déclaration   de  l'arrivée  d^un  navire  de 

comjnerce  à  Ning-po. 

Je.oo   capitaine  du  navire  le.M<«  du  port  de...*»  ton» 


i 
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I844neaux9  monte  par  un  équipage  de...»  hommes,  déclare, 
par  la  prësente ,  que  mon  intention  est  de  remonter  \ 
JNing*p0|  et  je  requiers  qu'on  m'y  expédie  sans  retard. 

Â  bord  da  navire  Ie....|  capitaine,.*.*,  le.....  184. 

Art.  2.  Les  navires  anglais  arrivant  ît  Ning-po  de- 
vront mouiller  aussi  près  du  consulat  qu'ils^le  pourront, 
sans  incommoder  les  navires  iéyk  II  l'ancre  ou  les  jon- 
ques chinoises.  Quand  on  le  pourra,  ou  enverra  une 
personne  à  bord  pour  designer  la  place  convenable; 
mais  ils  ne  doivent  en  aucun  cas  remonter  plus  haut 
dans  la  rivière  que  par  le  travers  du  mât  de  pavillon 
du  consulat» 

Art.  3.  Il  sera  donné  Jk  chaque  navire  anglais,  ar- 
rivant à  Ning-po,  un  numéro  d'ordre  qui  devra  être 
peint  en  grandes  lettres  blanches  en  anglais,  aux  deux 
câtës  de  l'avant,  et  en  chinois  aux  deux  cûiés  de 
Tarrière. 

Art.  4.  Les  capitaines  des  navires  anglais  devront, 
&  leur  arrivée  à  Ning-po,  donner  une  liste  sous  serment 
de  toutes  les  personnes  à  leur  bord;  ils  ne  pourront 
en  cacher  aucune  sans  s'exposer  aux  peines  les  plus 
sévères  ;  ils  ne  peuvent  pas  non  plus  en  embarquer  l 
leur  départ  sans  représenter  celles  portées  sur  le  rAle 
du  bord  à  leur  arrivée. 

Art.  5.  Les  capitaines  ou  subrécarguea  des  navires 
anglais  sont  requis  de  présenter  au  consulat  le  manife- 
ste de  toute  la  cargaison  qu'ils  ont  apportée  depuii 
l'embouchure  de  la  rivière,  et  de  l'attester  sous  ser- 
ment. Dans  le  cas  où  ils  ne  pourraient  pas  décharger 
entièrement,  ils  seront  requis  de  montrer  à  Pofficier 
des  douanes  chinoises  la  partie  de  la  cargaison  restant 
à  bord,  toutes  les  fois  qu'il  demandera  à  l'inspecter. 

Art.  6.  Il  ne  sera  parmis  aux  navires  anglais  de 
décharger  et  de  charger  qu'à  l'endroit  de  la  rivière 
située  sur  la  rive  du  Nord  appelé  en  chinois  Lihior 
tentauj  et  ils  ne  pourront  le  faire  que  de  huit  heures 
du  matin  à  quatre  heures  de  l'après-midi  ;  toutes  les 
marchandises  débarquées  ou  embarquées  à  toute  autre 
heure  ou  toute  autre  place,  sans  une  permission  sp^ 
ciale,  seront  considérées  comme  objets  de  contrebande 
et  sujetties  à  une  saisie  immédiate,  et,  en  outre,  le  na- 
vire auquel  elles  appartiendront  ou  auquel  elles  seront 
destinées  pourra,   pour  une  pareille  contratention  aox 


iJglwiuwuB  an  port,  4ttt  ^nomi  d^intt  MMWifc  'jprap0Hklii«>  fMH 


Jlat.  7.  les  oapHaiweB  des  vmn»  m^jlmh  «wt  i^ 
qdm  èe  i»  luner  dafaarqtwr  ii  Ctuninà  |>Uis  4l^p«mKta^ 
^pà^  sien  JBxA  pour  Sûre  Im  âëcl«Mknis  43e  ]\iitn 
fit  dn  départ  àm  savim,  «I  ils  ne  âi<vr(Mi%,  «Mm 
prâexte,  lusser  débarqper  «t  «e  pNiigum  ji  KW» 
liiiiwi  I ,  pendant  le  traî^t  «ntre  CbÎMwi  M  >H^S^ 
pSy  €t  vice  x^gTBjL 

Alt.  ft.  Ijbs  çapitahies  des  navires  anglais  wronl,  Mn«> 
leur  séjour  dans  la  xîvâre  deNîiis«-p6,  re4iciis4^ 
ser  d^ime  yytrfhne  pmdence  poor  le  d^ré  de  libelle 
qnTîls  doivent  accorder  a  leur  eqaipi^  dorant  eoa  s^ 
fOur  dans  le  port;  ik  ne  devront  pennettre  d^alhr  1 
tore   qo^am:  boaunes  stxicteoieia  nécessaires   poor  les 

on  Uungtjncjis  d«  navire^  toidie  penviis^ 
aocordée  en  àAm  de  ce  travail  devra  4rre  d«fe^ 
par  le  oonsid  et  ne  poanm  Are  obtenus  ^pè  da«s 
on  on  ofiiciar  dn  bcn^  aooompi^inerait  les  aotres 
Les  capitaines  n^onblieront  pas  <nie  leof  nit^ 
vire  est  lendo  responsable  de  tons  les  dommages  e% 
amendes  qui  pomraient  résoltcr  des  inftnctioiis  à  ce  r^ 
glement.  Le  consol  doit  aosst  les  eogeger  )i  prohiber 
sévèrement  i  leor  bord  le  «am«Aoo  (eainde  vit  derit)% 

Art.  9.  Les  capitaines  ^  sobrécai^es  des  nsvires 
anglais  en  partance  sont  reqob  de  donner  svis  de  leur 
départ  an  moins  quarante-huit  heures  auparavanli  et 
d'arborer  pendant  tout  ce  temps  leur  ptvillan  deper» 

tance. 

• 

Art.  10.  Les  navires  anglais  quittant  le  port  de 
N ing-po  seront  requis  d'exhiber  en  passant  leur  ffr€Utd^ 
chop  (main-levée  ou  quittance  générale  *de  la  dousne)| 
aux  autorités  chinoises  stationnées  à  Cbinbai)  et  devront 
se  soumettre  à  une  nouvelle  visite^  si  elle  est  exigée* 

Art.  11.  Les  capitaines  des  navires  anglais  sont  re« 
quis  làe  surveiller  avec  le  plus  grand  soin  le  conduite 
et  les  services  des  Chinois  auxquels  ils  confient  le  pt» 
lotage  de  leur'  navire ,  et  ils  sont  invités  k  délivrer  h 
ceux  qu'ils  en  jugeront  dignes  un  certificat  de  cspsctté| 
relatant  le  nom/  l'âge  et  le  signalement  de  rindlvldui 
pour  que  le  consul  puisse,  psr  la  suitt|  délivrer  une 
patente  de  pilote  au  plus  méritant. 


CUnê. 


1844  Conseils  données  par  le  consul  aux  négocions  cuir 

glais  trafiquant  à  Ning^po. 

Premièrement.  11  faut  ne  pas  oublier  que  h 
poids  et  mesures  varient  considërablement  dans  les  dii* 
fërentes  provinces  de  la  Cbine,  et  que,  par  conséqMO^ 
ceux  de  Ning-po  difièrent  de  ceux  de  Canton.  Be» 
coup  dVrreurs  sont  àé}lk  résultées  de  ces  diffjreœeii 
Pour  les  éviter  Ik  l'avenir,  le  consul  recommande  bat 
ment  aux  nëgocians  qui  auront  h.  faire  peser  on  bn» 
rer  des  marchandises  vendues  ou  acbetëesi  ou  qû* 
ront  de  Fargent  à  recevoir  au  poids,  de  ne  janniiSi 
servir  d'autres  poids  et  mesures  que  ceux  de  la  doatf 
chinoise:  ce  sont  les  seuls  officiels,  et  leurs  ëtalonsNri 
déposes  au  consulat,  où  chacun  pourra  s'en  servir^ 
en  faire  établir  de  semblables. 

Deuxièmement.  Les  négocians  anglaii  sont  afeilii| 
que  les  marchands  chinois  de  Ning-po  ne  sont  pas  i»^ 
vêtus  d'un  caractère  de  crédit  et  de  probité  aussi  eoitt| 


EJe 
st 


que  celui  des  marchands  hongs  de  Canton,  et  ne 
sent  pas  non  plus  des  immenses  capitaux  de  ces 
niers.  Ils  ne  peuvent  donc  mettre  trop  de  prai 
et  de  circonspection  dans  leurs  transactions  avec  ea&|[^ 
Par  exemple,  lorsquils  ont  vendu  des  marchandises  itfj 
marchands  de  Ning-po,  ils  doivent  avoir  grand  sobii|fQ 
ne  les  délivrer  que  suivant  l'échantillon,  et  d'en  iù^L 
constater  par  devant  témoins  le  bon  état  et  la  ^'^V^ 
condition  avant  de  les  laisser  enlever;  autremeoti ll|^ 
faute  par  |eux  de  prendre  ces  précautions,  le  prix  h 
marché  venant  à  baisser,  ils  seraient  exposés  à  Toirk 
marchand  chinois  détériorer  ces  marchandises,  pouraTOtf|[^ 
un  prétexte  de  rompre  le  marché  Les  négociaBSil 
glais  ne  sauraient  aussi  prendre  trop  de  soin  deU 
bien  constater  l'emballage  des  ballots  avant  limiii^  ^ 
pour  éviter  ce  qui  est  très-commun  en  Chine  et  iii>|;{ 
tout  à  Ning-po,  que  les  paquets  ne  soient  ouverts  et  "" 
soustractions  frauduleuses  commises. 
Troisièmement.  Comme  il  n'existe  plus  d'a880cîatifl<|I( 
et  de  monopole  parmi  les  marchands  chinois,  et  ( 
par  conséquent,  ils  ne  sont  plus  obligés  de  payer 
dettes  de  ceux  qui  font  faillite  ou  banqueroute,  la  jl» 
grande  prudence  est  recommandée  aux  négocians  K* 
glais  dans  les  limites  des  crédits  qu'ils  accorderofit  ai^ 
marchands  chinois  de  Ning-po.    llm  commerce  d'icbsBp 


ir 


Traité  entre  la  France  et  la  Chm^.     511. 

erait  ce  qui  lui  offrirait  toujours  le  plus  de  sécurité;  1844 
lais,  quelle  que  soit  d'ailleurs  Fimportance  des  ventes 
u  achats,  il  est  expressément  recommandé  à  tout  sujet 
nglais  d'exiger  une  facture  appelée  généralement  en 
binois  hong-chopf  parce  que,  sans  cette  piàce^  il  lui 
srait  presque  impossible ,  en  cas  de  contestation,  de 
lire  établir  ses  droits  devant  les  autorités  chinoises. 

Quatrièmement.  Le  consul  éprouvant  le  vif  dé^ir 
'aider  et  d'assister  ceux  de  ses  compatriotes  qui  au- 
aient  essuyé  des  pertes  \  Ning-po,  par  suite  de  faillite 
u  de  mauvaise  foi,  croit  devoir  les  prévenir  que  les 
Baires  en  litige  ou  en  contestation  portées  devant  lui 
evront  être  d'une  nature  non-seulement  honorable  et 
iréprochable ,  mais  encore  de  la  plus  grande  clarté,  les 
roits  de  chacune  des  parties  étant  parfaitement  établis, 
^ans  toute  affaire  où  un  Anglais  pourra  encourir  non- 
îulement  le  moindre  blâme  d'indélicatssse,  mais  même 
\  simple  reproche  d'imprudence  et  de  négligence,  le 
>n8ul  refusera  positivement  de  lui  prêter  appui,  ne 
oulant  en  aucun  cas  commettre  son  caractère  dans  un 
tige  douteux  et  qui  ne  serait  pas  entièrement  à  l'hon- 
eur  de  ses  compatriotes. 

Consulat  anglais,  à  Ning-po,  1.  janvier  1844. 

Signe:  R«  Thom,  consul  de  S.  M.  B. 

Four  ce  qui  concerne  les  us  et  coutumes  commer- 
iaux,  ils  sont  à  Ning-po,  }l  peu  de  chose  près,  les  mê- 
les qu'à  Canton;  les  articles  d'importation  et  d'expor- 
&tion  sont  aussi  à  peu  près  les  mêmes  que  sur  ce  der- 
ier  marché* 

m.  —  ÏOET  DE   SHANO-HAÏ. 

Les  formalités  imposées  au  commerce  anglais  à 
hang-Haï  sont  les  mêmes  qu'à  Ning-po,  et  les  conseils 
t  avis  donnés  par  le  consul  de  ce  dernier  port,  aux 
égocians  anglais,  peuvent  s'appliquer  à  Shang-Haï. 

Nous  donnons  ici  l'arrêté  notifié  par  le  consul  an- 
lais  à  Shang-Hàï  à  ses  compatriotes,  attendu  qu'il  ren- 
srme  d'utiles  renseignemens  sur  ce  port; 

Je  notifie,  par  les  présentes,  à  tous  les  sujets  de  S. 
I.  B*  résidant  à  Shang-Haï,  que  j'ai  temporairement 
tabli  le  consulat  anglais  dans  la  ville,  près  des  murs 
ntre  les  ports  est  et  ouest. 

Pour  le  présent,  les  limites  du  port  de  Shang-Haï 
ont  fixées  par  la  ligne  tirée  entre  le  point  de  Paur- 
han  dans  l'ouest,  et  la  batterie  située  sur  la  rive  dçoite 
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1844  de  rembouchure  de  la  rivière,  au-dessous  de  Wùstrag 
dans  Touest.  La  place  du  mouillage  pour  charger  et 
d^harger  en  dedans  du  port  est  aussi  proche  que  pos- 
sible au-dessus  du  cours  de  la  rive  gauche  de  la  ri- 
rière,  près  d'une  crique  nommëe  le  Wùsung-Kau:  cette 
rivière  verse  ses  eaux  dans  celle  de  Shang-HaS,  à  en- 
viron trois  quarts  de  mille  audessous  des  murailles  de 
cette  ville.  Quand  le  nombre  des  navires  au  mouillage 
Pexigera,  ils  devront ,  pour  laisser  la  navigation  de  la 
rivière  libre  et  l'ouverture  de  la  crique  de  Wùsung- 
Kau  bien  ouverte,  mouiller  une  ancre  a  l'arrière. 

Le  tarif,  le  règlement  général  et  les  divers  arrêtés 
concernant  les  rapports  des  Anglais  avec  les  Chinois, 
promulgues  par  sir  Henri  Pottinger,  de  concert  avec  le 
Gouvernement  chinois,  devront  être  strictement  auivis 
à  8hang*Hàï  par  le  consul  et  ses  compatriotes. 

Le  surintendant  des  douanes  de  la  province  a  éta- 
bli une  maison  de  banque  ou  d'agens  de  diange  du  pou- 
vernendent,  qni  est  située  dans  la  rue  conduisant  de  la 
petite  porte  de  l'est  \  la  rivière  ;  les  négocians  pourront 
y  verser  (le  montant  des  droits  de  tonnage,  d'importa- 
tion et  d'exportation ,  et  en  retirer  un  reçu  qui  leur 
servira  d'aquit  visè-vis  des  douanes. 

On  ne  doit  pas  oublier  de  se  servir  à  Shang-Haï^ 
comme  dans  les  autres  ports^  des  poids  et  mesures  de 
la  douane  et  du  consulat. 

11  est  aussi  recommandé  aux  négocians  de  mettre  la 
plus  grande  prudence  dans  leurs  rapports  commerciaux 
avec  les  Chinois,  jusqu'à  ce  que  le  caractère  et  la  po* 
sition  de  ces  derniers  leur  soient  bien  connus. 
NoMXHCLATuiUE  BEscRiPTivs  et  étuds  dss  articles  à  ex- 
porter de  la  Chine. 

jdmoTne,  —  La  graine  de  Vamomum  verum  a  une 
odeur  forte  et  pénétrante  et  -un  goût  chaud  et  aromati- 
que. L'arbre  qui  la  produit  croît  en  Chine  et  dans 
l'Inde  ;  son  fruit  en  grappes  ressemble  au  raisin  et  con- 
tient trois  cellules,  chacune  desquelles  est  pleine  d'une 
graine  noirâtre.  Les  cosses  sont  de  peu  de  valeur,  de 
même  que  la  graine  elle-même  lorsqu'elle  est  racornie 
ou  ridée  et  petite.  Ces  cosses,  quand  elles  sont  bon- 
nes, sont  lourdes,  d'une  couleur  gris  clair  et.  remplies 
de  graines.  L'amome  s'emploie  aux  mêmes  usages  que 
l'anis  étoile,  dont  il  va  être  parlé. 

Ania  étoile  ou  badiane.  —  C'est  le  fruit  d'an  petit 
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«cbiSy  Fi/Uman  oMÎtattam^  qvi  croit  «i  Que,  an  Ja-  tM4 
pou  et  aax  PhflipfMeei,  Cet  anis  est  estûnë  à  orant 
de  ea  saveor  aromatiqiie  et  de  Flivile  etaentMle  <{a^ea 
en  ertriit.  On  Fappelle  anb  Aoile,  à  came  de  la  atnK 
ctnre  de  la  coate,  qui  ae  dirâe  en  cinq  blanches,  Lea 
coeaet  ont  nn.go&t  plos  aromaliqne  qne  la  graine,  mais 
elles  aont  ammus  dooœs.  OnFemploie  le  pins  ordinaire» 
ment  cooune  condiment.  An  Japon,  on  &it  oifirande  de 
cette  graine  dans  les  tempes  et  sur  la  tombe  d^on  pa» 
renty  d*an  ami,  etc. 

I/anis  étoÛë  de  Chine  est  principalement  exporta 
en  Angleterre  et  dans  le  nord  de  TEurope,  en  caisses 
carrées  de  1  demi-picul  (30  kilognunmes  875  grammes), 
jaugeant  euTiron  4  pieds  cubes,  au  prix  moyen  de  8 
dollars  50  cents  le  picul  (85  centimes  le  kilogramme), 

jtnU  {fudle  <f). — Cette  huile  essentielle  est  presque 
toute  exportée  en  Europe  et  en  Amérique;  elle  sert  en 
mëderine  et  en  parfumerie.  L'exportation  moyenne  est 
d'environ  200  pîculs  (12,000  kilogrammes),  au  prix  de  ilO 
dollars  Fun  (10  francs  67  centimes  le  Idiogramme). 

^r«e/z£c. —•  L'arsenic  de  Chine  est  principalement 
exporté  dans  Flnde,  où  Fon  s'en  sert  pour  la  médecine* 
Les  Chinois  Femploient  aiAi,  dît*on,  dans  la  culture 
du  riz.  Ils  le  sèment  en  poudre  dans  leurs  riaières  )i 
l'époque  de  la  germination^  pour  faire  périr  les  insectes. 

jirti/icea.  — La  plus  grande  partie  des  pétards  et  arti* 
fices  chinois  sont  exportés  pour  les  Etats-Unis  de  FAméri- 
que  méridionale  et  pour  l'Inde.  Les  Chinois  fabriquent 
les  pétards  ayec  une  économie  telle  qu'ils  en  vendent 
4  à  5,000  pour  un  dollar.  Nos  artificiers,  si  experts 
d'ailleurs,  trouveraient  peut-être  chez  eux,  sous  ce  rap- 
port, d'utiles  modèles  à  imiter.  Cinq  bottes  de  pé« 
tards  pèsent  environ  1  picul  (61  kilogrammes  750  gram* 
mes).  Le  marché  de  Canton  est  presque  entièrement 
approvisionné  par  Fatshan. 

Bambous,  —  Les  usages  auxquels  les  Chinois  em- 
ploient cette  plante  sont  si  nombreux  qu'il  serait  plus 
aisé  d'en  faire  connaître  Futilité  en  citant  les  choses 
pour  lesquelles  le  bambou  n'est  pas  employé,  qu'en  énu* 
mérant  ses  innombrables  emplois.  Ses  jeunes  pousses 
sont  cuites  et  confites  dans  du  vinaigre  ou  du  sucre  ;  ses 
racines,  taillées  et  sculptées,  forment  les  figures  les  plus 
belles  ou  les  plus  bizarres  ;  elles  sont  façonnées  en  tenter* 
nés,  en  pommes  de  canne,  etc.  ;  les  jets  ou  branches  sont  em- 
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1844  ployis  à  porter  des  fardeaux,  à  eoatenir^  L  ëchafauder 
des  maisoosy  à  les  construire,  à  confectionner  les  voiles 
et  Tergues  des  naTÎres,  les  crocs  et  rames  des  embarct* 
tioos,  les  filets  et  Terveux  des  pécheurs.  L'ëpiderne 
de  l'ëcorce  du  bambou  sert  à  faire  des  ouvrages  de  Tan- 
nerie, des  cordages. 

Le  bambou  fournit  le  lit  pour  dormir,  le  matelas  pour 
sViendre,  les  instrumens  pour  manger,  les  pipes  pour  fu- 
mer, le  balai  pour  nettoyer,  la  chaise  pour  s'asseoir,  la  table 
pour  manger,  un  mets  à  mettre  dessus,  le  feu  pour  leeuire; 
il  donne  au  maître  la  fërule  pour  gouverner  ;  à  Pëlève  le 
livre  pour  apprendre;  le  papier,  le  pinceau  pour^ire 
et  la  coupe  pour  mettre  l'encre;  au  rousicien,  il  donne 
sa  lyre;  au  juge,  le  redoutable  instrument  Au  supplice; 
il  fournil  le  peigne  pour  les  cheveux  et  le  chapesu 
pour  «ouvrir  la  tête,  la  mesure  des  longueurs  et  celle 
des  quantités,  le  seau  pour  puiser  Feau,  |a  cage  pour 
l'oiseau.  Ses  feuilles  cousues  ensemble  fournissent  dei 
vétemens  contre  la  pluie;  enfin  Îl  tout  it  est  utile,  à 
tout  il  est  bon;  sans  le  bambou  que  deviendrait  le  Chi« 
nois?  D'immenses  quantités  d'ouvrages  en  bambous  s'ex- 
portent annuellement  de  la  Chine,  mais  on  ne  sait?  psi 
précisément  quel  en  est  léichiffre.  (Voir  aussi  le  mot 
Ca/ines»^ 

Sangles»  —  C'est  le  nom  des  anneaux  que  les  Orien- 
taux portent  en  bracelets  aux  poignets  et  aux  chevilles. 
Les  Chinois  les  font  avec  une  matière  vitreuse  imitsnt 
le  jade  ou  la  calcédoine;  ils  sont  empaquetés  dans  des 
boites  qui  en  contiennent  1,000  paires,  valent  50  dol- 
lars (300  fr.),  et  pèsent  1  picul  (61  kilogrammes  7S0> 

Les  mêmes  bijoux,  ainsi  que  les  bagues  et  les  sn- 
neaux  des  tireurs  d'arc  se  font  aussi  en  |ade;  ils  sost 
alors  fort  chers  et  de  la  plus  grande  beauté.  On  en 
voit  aussi  en  cuivre  verni,  doré  ou  ciselé. 

Bois  de  aandal  {ouvrages  en).  —  On  fabrique,  en 
Chine,  des  objets  charmans  avec  ce  bois,  tels  qa'éven- 
tails,  bottes,  carnets,  écrans,  etc.;  tous  se  recommandent 
par  la  richesse,  le  fini  et  la  beauté  des  sculptures.  Des 
quantités  considérables  s'en  exportent  tous  les  ane,  mais 
as  payent  rarement  des  droits,  n'étant  presque  janosis 
compris  dans  les  manifestes  des  cargaisons.^ 

Camphre.  —  Se  reporter ,  pour  cet  artidts,  à  la  œ- 
menclature  des  importations.  Les  Chinois  fabriquent 
plusieurs  huiles  essentielles  de  camphre.    L'élml«delear> 
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bafles  est  mt^ressante:  elles  formenient  un  arment  de  1844 
retour  pea  encombrent  et  de  grande  velear.     Il  y  «  en 
Cbine   des  boites   essentielles   de  sandal,  de  girofle,  de 
menthe   poÎTrée^   de   cannelle,  etc.,  sans  compter  celles 
qai  sont  d^nomm^  an  tarif. 

Le  camphre,  qu^on  peut  exporter  de  la  Cbine  et  des 
détroits  de  Malaca  et  de  la  Sonde,  appelle  tout  parti- 
culièrement Tëtude  de  notre  commerce,  comme  pouTant, 
à  lui  seul,  donner  lieu  à  des  affaires  assez  considérables. 

Champhre  {malles  en).  —  Les  njalles  de  bois  de 
camphre,  fabriquas  par  ses  Chinois,  ont  une  réputation 
justement  méritée  de  beauté  et  de  durée;  elles  ont  aussi, 
par  la  nature  du  bois  dont  elles  sont  fabriquées,  la  pro- 
priété de  préserrer  des  insectes  les  tétemens  de  drap 
et  même  les  fourrures. 

On  fabrique  les  malles  de  camphre  par  jleua:  de  cinq 
Pnne  dans  Fautre;  chaque  jeu  est  estimé  peser  1  picuf 
(61  kilogrammes  750).  L'exportation  principale  a  lieu 
pour  TAmérique,  Sydnejr  et  l'Inde.  On  doit  n^acheter 
qu'ayec  défiance  les  malles  de  camphre  chinoises  cou- 
vertes en  cuir;  elles  sont  ordinairement  faites  avec  des 
bois  de  rebut. 

Cannes.  —  Des  cannes  de  bambous,  de  toute  espèce 
de  bois  et  de  formes,  sont  exportées  dé  Canton,  en  gran- 
des quantités,  pour  l'Angleterre.  Leurs  prix  varient  de 
5  à  8  dollars  le  mille,  et  même  de  5  è  8  jusqu'à  20 
dollars  lé  cent,  suivant  la  qualité  du  bois. 

Capoor  çutchery.  —  Le  capoor  cutcherjr  est  la  ra- 
cine d'une  plante  qui  crott  en  Chine,  et  dont  l'épaisseur 
est  d'un  demi-pouce  dé  diamètre  environ.  Elle  est  cou- 
pée en  petits  morceaux  et  séchée  pour  Fexportation. 
Blanchâtre  intérieurement  et  rougeâti^e  et  rugueuse  ex- 
térieurement, elle  a  un  goftt  amer  et  une  légère  odeur 
aromatique.  On  l'exporte ,  en  paniers  de  2  piculs  cha- 
cun, è  fiombay  et  de  la  en  Perse  et  en  Arabie.  Elle 
sert  pour  la  parfumerie,  la  médecine,  et  préserve  les  vé- 
temens  des  insectes. 

Cassia  ou  casse.  —  On  connaît  dans  le  commerce 
trois  espèces  de  casse.  Le  cassia  lignea^  ou'  écorce  de 
casse  (cannelle  de  Chihe),  les  boutons  dé  casse,  et  les 
cosses  de  cassé  (cdssë  en  bâtons)  qui  vîénkként  âérEs;^ptë 
et  de  rinde.  Le  casâia  lignée,  cohiàiunémént  appelé  cas- 
sia, est  expoirté  de  la  Chine  dans  toutes  les  parties  du 
monde;    c'est    l'écorce  décortiquée  du   laurus  casiidy 

Kk2 
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1844  grand  arbre  qui  croît  dans  le  midi  de  la  Chine  et  dans  ^ 
les  îles  du  nord  de  Tarchipel  ludien.  Pour  obtenir  la  ] 
casse,  on  enlève  Técorce  des  branches  longitudinales,  on  / 
la  laisse  pendant  24  heures  subir  une  espèce  de  fer- 
mentation, puis  on  en  ratisse  facilement  Tëpiderme;  s^* 
chëe,  cette  ëcorce  prend  la  forme  de  tuyaux  et  est  en-  ' 
yoyée  sur  le  marche.  Les  morceaux  minces,  d^une  odeui  . 
ëpîcée,  d^une  couleur  rougeâtre,  et  doux  à  ia  surface,  . 
sont  les  meilleurs;  les  morceaux  petits  et  brisés  sont  de  : 
qualité  inférieure. 

La  casse  qui  vient  de  Ceylan  et  du  Malabar  est  de 
moins  bonne  qualité  que  celle  de  Chine,  plus  sujette  l 
être  falsifiée,  plus  épaisse,  plus  foncée  en  couleurs  et 
moins  aromatisée* 

La  casse  s*emballe  en  rouleaux  cousus  dans  des  nat- 
tes; chaque  natte  contient  deux  ou  trois  rouleaux,  cha- 
que rouleau  pèse  ^  kilogramme.  La  casse  se  distingue 
facilement  de  la  cannelle,  à  laquelle  elle,  ressemble,  sei 
tuyaux  étant  plus  petits,  plus  courts  et  d'une  odeur 
moins  forte.  On  exporte  annuellement  environ  35  i 
40,000  piculs  (2  millions  et  quelques  cent  mille  kilo- 
grammes) de  casse,  à  un  prix  moyen  de  9  dollars  le 
picul  (90  centimes  le  kilogramme;,  en  caisses  jaugeant 
environ  le  ^  du  tonneau   anglais. 

Casse  {boutons  dé).  —  On  les  recueille  sur  le  même 
arbre  qui  produit  la  casse  ;  ce  sont  les  réceptacles  char* 
nus  qui  contiennent  la  graine.  Us  ont  quelque  ressem- 
blance avec  le  clou  de  girofle  quand  ils  sont  frais,  et 
possèdent  un  parfum  de  cannelle;  ceux  qui  sont  lourde, 
irais  et  sans  défauts  ni  malpropreté,  sont  les  meilleurs. 
Quand  on  emballe  les  boutons  avec  Técorce,  Todeur  des 
deux  y  gagne.  On  en  exporte  par  an,  pour  TAngle- 
terre  et  les  autres  pays  d'Europe,  environ  500  piculs 
(30,000  kilogrammes)  à  16  piastres  Tun  (1  f.  55  cent. 
le  kilogramme). 

Casse  en  hâtons  {canéfices).  —  C'est  le  fruit  du 
canéficier,  grand  arbre  qui  croît  spontanément  en 
Egypte,  dans  Flnde  et  en  Chine.  Milburn  et  Mac- 
CuUoch  disent  que  la  casse  de  TOrient  est  préférable 
à  celle  de  l'Amérique;  c'est  une  grosse  de  la  grosseur 
de  1  pouce,  longue  de  1  pied  et  même  plus,  d'une  cou- 
leur brune  à  l'extérieur  et  remplie  d'une  pulpe  noire 
qui  enveloppe  une  graine  ovale,  plate  et  dure;  cette 
pulpe  s'emploie  en  médecine   comme  purgatif.     On  di- 
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stingne  la  casse  de  POrieat  descelle  de  PAmërique,  en  ce  1844 
que    ses  goasses  sont  moins  grandes,  plus  unies  et  po- 
Uee  \  la  surface* 

Casse  {huile  de).  —  On  extrait  cette  huile  des 
feuittea  du  cassia  lignea  au  moyen  de  distillations,  et 
elle  eat  employée  en  médecine  sous  le  nom  de  oleum 
malabathri.  On  Fessaie  aisément  en  la  mettant  sur  la 
main  ;  elle  sVvapore  et  toute  substance  étrangère  reste.  Les 
feuflles  sont  exportées  sous  le  nom  de  ^olia  malahathri. 

Il  y  a  peu  de  produits  de  l'Orient  qui  soient  plus 
utiles  que  le  cassier.  Le  bois,  les  feuilles,  les  boutons 
et  Ffauile  sont  tous  employés  à  diiTérens  usages.  On  s'en 
sert  en  médecine,  en  ébénisterie  et  dans  Fart  culinaire* 
Céruse  {blanc  de  plomb).  —  Les  Chinois  fabriquent 
dlmmenses  quantités  de  blanc  de  plomb  pour  difiérens 
usages  dans  les  arts.  Us  en  exportent  aussi  oeaucoup. 
Us  font  en  outre  du  rouge  de  plomb  ou  minium^  mais 
Fexportation  en  est  presque  nulle. 

Colles.  —  La  principale  est  fabriquée  avec  des  peaux 
de  Tache  et  de  boeuf;  on  en  exporte  dans  Finde,  mais 
elle  n'est  pas,  à  beaucoup  près,  aussi  tenace  que  celle 
dlrlande.  On  fait  aussi,  en  Chine,  de  la  colle  de  pois- 
son, tirée  principalement  des  ouïes  et  de  la  tête  du  po- 
lynemus  ou  binni-- carpe.  Cette  dernière  espèce  est 
employée  dans  le  tissage  des  étoffes  de  soie  et  dans  la 
cuisine  chinoise.  Une  autre,  substance  de  même  nature 
constitue  un  des  mets  les  plus  recherchés  du  pays. 

Conserves  et  confiserie.  —  Les  Chinois  conservent, 
dans  du  sucre-candi,  une  infinité  de  fruits  et  de  légumes, 
tels  que  pousses  de  bambous,  maïs,  racines  de  lys,  de  gin- 
gembre {zinziber  officinalis),  etc.  ;  des  whampis,  des 
g<^ves,  des  poires,  des  citrons,  des  kumqicatSy  des  oranges, 
et  jusqu'à  une  gelée  de  mousse  et  de  poisson.  L'ex- 
portation de  ces  conserves  dans  les  deux  Amériques,  à 
Sydney,  dans  Flnde  et  dans  les  détroits,  est  d'au  moins 
10,000  bottes  de  25  catties  (15  kilogrammes  500)  cha- 
cune, représentant  une  valeur  totale  d'environ  50  à 
60,000  dollars  (300  à  360,000  francs). 

Coquillages  et  insectes.  —  Les  côtes  des  nombreu- 
ses lies  de  l'océan  Indien  fournissent  les  plus  belles  co- 
quilles de  mer.  XTA  grand  nombre  de  collections  de 
ces  coquilles,  dont  quelques-unes  très^précieuses,  se  trou- 
Yent  en  Chine  et  peuvent  y  être  achetées,  ainsi  que  des 
collections  d'insectes  assez  bien  préparées.    On  s'y  pro- 
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1844  cure  également   quelc^ues  pierres    prëcieuses,  telles  que 
chrysolitheSy  maîachitesj  cornalines^  agatesyjadea,  de; 

Corail.  —  Le  corail  est  exporté  de  Chine  dans  VIode 
par  bottes  pesant  1  pîcul  (61  kilogrammes  750]. 

Cubèbe.  —  Le  poirre   cubèbe  est  le  fruit  du  piper 
cuheba,   espèce   de   liane  croissant  en  Chine  et  à  hn. 
Le    poivre   cubèbe  ressemble  tellement  au  poivre  ot&  É 
naire  qu^on  ne  peut  le  distinguer  qu^au  moyen  de  Fat*  l 
tache  à  la  cosse.    Le  cubèbe  est  d'une  couleur  gris  bn>  f 
nfttre  ;    son   péri(fùrpe   est  ridé   et    ne  renferme  qu'a»  1  ( 
seule  graine*    Il  possède  une  saveur  chaude,  mordan^ii 
légèrement   amère    et   une    odeur   agréable*    La  gam  !« 
lourde  et  solide  est  la  meilleure;  si  elle  n'est  pu aibi  lej 
lorsqu'on  la  cueille,  elle  se  plisse  beaucoup.    Lecubili 
est   vendu   à  Canton  de   1 8  à  20  dollars  par  picul  (i 
1   fr.  76   cent.  \   1    fr.  95  cent,  le  kilogramme).  In 
Hollandais  font  la  plus  grande  partie  de  ce  coininac^|re 
le    cubèbe   de  Java    étant  le  meilleur,  et  la  pkipart  11 
celui  de  Chine  s'exportant  dans  Tlnde. 

Cuivre  (Jeuillea  de)  ou  tinael.  —  On  fabrique* 
Chine  une  quantité  considérable  de  ces  feuilles  oe  c» 
vre  avec  du  laiton  aplati  ii  coups  de  marteau;  eDfll 
sont  employées  pour  faire  les  hin-hwa^  ou  fieuisis- 
rées,  qui  servent  dans  les  cérémonies  religieuses.  Os 
en  exporte  beaucoup  pour  l'Inde,  dans  des  boîtes 'i 
poids  d'environ  50  catties  (30  \  31  kilogrammes).  Cal 
article  est  connu  dans  le  commerce  sous  le  dodIi 
clinquant. 

Cuivre  (ustensiles  de).  —  Des  bols,  plats,  hoatai 
bassins,  chaudrons,  etc.,  en  cuivre  et  en  touteoague,  lOit 
exportés  en  grandes  quantités  de  Chine  par  les  Lawid 
(1),  pour  l'Inde  et  pour  l'ArchipeL 

Çurcuma  ou  turmeric.  —  C'est  la  racine  séchA  i^ 
curcuma  longa,  plante  herbacée,  cultivée  dans  ^\^ 
l'archipel  Indien  et  sur  le  continent.  On  emploie  k  L 
cuixuma  en  raison  de  ses  qualités  colorantes  et  aroDi'li 
tiques.  Ses  racines  sont  raboteuses  et  noueuses,  diSchl|. 
les  \l  casser,  à  couper;  leur  couleur  est  extérieaienMit|jy 
d'un  jaune  pâle,  et  intérieurement  d'un  jaune  brillant Ij 
tirant  sur  le  jaune  rougç,  en  devenant  safran.  Oni''^ 
duit  facilement  cette  racine  en  poudre  pour  l'employi 
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(1)  On  dënomme  ainsi  une  classe  de  la  population  delM 
qui  tient  à  la  fois  de  Tlndou  et  du  Malais.  Elle  s'adoine  ^ 
alement  à  la  marine  et  au  commerce. 
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maû  M  teiotute  ne  tient  pas  bien  et  on  n'a  encore  ren«  1844 
conirii  aucune  substance  qui  poisse  la  fixer.  Son  odeur 
est  aromatique  et  ressemble  un  peu  à  celle  du  gingem- 
bre; son  go&t  est  ftcre  et  amer.  On  doit,  en  l'embal- 
lanty  prendre  les  plus  grandes  précautions  pour  la  ga- 
rantir de  l*humidit^;  on  se  sert  du  curcuma  pour  con- 
stater la  présence  de  Palcali.  Il  s'en  exporte  des  quan- 
tités considérables  aux  prix  de  5  à  7  dollars  le  picoi 
(50  ^  70  cent,  le  kilogramme). 

Curioaités.  —  On  comprend  sous  ce  titre  la  plupart 
des  objets  achetés  par  les  étrangers  qui  Tont  en  Chine. 
n  est  impossible  d'en  donner  le  détail,  tant  le  nombre 
en  est  considérable:  ce  sont  en  général  des  ouvrages  de 
goût|  d'art,  de  fantaisie  et  d^ornement,  des  vases,  pots 
et  potiches,  jarres,  coupes,  écrans,  plateaux,  bottes,  jeux 
en  cuivre,  fer,  porcelaine  et  bois,  laque,  ivoire,  sandal, 
nacre,  etc.  Il  s'exporte  annuellement  pour  plus  de  30,000 
dollars  ^180,000  fr.)  de  tous  ces  objets. 

Ecaille  ouvrée.  —  Les  Chinois  fabriquent  avec  l'é- 
eaille  de  tortue  de  charmans  petits  ouvrages,  tels  que 
peignes,  petits  bassins,  plateaux,  coupe-papier,  jetons, 
etc*  On  en  exporte  des  quantités  considérables  dans 
tootea  les  parties  du  monde. 

Eequine  eu  aquine  {china  roof,  racine  chinoise. — 
C'est  la  racine  du  smiUix  chinaCy  plante  grimpante. 
Elle  est  à  jointures  et  à  noeuds,  épaisse,  de  couleur 
brunâtre,  et  cassante  lorsqu'on  la  coupe.  La  surface  est 
compacte,  grenue,  brillante,  et  d'une  couleur  rouge  pâle; 
mais  en  vieillissant,  elle  devient  véreuse  et  impropre  à 
senrir.  Le  prix  du  marché  varie  de  3^  à  4  dollars  par 
picnl  (32  à  40  cent,  le  kilogramme).  Les  Chinois  con-< 
somment  des  quantités  considérables  de  cette  racine,  en 
préparations  inédicales.  On  en  exporte  en  Europe  et 
en  Amérique.  Douse  piculs  de  cette  racine  équivalent 
\  un  tonneau  anglais. 

Maia  {feuilles  d?).  —  Elles  sont  estimées  \  moitié 
de  la  Taleor  des  feuilles  de  cuivre,  et  s'exportent  prin- 
cipalement dans  llnde. 

JSvenlailê  et  écrans.  —  L^exportation  de  ces  articles 
a  principalement  lieu  pour  les  Etats-Unis  ;  il  n'en  est 
expédié*  qu'un  petit  nombre  dans  l'Amérique  du  Sud 
et  dans  l'Inde. 

Les  Chinois  fabriquent  des  éventails  de  tous  prix  et 
de  toutes  matières,  en  argent   et  or,  en  ivoire,  laque 
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1844  dor^e,  écaille ,  sandal,  papiers,  plamea  et  bamboas.  Us 
Talent  depuis  5  cents  jusqu'à  5,  6  et  12  dollars  la  pike 
(de  30  cent,  à  72  fr.). 

Galanga,  —  Cette  racine  est  le   produit  de  deux 
plantes   différentes ,  dont  la   plus  grande  porte  le  nom 
de   koemp  feria  galanga  ^  et   la  plus  petite  celui  de    ;' 
maranta  galanga.    La  première  a  une  racine  coriace,    • 
dure,    boiseuse,  avec  une  ëcorce  mince  remplie  de  cer* 
clés   noueux  à  la  partie  externe;  elle  est  amire,  moim 
aromatique   et  moins  estimée  que  la  plus  petite.     Cette 
dernière  est  d'un  rouge  brunâtre  à  Textërieur,  et  rouge 
pftle  à  l'intérieur;  elle  a  rarement  plus  de  2  pouces  de 
longueur   et    à  peine  1  demi-pouce  d'épaisseur;  elle  est 
très-ferme,  bien    que  légère*     La  meilleure  est  pleine, 
ténue  9  d'une  couleur  brillante  et  d'un  goût  chaud  acre 
et  aromatique*     On   emploie  principalement  le  galanga 
comme  assaisonnement,  et  Ton  en  exporte  des  quantité 
considérables  de  Chine  pour  Tlnde  et  pour  l'Europe. 

Gomme  gutte  (cambogé)."-' Gomme  résine  qui  em- 
prunte son  nom  au  pays  de  Camboge,  où  crott  le  gar- 
cinia  camhogia^  arbre  dont  on  l'extrait  et  qa'on  trouve 
également  en  Chine  et  \  Siam.  Dans  ce  dernier  paji, 
on  fait  une  incision  à  l'écorce  de  l'arbre  pour  en  ex- 
traire la  gomme-résine*  La  Chine  en  tire  aussi  de  Bang- 
kok  et  de  la  Cochinchine*  Le  suc  de  l'arbre  est  séchj 
au  soleil  et  façonné  en  rouleaux  qui  sont  unis  à  la  sur- 
face et  d'un  brun-jaune*  La  bonne  gomme  gutte,  lors- 
qu'on la  frotte  sur  l'ongle  piouillé,  est  d'un  jaune-ci- 
tron, sans  grumeaux.  Quand  on  la  brûle,  la  flamme  en 
est  blanchâtre  et  le  résidu  forme  une  cendre  grisâtre. 
Elle  doit  se  casser  comme  du  verre,  n'avoir  aucun  goût 
et  être  peu  odorante.  Les  grands  morceaux  qui  sont 
d'une  couleur  sombre  et  d'une  nature  grumeleuse,  sont  ! 
de  qualité  inférieure.  On  emploie  la  gomme  gutte  conune  \ 
condiment  ;  on  s'en  sert  aussi  en  médecine  et  aortout  ; 
dans  les  arts.  U  en  est  exporté  annuellement  des  quan- 
tités considérables  de  Chine  et  de  Singapore;  on  l'ex-  ' 
pédie  en  caisses  de  1  picùl.  Douze  de  ces  caisses  font 
1  tonneau  anglais. 

Ivoire*  —  La  beauté  des  sculptures  sur  iToire  que 
font  les  Chinois,  et  le  bon  marché  de  leurs  ouvrages  en 
cette  matière,  tels  qu'éventails,  coupe-papier,  jeux  d'é- 
checs, ont  fait  prendre  de  l'importance  à  leur  exp<wta- 
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tioD.    Il    8^eD    expëdie    dans  les  deux  AmériqueSi  dans  lg44 
Flnde  et  en  Europe. 

làoque  {ouvrages  en).  —  Les  Chinois  fabriquent  un 
nombre  très  consid&able  d'objets  en  laque^  tables  et  meu- 
bles de  toute  espèce,  bottes  à  ouvrages^  pupitres,  bdf» 
tes  à  Ûkij  à  cigares,  éventails,  écrans,  etc. 

L'exportation  de  ces  articles  avait  diminue  depuis 
bien,  des  années;  mais  elle  paratt  devoir  reprendre,  le 
]goût  pour  les  laques  se  réveillant  en  Europe.  La  meil» 
leure  laque  est  celle  du  Japon,  ou  celle  de  Chine  quand 
eUe  est  vieille. 

Marbres.  — -  On  fabrique  en  Chine  des  carreaux  pout 
carreler  les  appartemens  et  les  cours  avec  un  marbre  bleuâ- 
tre, bien  veiné,  qui  se  trouve  au  nord-ouest  de  Canton, 
n  existe  aussi  dans  le  pays  une  sortede  marbre  rougé  avec 
lequel  on  fabrique  des  tables  et  des  sièges  ;  dix  carreaux 
de  ce  marbre  pèsent  1  picul  (61  kilog.  760).  L'exportation 
de  cet  article  9  qui  avait  été  autrefois  prohibée,  tend 
maintenant  à  s'accrottre.  Des  tuiles  de  di£Eérentes  espè- 
ces sont  aussi  exportées  en  grande  quantité.  Les  tuiles 
chinoises  pour  la  couverture  des  maisons  sont  de  deux 
espèces;  Tune  est  destinée  à  s'adapter  à  l'autre,  et  ces 
tuiles  ainsi  scellées  gagnent  en  solidité,  et  sont  moins 
sujettes  à  être  enlevées  par  le  vent. 

Meubles.  —  La  plus  grande  partie  des  ouvrages  dV- 
bénisterie  exportés  de  Chine  se  font  sur  commandes  des 
pajrs  de  destination.  L'ébénisterie  en  bois  massif  des 
Chinois  se  recommande  par  sa  beauté,  sa  finesse  et  sa 
solidité;  mais  leurs  ouvrages  en  placage  sont  très-infé- 
rieurs  aux  nôtres  pour  la  durée,  parce  qu'ils  emploient 
de  mauvaises  colles.  Rien  n'est  plus  élégant,  plus  riche 
que  leurs  meubles  de  laque,  alors  même  qu'ils  sont  unis 
et  sans  aucun  ornement.  On  ne  saurait  trop  louer  non  plus 
leurs  bois  sculptés,  que  rien  ne  surpasse.  Leurs  cadres, 
dessus  et  panneaux  de  meubles  et  de  portes,  en  bois  de 
camphre,  d'ébène  et  de  rose,  sont  des  chefs-d'oeuvre.' 
Le  travail  manuel,  comme  celui  de  l'imitation,  est  à  l'é- 
tat de  perfection  chez  ce  peuple  patient  et  laborieux, 
et  il  n'y  a  que  le  génie  de  l'art,  dii  goût  et  du  dessin 
qui  puisse  donner  la  priorité  à  leur  concurrence  étrangère. 

Monnaies  (treasuré).  —  L'argent  monnayé  importé 
en  Chine  consiste  principalement  en  piastres  espagno- 
les.   Il  n'y  entre  que  très-peu  d'or. 

Les  piastres  frappées  sous  le  règne  de  Charles  IV, 
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1944  Appelles  en  anglais  carolua  dollars  (c'est  la  piastre 
forte  à  colonne  du  règne  de  Charles  IV),  sont  lea  plus 
recherchées;  elles  obtiennent  un  meilleur  cours  que  celle 
du  irègne  de  Ferdinand.  Les  piastres  des  republi  ques 
de  l'Amérique  du  Sud,  et  en  gënëral  tous  les  d^lars  amé- 
ricains 9  n'ont  pas  cours  a  Canton,  ni  dans  le  TOisinagi 
de  cette  ville)  ils  y  perdent  10  et  même  15  et  20  p.  100; 
mais  à  Chùsan  et  Ming-po,  les  Chinois  les  acceptent 
presque  au  même  taux  que  les  piastres  du  règne  de 
Charles  IV. 

11  arrivait  aussi  en  Chine,  mais  en  petite  quantité 
une  espèce  d'argent  du  Chili  et  du  Përou,  appelée  pla- 
ta~pina  (argent  conique),  de  la  forme  de  lingots.  Mais 
les  Chinois  ne  l'achetaient  que  d'après  son  titre  d'ar- 
gent, bien  qi^'U  fût  allié  à  1  ou  2  p.  100  d'or. 

La  rëexpqrtation  •  du  numéraire  de  la  Chine  coositte 
donc  Iprincipalement  en  piastres  ou  dollars!;  elle  n'a 
lieu,  en  grande  partie,*  que  pour  l'Inde,  ea  paiement  de 
l'opium  qui  est  presque  le  seul  article  que  1/ea  Chinois 
acquittent  en  numéraire»' 

Il  est  bien  important  pour  le  négociant  trafiquant 
en  Chine  de  ne  jamais  recevoir  un  paiement  en  pia- 
stres autrement  qu^au  poids,  car  s'il  se  ccmtentait  ds 
compter  le  nombre  de  piastres,  il  s'exposerait  à  des 
pertes  considérables.  11  y  a  peu  de  peuples  plaa  adroits 
que  les  Chinois  pour  rogner  et  altérer  les  monnaies,  et, 
par  suite  de  l'habitude  qu'a  chaque  maison  d'imprimer 
une  estampille  sur  les  piastres  qui.  entrent  dans  sa 
caisse,  ces  pièces  sont  tellement,  défigurées  que  c'est  psr 
le  poids  seul  qu'on  peut  établir  leuir  valeur  d'une  ma- 
nière certaine.  Les  vieilles  piastres  espagnoles  ont  été 
tellement  frappées  d'empreintes  ou  estampilles,  qu'elles 
sont  maintenant  en  morceaux  et  n'ont  cours  que  pour 
ce  qu'elles  pèsent. 

Le  seul  moyen  d'éviter  d'être  trompé  en  Chine,  en 
recevant  du  numéraire,  est  de  confier  %^  recettes  à  son 
compradore  en  le  rendant  responsable  dea  pertes}  c'est 
4u  reste  l'usage  général» 

Il  est  encore  un  point  qu'il  convient  de  ne  pas  ou- 
blier. Les  piastres  estampillées,  qu'on  appelle  en  Chine 
et  dans  tout  l'archipel  Indien  chopdollarSf  n'ont  cours 
que  dans  l'empire  chinois;  dans  l'Archipel  et  dans  l'Inde, 
elles  perdent  beaucoup  et  sont  souvent  refusées.  Il  fsut 
donC|  en  quittant  la  Chine,  changer  celles  qu'on  pos- 
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fède  contre  des  dollars  amëricains  ou  des  Jerdinanda  1844 
espagnols  |  non  frappes  de  poinçons.  On  gagne  à  cette 
opération  5  et  même  10  p.  100,  les  dollars  amëricains 
ayant  cours  partout  dans  l'Inde  et  dans  FArchipeL  Si 
on  ne  pouvait  changer  ces  chopdoUars^  il  serait  plus 
prudent  de  .'se  munir  de  lettres  de  crédit* 

Mme  —  Le  musc  naturel  est  pur,  tràs-rare,  tr^* 
estimé  et  fort  cher  ;  aussi  est-il  souvent  falsifié.  On  le 
trouY»  sur  une  espèce  d'antilope,  le  mosck-us  moscJii^ 
fera  habitant  dans  le  Tribet,  la  Sibérie  fjt  en  Chine; 
mais  il  est  probable  qu'on  le  rencontre  aussi  dans  dif- 
férentes espèces  de  cerfs  vivant  dans  les  contrées  cen- 
trales de  l'Asie.  Le  musc  se  vend  y  sur  le  marché  de 
Chine,  dans  la  poche  naturelle  ou  le  porte  l'animal,  po^ 
he  grande  à  peu  près  comme  une  gro^e  noia^  Le 
bon  musc  est  d'une  couleur  pourpre  sombre,  sec,  léger 
et  d^une  odeur  très-forte.  Les  poches  sont  souvent  imi* 
tées  avec  de  la  peau,  mais,  dans  ce  cas,  elles  sont  d'une 
couleur  plus  pale  que  les  véritables,  et  les  poils  en  sont 
toujours  inégaux.  Le  degré  de  pureté  et  de  force  du 
musc  peut  être  reconnu  en  faisant  macérer  dans  de 
Fesprit-de-vin  une  faible  partie  de  la  substance  conte- 
nue dans  la  poche }  le  liquide  devra  aussitôt  se  trouver 
imprégné  d'odeur.  Le  musc  est  falsifié  au  moyen  d'une 
foule  de  matières,  mais  la  plus  communément  employée 
}l  cet  usage  est  une  terre  brunâtre  et  onctueuse,  beau- 
coup  plus  lourde  que  la  sécrétion  du  musc  Souvent 
aussi  le  sang  de  l'animal  est  mêlé  avec  le  musc.  Pour 
être  bien  fixé  sur  ses  qualités,  il  conviendrait  d'ouvrir 
chaque  poche.  Le  bon  musc,  exempt  de  grumeaux, 
laisse,  lorsqu'on  le  frotte  sur  du  papier,  une  brillante 
couleur  jaune. 

L'exportation  annuelle  est  d'environ  200  catties  (123 
kiloipr.  600)  à  60  dollars  l'un  (580  fr.  le  kilogr.);  la 
totalité  est  fraudée  à  la  sortie. 

On  trouve  une  qualité  inférieure  de  musc  sur  les 
marchés  de  l'Inde,  et  une  plus  inférieure  encore  qui 
vient  de  Russie. 

Musc  (graines  de).  —  C'est  le  fruit  de  Vhibiscus 
abelmoschust  qui  crott  en  Chine  et  dans  d'autres  pays; 
les  Airabes  l'emploient  pour  parfumer  leurs  cafés.  Ces 
graines,  sont  plates,  de  la  forme  d'une  fève  et  de  la  grosseur 
e  la  tête  d'une  forte  épingle.  Elles  ont  une  odeur  de  musc 
rè»-pronuoncée    et  un  goût  légèrement  amer  et  arom»- 
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1844  tiqae*  Les  graines  noirâtres  et  sentant  le  renferme  sont 
mauvaises;  leur  couleur  doit  être  grisâtre.  On  importe 
de  la  graine  de  musc  en  Europe. 

Nacre  de  perle.  —  On  exporte,  en  Ami^riqne  et  en 
Europe,  les  ouvrages  en  nacre  de  perle  et  en  laque  in- 
crusté de  nacre.  Les  couleurs  irisées  de  cette  matière 
font|  sur  le  beau  noir  de  la  laque,  un  très-joli  effet. 
0n  ne  peut  préciser  ce  qui  en  est  expédie  de  Chine, 
tar,  comme  elle  sort  par  petites  quantités  à  la  fois,  elle 
né  paye  aucun  droit  de  sortie. 

Nattes.-^hes  nattes  fabriquées  par  les  Chinois  avec 
du  rotin  sont  d'une  grande  beauté,  et  leur  exportation 
pour  tous  les  pays  du  monde  s*est  tellement  accrue  que, 
par  suite,  l'importation  du  rotin  en  Chine  a  aussi  beau- 
coup augmenté.  Les  nattes  de  table  sont  arrangées  par 
services  de  ah:  de  différentes  grandeurs.  Lea  nattes 
pour  parquets  sont  fabriquées  avec  un  jonc  cultivé  spé- 
cialement pour  cet  objet.  Les  meilleures  sont  appelées 
nattes  de  Lientan^  il  y  en  a  de  blanches  et  de  blan- 
ches et  rouges.  La  fabrication  de  ces  nattes  et  de  cel- 
les qui  servent  pour  voiles  de  bateaux  et  jonques  et 
pour  emballage  emploie  des  milliers  d*hommes.  Les 
nattes  pour  parquets  sont  empaquetées  par  rouleaux 
contenant  50  nattes  de  six  pieds  de  long  sur  qua- 
tre de  large;  un  rouleau  pèse  1  picul  (61  kilog.  750). 
L'exportation  annuelle,  ds  ces  nattes  auxEtats-Unis  dé- 
passe 10,000  rouleaux  de  40  yards  chacun  (36  m. 
66),  à  4  dollars  (24  fr.)  le  rouleau.  On  en  exporte 
aussi  des  quantités  considérables  pour  l'Amérique  du 
Sud,  pour  Sydney  et  dans  l'Inde.  Lorsque  ces  nattes 
sont  embarquées,  il  faut  avoir  grand  soin  de  les  préser 
ver  de  l'humidité;  sans  quoi,  elles  s'échauffent  et  pour- 
rissent facilement. 

Ombrelles,  etc.  —  Les  parapluies  communs,  ou  om- 
brelles chinoises,  sont  faits  avec  du  bambou  et  du  pa- 
pier gommé  d^agaragar,  ou  de  la  soie  commune,  aussi 
gommée.  On  les  expédie  dans  des  boîtes  de  100  om- 
brelles chacune,  pesant  1  picul  (61  kilog.  750).  Les 
Chinois  font  un  grand  commerce  d'exportation  de  cet 
article  avec  l'Inde  et  l'Archipel. 

Or  et  urgent  ouvrés*  —  Les  Chinois  fabriquent  des 
objets  et  ustensiles  en  or  et  en  argent,  et  surtout  en 
filigrane,  dont  le  travail  est  de  la  plus  grande  beauté. 
Us  font  aussi  des  quantités  considérables  de  vaisselle  et 
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100  p.  100  SOT  le  poUb  d«  aiélil,  mh 

de  CuilMi,  qui  cxecwlral  eii  «r  et 
en  ^ttiBCHt  toutes  les  pîicet  dont  on  leur  fe«nil  let  «•» 
dàle%  m  leroMMiMilrDf  per  U  betnl^  iinpiettMÉe  4e 
leur  timvûl  et  le  ■Mdkitê  de  leurs  prbu 

LW  dûoois  à  03  p.  100  coReqpoiid  cxeclfurt  4 
For  ai^;Uis  «o  titre  de  24  kirsts. 

Orpiment  oa  hartalL  —  Cest  Vorpin  minéreli  eei 
sulfure  iParseniCf  eoiplojé  eoaieM  m:ilière  eolonAle» 
Oa  le  troQTe  es  Qiiiie,  à  Buneeh,  en  Toixiuie  et  ea 
Hoo^e.  L'orpÎMient  netif  est  coaipostf  de  pelilts  feoiK 
les  Bimcesy  d'ime  brillante  cooleur  dW  entreeiMi^  de 
petits  points  Termillon,  d'une  conlexlure  folisofei  nott 
compacte,  flexible,  douce  au  toucher  con«M  du  telc;  il 
brille  lonqu^on  le  casse.  Quand  ou  le  brûle,  il  s^tn 
^jê^S^  «uie  épaisse  fumée  tr^^hargée  de  soufre.  LVmt» 
piment  de  la  Chine  s'exporte  en  grande  partie  pour 
rinde. 

Os  et  corne  ouvrés.  —  On  comprend  sous  celte  dtf« 
nomination  des  boîtes,  lanternes,  couteaux  à  pépier,  des 
boutons  et  une  foule  d'autres  petits  ouTrages*  Ces  mar» 
chandises  n'ont  jamais  payé  le  droit  de  sortie,  et  Pott 
ne  peut  préciser  te  chiffre  de  leur  exportation. 

Papiers. — 11  existe,  en  Chine,  plusieurs  espèces  de 
papiers;  le  plus  ordinairement  employé  estCftbriqué  avec 
le  bambou  jaune,  le  plus  commun  du  pays.  Les  Chi» 
nois  donnent  à  ces  différens  papiers  de  bambou  une 
finesse,  une  blancheur  et  un  lustre  extraordinaires*  Us 
les  blanchissent  au  moyen  d'alun;  la  fabrication  en  est 
simple  et  peu  dispendieuse,  et  ces  papiers  ne  s'altèrent 
pas,  comme  les  ndtres,  dans  les  climats  humides* 

On  fabrique  aussi,  ayec  du  coton,  un  papier  très*lé« 
ger,  appelé  papier  de  Nankin  et  servant  en  général  aux 
emballages  ;  puis  enfin  une  dernière  faite  avec  la  moelle 
d'une  herbe  «  et  connue  dans  le  commerce  sous  le  nom 
de  papier  de  riz.  Les  papiers  de  couleur  chinois  tout 
renommés  et  s'exportent  en  quantités  considérables* 

Perles  fausses.  —  On  fabrique,  en  Chine,  beaucoup 
de  perles  imitant  la  perle  fine,  avec  de  la  glu  ou  colle 
de  poisson*  Elles  sont  jolies,  brillantes  et  d'une  grande 
solidité.  On  les  exporte  dans  l'Inde  et  Archipel ,  par 
boites  de  1,000  perles,  100,000  pesant  1  picul*  ^ 
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1844  PorcehUne.'^Ije  commerce  d'exportation  de  la  p<n> 
eèlâine  chinoise  a  bien  diminue  depuis  que  les  fabri* 
qaes  d'Europe  ont  atteint  leur  degi^  actuel  de  perfec* 
tion*  Celle  qui  s'exporte  le  plus  aujourdliui  estlapc»' 
celaine  commune.  La  beUe  porcelaine  se  Tend  en  aenncet^ 
un  serTice,  compose  de  270  piàces,  coûte  de  \%\li 
taëlsy  soit  de  60  fr.  à  960  fn  Un  déjeuner  de  MpS- 
ces  revient  à  3  taëls  (24  (r.^;  un  grand  serricè  \  tW 
de  101  pièces  Taut  de  11  à  13  taëls  (82  fr;  k  104 fe); 
un  petit  service  à  xYaé  de  46  piàces^  de  5  i  6  tadiM 
à  48  fr.).  Des  pots  de  fleurs,  des  vases,  des  jarret,  w 
baquets  à  fruits,  des  omemens  de  table  sont  épHtmeà 
frits  en  porcelaine  par  les  Chinois,  qui  imitent  metlj 
plus  rare  perfection  tous  les  modèles  qu'on  leat  eoTok  mi 
On  exporte  encore  beaucnnp  de  porcelaine  dé  Cliii»  fi 
pour  l'Inde  et  pour  les  Etats-Unis.  Ile 

BJvuharhe.  —  La  rhubarbe  est  la  radne  siàikk 
rheum  palmatum^  plante  qui  croit  en  Tartane  et  a 
Chine.    Les   Chinob   déterrent  les  racines  de  rhobtfki 
au  commencement  du   printemps,   avant  la  pousieM 
fruilles,  les  coupent  en  tranches  longues  et  minces  ^il*|r 
font   sëcher  pendant  deux  ou  trois  jours,  puis  leeatti*' 
chent   à    des    cordes  et  les  suspendent  dans  un  eodrfli 
froid  et  aérë,  où  ils  les  laissent  sécher  entièrement  U 
rhubarbe  est  souvent  gâtée  par  la  moisissure  en  ejcbrit 
alors  elle  devient  légère,  spongieuse,  et  est  sujette  li| 
manger  des  vers.     La  bonne  rhubarbe  est  d'une  contes* 
ture  ferme,  de  couleur  bigarrée  lorsqo'on  la  coupe,  p 
faitement   sèche  et  d'un  goût  acre,  amer,  désagiéable 
légèrement  aromatique.     Si,  lorsqu'on  la  miche,  eOe 
vient   mucilagineuse,    elle   ne   vaut  rien.     La  rha 
teint    la  salive   en    jaune  foncé;  quand  on  casse  sa  i 
cine   et   qu'elle    est  noirâtre  ou  verte,  il  convient  de 
rejeter.     Le  prix  de  la  rhubarbe  varie  de  38  è  40 
lars  le  picul  (3  fr.  69  c.  k  3  fr.  88  c.  le  kilog.) 
les  racines  séchées,  et  50^à  dollars  (de  4  fr.  85  c.  à  5 
82   c,  le   kilog.)    pour   celle   qui   est  coupée.    Fias 
1,500  piculs  (92,000  kilog.)  s'exportent  annuellemeoti 
Chine  en  Europe,  au  prix  moyen  de  56  dollars  le 
(4  fr.  85  c  le  kilog.). 

Rotins.  —  Voir  cet  article  aux  importations.  B'* 
pédie  une  quantité  considérable  d'ouvrages  en  foâ)  "^ 
tous  les  pays  du  monde.  ,,, 

Soies.  —  Le   mûrier  est  cultivé  partout  en  ChW 
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excepte  dans  les  provinces  les  plus  septentrionales.  L^lii-  1S44 
dustrie  séricicole  est  donc  répandue  dans  presque  toute 
retendue  de  ce  vaste  pays* 

Les  meilleures  soies  écrues  s'appellent  taysaam  et 
-viennent  de  la  province  de  HooJswang^  le  taalee  yien% 
aussi  de  cette  province  et  du  Chehiang.  Ces  deux  esp^ 
ces^  connues  sous  le  nom  de  soies  ecrues  de  Nankin, 
sont  principalement  exportées  pour  l'Angleterre.  £n 
-1833-34  y  elles  se  vendaient  de  300  à  350  dollars  par 
picui  (de  290  fr.  \  340  fr.  le  kilog.),  et  Texportatioû 
était  de  10  \  12,000  balles.  En  1836-37,  elle  s'éleva 
au  delà  de  20,000  balles,  et  le  prix  atteignit  le  chiffre 
de  500  dollars  (485  fr.  le  kilog,);  depuis  cette  époque 
et  pour  des  causes  inconnues,  l'exportation  s'est  réduite 
à  5  à  6,000  balles  au  prix  de  450  dollars  le  picul  (437 
fr.  le  kîlog.).  D'après  le  nouveau  tarif,  lé  droit  est  le 
même  pour  toutes  les  soies  écrues  de  l'empire. 

Il  est  iplus  que  probable  que  l'exportation  des  soies 
chinoises  augmentera  par  Ning-po   et  Sbang-Haï» 

Soieries.  —  Voir  Tissus  desoie. 

Souliers  f  cfuiussures.^^ljeB  Chinois  tannent  feurs 
cuirs  avec  du  salpêtre  et  de  l'urine;  ces  cuirs  sont  po* 
reux  et  peu  solides.  Le  prix  des  souliers,  façon  euro- 
péenne, varie  de  40  cents  à  1  dollar  ^  (2  fr.  40  c.  \ 
7  tr.  50  c);  on  en  exporte,  ainsi  que  des  bottes,  des 
quantités  considérables  pour  l'Amérique  du  Sud. 

S(yr.  —  C'est  une  sauce  ou  arssaisonfnement  fort  e^ 
usage  en  Angletterre  et  en  Amérique.  Les  Chinois  le 
fabriquent  avec  le  haricot  dolichos  qui  crott  dans  letil^ 
pays  et  au  Japon.  Le  bon  soy  est  d'tth  goût  très-agréa- 
ble; secoué  dans  un  verre,  il  laisse  sur  les  parois  une 
écume  d'un  beau  jaune  j  au  fond  du  verre,  il  est  pres- 
que noir.  Le  soy  du  Japon  est  considéré  iomme  le 
meilleur.  On  en  exporte  de  la  Chine  des  quafhtités  con- 
sidérables pour  l'Angleterre  et  l'Amérique. 

Sucre.  —  D'après  les  documens  qu'on  A  pu  recueil- 
lir sur  l'historié  ancienne  de  la  Chine,  il  paraît  pro- 
bable que  les  Chinois  fabriquaient  et  consommaient  le 
sucre  bien  avant  aucun  autre  peuple  du  globe.  La  pa- 
trie naturelle  de  la  canne  à  sucre  est  incontestablement 
la  partie  méridionale  du  grand  plateau  de  l'Asie.  La 
canne   que  les  Chinois  cultivent  généralement  est  de  hc  ,^0 

même  espèce  que  celle  qui  est  cultivée  en  Amérique  et  f 
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1844  aux  AntilleSi   et  que  tout  le  monde  sait  être  une  plurto 
origioellement  exotique  \  ces  contrëes* 

La  culture  de  la  canne  à  sucre  en  Chine  est  tzi^ 
ëtendue  et  peut  fournir  non-seulement  aux  besoûu  de 
la  consommation  j  qui  est  considérable  ,  mais  encore  \ 
une  exportation  importante.  Le  mode  de  fabrication  ii 
sucre  en  Chine  est  encore  à  l'ëtat  primitif  et  trèa-hbo* 
rieux.  Les  machines  sont  grossièresj  et  très-iiDpariii*|ij 
tes^  et  prespue  tout  le  travail  se  fait  à  bras.  DaniK 
plupart  des  fies  de  Farchipel  Indien,  le  sucre  est  Mp 
que  par  des  Chinois  ;  les  natifs  leur  fournissent  la  canoc 
\  sucre  et  reçoivent  en  retour  une  portion  dapio* 
duit.  n  7  a  néanmoins,  dans  les  tles^  un  sucre  {»» 
sier,  que  fabriquent  les  najtifs  pour  leur  consommitiflik 
appelë  jaggery. 

Il  s  exportait  de  Chine,  il  y  a  quelques  années, 
de   100,000   piculs  de  sucre   (6,500,000  kilog.)  \ 
nation    de   Tlnde;  mais,  depuis  lors,  la  concurrence 
sucres  de  Manille  et  de  Siam  a  fait  beaucoup  dimunMt||| 
ces  envois.    Le  prix  moyen  du  sucre  chinois  est, 
le   pays,  de  5  dollars   par  picul   (moins    de  50 
mes   le   kililog.,    ou  environ  5  sous  l'ancienne  livre 
France). 

Sucre  candi.  —  Les  Chinois  l'obtiennent  en  t 
lisant  leurs  sucres  bruts.  Le  meilleur  sucre  candi 
de  la  province  du  £ohien  et  s'appelle  chinchew.  li 
portation  en  augmentera  probablement  par  suite  de 
verture  du  port  d'Amoy.  On  expédie  la  majeure 
tie  du  sucre  candi  dans  Tlnde  et  aux  Etats-Unis; 
qui  est  en  poudre  s'appelle  pingfa  sugar  (jpingfav^ 
nifie  en  chinois  fleur  de  cristal). 

Tahac.  —  Les  Chinois   cultivent  une  variété  inni 
brable  d'espèces  de  tabacs,  et,  malgré  l'immense  coi 
mation    qu'ils   en  font  eux-mêmes,  ils  peuvent  en 
nir   à  toute  l'Europe.    Les  tabacs  de  la  Chine  sont 
marquables  par  leur   douceur   et  leur  agréable  arooi' 
leur  feuilles  sont  en  général  larges,  longues  d'un  tissa 
uni  et  doux  ;  les  côtes  ou  fibres  sont  fines  ;  leur  co 
ordinaire  est  d'un  beau  jaune  doré  ou  brun  clair. 

Les  qualités   de   ces  différentes  espèces  de  tabacs 
leurs  prix   peu  élevés   les  désignent  naturellement  à 
consommation ,  si  considérable  et  constamment  croi 
depuis  dix  ans,   qui  s'en   fait  en  France,    et  lorsqo! 
mouvement    d'aller   et   de    retour  aura  été  établi 
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deux  pays,  et  pourra  açsdrer  les  arrÎTages  réguliers  1844 

tabaes    chinois    moyennant  un  fret  raisonnable,  on 
Joute  pas  que  cet  important  article  ne  deTÎenne  un      , 
Is  assuré  de    cargaison  pour  la  France,  comme  les 

en   sont  un  pour  l'Angleterre  et  pour  PAmërique, 
urtout   le   commerce,  comprenant  l'importance  qu'il 

pour  lui  à  faciliter  l'introduction  des  tabacs  chinois 
France,  Tient  en  aide  à  l'administration  en  établis* 

une  navigation  régulière  et  aussi  peu  dispendieuse 

possible  avec  le  Céleste-Empire. 

TableauXj  peintures.  —  Une  exportation  .considéra* 
de  ces  objets  d'art  a  lieu  annuellement  de  Canton 
le  Macao.  Rien  n'égale  la  beauté  du  coloris  des 
ttures  de  fleurs,  d'oiseaux  et  de  figures  chinoises,  fai- 
en  général  sur  un  papier  appelé  improprement  par' 
'  de  riz,  et  qui  est  fabriqué  avec  la  moelle  d'une 
kte  dont  le  nom  ne  nous  est  pas  connu. 

JTiés. —  Il  serait  impossible  de  faire  entrer,  dans  le 
e  restreint  de  cet  ouvrage,  une  nomenclature  de  l'in- 
ibrable  variété  de  thés  noirs  et  verts  que  produit 
ol  de  la  Chine,  et  de  faire  connaître  leurs  différen- 
cultures,  leur  manipulation,  l'origine  de  leurs!  noms, 
!i  qualités  diverses,  etc.  ("")•  Tous  les  renseignemens 
fejbles  sur  cette  denrée  ne  seraient  d'ailleurs  d'au* 
k  utilité  pour  aider  l'acheteur  dans  ses  choix  ;  la  pra* 
k  la  plus  consommée  et  une  expérience  de  plusieurs 
iks  peuvent  seules  le  guider  dans  ses  achats. 

iÇlans  les  tableaux  d'exportation,  les  thés  sont  por* 
.pour  un  chifiEre  annuel  350,000  piculs  (21,612,000 
llf»);  mais  la  sortie  s'en  élève  plutôt  à  une  moyenne 
lUn'tSOO  piculs  (26,398,000  kilog.),  savoir:  ^  pour 
Igleterre,  et  -^  pour  l'Amérique  et  les  autres  pays, 
moyen  est  de  25  taëls  par  picul  (3  francs  40 
)e  kilog.),  ce  qui  produit  10  millions  687,500  taëls 
de  90,000,000  de  fr.),  au  change  moyen  de  6  francs 
Dans  le  droit  de  sortie  de  2  taëls  2  maces* 
i  picul ,  ne  sont  pas  compris  les  droits  de  tonnage, 
l'imposés  au   navire,  et   qui,  sous  les   marchands 

^  On   trouve  tous  les  renseignemens  nécessaires  sur  les  thés 
jCbîne,  leurs  culture,  fabrication  et  qualités,  dans  leChinese 
tory  vol.  VlIIy  pages  132  à  164:  lire,  en  outre,  l'excellente 
qu^a  publiée  sur  ce  végétal  M.  Houssaye. 

meiuil  gén.     Tome  VIT.  Ll 


ae»  pièces  est  ae  o  mètres  U4  lur  o  mètre  i 
Leurs  priï  varient  de  o  piastre  50  c  à  o 
60,  66  et  75  c.  la  pièce. 

Les  Dankina  bleus  de  Nankin  et  de  Cnoti 
teinture   desquels    entre    l'indigo,    sont  de 
Ils   ont   9  mètres  14  de  long  eue  o  mètre  3 
Leurs   prix  sont  de  o  piastre  50  c  à  o  piag 
65,  68,  70  et  75  c.  la  pièce. 

11  existe  quelques  autres  Tari^tés  de  na 
elles  ne  différent  des  précédentes  que  par  1 
des  pièces  et  par  les  prix. 

Le  droit  de  sortie  sur  le  nankin  ^laît  au 
géré;  mais,  d'après  le  nouTeau  tarif,  cet  arti 
modérément  sous  le  titre  général  d'étoffes  d< 

On  fabrique  aussi  des  tissus  de  coton 
Chine;  leur  e^ortatïon  est  presque  nulle, 
espèces  de  cotonniers  en  arbustes  et  en  arbri 
dans  ce  pays,  mais  le  produit  paraît  en  £tr 
sidérable,  attendu  les  immenses  quantités  de 
portées  de  l'Inde  et  de  l'Amérique. 

On  exporte  de  Chine  en  Amérique  d'ast 
quantités  d'étoffes  de  fabrication  chinoise 
d'herbes,  telles  que  orties,  sida,  etc.  Ces  d 
sus  s'appellent  en  anglais  grasa-cloth  (étoffi 
tien  n'égale  leur  finesse,  leur  éclat  et  leur 
Ils  peuvent  soutenir  avec  avantage  la  compai 
nos  plus  belles  batistes.  Aussi  leur  a-t-on  d 
le  commerce,  le  nom  de  batiste  de  Canton. 
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,    la  yaleur   des  exportations  de  soierie  de  Can-  1 
1844: 
Gommerce    anglais   en   avait   achète    665   piculs 

4  kilogO  et  le  commerce  américain  1,291  (79,719 
.     Ces  deux  quantités  représentaient,  réunies,  une 

de  8  millions  97,000  fr.,  somme  à  laquelle  on 
outer  86,000  francs  environ  de  tissus  de  soie  e( 
mélangés,  achetés  par  les  Anglais;  plus  à  peu 
8,000  francs  de  tissus  de  soie  pure  Vendus  au 
rce  des  autres  pays.  Un  fait  à  remarquer,  c'est 
s    1,291    piculs    exportés  par  les  Américains  for- 

les  trois  quarts  de  la  valeur  exportée,  tandis  que 

5  piculs   livrés   aux   Anglais  n'en  représentaient 
quart.     Ce   seraient  donc  plus  spécialement  des 

■s   de  prix  qu'achèterait  le   commerce  des  Etats- 


►  /.^ 


résumé,   l'exportation   actuelle   des  produits  de 
"^ie   de  Chine   était  évaluée,  tant  pour  les    soies 
et  soies   filées  que  pour  les  soies  en  éto£Ees,  à 
35  millions  de  francs. 

rmillon.  —  On    fabrique   le  vermillon  avec  du 

que  l'on  fait  passer  à  l'état  d'oyde,  et  l'on  en 

des    quantités   assez   considérables.    Son    prix, 

^passe   souvent  67    dollars    par  botte  d'un  demi- 

(11  fr.  06  c.  par  kilog.),  est  naturellement  subor- 

^    à  celui  du   mercure  sur  le  marché  chinois.     On 

^ie  aussi  le  vermillon  pour  la  peinturé  sur  porce* 

^   et  la  fabrication  de  l'encre  rouge. 

f^erroterie^  perles  de  verre.  —  Les  perles  de  verre 

noises   solit   presque   toutes  exportées  pour  l'Inde  et 

^^'^thipel  Indien,    dans   des   boîtes   dont  cinq  pèsent  1 

fVtul. 

Dans    le  nomenclature  qui  vient  d'être  faite  des  ar- 
ticles   d'exportation   de  Chine,  ne    sont  pas   comprises 
ime   foule   de    denrées  qu'il  eût  été  trop  long  d'énumé- 
^r^   et   dont  le  choix  doit  être  laissé  au  négociant  qui 
yeut    compléter   une  cargaison  de  retour.     Il  devra  es* 
^yer  de  tout,  au  moins  en  petites  quantités.    Les  nom- 
lireuses  îles   de   l'Archipel    et   le    continent   indien  lui- 
même,   si  riches  en  produits   de  toute  espèce,  lui  offiri- 
^-oot  des   ressources  multipliées  pour  parfaire  son  char- 


^•.-i- 
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1844  Nomenclature   descriptive   et  étude  des  articles 
^importation     en  Chine.     Extrait    des    docu^ 
mens  fournis  par   la  Miss  ion  française 

en  Chine. 

La  Domenclature  qu^on  va  lire  eêt  en  grande  partie, 
'extraite  de  documens  ou  renseignemens  spéciaux  recueil- 
lis en  Chine,  Les  articles  qu'elle  embrasse,  constituent 
le  commerce  actuel  de  ce  pays  avec  Tétranger* 

L'exposé  ci-après  se  trouve  donc  être  un  guide 
aussi  complet  que  possible  et  d'une  utilité  toute  pra- 
tique. 

Agar-agar*    C'est  le  nom  malais    d'une   gilée  ou 
glu  fort  compacte,  faite  principalement  avec  te  gigartina 
tenax  ou  fucus  marin.   L'agar-agar  est  importé  en  Chine 
des  lies  de  l'océan  Indien,  du  détroit  de  Malaccai  delà 
Nouvelle-Hollande  et  de  la  Nouvelle-Guinée;  on  en  fa- 
brique aussi  en  Chine.    Cette  glu  y  est  employée  comme 
apprêt  dans  un  grand   nombre  d'industries.     Le  papier 
qui  en  a  été  enduit  devient  transparent  et  imperméable. 
On   l'employé   dans   la  fabrication  de  la  soie  et  du  pa- 
pier.    Cuite   dans   du  sucre  elle  compose  une  confiture 
agréable  et  stomachique.     On  en  importe  en  Chine  an- 
nuellement  400-500  piculs   (25   à  31 ,  000  kilog.)  aux 
prix  de  1^  piastre  à  2  piastres  le  picul  (15  à  20  cent.   » 
le  kilog.)  L'agar-agar  par  la  modicité  de  son  prix  o&î-  -^4 
rait    un    Article   de  retour  avantageux,    ai   l'emploi  en o^ 
était  adopté    par    l'industrie    française.     Le    commercest^^ 
français  doit  d'autant  plus  chercher  à  utiliser  cette  deouiQ 
rée  ainsi  que   d'autres    produits    de  l'Orient,  que  noivi^o 
n'avons  pas,  comme  les  Anglais  d'immeuses  quantitéid»b  ^ 
thés    à   acheter   à  la  Chine,  non  plus  que  des  quantit&ti^ 
également  considérables  d'Opium  à  introduire  chez  elleflc 

Ailerons   de  requin.     Ils   servent  à   composer  nui 
mets  que  les   Chinois    prisent   beaucoup    et    regardenaf 
comme   un   stimulant   et    un  tonique.     Ceux  d'une  comoQ 
leur  blanchâtre  sont  plus  estimables  que  les  noirs.  OiO 
les  pèche   dans  tout  l'espace  de  mers  compris  entre  FaoU 
céan   et  les  lies  Sand  wich,  mais  le  plus  grand  nombividi 
vient  du  golfe  Persique  et  de  Bombay.     Ils  doivent  émtè 
parfaitement   secs  et  tenus   avec  grand  soin  éloigna  db 
l'humidité. 

11  faut  environ  500  ailerons  de  requin  pour  faire  :     « 


—  Ci 

Ju»  ^ivnâ  SOT  I»  auirdbc^  ^  HO-- 


le  prix  de  FM^bR  Tiiie  de  8  à  14  piMiTOK  p«r  oMy 
^  (^  77  à  ÏÏ6  fr.  le  kilos.\  soraoït  le^inliteelliisiM» 

^^^■i'  des  BOEceanx.    On  lewL  sur  le  ouurcW de OalOB, 

^  bn  ambre  Tcnuit  de  Flnde*  à  des  prix  pre^pM  aum 

^^^«^^  qo«  rnlm  Teritalde. 

^     -émbre  gris,  —  A  sourent  êlê  confondu  aTec  l^un^ 

^^!1L^  eo  a  quelque  peu  Pappareiice*  et  est  employa  à 

'%^^^e   tous  les  mêmes  nsag^    L*origiiie  de  ces  deux 

^(^^^^'^'^«iices   est   cependant  bien    différente:  l^ismbrt  gris 

^      ><K^e  substance  animale  et  se  trouTe  dans  les  intestins 


^^j'^     grande  baleine  à  spermaceiù    La  plus  grande 
^^^      est  ramassée,  après  de  forts  coups  de  yent»  sur 
tes  de  presque  toutes  les  iles  de  Pocéan  Indien  et 


^céan  Pacifique;  on  en  trouTe  aussi  une  grande 
^té,  en  gros  morceaux»  sur  les  cdies  de  TA  trique* 
bon  ambre  gris  est  une  substance  inflammablsi 
opaque,  grasse  au  toucher,  de  couleur  cendrée  et 
^  de  petits  points  noirS|  beaucoup  plus  légère  que 
f  mais  en  ayant,  jusqu'à  un  certain  point  »  Tappa- 
Elle  répand  une  odeur  agréable  lorsqu^on  ré* 
Les  Chinois  s'assurent  de  la  bonté  de  Tambre 
n  le  yersant,  un  peu  réduit  en  poudre,  dans  du 
luillant;  lorsqu'il  est  entièrement  pur,  il  s^y  fond 
ite  et  ne  laisse  aucune  trace.  Quand  Tambre  gris 
oid,  il  ne  répand  aucune  odeuri  mais  dès  qu*il  ssi 
ffé  par  la  main,  il  dégage  un  parfum  agréablst 
ire  gris  surnage  dans  Peau  ;  Iss  Chinois  le  ro)sllsnt 
réputent  falsifié  lorsqu'il  est  de  couleur  blsnchâ* 
^^  ^oux  et  uniforme  au  toucher. 
^^  ^^rach.  —  C'est  une.  liqueur  spiritueuse  distillée  ds 
^^^irentes  substances,   qui  varie  suivant  Iss  pays  où  il  i 
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1844  est  fabrique.  Il  a  beaucoup  de  go&t  et  de  force.  En 
Orient,  il  y  en  a  de  trois  espèces,  celui  de  Batavia,  ce- 
lui de  Goa  et  celui  de  Colombo.  Le  premier  est  le 
plus  fort  en  esprit;  il  est  distille  d'un  compose  de  62 
parties  de  mélasse  de  sucre,  3  de  toddy  ou  vin  de  pal- 
mier et  35  de  riz.  L'arack  fait  \  Jaya  est  principa- 
lement destine  à  la  métropole;  on  en  exporte  cepea 
dant  en  Chine  et  dans  Flnde,  où  il  se  vend  40  centi 
le  gallon  (65  centimes  le  litre),  la  première  qualité,  et 
de  27  à  30  la  seconde  (45  à  50  centimes  le  litre). 
L'arack  de  Goa  est  entièrement  fabriqué  ayec  le  vil 
de  palmier,  au  mctyen  de  disfillations  répétées;  il  ert 
beaucoup  plus  doux  que  celui  de  Batavia,  et  les  b* 
dous  le  préfèrent  pour  cette  qualité  ^  quoiqu'il  soit  i» 
férieur  en  esprit  et  ne  contienne  qu'un'  septième  m 
pur  alcool. 

Assa  foetida.  -*  C'est  le  suc  en  pâte  ^e  l'arbn 
nommé  ferula  assa  foetida^  qui  croit  en  Perse.  Cetti 
gomme  est  nauséabonde  et  amère;  elle  perd  ses  quali- 
tés en  vieillissant.  Les  masses  de  gomme  iPassafat 
tida  sont  formées  clp  grains  de  couleurs  variées.  U 
meilleure  couleur  est  celle  d'un  rouge  pâle  avec  to 
grains  presque  blancs  ;  l'odeur  doit  être  pénétrante,  et 
lorsqu'un  morceau  est  cassé ,  la  cassure  doit  avoir  un 
apparence  marbrée.  Les  vaisseaux  qui  transportent  cetH 
gonmie  sont  tellement  infectés  de  son  odeur,  qu'un  grand 
nombre  d'autres  marchandises  s'y  perdent  lorsqu'on  kl 
transporte  en  même  temps.  Lhassa  foetida  est  appeiti 
sur  les  marchés  chinois  par  Bombay  ;  les  Chinois  s'cb  L 
servent  beaucoup  dans  leurs  préparations  pharmacenti*  L 
ques,  et  cette  drogue  occupe  un  haut  rang  dans  leurs  F 
matières  médicales.  l 

Benjoin — C'est  le  suc  solidifié  d'un  petit  arbre,  b 
styrax  benzoin^  qui  pousse  dans  les  plaines  deBoniA 
et  de  Sumatra. 

Les  différentes  variétés  sont  d'un  prix  proportionna 
à  leur  qualité;  celle  dite  head  varie  de  50  \  100  dol' 
lars  par  picul  (de  4  fr.  8  5  c.  à  9  fr.  75  c.  par  kilog.); 
celle  dite  belfy,  de  25  à  45  (de  2  fr.  42  c.  à  4  fir.  9i 
c.  par  kilog.),  et  enfin  celle  dite  Jooty  de  8  à  20  dollan 
par  picul  (de  77  c.  à  1  fr.  96  c.  par  kilog.). 

Cette  gomme,  dans  son  pays  de  production,  vieot 
de  l'intérieur,   sous  forme  de  grands   gâteaux  et  repré* 
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tente  ane  valeur  intrinsèque,  comme  les  lingots  d'or  et  1844 

fmrgent  dans  d'autres  pays. 

V     Pour  les  ramollir,  il  faut  que  ces  gâteaux  soient  bouil- 

Sl  ayant  de  les  emballer,  et  il  est  nécessaire  d'apporter 

Il  plus  grand   soin  à  les  débarrasser  de  tous  les  corps 

ibangers  qui  pourraient  s'y  être  attachés.     Le  bon  ben- 

.)liQ  doit  offrir   un    grand    nombre  de  petits  points  de 

Wleur  claire,  et,    quand  on  le  casse,  paraître  marbré: 

■M  est  presque  sans  odeur,  mais  lorsqu'on  le  frotte  ou 

l^ito  réchauffe,  il  dégage  un  parfum  très-agréable. 

^  Les    chefs  arabes  l'estiment    infiniment.    Les  chefs 

^^08  fument  le  benjoin  avec  leur  tabac,  et  les  riches 
ois  s'en  serrent  pour  parfumer  leurs  habitations. 
lu  Parais  sont  les  seuls  étrangers  qui  importent  le  ben- 
Hn  en  Chine  ;  l'importation  en  est  considérable,  mais  le 
WSre  n'en  est  pas  connu. 

Bétel  (noix  de).  —  La  feuille  du  poivrier  bétel 
tt  la  noix  du  palmier  areca  (areca  catltecu)  consti- 
Hmt  ensemble  l'article  appelé  noix  de  bétel,  qu'on 
hbploie  comme  masticatoire  dans  tout  l'Orient.  Comme 
nicle  de  commerce,  la  noix  d'arèque  est  toujours  yen- 
mt  séparément. 

L'habitude  de  chiquer  cette  préparation  s'est  étendue 
bpuis  les  tles  où  croit  l'aréquier  jusqu'au  continent  de 
wie,  et  l'on  en  fait  aujourd'hui  usage  depuis  la  mer 
jbuge  jusqu'à  l'océan  Pacifique. 

'  La  moyenne  du  produit  annuel  d'un  aréquier  est  de 
I  à  7  kilog.,  et  le  peu  de  frais  et  de  soins  qu'entraîne 
a  culture  permet  de  vendre  les  noix  d'arèque  au  taux 
'environ  un  demi-dollar  le  picul  (5  fr.  environ  les 
00  kilog.). 

Tous  les  habitans  des  iles,  hommes,  femmes  et  en- 
ina  y  chiquent  le  bétel.  Ils  prétendent  que  son  usage 
doucit  l'haleine,  soutient,  réconforte  l'estomac  et  con- 
»rve  les  dents.  L'emploi  du  bétel  donne  aux  lè- 
rea,  aux  gencives  et  aux  dents  une  couleur  d'un 
>uge  foncé.  Plus  cette  couleur  est  foncée,  plus  elle 
it  regardée  comme  un  signe  de  beauté.  Au  point  de 
cie  hygiénique,  on  aurait  moins  d'objections  à  produire 
mire  l'nsage  du  bétel  que  contre  celui  du  tabac,  car 
renferme  moins  de  qualités  narcotiques,  et  le  goût  en 
\t  d'ailleurs  beaucoup  plus  agréable. 

Les  personnes  de  qualité  portent  le  bétel  préparé 
ans  de   riches  bottes  d'or  et  d'argent  à  compartimens  ; 
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1844  ces  boites,  renfermëes  dans  de  jolis  sachets  brodes,  pen- 
dent à  leur  ceinture.  Un  présent  d'une  de  ces  bottes 
est  regarde  comme  une  grande  faveur  et  une  marque 
d'amitië  parmi  les  habitans  de  FArcbipel;  refùaer  une 
noix  de  bëtel  est  faire  une  insulte  dont  il  est  demandé 
raison. 

La  noix  de  bëtel  est  rarement  expëdiëe  en  Eu- 
rope ou  en  Amérique.  La  plus  grande  partie  im- 
portëe  en  Chine  vient  de  Java,  Singapore,  Sumatra 
et  Pënang.  L'arëquier  pousse  aussi  ayec  abondance  dans 
Itle  d'Haïnan,  et  de  grandes  quantités  de  noix  sont,  de 
là,  envoyées  dans  le  pays.  Les  Chinois  les  préparent 
comme  les  insulaires,  eiCcepté  qu'ils  teignent  leur  chaux 
avec  du  cinabre.  La  noix  de  bétel  n'est  pas  d'un  usage 
aussi  général  dans  le  midi  de  la  Chine  que  dans  les 
tles  et  dans  le  nord  de  l'empire;  ce  n'est  qu'un  article 
de  luxe ,  parce  que  la  liane  du  poivrier  bétel  n'y  croît 
pas  sgpntanément. 

La  moyenne  du  prix  de  1^  noix  de  bétel  est,  en 
Chine,  plutôt  3  piastres  le  picul  (30  c  le  kilog.)  que 
2^,  comme  il  est  porté  sur  les  tableaux. 

Bicho  de  mar.  —  On  dénomme  ainsi  une  espèce  de 
grosse  limace  que  l'on  trouve  dans  les  eaux  salées;  c'est 
un  des  plus  importans  articles  du  commerce  entre  la  Chine 
et  l'archipel  Indien.  On  trouve  le  bicho  de  mar  sur  les 
plages  de  toutes  les  îles,  depuis  la  Nouvelle-Hollande 
jusqu'à  Sumatra,  et  aussi  dans  les  îles  de  l'océan  Paci- 
fique; on  le  rencontre  en  plus  grande  abondance  dans 
les  petites  lies  de  corail,  et  principalement  dans  l'archi- 
pel des  îles  Soo-Loo.  Le  bicho  de  mar  (holothurie) 
a  quelquefois  jusqu'à  deux  pieds  de  long ,  mais  sa  taille 
ordinaire  est  de  quatre  \  cinq  pouces  et  son  diamètre 
de  deux  ou  trois.  Long-temps  les  Chinois  seuls  s'oc- 
cupèrent de  cet  article;  mais,  depuis  peu,  les  étrangers 
se  sont  aussi  mêlés  de  soi^  commerce.  Au  marché,  le  bi- 
cho de  mar  est  d'un  brun  terne  et  semble  dur  et  co- 
riace; sur  la  table,  il  a  meilleure  apparence  et  offire  quel- 
que rapport  avec  de  la  couenne  de  porc.  Les  Chinois 
en  usent  comme  mets  et  comme  assaisonnement;  ils 
en  consomment  d'immenses  quantités,  dans  la  croyance 
que  ce  ver  marin  est  un  aphrodisiaque.  Ds  en  com- 
ptent trente  variétés  qu'ils  cotent  de  1  dollar  l  le  picul 
jusqu'à  80  dollars  (de  15  c.  à  7  fr.  77  c  le  kilog.)? 
^  mais,   à  moins  d'avoir  une  connaissance  parfaite  de  cet 
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article,  il   est  bien  difficile  de  distinguer  ces  différentes  i844 
espèces.     La   plus  grande  partie  du  bicho  de  mar,  con* 
somme  en  Chine,   arrive   par  Macao,    sur   des  jonques 
chinoises  et  des  nayires  portugais. 

Boia.  —  Les  Chinois  reçoivent  et  consomment  d'a^ 
sez  grandes  quantités  de  hoia  de  rose^  cPaiglcy  de  ïsaya* 
buco  et  de  hoia  rouge.  Leurs  forêts  leur  donnent  un 
grand  nombre  de  beaux  bois  propres  \  rëbénisterie,  et 
une  quantité  considérable  en  est  importée  en  Chine 
par  les  frontières  de  l'ouest.  Les  bois  de  mâture  et  de 
construction  sont  apportés  de  Siam  et  de  Singapore  par 
les  jonques  chinoises. 

Ebène.  —  L'ébène  crott  dans  les  îles  Maurice,  Cey- 
lan,  Luçon  et  autres  de  l'océan  Indien.  Le  meilleur 
ébène  est  d'un  noir  de  jpis,  sans  veines  ni  défauts.  11 
j  a  d'autres  bois  qui  ont  l'apparence  de  l'ébène  et  qu'on 
lui  substitue  souvent.  L'ébène  de  Maurice  se  vend  sur 
les  marchés  chinois  3  dollars  le  picul  (30  centimes  le 
kilog.}|  et  celui  de  Ceylan,  Manille,  etc.,  2  dollars  (20 
centimes  le  kilog.).  L'importation  n'en  est  pas  consi» 
dérable. 

Sandal.  —  Le  bois  de  sandal  crott  dans  l'Inde  et 
dans  beaucoup  d'tles  de  l'océan  Indien  et  de  l'océan  Pa- 
cifique. La  couleur  du  sandal  varie  du  rouge  clair  au 
jaune  brun;  le  foncé  est  le  meilleur:  ce  bois  doit  être 
compact,  sans  noeuds,  ni  gerçures  ou  trous  de  vers. 
L'espèce  la  plus  estimée  vient  du  Malabar  et  vaut  de 
fO  à  18  dollars  le  picul  (de  1  fr.  a  1  fr.  75  c.  le  ki- 
log.);  les  autres  se  vendent  de  8  à  10  dollars  (de  80  c. 
à  1  fr.  le  kilog.). 

Les  Chinois  consomment  des  quantités  considérables 
de  sandal;  ils  font  avec  ce  bois  une  foule  de  charmans 
objets,  tels  qu'éventails,  boîtes  de  jeux,  etc.,  dont  le  tra- 
vail est  vraiment  remarquable.  Us  tirent  aussi  du  san- 
dal une  huile  très-estimée  comme  parfum  et  qui  a  la 
propriété  de  ne  pas  surnager  sur  l'eau. 

Bois  de  aapan.  —  C'est  un  bois  de  teinture  dans  le 
genre   du    bois   du   Brésil.     11  est  le  produit  du  cisal-'  . 

Sina  sapan,  arbre  croissant  dans  l'Inde,  à  Luçon,  à 
iam  et  à  Burnoah.  Les  propriétés  tinctoriales  du  sa- 
pan sont  inférieures  à  celles  du  bois  du  Brésil  ;  sa  va- 
leur est  de  2  dollars  le  picul  sur  les  marchés  de  Can- 
ton (20  cent,  le  kilog.). 

Laurua  (fioia  de).  —  Solide  et  coriace,  est  excellent 
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1844  pour  la  construction  des  navires  et  pour  la  coofectioD 
des  coffres 9  bottes,  etc.;  sa  forte  odeur  le  présenre 
yers  et  des  insectes;  le  bois  qui  a  éié  bouilli  nW  pas 
d'aussi  bonne  qualitë  que  pris  sur  Parbre  même;  il  ut 
cependant  considère  comme  un  excellent  merrain  parla 
Chinois. 

Camphre.  —  Celui  qui  est  importe  en  Chine  vient  \\ 
de  Sumatra  et  de  Bornëo.  Uarbre  qui  le  produit  ot  V, 
confine  dans  une  très-petite  étendue  de  pays  de  ces  deox  Im 
tles.  Le  meilleur  camphre  vient  de  Sumatra;  il  est  i^ 
coltë  dans  un  petit  district  appelé  Baron,  et  de  làrât 
que  tout  le  camphre  de  bonne  apparence  de  Bornéo  et 
de  Sumatra  est  appelé  camphre  barou.  On  ne  renom*  || 
tre  l'arbre  {dryohanalops  camphorà)  sur  aucun  autn 
point  du  globe,  et,  dans  les*  lies,  sa  culture  ne  /iioÀ 
pas  au  delà  de  3  degrés  nord  de  l'équateur. 

Tout  le  camphre  barou,  s'élévant  environ  à  800  pi- 
culs  (49,000  kilog.)  par  an,  est  envoyé  en  Chine. 

La  proportion  du  prix  entre  le  camphre  malais  et  k 
camphre  chinois  est  de  18  à  1  dollar.  Le  premier  ot 
plus  odorant  et  moins  piquant  que  l'antre ,  mais  M 
plutôt  la  fantaisie  des  Chinois,  que  l'infériorité  réelle  is 
produit,  qui  cause  cette  différence  énorme.  Commette 
ticle  de  commerce,  c'en  est  un  peu  important,  etlaplui 
grande  partie  de  ce  qui  s'en  importe  est  fraudée. 

Presque  tout  le  camphre  exporté  de  Chine  ei 
Angleterre ,  en  Europe  et  sn  Amérique,  est  extrait  (h 
laurus  camphorà^  laurier  camphre;  arbre  qui  crott 
dans  la  partie  orientale  de  la  Chine,  au  Japon  et  àFo^ 
mose.  Celui  du  Japon  est  le  plus  estimé.  L'exporta 
tion  annuelle  du  camphre  de  Chine  et  du  Japon  en  Eo- 
rope  et  en  Amérique  est  de  3  à  4,000  piculs  (185,000 
\  246,000  kilog.)  ;  ses  prix  varient  de  20  à  30  clollaK 
parpicul  (de  1  fr.  94  c.  a  2  fr.  92  c.  par  kilog.).      L 

En  emballant  le  camphre,  on  ne  saurait  prendre  tiof  ^ 
de  précautions;  il  faut  que  les  caisses  soient  solidei^t 
sans  trous  ni  ouvertures  et  le  fer-blanc  parfaiteotB^L 
soude;  autrement  on  éprouverait  un  grand  déchet pir  r 
la  volatilisation.  Le  camphre  est  toujours  maintenai»  ^ 
peu  humide,  pour  empêcher  Pévaporation.  Sur  les  »f  ^^ 
vires  qui  ont  des  thés  à  bord,  on  ne  peut  prendre  et 
charger  du  camphre  que  sur  le  pont,  autrement  il  g** 
terait  le  thé.     Le  bon  camphre  est  fort  pénétrant,  i*** 
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goât  amer   et  aromatique,  et,  quand  on  le  met  sons  la  i  844 
dent,  il  produit  une  sensation  de  froid. 

Cire  cCabeilles.  —  Elle  a  éié  introduite  en  Chine 
par  les  étrangers;  elle  y  est  importée  d'Europe  et  des 
tles  de  l'archipel  Indien.  Les  Chinois  en  récoltent  aussi 
un  peu  dans  celles  de  leurs  fies  où  il  y  a  des  abeilles; 
ils  recueillent  la  dre  dans  les  bois  et  négligent  le  miel 
qui  se  trouye  dans  les  nids,  parce  qu'il  y  est  en  très- 
petite  quantité  et  de  mauvaise  qualité.  Les  tles  de  Ti- 
mor et  de  Timortan  produisent  assez  de  cire  pour  que 
les  Portugais  puissent  en  expédier  annuellement  20|000 
piculs  en  Chine  et  dans  l'Inde,  au  prix  moyen  de  5  pi- 
astres l'un  (48  cent,  le  kilog.). 

Des  jonques  chinoises  la  transportent  de  Macao  et 
de  Canton  dans  le  nord  de  la  Chine. 

Le  commerce  de  la  cire  s'accrott  journellement  en 
Chine  et  y  deviendra  un  grand  objet  d'importation,  lors- 
que l'usage  de  la  bougie  sera  connu  dans  les  provinces 
du  nord. 

Cochenille.  —  Cet  insecte  est  apporté  en  Chine,  prin- 
cipalement des  Etats-Unis;  il  y  est  employé  pour  tein- 
dre les  soieries,  crépons,  etc.  La  meilleure  espèce  de 
cochenille  est  celle  qui  est  large,  dure,  sèche  et  d'une 
couleur  argentée  à  sa  surface.  En  achetant  de  la  co- 
chenille, il  faut  bien  examiner  si  cette  couleur  n'a  pas 
été  donnée  a  l'insecte  par  quelque  procédé  chimique. 

La  cochenille  est  ordinairement  importée  de  Mexico, 
en  Chine,  par  la  voie  ou  le  transit  de  Manille,  sans 
avoir  été  ni  criblée  ni  nettoyée;  mais  il  en  vient  aussi 
beaucoup  des  Etats-Unis;   celle-ci  est  criblée  et  choisie. 

L'importation  annuelle  est  d'environ  3  à  400  piculs 
(18,000  à  25,000  kilog.),  et  tend  à  augmenter. 

Les  tles  Canaries  se  sont,  depuis  une  quinzaine  d'an- 
nées ,  adonnées  è  la  culture  de  la  cochenille  ;  cette  cul- 
ture, qui  peut  y  atteindre  la  plus  grande  importance, 
ne  s'y  trouve  arrêtée  que  par  la  difficulté  de  l'écoule- 
ment des  produits. 

Les  navires  français  à  destination  de  Chine  sont  ha- 
bituellement obligés  de  relâcher  aux  Canaries  pour  y  re- 
nouveler leur  provision  d'eau.  Dans  ces  tles  existent 
tous  les  usages  d'Europe,  et  tous  ses  produits  manufac- 
turés s'y  consomment.  L'Angleterre  les  a,  jusqu'à  ce 
jour,  presque  exclusivement  alimentées,  par  la  raison  fort 
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1844  simple  qu'elle  prenait,  en  échange  de  ses  marchandues, 
des  vins  de  Tënëriffe  (Madère). 

Qui  pourrait  empêcher  notre  commerce  de  fournir 
ce  petit  marche,  qui  ne  doit  paa  être  dëdaignë?  U  rigos 
dana  ces  îles  fortunées  un  luxe  extraordinaire  i  et  eUei 
sont  fort  peuplées. 

Les  navires  français  allant  en  Chine  poiinaieBt| 
porter  aux  Canaries ,  en  échange  de  la  cochenille ,  et 
même  des  vins  qu'ils  y  prendraient,  et  qui  8e  ph* 
ceraient  fort  bien  en  Chine  et  dans  Tarchipel  h&m^ 
nos  draperies,  nos  cotonnades,  de  la  quincaUlene^  dei 
modes,  des  comestibles,  etc.  Tout  y  serait  bieiiieç% 
si  les  transactions  étaient  faites  par  des  négociaos  i» 
çais,  et  non,  comme  il  arrive  souvent,  par  des  pacoiil*j 
leurs,  et,  disons  le  mot,  si  les  marchandises  étaient  tofr 
jours  de  bonne  qualité. 

La  cochenille   des  Canaries  trouYerait  un  placesurij 
assuré   et  avantageux  en  Chine,  et  d'autres  prodoitB 
ce  pays  pourraient  y  être  pris  en  retour,  car  c^est 
qu'au  moyen  d'échanges  successifs  on  s'assurerait 
les  pertes  en  multipliant  les  chances  de  bénéfices.   No»J 
seulement  Ténériffe,  mais  tous  les  points  d'escale  pciM^l 
blés,  sur  la  route,  pourraient  être,  comme  nous  FaTCMi 
dit  plus  haut,  exploités  par  notre  commerce.    AinaFit*; 
frique,  le  cap  de  Bonne-Ëspérance  doivent  échanger  cM«j 
tre  nos  marchandises  (modes  et  articles  de  fantaisie  m 
tout,  qui  y  sont  très-connus),  l'ivoire,  la  cire,  lespdlr 
teries,  les  poissons  salés,  etc. ,   tous   articles  ayant  ^\ 
grande  faveur  sur  les  marchés  chinois. 

Coir.  —  Fibre  filamenteuse  tirée  de  l'écoce  d'un 
mier,  raphis  jîabelliforniis^  qui  crott  dans  le  Hi 
dans  le  sud  de  la  Chine  et  dans  l'archipel  Indien, 
espèce  de  chanvre  est  importée  par  les  jonques.   Ai 
ce   fil,   les  Chinois  fabriquent  leurs    cordages  9  les 
noeuvres    de    leurs    navires,   des    balais,   des  pin( 
d'imprimerie,    des    étoffes  imperméables,   des  sandaHj 
des  chapeaux,  des  brosses,  du  fil  à  voile,  etc.    Le 
de  ce   filament  est  de  1  ^  à  2  dollars  le  picul  (de  îtJ 
20    centimes    le    kilog.)*     On    en   consomme  aussi  ^ 
grande    quantité    dans    TArchipel;    le    meilleur 
d'Amboîne. 

Cet  article  peut  être  un  objet  de  retour  en  M 
étant  pris  en  écoce  et  maintenu  humide  pendant  la  fis*  ! 
versée. 
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CoraiL  —  Il  est  impoité  en  Chine  par  des  jonqaes  1844 
d&inoises.  On  le  trouve  dans  toutes  les  Oes  del^ai^hi- 
pel  Indien,  et  on  l'emploie  à  la  fabrication  des  bijoux, 
des  boutons  on  boules  officielles  des  mandarins.  11  se 
rend  de  60  à  80  dollars  le  picul  (de  5  ir.  70  c  à  7  fir. 
75  c  le  kilog.),  suivant  la  couleur,  k  beauté  du  grain 
tt  ht  grandeur  des  morceaux. 

Cornalines  ou  agates»  —  Ces  pierres  sont  importées 
en  Chine  par  les  Parsis.  Elles  viennent  de  Bombay  où 
elles  sont  apportées  de  Guzarat,  province  de  Tlndoustan. 
On  les  apporte  brutes  ou  manu&cturées  en  pierres  et  en 
perles*  Les  Chinois  en  font  des  bracelets,  des  anneaux 
pour  les  chevilles  des  pieds,  des  bagues,  des  rosaires  et 
des  colliers  qui  sont  de  la  plus  grande  beauté  et  for* 
ment  de  précieux  spécimens  de  leur  habileté. 

Cornes  et  os,  — Des  cornes  et  dcNS  os  sont  introduits 
m  Chine,  par  les  jonques  chinoises  des  di£Pérentes  con- 
trées voisines,  et  forment  un  article  considérable  d'im- 
portation. Avec  des  cé>mes  de  buffle  et  de  boeuf,  les 
Chinois  fabriquent  des  lanternes  d'une  grande  élégance 
et  un  grand  nombre  d'autres  objets;  avec  les  os,  ils 
font  aussi  divers  ouvrages  et  de  la  chaux.  Ces  deux  ar- 
ticles sont  d'un  placement  avantageux  dans  le  pays.  Nos 
navires,  en  se  rendant  en  Chine,  peuvent  s'en  procurer, 
en  échange  de  marchandises  françaises,  au  cap  de  Bonne- 
Espérance,  où  les  cornes  de  boeuf  et  de  buffle  sont  à 
Vil  prix,  très-nombreuses,  de  la  plus  grande  dimensioh 
et  d'une  grande  beauté.  Dans  aucun  pays,  il  n'existe 
de  plus  grands  quadrupèdes  que  sur  ce  point  de  l'Afri- 
que, et,  dès  que  les  demandes  auront  été  faites,  les  os 
de  rhinocéros,  d'hippopotame  et  autres  de  même  espèce 
y  afflueront.  Madagascar  peut  aussi  fournir  à  des  ap- 
provisionnemens  de  cornes  de  boeuf,  de  buffle  et  d'os, 
qui  seraient  établis  à  Bourbon,  pour  nos  navires  allant 
en  Chine. 

Cornes  de  rhinocéros.  —  La  meilleure  espèce  est  im- 
portée de  Cochinchine,  et  se  vend  quelquefois  jusqu'à 
300  dollars  (environ  1,  800  fr.)  la  pièce  sur  les  mar- 
chés chinois.  Une  espèce  inférieure  vient  de  l'Inde,  et 
probablement  aussi  du  midi  de  l'Afrique,  qui  se  vend 
aO  dollars  (180  fr.)  et  plus  la  pièce.  Les  Chinois  fa- 
briquent des  coupes  admirables  et  d'autres  jolis  ouvra» 
ges  avec  les  plus  belles  cornes  de  rhinocéros,  mais  ils  . 

emploient  la  plus  grande  partie  de  ce  produit  à  leiurs  M 
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1844  préparations  mëdicales.  Us  en  font  auMi  un  artide 
important  de  commerce  avec  le  Japon,  qu'ils  en  appro* 
yisionnent. 

Coton.  —  Le  coton  brut  a'importe  enChine  dellode 
et  de  l'Amërique.  La  moyenne  des  importations  estée 
750,000  piculs  (45,000,000  de  kilog.)  environ,  ao  \m  h 
de  9  i'  à  10  doUars  le  picul  (95,  c.  à  1  fr.  le  kilog.).  it 
Les  possessions  anglaises  de  l'Inde  ont,  depuis  qœ  h 
culture  du  coton  a  été  introduite  dans  les  présidenceià 
Calcutta,  Madras  et  Bombay,  presque  entièrement» 
lève  ce  commerce  aux  Américains,  et  plus  des  tnî 
quarts  des  cotons  aujourd'hui  importes  en  Chine  «Mt  |l(t 
indiens.  Les  Américains  cherchent  cependant  à  soutedrp 
la  concurrence  et  importent  en  ce  moment  (manl84)|^ 
leurs  cotons  à  pertes,  pour  emcombrer  le  marché tf|'s) 
faire  tomber  ceux  des  Anglais.  Ils  trouvent  d^ailM 
comme  ces  derniers,  au  moyen  de  leurs  transactiofls* 
les  thës  et  les  opiums,  des  compensations  telleifV 
non- seulement  leurs  pertes  se  trouvent  couvertes,  bm 
qu'ils  obtiennent  même  en  définitive  des  bénéfices. 

Ces  deux  concurrens  vont  encombrer  les  marcM  |a 
chinois,  et  s'exposent  par  ïk  à  de  grands  désastres.  SA 
n'importaient  que  des  cotons  bruts,  le  commerce  fru* 
çais  n'aurait  pas  à  s'occuper  de  cette  lutte,  puisque  oal' 
heureusement  nous  ne  produisons  pas  cette  matière;  anu 
^les  Anglais  et  les  Américains  importent  aussi  en  Chio^ 
des  quantités  considérables  de  coton  manufactura,  et  rj 
font  également  une  vive  concurrence  sur  leurs  étoi> 
de  coton,  qu'ils  vendent  à  vil  prix  aux  Chinois.  Sor 
ce  point,  nous  devons  étudier  avec  soin  et  leurs  trani'  ^ 
actions  et  les  résultats  qu'elles  donnent,  parce  que,  noai 
aussi,  nous  fabriquons  des  étoffes  de  coton,  et  ^eaooi 
pouvons  entrer  en  lutte  sur  les  marchés  chinois,  i^ 
seulement  pour  la  beauté,  la  qualité  des  tissus,  m»* 
encore  pour  les  prix. 

Bornons-nous  donc,  quant  à  présent,  à  étudier K 
marché  chinois  et  à  y  faire  connaître  et  appr^ 
nos  tissus  de  coton  par  des  enpois  prudeni)  6f* 
chinois f  et  plutôt  multipliés  que  considérables*  (Voffi 
en  outre,  l'article  Tissus  de  coton  ci-après.) 

Cotons  filés  et  fil  de  coton.  —  L'importation  toU» 
de  cet  article  peut  s'élever  à  environ  40,000  piçu" 
f 24,000,000  de  kilog.) ,  au  prix  moyen  de  25  "  ^ 
(2  fr.  45  c.  le  kilog.)  sur  le  marché. 
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Les  numéros  18  et  32  sont  les  plus  recherchés;  ceux  1844 
Lin   numéro  plus  élevë  se  placent  peu  et  atteignent  à 
ine  le  même  prix. 

Cuivre.  —  Voir  à  l'article  Métaux, 

Cutch  ou  terre  dite  du  Japon.  —  Le  cutch  est  une 
mme   résineuse   extraite   de   l'acacia ,  arbre  originaire 

la  Perse,  près  du  golfede  Cutch. 

Cette   gomme   est   importée  en  Chine  de  Bombay  et 

Bengale:  celle  de  Bombay  est  friable,  d'un  brun- 
:ige,  et  plus  dure  que  celle  du  Bengale.  Les  gâteaux 
^cn  fait  avec  cette  gomme  ressemblent  assez  à  des  ta- 
»ttes  de  chocolat;  quand  on  les  casse,  ils  sont,  \  l'in- 
ieur,  bigarrés.     Le  bon  cutch  a  une  couleur  brîUante 

vniforme,  un  goût  douceâtre  et  astringent;  il  fond 
:is  la  bouche  et  ne  doit  pas  être  grumeleux.  Cette 
Clame  varie  consid.érablement,  même  lorsqu'elle  est  de 
:^De  qualité;  quelques-unes  de  ces  variétés  sont  lour- 
^  et  compactes,  d'autres  légères  et  friables,  d'autres 
in  sont  moins  astringentes.  On  trouve  aussi  du  cutch 
:is  le  Pégu,  dans  le  royaume  de  Siam  et  à  Singapore, 
^  il  est  importé  en  Chine.  On  s'en  sert  pour  tein- 
^  en  rouge:  les  Chinois  n'emploient  pas  le  catch  avec 
bétel,  comme  font  les  insulaires. 

Sa  valeur  en  Chine  est  de  4  à  5  dollars  le  picul 
^   à  50  centimes  le  kilog.). 

Dents  d^ éléphant.  —  Elles  sont  importées  en  Chine 

mide  dé  l'Afrique,  de  Ceylan,  du  Burmah,  de  Siam, 
^  Cambodia ,  etc.  On  doit  les  choisir  sans  pailles,  ni 
auts,  solides,  droites  et  blanches.  Lorsqu'elles  sont 
sées  ail  sommet,  fendues  ou  avariées,  elles  ont  beaa- 
tp  moins  de  valeur;  toutes,  cependant,  quelle  qu'en  soit 
grandeur,  peuvent  servir  ;  les  meilleures  pèsent  de  5  à 
]iar  picul  (de  7  ^  à  12  kil.  pièce).  Elles  vont  en 
Croissant  de.  grandeur  jusqu'à  donner  en  poids  25  par 
•vl  (2  \  kilog.  pièce).  Les  fragmens  même  en  sont 
Ksi  utilement  employés  et  peuvent  faire  un  article 
^idérable  d'importation.  Le  grand  nombre  d'usten- 
es  en  ivoire,  tels  que  bottes,  étuis,  jeux  d'échecs,  éven- 
Is,  etc.,  qui  se  fabriquent  en  Chine,  la  beauté  et  le 
i  admirable  de  ces  objets  en  font  un  article  d^expor- 
ion  considérable. 

Les  dents  d'éléphant  les  plus  grandes  se  vendent 
(qu'à  120  dollars  le  picul  (12  fr.  le  kilog.);  mais  la 
>yenne    de  leur  prix  est  de  50  à  80  dollars  (de  5   \ 
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1844  8  fr.  le  kîlog.).    Cek  article  va  augmenter  cOIlftidérabl^ 
ment  par  suite  de  TouTerture  des  ports  du  nord. 

La  quantité  d'ivoire  que  la  France  retîre  de  «es  pos- 
sessions d'Afrique  et  de  son  commerce  ayec  ce  pajTs  mé- 
rite d'appeler  sur  cet  article  l'attention  et  les  études 
des  nëgocians.  Peu  encombrant  et  d'une  grande  râleur, 
il  donnera  toujours  de  bons  résultats. 

Eccdllea  de  tortue.  —  La  meilleure  vient  de»  flei 
Moluques  et  de  la  Nouvelle-Guînëe,  mais  on  en  trouTe 
dans  tout  l'archijpel  Indien  et  dans  presque  tout  l'ocàii 
Pacifique.  Le  nom  de  le  première  espèce  est  lai»h 
hill  tortoise\  elle  est  plus  épaisse,  plus  claire  et  plus 
variée  de  couleurs  qu^aucune  autre;  elle  a  la  foriM 
d'un  coeur  et  comprend  1 3  divisons  intérieures  et  35 
marginales.  Les  parties  latérales  offrent  le  plus  d'épaii' 
seur  vers  le  milieu.  Elles  sont  aussi  les  plus  grand» 
et  les  plus  estimées.  Les  meilleures  écailles  sontei 
grandes  feuilles  sans  défauts  et  presque  transparentes. 

Les  Chinob  emploient  de  grandes  quantités  SixA 
les  à  la  fabrication  des  peignes,  boîtes,  jeux,  etc. 

Le  prix  de  l'écaillé  de  tortue  varie  de  200  à  1,0W 
dollars  le  picul  (de  20  à  100  fr.  environ  le  kilog) 
suivant  sa  qualité. 

Estomacs  de  poissons.  —  Ils  sont  regardés  en  Chiw 
comme  un  mets  des  plus  délicats  et  des  plus  luxurieux. 
D'une  nature  cartilagineuse,  d'une  couleur  jaunâtre,  iii 
ne  demandent  d'autre  préparation,  pour  la  vente,  ^ 
d'être  convenablement  sécbés,  ce  qu'on  obtient  enk> 
exposant  au  soleil  ;  dès  qu'ils  prennent  la  moindre  bo* 
midité,  ils  se  gâtent  et  sont  perdus. 

Les  estomacs  de  poissons  sont  en  partie  importa 
en  Chine  des  îles  de  l'Archipel  par  des  jonques  cbioo^ 
ses:  leurs  prix  varient  de  35  à  70  dollars  par  picul (d> 
3  fr.  40  Ci  à  6  fr.  80  c.  le  kilog.).  De  même  que  i« 
nids  d'hirondelles,  bichos  de  mar  et  ailerons  derequiB» 
ils  sont  très-recherchés  des  Chinois,  qui  leur  accordeit 
des  propriétés  fortifiantes  et  aphrodisiaques.  Le  co0| 
merce  dont  cet  article  est  l'objet  va  prendre  une  graiA 
extension  par  suite  de  l'ouverture  des  ports  da  nord) 
et  il  deviendra  important  pour  les  Européens  s'ils  p^ 
vent  se  procurer  cette  denrée  à  meilleur  marché  ^ 
les  Chinois.  Le  cap  de  Bonne-Espérance,  si  riche  tf 
poissons    de    tous    genres ,    pourrait  l'offrir  à  nos  n«^ 
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res^  s^ils  en  faisaient  préparer  dans  les  sécheries  de  pois-  1844 
ions  qui  y  sont  établies. 

Mtainj  jer.  —  Voir  à  Farticle  Métaux. 

Gambier.  —  C'est!  dans  l'archipel  Indien ,  et  plus 
particulièrement  à  Singapore  et  à  Java,  qu'on  fabrique 
le  gambier.  11  est  d'une  coufeur  brun-jaune;  on  l'em- 
ploie dans  tout  l'archipel  pour  chiquer  avec  le  bëtel. 
On  en  importe  de  grandes  quantités  en  Chine  dans  des 
ionques  et  sur  des  navires  étrangers;  il  s'y  vend  1  pi- 
istre  75  cents  le  picul  (17  fr.  50  clés  ^100  kilog.). 
On  remploie  aussi  à  teindre  la  soie,  le  coton,  la  laine 
*t  à  tanner  les  cuirs.  Pour  ce  dernier  usage,  le  gam- 
bier obtient  des  résultats  bien  plus  prompts  que  l'é- 
3orce  de  chêne;  son  emploi,  en  somme,  mériterait,  ce 
sous  semble,  de  fixer  l'attention  de  nos  fabricans,  et 
Bn  particulier  de  notre  industrie  lainière,  à  laquelle  les 
cpialités  tinctoriales  de  ce  produit  pourraient  être  fort 
utiles.  Le  commerce  du  gambier,  en  Chine,  tend  à  s'ac- 
eroftre  par  l'ouverture  des  ports  du  nord:  cette  denrée, 
Dn  le  répète,  pourrait  s'utiliser  en  France  et  devenir 
pour  nous  un  article  de  retour. 

Ginseng.  —  Ce  produit,  appelé  en  chinois  jinsam^ 
e8t  la  racine  séchée  du  panax  quinquefolia.  11  croît 
en  Tartarie  et  en  Amérique;  de  ce  dernier  pays,  on  en 
importe  en  Chine  une  grande  quantité.  Le  ginseng  est 
considéré  par  les  Chinois  comme  une  panacée:  un  re- 
mède n'est  réputé  bon  et  salutaire  qu'autant  qu'il  entre 
da  ginseng  dans  sa  composition.  Tout  le  ginseng  qui 
crott  en  Tarartarie  est  la  propriété  de  l'empereur  de 
la  Chine,  qui  en  vend  tous  les  ans  une  certaine  quan- 
tité à  ses  sujets  au  poids  de  l'or. 

Les  racines  de  ginseng  sont  environ  de  la  grandeur 
du  petit  doigt;  lorsqu'on  les  mâche,  elles  sont  d'une 
douceur  mucilagineuse.  Quand  elles  sont  bonnes,  elles 
doiTent  éclater  lorsqu'on  les  casse  ,  être  saines  et  sans 
piqûres  de  vers.  Les  Chinois  considèrent  celles  qui 
Tiennent  de  la  Tartarie  comme  d'une  qualité  supérieure, 
lors  même  qu'elles  n'offrent  aucune  différence  avec  cel- 
les d'Amérique.  Les  premiers  ginsengs  importés  de  ce 
pays  donnèrent  des  bénéfices  de  500  à  600  p.  100  5 
mais  au  bout  de  quelque  temps,  les  prix  baissèrent  au 
point  de  laisser  quelquefois  les  importateurs  sans  aucun 
profit» 

On  appelle   ginseng  clarifié  qu'on  a  fait  bouillir  et 

Becueil  gén.    Tomt  VIT.  M  m 
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1844  dépouiller  de  son  enveloppe*  Après  cette  opëration,  3 
devient  transparent  et  se  vend  de  60  à  100  dollars  le 
pied    (de    5    L   85  c.  à  10  f.  par  kilog.);  celui  qui  est 


( 


log.)»  au  taux  de  48  dollars  (4  fr.  66  c.  le  kilog.).  Cecon- 
merce,  entièrement  aux  mains  des  Américains ,  est  sujet  1 
des  incertitudes  et  à  des  fluctuations  tres-multipliëes. 

Girofle  {clous  de).  —  On  en  connaît  dans  le  co»  h 
merçe  quatre  espèces:  le  commun ,  le  femelle ,  le  TUfji 
et  le  sauvage  ou  clou  de  girofle  de  riz»  Le  royal  est  k 
plus  petit ,  le  plus  noir  et  le  plus  rare.  Les  meilleun 
clous  de  girofle  sont  les  plus  larges,  lea  plus  pesasi^ 
dont  le  goût  est  chaud  et  mordant  et  qui  sont  huileux 
au  toucher.  Les  clous  dont  on  a  extrait  Thuile  esseo* 
tielle  sont  plissés ,  racornis,  et  ont  presque  toujoon 
perdu  le  bouton  du  sommet.  On  augmente  souvent  k 
poids  des  clous  de  girofle  y  frauduleusement ,  en  p^t* 
tant  les  paniers  dans  lesquels  on  les  emballe  au-desmi 
d'un  vase  plein  d'eau,  afin  qu'ils  en  absorbent  l'humidité 

Le  monopole  du  commerce  des  clous  de  girofle  ap- 
partient aux  Hollandais.  Ce  commerce,  toutefois,  tend 
de  )our  en  jour  davantage  à  leur  échapper.  Les  dooi 
des  Moluques  qui  viennent  d'Amboine  sont  les  plus  esti- 
més et  se  vendent  au  taux  de  28  à  30  dollars  le  picot 
(2  fr.  72  c.  à  2  fr.  92  c.  le  kilog.)  sur  le  marché  i» 
Canton  :  ceux  de  Maurice  et  de  Bourbon  jouissent  aoss 
d'une  grande  faveur  sur  ce  marché  et  s'y  rendent  1* 
20  à  24  dollars  (1  fr.  94  c.  à  2  fr.  32  c.  le  kilog.); 
ceux  que  Ton  appelle  malais  n'y  atteignent  que  le  prix 
de  12  à  15  dollars  (1  fr.  26  c.  à  1  fr.  45  c.  le  kilog.)* 

Mother-cloves  ou  cloua  de  girofle-mère.  —  On 
donne  ce  nom  à  une  espèce  plus  grande,  mais  de  qut" 
lité  inférieure,  qui  a  été  depuis  peu  importée  en  Chis^ 
du  détroit  de  Malacca.  Le  moyenne  de  son  prix  est 
de  12  a  15  dollars  (1  fr.  06  c.  à  1  fr.  45  c.  le  kaGg.} 
Cette  sorte  sert  à  faire  des  parfums. 

L'importation  du  clou  de  girofle  dans  les  ports  in 
nord  de  la  Chine  tend  à  augmenter  considérablement 

Le  commerce  des  clous  de  girofle  mérite  toute  F*^ 
tentîon  du  commerce  français;  ceux  de  Bourbon  oo^ 
une  grande  faveur  sur  les  marchés  chinois  et  sont  im- 
portés dans  les  ports  du  nord.    Cette  £le  pourrait  eo 
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expédier  de    1,500    à  2,000  pîcuh   par    an    (93,000  à  1844 
123jCM)0  kilog.);  ils  pourraient  être  pris  en  passant,  en 
échange  de  marchandises  françaises,  par  nos  navires  qui 
se  rendent  en  Chine. 

Girofle  (huile  dé).  —  On  obtient  cette  huile  par  la 
distillation  des  clous  de  girofle.  On  l'emploie  à  diSé- 
rens  usages,  entre  autres  dans  les  arts.  Si  Ton  a  lieu 
de  croire  qu'elle  est  falsifiée  par  un  mélange  d'autres 
huilesy  il  suffit  d'y  verser  de  l'esprit-de-vin,  et  la  sépa- 
ration a  lieu.  On  peut  aussi  verrer  un  peu  de  cette 
liuile  sur  le  feu  et  on  sentira  facilement  la  présence 
d*une  autre  huile:  sa  couleur,  lorsqu'elle  est  pure,  est 
d*un  brun  pâle  tirant  sur  le  rouge  et  s'obscurcit  à  me 
sure  que  l'huile  vieillit. 

Gommes.  —  Un  grand  nombre  s'importent  en  Chine 
en  quantités  considérables,  telles  sont  les  gommas  aror- 
higues^  bdellium,,  copal^  anim,i  ^  résinesy  dcunm,ar  et 
4Xunboge.  L'article  gomme,  en  général,  appelle  l'at- 
tention   du    commerce    français.      (Voir    aux    différens 

aomsO 

Ivoire.  —  Voyez  ci-dessus  Dents  d^éléphant. 

Macis.  —  Le  macis  est  d'un  brillant  rouge  jaunâtre 
et  exhale  un  arôme  fort  agréable:  son  goût  est  mor- 
dant et  amer.  Le  bon  macis  est  coriace,  frais  et  hui- 
leux. On  en  fait  de  petites  balles,  et  il  faut  avoir  le 
plus  grand  soin  de  ne  point  l'exposer  soit  à  trop  de 
sécheresse,  soit  a  trop  d'humidité,  sans  quoi  il  se  gâte- 
rait. Le  macis  a  toutes  les  propriétés  de  la  noix-mus- 
cade, mais  à  un  moindre  degré;  et  il  possède  plus  d'a- 
mertume. 

On  trouve,  dans  le  Malabar,  une  espèce  de  macis 
qui  a  une  si  grande  ressemblance  avec  le  véritable,  qu'il 
fiiUt  les  voir  l'un  à  côté  de  l'autre  pour  n'y  être  pas 
trompé:  ce  macis  a  un  goût  résineux  et  peu  aromatique. 
U  est  d'une  qualité  très-inférieure. 

Le  commerce  du  macis,  en  Chine,  a  diminué,  mais 
il  peut  reprendre  par  l'efiet  des  relations  nouvellement 
ouvertes  avec  le  Nord.  Il  mérite  attention,  Bourbon 
et  d'autres  possessions  françaises  produisant  la  muscade. 

Métaux.  —  La  consommation  des  métaux,  en  Chine, 
dépend  beaucoup  de  leurs  prix,  parce  que,  lorsqu'ils  sont 
chers,  les  Chinois  ont  recours  à  leurs  mines  et  se  procu- 
rent ainsi  le  minerai  à  meilleur  marché.  Us  ont  des 
mines  de  plomb,  de  vif-argent,  de  fer  et  de  calamine; 
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1844  ils  en  ont  probablement  aussi  de  cuivre  et  d^étain.  La 
consommation  du  plomb  et  de  Fëtain  tend  à  augmenter 
beaucoup  en  Chine* 

Cuivre.  —  Ce    m^tal    arrive   en  Chine  de  la  Perse, 
de  Bornéo,    de  Sumatra   et  du  Japon.     Celui  du  Japon 
contient   de   For   en    alliage  ;  il  vient  sur  le  marché  en 
petites  barres   de  6   pouces   anglais    de  long  (1),  dW 
couleur  rougeâtre,  plates  d'un  cdtë  et  convexes  de  l'ao- 
tre,  pesant  de  4  ^  5  livres  anglaises  (2)  chacune.  Ce 
cuivre   est    le   plus    estimé  parmi    tous    ceux  de  l'Ane.! 
Les  Chinois  et  les  Hollandais  en  exportent  annuellemeiit  r 
plus  de  2,000  tonneaux.  F 

Les  cuivres  de  l'Amérique  du  Sud  sont  aussi  impiR^ 
tés  en  Chine  par  les  Anglais  et  les  Américains,  maiiik 
vont  principalement  à  la  consommation  des  Ëuropéem 
et  de  leurs  navires ,  et  une  grande  quantité  de  cqItK 
en  saumons  est  envoyée  dans  l'Inde. 

Le  cuivre  a  en  Chine  un  concurrent  redoutable  datff^ 
le  whitecopper  (cuivre  blanc) ,  alliage  naturel  tronri 
dans  le  pays  et  dont  le^  parties  constituantes  sont  in* 
connues;  on  suppose  qu'il  se  compose  en  grande  ps^ 
tie  de  cuivre  et  de  fer.  Il  sert  en  Chine  à  là  confefr 
tion  de  nombre  d'ustensiles  ordinairement  faits  en  ciu- 
vie.  Lorsqu'il  est  propre  et  bien  poli,  il  a  le  brillât 
et  toute  l'apparence  de  l'argent.  - 

Fer.  —  Le  fer  en  barres,  en  tringles  et  en  parcel«Pp 
les^  ou  bribes  de  ferrailles,  est  un  bon  article  d'imp" 
tation  en  Chine.  Il  s'y  vend  moins  de  fer  en  gueose 
Les  barres  de  2  ^  3  pouces  anglais  de  large  et  les  tri 
gles  d'un  demi-pouce  et  moins,  sont  les  grosseurs  ow 
naires.  Elles  valent  de  1  dollar  80  cents  à  2  dolliit_ 
le  picul  (18  à  20  cent,  le  kil.);  les  tringles  de  3  i*r 
lars  à  3  dollars  50  cents  (30  à  35  cent,  le  kilog.);»f 
fin  les  fers  en  bribes  ou  parcelles  valent  2  dollar»  St 
cents  le  picul  (25  cent,  le  kilog.).  Le  fer,  considéré  conui» 
article  d'importation,  appelle  l'attention  de  notre  cofr 
merce  et  doit  être  étudié  dans  ses  nombreux  détails,   j 

Acier.  —  Les   aciers    anglais    et  suédois  sont  à 
près  les  seuls  qui  arrivent  en  Chine.     Deux  espèces 
lement,   l'acier    brut  et  l'acier  de  forge,  sont.emplof 
par   les  Chinois.     L'importation  de  cet  article  a  ^té 
«ez  considérable  ;   mais  elle  a  diminué  pendant  ces  ^W 

rî\  t*  PO"c«  anglais =o  met  025  ||j\ 

V*)  La  lUrtt  anglaise  =o  Wôg,   453. 
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ni&rfs  années.    Les   Chinois   sont  fort  ignorans  dans  la  1844 
fabrication  et  dans  Feinploi  de  Facier.    Leur  coutellerie 
est  extrêmement  inférieure. 

Plomb.  —  Ce  mëtal  est  importe  en  saumons  et  en 
feuilles;  son  prix  varie  de  4  à  5  dollars  par  picul  (40 
à  50  cent,  par  kllog.).  Le  plomb  est  assez  rare  en  Asie, 
et  lia  plus  grande  partie  de  celui  qui  j  est  consomme 
▼ient  d'Europe  et  d'  Amérique. 

L'Angleterre  a  possédé  pendant  long-temps  le  mo« 
DOpole  de  cet  article  important.  Mais  les  mines  du 
Missouri  sont  venues  le  lui  ravir  et  fournissent  à  pré- 
lent les  plombs  au  marché  chinois  à  des  prix  tels  que 
les  Anglais  ne  peuvent  plus  soutenir  la  concurrence.  L'im- 
portation annuelle  des  Américains  est  de  plus  de  40,000 
piculs  (2470,000  kilog.).  La  consommation  du  plomb 
B8t  immense  en  Chine.  On  renferme  dans  le  plomb;  la 
rhubarbe  y  le  camphre,  les  thés,  les  soieries,  sans  com- 
pter les  innombrables  soudures  que  les  Chinois  sont 
obligés  de  faire  à  toutes  leurs  enveloppes  de  fer-blanC| 
^t  tous  les  ustensiles  qu'ils  fabriquent  avec  le  plomb* 

^  Zinc,  —  Le  zinc  est  '  employé  dans  les  fonderies  de 

^iTre.     11  est  importé  en  Chine  en  tablettes  de  1  de-mi- 

pouce  anglais  d'épaisseur,  d'un  blanc  bleuâtre.     Le  com- 

'^9rce    du    zinc  doit  s'accrottre  en  Chine,  si  surtout  on 

P^ut,  en  le  laminant  en  feuilles  assez  minces,  le  rendre 

Propre  aux  emballages. 

^tain.  —  On    trouve   ce   métal   en   abondance,  et 
"•-pur,    dans  l'île  de  Banca.     On  l'y  coule  en  lingots 
^O  à  60  livres  anglaises  (9  à  27  kilog.).     La  pureté 
^^s   lingots    est  supérieure  à  celle  de  l'étain  de  Ma- 
•^^»     Tout    l'étain    de    qualité  supérieure  qui  est  im- 
?^^    en  Chine   en  lingots   s'appelle  étaîn  de  Banca,  et 
^^1    de    qualité    inférieure   étain   du   Détroit.     On   se 
laiot  que  l'une  et  l'autre  qualité  sont  falsifiées  avec  du 
jVimb.     Le  prix  de  l'étain  de  première  qualité  est  d'en- 
'^TOn  17  dollars   le  picul  (1  fr.  65  c.  le  kilog.),  et  ce- 
lui  de  seconde    de  14  à  15  dollars  (de  1  fr.  35  c.  à  1 
fr.  45  c  le  kilog.).    La  consommation  de  l'étain  étran- 
ger a    beaucoup    diminué  en  Chine,  dans  ces  dernières 
années;  des  feuilles  d'étain  y  sont  cependant  encore  im- 
portées d'Angleterre   et  d'Amérique  dans  des  caisses  de 
|12    livres  anglaises  (50  kilog.  8)  pesant,  et  contenant 
Je   80    à    120    feuilles.     Ces  boîtes  se  vendent  environ 
lO   dollars   l'une   (60   fr.).     L'importation    des   étains 
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1844  ArangerSy  en  Chine,  ne  se  monte  plus  qu^à  enriron  5,00( 
pîculs  (309,000  kilog.)  par  an. 

y  if -argent  ou  mercure.  —  Celui  qaî  est  import 
en  Chine  y  yient  d'Europe  et  d'Amérique ,  dans  de 
bouteilles  en  fer.  On  en  convertit  une  grande  parti 
en  vermillon  par  Foxydation  et  Ton  s'en  sert  pour  le 
peintures  sur  porcelaine.  Les  prix  du  vif-argent  son 
très-variables  en  Chine  ^  quelques  centaines  de  bouteil 
les  importées  ou  exportées  peuvent  en  faire  baisser  oi 
hausser  notablement  le  prix.  Cela  vient  de  ce  que 
lorsque  les  Chinois  furent  obligés  d'en  consommer  d« 
quantités  considérables,  les  prix  d'Europe  ayant  beaih 
coup  augmenté  y  ils  durent  recourir  it  leurs  mines,  qoî 
sdnt  très-riches;  et  ajujourd'hui  le  vif-argent  peut  être 
considéré,  en  Chine,  comme  un  article  d'exportation  plff- 
tdt  que  d'importation.  Le  vif-argent  est  souvent  aïiki 
et  mélangé  avec  du  plomb.  En  le  faisant  évaporerait 
fraude  se  découvre  aisément,  le  plomb  restant  dans It 
cornue.  Lorsque  la  quantité  de  plomb  est  conààin» 
ble,  le  vif-argent  devient  moins  liquide  et  s'attache  aux 
parois  du  vase  qui  le  contient,  par  une  croûte  compo* 
sée  du  plomb  qu'on  y  a  mélangé. 

Les  prix  du  vif-argent  sont  de  80  à  130  dollars  ie 
picul  (de  7  fr.  75  c.  à  12  fr.  60  cent,  le  kiJog.).  Ce- 
lui de  Sang-Hai,  qui  s'exporte  en  Angleterre,  valait;  ei 
1844,  83  dollars  le  picul  (8  fr.  le  kilog.;.  11  offre  ooe 
notable  économie  sur  celui  d'Europe,  tant  sous  le  rap- 
port du  prix  que  sous  celui  du  transport,  les  Cbiootf 
trouvant  le  moyen  de  transporter  le  leur  dans  de  siflt* 
pies  morceaux  de  bambous ,  au  lieu  de  vases  de  fer. 
,  Cet  important  métal  mérite  une  étude  toute  spéciale  de 
la  part  de  l'industrie  française.  11  est  certain  qae,  i 
l'envoi  en  Chine  de  quelques  hommes  versés  dans  h 
métallurgie  venait  en  aide  aux  mineurs  chinois,  lesplo* 
grandes  opérations  sur  ce  produit  deviendraient  pos* 
sibles. 

Or,  —  L'or  est  importé  en  Chine  de  Bornéo  g^irf' 
ralement  en  poudre  et  quelquefois  en  petites  Dusses 
impures.  Les  Chinois  en  font  de  petits  lingots  appe* 
lés  ahoes.  On  n'emploie  pas  ces  lingots  comme  moD* 
naie,  mais  seulement  pour  les  fabrications. 

11  faut  apporter  le  plus  grand  soin  dans  l'acbat  de 
l'or  en  Chine  pour  n'être  pas  trompé,  car  les  Chinois 
le    mélangent   avec   d'autres  métaux^  aoit  en  faisant  ao 
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igot    une  épaisse  enveloppe  en  or  pur^  soit  en  intro«  1844 
lisant   de    petites  masses  d'autres  métaux  dans  le  lin- 
t.     On    essaie ,   en  Chine ,    For  comme  en  Europe^  au 
>yen  de  pierres  de  touche  et  de  l'acide  nitrique. 

Les  Chinois  fabriquent  aussi  des  aiguilles  d'or  de 
GFërens  alliages  comme  point  de  comparaison.  Us  sont 
^8-experts  dans  l'emploi  de  la  pierre  de  touche;  cha- 
le  essai  a  un  nom  particulier ,  et  le  lingot  est  aussi 
une  forme  différente,  au  moyen  de  laquelle  les  Chi- 
ns  en  reconnaissent  le  titre.  Le  titre  de  l'or  varie 
ins  la  proportion  de  70  à  100.  Les  Chinois  fabriquent 
:  consomment  une  grande  quantité  de  feuilles  d'or  pour 
orer  les  bois  et  ornemens  des  maisons,  pagodes  et  jon« 
ues.  Leurs  feuilles  d'or  ne  sont  pas  à  beaucoup  pràs 
uftsi  belles  que  celles  d'Europe;  elles  sont  d'environ 
(  pouces  carrés,  et  on  en  exporte  de  grandes  quantités 
le  Chine  dans  l'Inde.  Les  feuilles  d'or  méritent  l'at- 
Bntion  du  commerce  français,  comme  article  d'importa- 
OQ  en  Chine;  elles  donneront  de  bons  résultats,  par 
lite  du  degré  de  perfection  de  cette  fabrication  et  do 
'Conomie  que  l'industrie  française  y  a  introduite. 

Hls  cCor  et  d* argent.  —  Les  fils  d'or  et  d'argent 
tit  importés  en  Chine  d'Angleterre  et  des  Pays-Bas; 
^x  de  ce  dernier  pays  sont  les  plus  estimés.  Ces 
^  sont  employés  à  faire  les  bordures  des  belles  étof- 
*  de  soie,  à  broder  des  habillemens  d'homme,  de  femme, 
^  bonnets,  des  souliers,  des  bourses,  etc.  L'importa- 
^13  de  cet  article  est  considérable  ;  mais,  comme  il  re- 
ssente une  grande  valeur  sous  peu  de  volume,  on  l'in- 
^duit  généralement  en  contrebande  pour  éviter  les 
c^its,  et  par  conséquent  le  chiffre  des  importations  est 
•Vi  connu.  Si  les  fabricans  français  veulent  imiter  les 
^  d'or  et  d'argent  hollandais,  ils  auront  en  Chine  un 
^nd  placement  pour  cet  article,  en  fin  ou  en  faux. 
Os  fils  ont  été  trouvés  trop  grossiers  et  trop  forts.  Il 
ijt   que  les  fils  d'or  soient  travaillés  sur  soies  jaunes, 

les  fils  d'argent  sur  soies  blanches;  ceci  est  très-im- 
^ttant.  Le  poids  des  paquets  doit  être  de  1  demi- 
^tty  ou  308  grammes  et  demi.  11  faut  emballer  ces 
U  dans  du  fer-blanc  et  dans  du  bois;  chaque  caisse 
oit  porter  le  nom  du  fabricant.  Dans  les  envois,  il 
\t  nécessaire  de  mettre  les  -1  de  fils  en  or  sur  ^  de 
U  en  argent. 

Les  prix  varient  de  42  à  46  dollars  le  catty(407  à  446 
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tg44  fr.  le  kilog.);    les  droits   sont  de  18  cents  par  catty  (1 
.    fr.   80  c.  par  kilog.).     Des  envois  de  150  à  200  kilog.) 
si   les  fils  sont  bien  pareils  à  ceux  des  Pays-Bas,  peu* 
yent  se  réaliser  facilement^ 

Nacre  de  perle.  —  Les  jonques  et  navires  étrangen 
qui   importent   en  Chine   le  biche  de  mar  y  import 
aussi  la  nacre  de  perle.     Elle  vient  principalement  dei 
lies  de  l'ocëan  Pacifique  et  de  Tarchipel  Soo-Loo;  ila/i^ 
arrive  aussi  de  la  Californie.  ,  Les  Chinois  font  areck 
nacre  de   perle   une  foule  de  jolis  petits  ouvrages,  qo  |rT, 
sont  en  partie  réexportes.    Plus  la  coquille  estgraodi^ 
plus   elle   a   de    valeur  ;  il    faut  surtout  éviter  avec  ]i 
plus   grand   soin  que  la  nacre  de  l'intérieur  de  réailli  ps^] 
•oit  brisée  ou  endommagée. 

Nids  â^ oiseaux.  —  Us  puissent,  en  Chine,  d'oM 
grande  célébrité  qu'ils  ne  doivent  qu'au  goAt  bixam 
du  luxe  chinois.  On  les  y  apporte  principalemcrt  ijii 
de  Java  et  de  Sumatra  ;  mais  on  les  trouve  sur  piti* 
que  toutes  les  îles  rocheuses  de  l'archipel  Indiak 
Ces  nids  sont  les  habitations  d'une  petite  birondeb 
nommée  hirundo  esculenta  (hirondelle  comestiMI^  t 
parce  que  son  nid  est  bon  à  manger.  11  est  compoti  iq 
d'une  substance  mucilagineuse,  et  l'analyse  qui  en  aA{ 
faite,  jusqu'à  ce  jour,  ne  permet  pas  d'en  préciser  kl 
parties  constituantes.  Extérieurement,  ces  nids  ontott 
apparence  de  colle  de  poisson  mal  cuite  et  sont  d'uM 
couleur  blanchâtre  tirant  sur  le  rouge  ;  leur  épaisses 
est  à  peu  près  celle  d'une  cuillère  d'argent,  et  le« 
poids  de  8  à  15  grammes.  Secs,  ils  sont  ride's  etc* 
sans,  et  un  peu  plus  gros  qu'un  oeuf  d'oie.  Ceux  (p 
sont  secs,  blancs  et  propres  sont  les  plus  estimés; ik 
sont  emballés  par  paquets  enfilés  dans  des  morceta 
de  rotin  fendu. 

La  qualité  de  ces  nids  dépend  beaucoup  delagm* 
deur  et  de  la  situation  des  excavations  dans  lesquelki 
on  les  trouve  et  de  l'époque  à  laquelle  on  les  i^cohei 
Lorsqu'on  les  prend  avant  la  ponte,  et  même  lorsqulk 
contiennent  des  oeufs,  ils  sont  de  la  meilleure  qualiti; 
mais  quand  les  petits  sont  dans  le  nid  ou  l'ont  quitta 
les  nids  ne  valent  presque  plus  rien,  étant  dereD* 
noirs,  couverts  de  sang,  de  plumes  et  d'ordures.  I*fc 
récolte  s'en  fait  deux  fois  par  an.  ,  Il 

^  Les  nids    d'oiseaux  se  vendent  sur  les  marchés  cli* 
nois  aux  prix  les  plus  exorbitans:  les  nids  blancs  oadt 
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première  qualité  y  yalent  souvent  jusqu'à  1,800  dollars  ^344 
le  picul  (175  fr.  le  kilog.))  c'est-à-dire  deux  fois  leur 
poids  en  argent.  La  qualité  moyenne  vaut  de  12  à 
1>500  dollars  (de  116  à  145  fn),  et  la  qualité  la  plus 
^fërieure,  ou  celle  des  nids  pris  après  la  couvaisooy 
<^ùte  de  150  à  200  dollars  (de  15  à  20  fr.).  C'est  sur  la 
^ossification  de  ces  trois  qualités  que  le  droit  de  douane 
H*  prélevé. 

La   majeure   partie    de   la    première  qualité  est  en- 

^^yée  à  Pékin  pour  la  consommatien  de  la  cour,  circon* 

^^^ce   qui   confirme   ce   que    nous    avons  déjà  dit,  que 

^  mets  curieux  est  tout-à-fait  de  grand  luxe  parmi  les 

Noix-muscade.  —  La  muscade   est   le   fruit    d'un 
i^    j^^nd  arbre,  le  myristica  moschata^  qui  croît  princi- 
1^       ,^^lenxeïit    dans  les   îles   Banda   et   aussi  dans  l'archipel 
f^l^dieii.     Ce   produit    a  peu  d'importance  sur  le  marché 
Chine;  il  ne  faut  cependant  pas  le  négliger,  l'im» 
ion   devant    en   augmenter  par  le  commerce  avec 
11     convient  d'ailleurs  de  ne  pas  oublier  que 
bon  et  d'autres  possessions  françaises  produisent  la 
uscade  et  peuvent  en  développer  la  culture. 
éiban.  —  Cette    gomme    est  employée  comme  en- 
cans les    cérémonies    religieuses    des    Chinois ,   et 
e   parfum   dans  leurs  demeurés.     £lle  découle  na« 
ement   du    libanus    ihurifera^    grand   arbre   qui 
en  Arabie    et    dans   l'Inde.    Les    gouttes   de  cette 
e   sont  d'une    couleur  rouge  pâle,   ont   une  odeur 
et    un   peu    désagréable,    un   goût    acre  et  amer, 
u'on  le  mâche,  l'oliban  adhère  aux  dents  et  rend 
iye  d'un  blanc  laiteux.     Si  l'on  en  met  sur  un  fer 
,  il  s'enflamme,  brûle  et  exhale  un  parfum  agréa- 
Dans   le    commerce,   l'oliban  est  en  larmes  d'une 
^^ir    rose,    cassantes    et   collantes;    chaque  boîte  en 
^nt   environ    50   kilogrammes.     Trié,  il  se  vend  6 
:^s  le  picul  (60  cent,  le  kilog.),  et  non  trié  de  2  à 
^^lars  le  picul  (de  20  à  30  cent,  le  kilog.).     Sur  le 
lié    de  Canton,   bien  qu'il  ait  considérablement  di- 
^         ^é   de    prix,,  il  se  vend  encore  10  dollars  le  picul 
O^     ^x*,  le  kilog.).     La  plus  grande  partie  de  celui  qu'on 
^i^^XXVe   en  Chine    y    est   apportée   de  Bombay  par    les 
>^ï^«is. 

Opium.  —  C'est  le  suc  solidifié  du  papaver  aomr' 
t        '^iferunif  espèce  de  pavot  cultivé  dans  l'Inde  et  en  Tur- 
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1844  quie.     Le    produit   de   cette    plante  est  l'objet  d'un  ri- 
goureux monopole  y    dans   Plnde  anglaise,  de  Malwa  et 
dans  d'antres  Etats  de  l'Inde.     La  culture  en  est  libre; 
mais  l'opium  est  frappe  de  droits  ënormes,  pendant  son 
transit  Jusqu'au  port  d'exportation.     Celui  qu'on  récolte 
à  Bahar,   appelé   patna  dans  le  commerce,  et  celui  de   . 
Bënarès  sont  supérieurs  à  l'opium  de  Malwa  et  étaient  1 
autrefois  bien  préférés  au  produit  similaire  de  Turquie. 
Le  bon  opium  est  assez  ferme,  mais  peut  cependant  re< 
cevoir  l'impression  du  doigt;    il  est,  en  parcelles  et  vu 
au  jour,  d'un  brun  jaunâtre,  mais  presque  noir  lorsqu'il 
est  en  masse,  d'une  forte  odeur  et  pas  grenu*     L'opium 
varie    considérablement    de   qualité  suivant  le  pays  <|in 
le  produit,  et  il  faut  beaucoup  d'expérience  pour  recon- 
nattre  le  meilleur.     L'opium  indien  gagne  pendant  quel- 
que temps  par  l'âge;  ensuite  il  perd.     L'opium  de  Tiu^ 
quie,   au  contraire,    ne    vieillit  pas,  mais,  pour  le  cod< 
server,  il  faut  soigneusement  le  priver  d'air.     On  falst 
fie  l'opium  avec  des  feuilles,  diverses  poudres  et  autrei 
corps   étrangers;    celui    qui  est  très-mou  est  de  qualiW 
inférieure. 

La  grande  consommation  de  cette  drogue,  en  Chine» 
en  a  fait  un  des  plus  importans  articles  d'importation. 
On  en  vend  aux  Chinois,  depuis  un  grand  nombie 
d'années,  pour  plus  de  84  millions  de  francs  par  an* 
Les  demandes  qu'on  en  fait  constamment  tendent  à  aug- 
menter plutât  qu'à  diminuer.  Le  commerce  s'en  fait 
en  fraude,  bien  qu'au  grand  jour,  au  moyen  de  navirei 
anglais  et  américains  armés,  stationnés  sur  difiEérens  points 
des  câtes,  dans  le  voisinage  des  principaux  centres  de  po- 
pulation. Ces  navires,  qui  servent  d'entrepôts,  reçoivent 
l'opium  des  clippera ,  petits  navires  fins  voiliers,  et  le 
réexpédient  sur  la  câte  au  moyen  des  bateaux  des  frau- 
deurs chinois.  L'opium  est  à  présent  publiquement 
vendu  et  fumé  en  Chine,  et  il  est  probable  que  le  6oa- 
vernement  sera,  avant  peu,  obligé  de  légaliser  ce  com- 
merce, dont  la  fraude  lui  cause  une  perte  considérable 
en  droits  de  douane. 

L'opium  qui  vient  de  l'Inde  se  vend  sur  les  mar- 
chés chinois  de  550  à  700  dollars  la  caisse  de  1  picol 
(de  53  fr.  30.  c.  à  67  fr.  90  c«  le  kilog.),  et  celui  de 
Turquie  de  370  à  500  dollars  le  picul  (de  37  fr.  le 
kilog.).  Il  y  a  quelques  années,  ce  dernier  ne  s'y  ven- 
dait  que  tràs-diÔSicilement  ;  mais,    depuis  peu,  les  Cti- 
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nois  ajant  mêlé  l'opium  de  Turquie  ayec  celui  de  Tlnde  1S44 
et   trouvé    ce  mélange  agréable,  cet  article  a  augmenté 
fimportaoce    sur   les   marchés  chinois,  et  les  demandes 
êkr   deviennent   de  plus  en  plus  considérables.    Nos  re- 
lations  avec  Smyrne  et  les  échelles  du  Levant  permet- 
traient a  notre  commerce  de  faire  de  grands  envois  de 
cet   opium   en  Chine,  et  Marseille,  qui  entretient  un  si 
important  commerce   avec  le  bassin  oriental  de  ht  Mé- 
lyterranée,   y  serait  intéressée.    Il  serait  essentiel  aussi 
gué  de  nombreux  essais  de  la  culture  du  pavot  de  l'Inde 
It  de  Turquie  fussent  faits  dans  nos  possessions  du  nord 
it    de    l'ouest   de  l'Afrique.     Ces  essais  exigeraient  peu 
le    temps,    puisque  l'opium  est  le  produit  d'une  plante 
lerbacée    annuelle.     L'avantage    qu'on  en  pourrait  tirer 
erait  incalculable. 

Orseille  en  poudre.  —  On  dénomme  ainsi  tme 
mousse  lichen  (lichen  tartaricus)  qui  sert  à  teindre 
n  violet,  en  cramoisi  et  en  écarlate.  On  l'emploie,  en 
|ënëral,  avec  des  couleurs  dispendieuses,  comme  Tindigo, 
SI  cochenille ,  etc.  ;  elle  leur  donne  plus  de  brillant  et 
iSre  de  l'économie. 

L'orseille  croît  en  abondance  dans  les  tles  Canaries, 
it  les  navires  français  qui  iraient  y  charger  de  la  coche- 
iille  pourraient,  à  très-bas  prix,  y  prendre  ce  produit, 
{oi  n'est  presque  plus  employé  dans  la  teinture  en  £u- 
M^pe  (1).  11  serait  avantageux  d'importer  en  Chine 
l'areeille  toute  préparée,  c'est-à-dire  en  pâte  ou  en 
poudre. 

Peaux  et  fourrures.  —  ^importation  qui  s'en  fait 
par  le  Nord  est  encore  considérable,  mais  il  est  certain 
C[ue  les  draps  remplacent  aujourd'hui  assez  généralement 
les  fourrures*  Pour  les  v^temens  d'hiver,  les  Chinois 
sont  obligés  d'avoir  recours  aux  tissus  de  laine  qu'ils 
doublent  avec  des  peaux  de  mouton,  afin  de  les  rendre 
plus  chauds.  Dans  le  Nord ,  ce  sont  en  grande  partie 
ces  peaux  de  mouton  qui  servent  de  vétemens. 

(\)  II  existe,  en  outre,  aux  Canaries,  un  autre  produit  qui  ne 
doit  pas  être  néglige  par  les  navires  allant  en  Chine,  ni  par  ceux 
qui  reviennent  en  France:  c*est  une  pierre  noire  très-poreuse, 
produit  volcanique  dont  on  fabrique  a  Santa-Crux,  à  Te'nëriffe 
et  dans  toutes  les  Canaries,  d*excellens  filtres  à  très-bas  prix.  Ces 
filtres,  pris  comme  lest ,  seront  d^une  défaite  très-avantageuse, 
non-seulement  en  Chine,  mais  dans  tout  l'archipel  Indien.  Rap- 
portes en  France,  ils  y  seront  aussi  un  excellent  article. 
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1344  L^importatioo  des  cuirs  de  boeuf  et  deyacbe  se 
des  fies  de  l'archipel  Indien.  Qui  empêcherait  ne 
commerce  y  si  ce  trafic  d'importation  prenait  du  d^ 
loppement ,  de  charger  des  peaux  et  cuirs  sur  la  c 
d'Amërique,  à  Madagascar  ou  dans  les  îles  de  TAn 
pel,  et  d'en  porter  aux  marchés  de  Chine? 

Pendules.  —  Les  Chinois  fabriquant  aujoord' 
eux-mêmes  des  horloges,  des  pendules,  des  montres 
l'exception  cependant  des  ressorts  en  acier,  qu'ils  m 
obliges  d'acheter  aux  étrangers,  ce  commerce  a  beaucoi 
diminué.  Néanmoins,  l'ouverture  des  cinq  ports,  etd 
prix  plus  raisonnables  que  ceux,  vraiment  exag^ 
auxquels  ces  produits  étaient  vendus,  pourraient  ii 
faire  reprendre  un  nouvel  accroissement. 

Le  nouveau   tarif  des  douanes  a  beaucoup  simpUi 
-  ^      pour  ces  articles,  le  mode  de  perception,  qui  oflrait  si 
guère  bien  des  difficultés. 

Perles.  —  Les  perles  sont  importées  en  Chiae  i 
Bombay:  le  valeur  annuelle  des  importations  est  dVi 
viron  300,000  dollars  (1,800,000  fr.).  La  toilette  dk 
dames  chinoises  ne  serait  pas  complète,  si  elles  b*i 
vaient  de  nombreuses  perles  mêlées  à  leurs  cheveo 
noirs. 

Poissons  secs.  —  Importés  en  Chine,  d'Angleten 
et  de  Hollande,  ils  sons  séchés  sans  sel.  L'importatio 
en  était,  il  y  a  quelques  années,  très-considérable;  nui 
les  Chinois  préparent  aujourd'hui  eux-mêmes  des  poif 
sons  secs ,  et  ce  commerce  a  beaucoup  diminué.  Û  o 
faut  cependant  pas  le  ni^gllger,  les  navires,  se  rendai 
de  France  en  Chine,  pouvant  se  procurer  à  bon  mai 
ché,  au  cap  de  Bonne-Espérance,  du  poisson  sec  ou  sali 
en  échange  de  produits  français ,  et  le  vendre  ensuit 
aux  Chinois  à  plus  bas  prix  que  s'il  venait  d'Europ< 
Les  pêcheries  du  cap  de  Bonne-Espérance,  établies  de 
puis  quelques  années  seulement ,  sont  encore  peu  ex 
ploitées. 

Poivre.  —  Le    poivre ,    produit  d'une  liane  (pzpe 
ingrum),   croît    à  Sumatra,  au  Malabar,   à  Malacca, 
Siam,  à  Bornéo,  à  Penang,  etc.,  etc. 

Le  poivre    est  connu,  dans  le  commerce,  sous  deu 

noms  :  le  poivre  blanc  et  le  poivre  noir  ;  les  deux  sor 

tes  sont  produites    par  la  même  liane.     La  seule  iM 

rence  vient  de  ce  que  le  blanc  est  dépouillé  de  son  en 

^  yeloppe.    1a^  \>Qii  ^om^  ^^^^d»  une  odeur  forte  el 
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^nëtrante,  ungoftt  mordant  et  chaad;  le  plus  gros  1844 
'^ûi  et  la  peau  la  plus  douce  au  toucher  constituent 
fc  qualité  supérieure.  Le  poivre  de  Sumatra  et  de  Pe- 
fng  est  le  meilleur.  Il  se  récolte  de  20  à  25  mil- 
LOns  de  kilogrammes  de  poivre  annuellement,  dont  en- 
'îron  5  à  600,000  s'exportent  en  Chine  par  navires  eu- 
tlpéens,  sans  compter  ce  qu'apporteift  les  jonques  chî- 
Mûses. 

I^  prix  du  poivre  varie,  sur  les  marchés  chinois, 
»tre  5  et  8  dollars  le  picul  (de  50  à  80  c.  le  kilog.)- 
-^  commerce  augmentera  par  suite  des  relations  avec 
m  Nord. 

Riz. —  Le  riz  est  la  base  de  Faliraentation  du  Chi« 
•018:  riche   ou  pauvre,   il   lui  faut  du  riz  pour  vivre. 
Eùi'iaiportation    de  cette  denrée  est  naturellement  encou-      * 
^g^e    par   le  Gouvernement  et  exempte  de  droit  d'en-  ^ 
"^e*    Formose,  Luçon,  Siam,  toutes  les  îles  de  l'archi- 
Nl  Indien  et  spécialement  Bali  et  Lombock  en  envoient 
Kaimenses    quantités.     Le  prix  du  riz  varie  de  1  dol- 
«  4    à    2   dollars   ^  le  picul  (de    17^   à    22 J  cent,   le 
^og.)>  et  monte,  dans  les  mauvaises  récolles,  de  2  dol- 
•r«  4  à  3  dollars  (de  27^  à  30  cent,  le  kilog.).     Aussi 
•   commerce    auquel    il   donne    lieu   est-il    sujet    à  des 
iQctuations  considérables;  il  augmentera  nécessairement 
^•r  l'ouverture  des  ports  du  Nord. 

Aotins.  —  Les  rotins  sont  les  branches  d'une  espèce 
c  palmier  {calamus  rotang) ,  qui  produit  aussi  la 
omme  'dite  sang  de  dragon.  On  trouve  cet  arbuste 
l'état  sauvage  dans  presque  toutes  les  îles  de  l'archi- 
sl  Indien,  mais  les  plus  beaux  viennent  à  Banjermassin 
»ns  l'île  de  Bornéo,  et  à  Battak,  contrée  de  Sumatra. 
Q  le  lie  en  bottes  de  cent  rotins,  qui  se  vendent  de 
a  6  cents  (30  à  35  cent.)  l'une;  ceux  qui  sont  noirs 
i  décolorés ,  et  dont  l'écorce  s'écaille  quand  on  les 
oie^  sont  mauvais.  Les  Chinois  les  emploient  dans  la 
bricatlon  de  leurs  chaises,  lits,  paniers,  nattes,  etc. 

Salpêtre.  —  Par  suite  du  nouvel  arrangement  de 
uane^  le  salpêtre  est  importé  en  Chine  de  Sîngapore, 
^  il  vient  de  Sumatra  et  de  l'Inde.  La  province  de 
lîhie  en  fournit  de  grandes  quantités;  cette  importa- 
n  augmentera  probablement  sous  le  nouveau  tarif. 
8  prix  du  salpêtre  varient  en  Chine  de  4  dollars  ^ 
12     dollars  le  picul  (de  45  fr.  à  116  fr^  U%  Vi^  V\- 
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1844  log.).     Cet   article   est  employé  connue  fondant  par  les 
verreries  de  Canton* 

Sang  de  dragon.  —  Le  bon  sang  de  dragon  est  es 
larmes  d'une  apparence  poudreuse  et  doit  être  transpa* 
rent  et  de  couleur  cramoisie  lorsqu'on  regarde  au  traven. 
Les  larmes  de  bonne  qualité  doivent  éfcre  dures,  trit> 
résineuses  et  pui«s^  quand  cette  gomme  est  noirâtre 
réduite  en  poudre,  ou  très-friable,  sa  qualité  est  infé- 
rieure. On  falsifie  souvent  le  sang  de  dragon  en  le 
mélangeant  avec  d'autres  gommes  ;  lorsqu'il  est  par,  il 
fond  et  brûle  entièrement  et  sans  bruit  ;  il  est  à  peine 
soluble  dans  l'eau,  mais  il  se  liquéfie  dans  l'alcool,  tan- 
dis que  le  sang  de  dragon  falsifié  pétille  au  lieu  de  s'en- 
flammer et  fond  dans  l'eau* 

On  emploie  cette  gomme  en  Chine  à  beaucoup  d'à* 
sages  ;  dans  la  peinture  pour  faire  du  vernis,  dans  k 
médecine  et  dans  d'autres  arts*  Le  meilleur  sang  de 
dragon  s'achète  à  Banjermassin  et  à  Bornéo,  d'où  iietf 
apporté  à  Singapore  dans  des  roseaux,  et  de  là  expédia 
en  Chine,  au  prix  de  15  à  35  dollars  le  picul  (de  1  fr. 
45  c*  à  3  fr*  40  c.  le  kilog.). 

L'importation  s'en  fait  presque  entièrement 
jonques  chinoises*     Lorsqu'il   est  trié  et  purifié, 
de  dragon  se  vend  sur  le  marché  de  Canton  depuis  M 
jusqu'à  100    dollars  le  picul  (de  7  fr.  75  c*  à  9  fr.  70 
le  kilog.)* 

Cet  article,  déjà  très-recherché  en.  Chine,  est  auja 
l'un  de  ceux  dont  l'importation  tend  à  augmenter  ptf 
suite  de  l'ouverture  des  cinq  ports  du  Nord  au  coof 
merce  européen.  ^ 

Sapons,  —  Le  savon  que  les  Chinois  emploient  a 
présent  est  très-commun,  graveleux  et  plein  de  sable; 
il  est  presque  exclusiyement  importé  du  Bengale  p^ 
des  Lascars*  On  en  consomme  des  quantités  coDsidé' 
râbles,  et  cet  article,  comme  le  précédent,  tend  à  preo* 
dre  de  l'importance,  grâce  à  l'intercourse  avec  les  port*  I 
du  Nord*  Les  Chinois  ne  savent  pas  faire  le  savon  ^ 
le  remplacent  par  de  mauvaises  compositions* 

Le  commerce  des  savons  français  avec  la  Chine  de- 
vra fixer  l'attention  de  nos  expéditeurs  et  fabricans. 
Des  envois  de  bonne  qualité  de  savons  communs,  de 
ménage  et  de  toilette  y  auraient  un  succès  à  peu  pw» 
certain,  s'ils  étaient  faits  avec  prudence  et  disce^ 
nement» 
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Silex.  — Om  doit  de  praTmiice  Fiaporter,  tiiCkHMw  IM* 
en    caiUoox  et  coaume  lest.    U  j  sert  de  pterrM  à  fira 
'et    daD8  la  fabricalion  da  Terre.    11  Tsut  de  50  ctol» 
a  1  dollar  le  picul  ^de  5  à  10  Er.  I»  100  kilog.). 

TUsus  de  coton.  —  UÙBportalioa  des  long  ctoih^ 
Mancs  s'âève  à  enTÎnm  200,000  pièces  par  anu  KUe 
eet  faite  presque  entièremeiit  par  les  Ao^lais.  La  pike 
•e  Tendait,  il  j  a  quelques  années,  de  5  à  6  dolUrs 
(de  dOi  de  £r.);  eUe  est  tombée  à  3  dollars  (18  Ir.V 

Les  :  long  doths  écrus  sont  aussi  presque  tous  im« 
portés  ]te  FAngleterre,  au  nombre  de  600>000  pièces. 
^  2  dollars  90  cents  l'une  (17  (r.  40  cent.).  Les  iiitt* 
tetions  américaines  des  long  doths  écrus  n  ont  ptis  pu> 
«aitement  réussL 

Pour  les  grosses  toiles  de  coton  écru,  draps  de  ]it> 
'^^•1  le  marché  appartient  aux  Américains;  ils  enimpor^ 
^ent  annuellement  500,000  pièces,  à  enTiron  2  dollars 
-35  cents  (13  fr.  50  c). 

V«L'  batistes  ne  sont  pas  d'un  commerce  courant  en 
*mne;  il  ne  faut  en  apporter  qu'avec  la  plus  grande 
jprudence. 

Les  chintzes  ou  toiles  perses  françaises  et  suisses 
•>ût  préférées  en  Chine  aux  toiles  anglaises.  On  doit 
importer  de  préférence  les  dessins  de  fleurs  les  plus 
"riJlans  et  les  plus  gais,  avec  des  fonds  verts  et  jau-* 
^es.  11  ne  faut  pas  envoyer  de  dessins  à  figures»  ni  sur* 
tout  de  sujets  chinois.  En  général,  les  articles  de  fan- 
taisie, mouchoirs  et  autres  toiles  imprimées  en  coton, 
Prennent  peu  faveur  sur  les  marchés  de  Chine,  et,  sur 
•pus  ces  articles,  il  convient  d'opérer  avec  la  plus  grande 
'trconspectiou.  Les  soieries  chinoises  sont  si  supérieures, 
^\  riches,  à  c6té  de  nos  étoffes  de  coton,  qu'il  faudra 
^ten  du  temps  pour  que  le  peuple  de  ce  poys  s'habitue 
1^  tios  articles  de  ce  genre  et  en  fasse  ses  vétemeus  ha* 
hituels.;  mais  sa  fréquentation  avec  les  Européens  l'y 
mènera  probablement,  car  en  Chine  comme  ailleurs,  la 
pode  existe,  et  par  conséquent  gouverne  et  modifie  les 
habitudes.  On  ne  doit  cependant  pas  se  dissimuler 
iju'elle  y  a  moins  d'empire  que  chez  nous. 

Quant  à  nos  étoffes  de  coton  blanches  et  écrues,  el* 
es  pourront  avoir,  à  une  époque  rapprochée,  de  grands 
lébouchés  en  Chine;  ces  articles  méritent  donc  dis  i, 
résent  une  étude  sérieuse  et  approfondie;  nos  fabri» 
ma    d'étoffes  de  coton  blanc,  calicots^  etc.,  ne  doivent 
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M4  pas  craindre  d'entrer  en  lutte  avec  les  fabricans  angla 
et  amëricains;  bien  loin  que  la  concurrence  de  ceux- 
puisse  nous  nuire ,  elle  fera  reconnaître  la  supëriori: 
des  tissus  français. 

Si  nous  nous  présentons  sur  les  marchés  en  tem] 
opportun  9  c'est-à-dire  lorsque  rencombrement  des  tissi 
de  coton  anglais  et  américains,  qui  déjk  se  fait  sentir  t 
plus  en  plusy  aura,  ainsi  que  )e  l'ai  dit  plus  haut^  ame 
sa  réaction ,  à  savoir  la  suspension  des  envois  de  n 
rivaux,  si  nous  présentons  en  Chine  nos  tissus  de  coU 
à  ce  moment-là,  nous  y  trouverons  des  chances  de  Sf* 
ces,  parce  que  le  peuple  chinois  éprouTC  pour  le  Q 
lancé  (français),  pour  le  peuple  à  cherelureT  noire < 
l'Occident,  une  vive  et  sincère  sympathie» 

2Ï88U8  de  laine.  —  Le  commerce  des  draps  en  Cf^ 
a  jusqu'à  ce  jour  été  presque  exclusivement  entr»- 
mains  des  Anglais  ,  et  excepté  quelques  spanish  ^^ 
pes  et  autres  draps  légers  de  Belgique  et  d'Allein  ^ 
presque  tous  les  draps  importés  en  Chine  sont  dP^ 
brique  anglaise.  11  faut  encore  en  excepter  ceper^^ 
les  draps  russes  ,  qui  y  sont  importés  par  le  u^rd de 
l'empire. 

Voici,   à   peu   de  chose   près;   le  prix  de  vente 
draps  européens  en  Chine:  * 

dollars,  c. 
Broad  cloths^  spanish  stripes  etc.,  à        \^  „  par  yardf 
Long  ells  à 7    50  par  pièce. 

Camelots.  .  f  "6^^^»  ^.    \    •     •    •      ^^     ^>  l^' 

(boilandais  à    .     •     .      30      „  id. 

Les    draps   sont    importés    en 'balles  de  couleur 
sorties;  la  couleur  préférée  est  l'écarlate. 

Les  flanelles  commencent  à  être  employées  en 
par  la  classe  moyenne;  elles  doivent  être  de  ce 
variées. 

Les  bombasins,  serges,  étamines,  lastîngs,  im 
de  camelot,  étoiles  de  laine  tricotée,  etc.,  vienne 
sur  le  marché  de  Canton,  mais  en  très-petite  qi 

L'importation    des    laines    manufacturées    an 
diminué;   il    est  à  supposer  que  cela  vient  def 
lents,    mais    certains    des  produits  hollandais, 
allemands.     Quant   aux   produits  des  manufacti 
çaises,   ils  sont  encore  à  peine  connus^     Quelq 
ont  été  faits,   il    est  vrai^  mais  ces  essais  on^ 
(1)  La  yard  =  o  met.  014. 
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*ei:a:x.     On  avait   néglige  la    première  et  la  plus  in-  1844 

Bfs  ^able  des  conditions,  celle  de  la  largeur  des  draps^ 

doit  avoir  au  moins  62  à  63  pouces  anglais  (1  met. 

&      met.  60)*     Il  ne  faut  cependant  pas  que  nos  fabri» 

^^    découragent;    ils    doivent   étudier    avec  la  plus 

^£^use    attention    le    nouveau    marché   qui    s'ouvre 

^ux  en  Chine^  car,    il  n'y  a  pas  à  en  doutery  la 

^     ^3e  nos  lainages  y  est  marquée.     Nos  draps  et  tis- 

*^^     laine  sont  de  qualité  supérieure  a  ceux  des  au- 

^cfcbriques   d'Europe;   le  tout   est    d'arriver  sur  les 

^s    chinois   avec    les  meilleures    chances   possibles, 

Us  conformant  d'abord  rigoureusement  aux  besoins, 

'^^     «t  usages  du  peuple  auquel  nous  voulons  vendre. 

tabricanSy  tout  en  ne  faisant  pour  la  Chine  que  des 

^^     de  bonne  qualité,  doivent  chercher  à  se  rappro- 

^      des  draps  qu'y  ont  introduit  nos  devanciers,  pour 

!^^oir  livrer  aux  mêmes  prix  qu'eux.     Toutes  ces  con- 

^^^ns   scrupuleusement  observées,  nos  produits  réussi- 

^t    en  Chine;    mais  il  ne  faudrait  pas  se  créer  d'illu- 

•^'^^  ;  nos  progrès,  nos   placemens  de  draps  seront  lents, 

^,  la   plus    grande  prudence  doit  accompagner  les  pre- 

/^^Qrs  essais.     C'est   à   l'expérience    de   nos  négocians  à 

^Uû  diriger  ces  opérations. 

C'est  une  erreur  de  croire  que  les  Chinois  ne  por- 
^^Dt  pas  de  vétemens  de  drap;  l'hiver,  même  à  l'extré- 
^té  sud  de  leur  pays,  c'est-à-dire  à  Macao,  à  Canton, 
^t  assez  froid  pour  que  la  soie  et  le  coton  ne  puissent 
Suffisamment  en  garantir,  et  le  Chinois  le  plus  pauvre 
^ssède  au  moins  une  grande  veste  ou  un  grand  pale- 
ibH  en  drap,  souvent  doublé  de  peau  de  mouton,  pour 
lettre  les  jours  de  fêtes  ou  de  frimas,  par  dessus  ses 
Patres  vétemens.  Le  petit  marchand,  l'artisan  et  la 
classe  si  nombreuse  des  coolies^  domestiques  et  com^ 
fradoreSf  dont  chaque  maison  fourmille,  portent,  pen- 
dant les  temps  froids  et  les  temps  pluvieux  de  l'hiver, 
de  ces  vestes,  et  même  de  grands  surtouts  de  draps 
Wen  doublés,  qui  tombent  jusqu'aux  pieds.  Les  com" 
pradores^  ou  fournisseurs  de  navires  en  rade,  en  por- 
tent également  pour  se  rendre  à  bord  pendant  les  nuits 
proides  et  humides;  les  pilotes  et  patrons  des  f as t  boats 
Ce  servent  aussi  de  surtouts  en  gros  draps  grossiers  pen- 
dant les  mauvais  temps.  Ces  vétemens  sont  presque 
eujours  en  drap  gros  bleu;  beaucoup  de  femmes  et 
éme  d'enfaus  en  ont  aussi. 

Recueil  gén.     Tome  VIL  Nn 
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1844  Les  Chinois  portent  également)  pendant  les  grands 
Tents  de  l'hiver  ^  des  espèces  de  camails  ayant  la  forme 
de*  ceux  de  nos  prêtres;  ces  camails  sont  en  drap  noir 
et  leur  couvrent  la  tête  et  les  ëpaules*  Ces  renseigne- 
mens  ne  s'appliquent  toutefois  qu'au  midi  de  la  Chine 
et  à  la  province  de  Canton.  Si^  dans  ces  pays  méri- 
dionaux,  le  froid  est  un  bon  auxiliaire  pour  la  vente 
de  nos  draps  et  tissus  de  laine  ,  que  ne  sera-t-il  pas 
dans  le  nord  de  l'empire ,  où  la  température  est  plus 
basse  que  dans  l'Europe  septentrionale  ?  Il  faudrait  que 
notre  commerce  lût  bien  malheureux,  ou  s'entendît  bien 
mal  II  faire  valoir  ses  intérêts  y  pour  n'avoir  pas  au 
moins  une  petite  part  dans  Tapprovisionnement  d'uoe 
population  de  300  millions  d'âmes  !  N'oublions,  pas  d'ail- 
leurs que  9  comme  il  a  été  déî\  dit,  le  commerce  des 
pelleteries,  qui  seul  ëtait  vraiment  II  redouter  pour  nos 
lainages,  est  mort  en  Chine,  et  qu'il  faudra  bien  rem* 
placer  les  habits  de  peaux  par  des  vétemens  aassi 
chauds. 

Voici  quelques  indications  sur  les  enyois  de  draps 
et  étoffes  de  laines  françaises  en  Chine. 

L'espèce  de  drap  qui  mérite  le  plus  d'attention  est 
le  drap  léger  connu  sous  le  nom  de  spanish  stripes. 
On  peut  en  importer  annuellement  de  10  à  12,000 piè- 
ces et  être  assuré  de  la  vente. 

La  longueur  doit  être  de  18  à  19  yards  anglaises 
(16»45  à  17™  36;  et  la  largeur  de  62  ou  63  pouces  an- 
glais en  dedans  des  lisières  (de  1">35  à  1>"375). 

L'emballage  se  fait  par  collis  de  quatre  ballots  ;  cha- 
cun desquels  contient  6  pièces,  ce  qui  fait  24  pièces 
par  balle. 

Sur  chaque  pièce,  la  couleur  et  la  longueur  doivent 
être  indiquées  en  anglais. 

Chaque  pièce  doit  être  enveloppée  de  toile  noire 
cirée,  en  outre  de  l'emballage  ordinaire  consistant:!^ 
en  papier  gris  grossier;  2^  en  toile  goudronnée  {tar" 
pa{vling)\  30  en  toile  d'emballage. 

Assortiment  des  couleurs  pour  une  partie  de  100 
pièces  : 

20  pièces  bleu  foncé. 
10  gentiane. 

5  bleu  clair. 

3  brun. 

3  gris  cendre. 


Im  Framot  €t  it 


S 
S 

1 

19  ■c£r. 


Total  .     100 

Les  lîiiiifi  prélen»  des  CIÙBois  soat.  pxtr  to^l* 
esp^oe  de  draps,  ks  couleiro  sui^aate»:  ^aoxie.  bit<g^  dur» 
bica  foiie^  et  rM|0eu 

Le  drap  idhit  «i  ladres  doih  est  d^vae  c^msi 
matioa  liaiffr,  et  9  ■»  Cuidrait  en  envorer  que  :îM  à 
300  pièces  à  la  ins.  Loosuciir  de  1$  à'l9  et  au  plv» 
Mjuids  (16*4B^  lT-36  et  1«-2$  .  Largeur.  ^  à  6} 
poaœs  anglais  entre  les  lisières  (1*35  à  I-37SX  Em«> 
iiallage  par  balle  de  6  pièces  chacune.  On  ferait  bien 
d'orner  de  peintures  la  toilette  (toile  cirée)  de  cbaqut 
pièce.  Pour  le  surplus  de  l'emballase*  comme  pour  le 
spanish  stripes,  on  aura  soin  d'indiquer  en  anglais  la 
longueur  et  la  couleur  sur  chaque  pièce. 

Assortiment  des  couleurs  pour   une  partie  de   100 
pièces: 

18  pièces  noir. 
24  bleu  foncé. 

22  gentiane. 

4  bleu  clair. 

1 5  écarlate. 

3  brun. 

2  gris. 

18  pourpre. 

2  vert. 

2  jaune. 

Total.      100  pièces. 

Le  drap  dit  broad  cloth  de  première  et  seconde 
qualité  est  encore  d^une  consommation  très-limitëe,  et 
il  ne  faudrait  pas  en  envoyer  plus  de  100  pièces  à  la 
fois.  Longueur  de  24  à  25  yards  (21-94  à  22"  85). 
Largeur,  63  pouces  anglais  en  dedans  des  lisières  (1"375). 
Conditionnement  y  6  pièces  par  balle.  Couleur  et  Ion* 
gueur  indiquées  en  anglais  sur  chaque  pièce.  Toile Ue 
en  toile  cirée,  décorëe  du  plus  de  figures  et  d'ornemens 
possible.     Emballage  comme  pour  les  spanish  stripes. 

Nn2 
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1844        Assortiment  des  couleurs  pour  100  pièces: 

45  pièces  bleu  fonce. 
12  gentiane. 

6  bleu  clair. 

6  brun. 

1 5  noir. 

12  pourpre. 

4  gris  cendre. 

Total.  100  pièces. 

Les  droits  d'importation  sur  les  draps  sont  en  gé- 
néral payés  par  Pimportateur  et  sVlèvent  à  5^  centiè- 
mes de  piastre  la  yard  (35  centimes  par  mètre).  Les 
frais  sur  la  vente  ne  sont  d*aucune  importance,  ex- 
cepté la  commissioui  qui  est  de  5  p.  100,  y  compris  le 
ducroire. 

Long  elle,  —  On  en  importe  environ  100,000  piè- 
ces par  an  en  Chine.  Longueur,  24  yards  (21'' 94); 
largeur,  31  pouces  anglais  (0>»775).  Emballage,  20  piè- 
ces par  balle.  Pour  la  toilette  de  chaque  pièce,  on  fe- 
rait bien  de  faire  venir  un  modèle  d'Angleterre  et  de 
s'en  rapprocher  le  plus  possible,  car  les  Chinois  atta- 
chent la  plus  grande  importance  à  ces  petits  détails,  et 
nous  devons  suivre  leur  goàt  et  non  pas  le  ndtre.  Les 
balles  seront  conditionnées  comme  pour  les  spanish 
slripes. 

Assortiment  des  couleurs  pour  100  pièces  de  long 
elle  : 

3o  pièces  écarlate.  . 

20  pourpre  .   \^^  t^Qg^^  ^^^^^ 

2  brun.    .   • 

•  2  jaune.   .  . 

20  noire.    .   . 

20  bleu  foncé. 

2  bleu  clair.    \en  toilette  rouge 

2  vert.  .  .  .    (brunâtre. 

2  gris  cendré. 

TotaL  100  pièces. 

Les  droits  d'importation  sont  de  50  cents  (3  francs) 
la  pièce,  à  la  charge  de  Timportateur  ou  de  Tacbeteur, 
suivant  convention. 

On  vend  à  Canton  à  deux  mois  de  crédit  ou  au 
comptant,  avec  déduction  de  2  p.  100. 
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La  meilleure  saison  pour  la  vente  des  draps  et  étof-  1844 
(8  de  laine  est  depuis  le  15  octobre  jusqu'au  15  avril. 

faut  compter 9  pour  la  traversée  de  France  en  Chine, 
ir   le   cap  de  Bonne-Espérance  ^  de  cinq  mois  et  demi 
six  mois. 

Sur  chaque  toilette  ^  dd  cdté  des  lisières,  il  doit  y 
^oir  trois  attaches  de  ruban  noir^  placées  à  distances 
pies. 

Camelots  anglais.  —  La  consommation  des  came- 
ts  est  considérable  en  Chine,  et  quelques  milliers  de 
èces  y  trouveraient  un  prompt  et  facile  placement. 
:>Dgueur,  55  yards  anglais  (50""  27)  ;  largeur,  31  pouces 
iglais  (0"*775).  Chaque  balle  doit  contenir  10  pièces; 
laque  pièce  doit  être  danà  une  toilette  de  toile  cirée 
>ire  sans  aucun  ornement.  Le  conditionnement  de  la  balle 
(  d'ailleurs  le  même  que  pour  les  spanish  stripes. 

On  compte,  parmi  les  camelots  importés  en  Chine, 
Dis  qualités  désignées  ainsi  qu'il  suit: 

D.  Double. 
S.  Single  (simple). 
SS.  Second  single  (second  simple), 
^sortiment  de  220  pièces  par  qualités  et  par  couleurs  : 

D.  Double 20  pièces. 

8.  Single 120 

SS.  Second  single.    SO 

Total.  .  •     220  pièces,  dont  le  détail  ci-après  : 

D.  Double.  2  pièces  noir.  \ 

7  pourpre.  .  .1   Le  prix  du  D  dou- 
7  bleu  foncé,  .f  ble  est  de  29  dollars 

1  brun  .    .  .'./31    cents    la    pièce 

2  écarlate  .  .  .1(175  fr.  86  cent.). 
1             bleu  clair  •  •  | 

Total.  .  20  pièces. 

S.  Single.  15  pièces  noir  •  •  •  • 

30  bleu  foncé.  • 

12  écarlate  •  . 

45  pourpre  ...  I   Le  prix  du  S  Single 

6  brun )est  de  26.doll<*rs  26 

1  cendré.  •  .  .[cents  la  pièce  (151 

2  jaune.  •  .  •  .|fr.  56  cent.). 
1  vert  .... 

8  bleu  foncé  . 

Total.     120  pièces. 
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184488.  Second  «iogle.  12  pièces  noir  .    •  .\ 

20  bleu  fonce  j   Le  prix  du  88  se* 

8  écarlate  .icond  single  est  de 

34  pourpre  •) 23 dollars 24ceots 

2  brun  •  •  .[  la    pièce  (139  fr. 

3  bleu  clair.  1 44  cent). 
1  jaune.  •  •/ 

Total.  •  •     80  pièces. 

Tissus  de  lin.  —  Le  peu  qui  en  a  é\é  importa  eo 
Chine  a  jusqu'à  présent  éié  consomme  par  les  résidem 
européens;  les  Chinois  en  ont  peu  Fusage  et  les  rem* 
placent  par  le  grass  cloth  (tissu  de  filamens  végétaux 
(*)>  ?u^  ^^^  ^  hien  meilleur  marché.  II  ne  sVnsuit  pat 
toutefois  que  tous  les  tissus  de  lin  doivent  être  néglige 
En  ce  qui  concerne  la  toîle,  il  faut  que  les  essais  soient 
très-prudens  ;  de  faibles  importations  de  cet  article  oe 
présenteront  pas  de  pertes ,  parce  que,  au  pis  aller,  il 
sera  acheté  par  les  Européens  établis  à  Macao,  Canton, 
Whampoa,  Hong-Kong  et  autres  lieux,  On  pourra  dooe 
entreprendre  et  continuer  ainsi  l'étude  des  conditions  daof 
lesquelles  il  doit  se  produire  sur  le  marché  chinois. 

Mais,  dès  aujourd'hui,  on  peut,  en  fait  de  toile,  placer 
en  Chine  les  serviettes  ouvrées,  damassées,  et  même  les 
serviettes  simples  à  larges  liteaux  de  couleur.  Dans  les 
importations  de  ce  genre,  il  convient  d'envoyer  toujours 
les  trois  quarts  en  serviettes  à  bas  prix ,  simples,  \  li- 
teaux, ouvrées  et  damassées,  contre  tout  au  plus  un  quart 
des  mêmes  sortes  en  belle  qualité. 

Toile  .  à  voiles.  —  Cet  article  est  presque  entière* 
ment  consommé  par  les  navires  européens  et  ne  paraît 
pas  devoir,  de  long-temps  au  moins,  prendre  une  grande 
extension  en  Chine ,  toutes  les  jonques  se  servant  di 
voiles  faites  avec  du  bambou,  et  les  Chinois  substituant 
très-rarement  des  voiles  en  toile  à  ces  dernières.  Leur 
contact,  de  plus  en  plus  fréquent  avec  la  marine  euro* 
péenne,  pourra  cependant  les  amener  à  remplacer  leurs 
lourdes  nattes  de  bambou  par  de  légères  voiles  de  toile 
d'un  usage  et  d'une  manoeuvre  beaucoup  plus  faciles. 

Verrerie  et  verroterie.  —  La  fabrication  du  verre 
a  pris  un  grand  accroissement  en  Chine  depuis  unetreo- 
taine  d'années.  Les  Chinois  font  à  peu  près,  aujourd'hui 
tous  leurs   ustensiles  en  verre.     Leurs  verreries  sont  peu 

(*)  Voir  au  cahier  d'août:  jirticUê  à  exporter^  tissus  de  eotifi* 
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importantes  comme  ^tablissemens,  maiê  le  nombre  en  est  1844 
très-multiplië,  surtout  autour  de  Canton.  Ce  sont  en  partie 
les  articles  ëlëgans  et  riches  de  verrerie,  et  surtout  les 
cristaux,  qui  peuvent  encore  trouver  placement  en  Chine. 
11  importe  de  ne  pas  oublier  les  carreaux  de  vitre;  les 
Chinois  se  servent  encore  en  général,  à  la  place  de  vi« 
très,  d'une  espèce  de  coquille  dUiuitre;  mais  le  jour 
qu'elle  donne  est  sombre,  et,  bien  que  déjà  Ton  com« 
mence  à  fabriquer  des  carreaux  de  verre  dans  le  pays, 
ceux  de  France,  depuis  22  jusqu  à  54  centimètres,  soli* 
des  et  à  bon  marctié,  seraient  bien  reçus  et  de  bonne 
défaite.  Cet  article  mérite  l'attention  de  notre  commerce. 

f^ins  et  bière. —  L'usage  du  vin  est  encore  peu  ré- 
pandu en  Chine;  quelques  mandarins  et  riches  Chinois 
seuls,  jusqu'à  ce  jour,  connaissent  nos  vins  de  Bordeaux 
et  de  Champagne.  Beaucoup  de  vins  blancs  de  Portu- 
gai  s'importent  à  Macao,  ainsi  que  des  vins  de  Xérès^ 
de  Porto  et  de  Madère;  mais  la  majeure  partie  en  est 
consommée  par  les  Macaïtes  et  les  Européens.  Des  ten« 
tatives  sur  cet  article  doivent  être  faites  avec  la  plus 
grande  prudence;  les  envois,  autant  que  possible,  ne 
doivent  avoir  lieu  que  sur  demande.  11  conviendrait 
cependant  que  les  marchés  chinois  ne  fussent  jamais  en* 
tièrement  dépourvus  de  nos  vins  de  Bordeaux,  de  Sau* 
terne  blanc  et  de  Champagne.  Ce  dernier,  pour  plaire 
aux  consommateurs,  doit  être  doux  et  corsé  tout  à  la 
fois.  Les  bouchons  des  bouteilles  de  Bordeaux  et  de 
'Sauterne  doivent  être  en  verre,  et  le  Bordeaux  doit  por* 
ter  le  nom  de  Larose  de  préférence.  Petit  à  petit  et 
à  mesure  que  les  Chinois  nous  fréquenteront,  ils  pren* 
dront  goût  à  nos  vins  ;  et  que  ne  peut-on  attendre  d'un 
peuple  que  sa  prédilection  pour  les  produits  excitans  et 
enivrans  à  là  fois  a  conduit  à  consommer  annuellement 
pour  84  millions  de  francs  d'opium!  Les  vins  français 
ne  pourront-ils  pas  jusqu'à  un  certain  point  faire  la 
guerre  à  l'opium  indien? 

Les  Chinois  boivent  volontiers  le  cherrys-brandy^ 
espèce  de  ratafia  ou  d'eau-de-vie  de  merises.  Notre  vin 
de  -cassis  aura  aussi  un  grand  succès  parmi  eux  cet  ar- 
ticle est  à  essayer;  il  produira  de  bons  résultats. 

Les  envois  d'eau-de-vie  de  Cognac  doivent  se  faire 
avec  prudence;  les  Chinois  commencent  à  peine  à  en 
boire,  et  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  en  est  impor- 
tée est  consommée  par  des  Européens. 
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1844  OBaiETATIONS    ESSEHTIELLES. 

Dans  cet  expose  succinct  des  importations  \  faire  en  11 
Chine;  il  se  trouve  nëcessairement  quelques  lacunes:  on 
n'y  a  pas  compris,  par  exemple,  la  généralité  des  arti- 
cles de  Findustrie  parisienne,  non  plus  que  nombre  de 
fabrications  similaires  des  grandes  villes  et  centres  de 
population  de  France. 

Ces  articles,  d'une  nature  excessivement  variée  et 
dont  la  nomenclature  serait  trop  étendue,  ne  doiveut  ce- 
pendant  pas  être  négligés,  mais  il  faut  laisser  à  l'intel- 
ligente expérience  du  négociant  importateur  le  soin  d^ea 
faire  un  choix*  11  sait  que  plus  il  multiplie  et  répartit 
ses  chances  de  gain,  plus  il  diminue  en  méme^temps  sei 
chances  de  perte;  c'est  une  sorte  d'assurance  mutuelle 
qu'il  établit  entre  ses  marchandises. 

11  doit  savoir  aussi  que  dans  un  pays  lointain  atec 
lequel  on  veut  commencer  un  commerce  d'exportation, 
il  faut  faire  connaître  un  grand  nombre  de  produits. 
Ce  qui  au  premier  abord  paraît  insignifiant  peut,  dans 
un  pays  presque  inconnu,  devenir  très-important;  les 
objets  communs  chez  nous  sont  rares  en  Chine  et  vice 
veraâ.  On  ne  doit  pas  surtout  omettre  les  outils,  les 
instrumens  et  tous  les  autres  articles  propres  à  faciliter 
le  travail  manuel  d'un  grand  peuple.  //  faut  en  en- 
voyer peu  de  chaque  espèce^  mais  une  grande  par 
riété. 

Nous  avons  déjà  dit,  et  nous  n'hésitons  pas  à  le  ré- 
péter, que,  pour' activer  et  améliorer  dès  le  commence- 
ment  les  expéditions  avec  la  Chine,  il  convient  de  pren- 
dre, en  échange  de  nos  apports,  des  produits  propres 
à  ce  pays,  en  faisant  escale  sur  tous  les  points  de  la 
route. 

Qu'il  me  soit  permis  d'ajouter  que  la  plus  indispen- 
sable des  conditions  de  succès  du  commerce  français  en 
Chine,  sera  la  bonne  qualité  de  nos  marchandises  et  la 
sévère  probité  de  nos  transactions.  Le  moindre  envoi 
de  marchandises  de  pacotille  nous  perdrait  pour 
toujours  sur  les  marchés  de  ce  pays. 


■?\ 


37*  1844 

Propositions  faites  à  la  Reine  Ma-- 

de-Christine  à  Madrid^  par  le  Saint 

siège   de  Rome^    au  mois  d'Oc- 

tohre  1844. 

(MorniDg-Adyertiser  du  31  Octobre  1844.) 

V^  Sera  annulëe  par  acte  officiel  la  déclaration  lé- 
islative  décrétée  en  1834,  sous  le  ministère  de  Mar- 
inez de  la  Rosa,  par  les  estamentos  que  ce  ministère 
fait  convoqués,  et  sera  déclaré  nul  et  non  avenu  pour 
\  passé  comme  pour  l'avenir,  le  premier  décret  qui 
rive  don  Carlos  et  ses  successeurs  de  leurs  droits  éven- 
Diels  à  la  couronne  d'Espagne.  Cette  mesure,  votée 
Mf  les  proceres  et  les  procuradores,  avait  reçu  la  san- 
tien  de  Marie-Cjbristine. 

.  2^  En  vertu  de  cet  acte  officiel,  sera  levé  le  se* 
uestre  qui  avait  été  placé  sur  les  biens  de  don  Carlos 
I  sur  ceux   de  l'infant  don  Sébastien* 

3^  Tous  autres  revenus  et  biens  immobilisés  de« 
ront  être  sur-le-champ  rendus  \  don  Carlos  et  à  don 
iëbastien* 

4^  Sera  célébré  le  mariage  d'Isabelle  avec  le  fils 
le  don  Carlos,  la  première  prenant  le  titre  d'Isabella* 
Jarlos. 

5^  Si  don  Carlos  désire  habiter  hors  de  l'Espagne, 
me  pension  égale  à  celle  dont  jouissait  Marie- Christine 
lurant  sa  régence  lui  sera  garantie;  cette  pension  sera 
le  12  millions  de  réaux  par  an  (à-peu «près  120  mille 
!▼•  sterU). 

6^  La  nation  espagnole  reconnaîtra  toutes  les  dé* 
»enses,  emprunts  et  obligations  contractés  par  don  Car« 
08  et  son  gouvernement,  durant  les  sept  années  de  la 
;uerre  civile  en  Espagne. 

7^  Les  titres,  grades,  nominations  et  distinctions 
iccordés  par  don  Carlos  seront  également  reconnus,  sans 
[ue  les  personnes  auxquelles  ces  distinctions  auront  été 
;onférées  puissent  être  aucunement  inquiétées  ou  empé- 
ihées  dans  leur  avancement,  à  cause  de  leurs  opinions. 

8^  Tons  les  approyisionnemens  et  engagemens  faits 
)ar  les  troupes  qui  ont  défendu  don  Carlos  retombe- 
•not  sur  le  trésor,  de  même  que  ceux  faits  par  les  trou-« 
>e8  d'Isabelle. 
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1844  9^  L'iodëpenduice  de  Fëglise  catholique,  apostolU 
que  et  romaioe  aefm  proclamée;  restitution  sera  faite 
au  clergé  de  tous  las  biens  dont  il  a  été  dépouillé,  Toirt 
même,  si  faire  se  peut,  des  biens  non  vendus.  Le  clergé 
sera  également  inscrit  sur  le  grand-livre  pour  des  ren- 
tes égales  à  la  totalité  des  biens  vendus,  estimés  aa« 
jourd'hui  ^  4  mille  millions  de  réaux  (à-peu-pràs  40 
millions  de  liv«  8t«). 


38^ 

Publication  du  Ministère  des  affai- 
res étrangères  dans  le  Grandduché 
de  H  es  Se  sur  V  abolition  réciproqm 
du  droit  d^aubaine  et  de  détraction 
par  des  conventions  avec  la  Sardai- 
gney  la  Belgique  et  les  Etats-Unis 
d'Amérique.  En  date  de  Darm- 
stadi,  le  Novembre  1844. 

(Grossherzogl.  Hessisches  Regierungsbiatt*  1844*  Nro  34* 

V.  19  November.) 

Bekanntmachung, 

die  zwischen  dem  Grossherzogthume  Hessen  unddemKo» 

nigreiche  Sardinien,  dem  Kooigreiche  Belgien  und  den  ver* 

einigten    Staaten    von    Amerika    v^egen    wechselseitiger 

Freiziigigkeit  abgeschlossenen  Vertrage  betreffend. 

Das  unterzeicbnete  Grossherzoglicbe  Mioisteriiui 
macht  biermit  bekannt,  dass,  sowie  iriiber  mil  anderea 
Staaten,  aucb  zwiscben  dem  Grossherzogthume  und  deo 
Konigreichen  Sardinien  und  Belgien ,  sowie  den  verei* 
nigten  Staaten  von  Amerika  fôrmlicbe  Freiziigigkeit»* 
Vertrage  besteheu  und  abgeschlossen  sind. 

In  dem  letzteren  Vertrage  ist  zugleicb,  in  Folge  der 
in  den  vereinigten  Staaten  von  Amerika  bestebendeo 
Verbâltnisse,  eine  besondere  Bestimmung  aufgenommeii 
vronacb,  wenn  durch  den  Tod  einer  Person,  welcbe  dort 
liegende  Giiter  oder  andere  Immobilien  besitzt,  solche 
nach  den  Landesgesetzen  auf  einen  Grossberzoglichen 
Untertban  îibergeben  und  dieser ,  als  Fremder  unùibij 
ist|  dergleicben  selbst  zu  besitzen,  demselben  eine,  ua- 
ter  Umstanden   angemessen   zu  verlangernde^  Friet  voo 
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vrei  Jahren  gestattet  seio  soll,  wShrmd  derener^  ohoe  1844 
[ioderniss  und   frei  von  jedem  Abmgtrecht  der  Regie- 
ing,  llegende  Gûter  oder  andere  knmobilien  Terkaufen 
nd    den  Erlôs   daraus  an  sich  zieben  kann.  — •  Darm- 
•dt  den  1.  November  1844. 

Grossherzoglich  Hessisches  Ministerium  der  auswUr* 
gen  Angelegenheitem 

DU  THIL. 

T»  BliSn)EHBi.CH« 


39. 

Convention  entre  la  France  et  le 
^oyaume  des  Pays-Bas\  pour  Vex^ 
^adition  réciproque  des  malfait- 
eurs. Conclue  et  signée  à  la  Haye, 
le  8  Novembre  1844. 

Les  ratifications   ont   été   ëchangëes   à   la  Haye  le  15 

Janvier  1845» 

A^ordoonance  royale  qui  prescrit  la  publication  en  France, 

est  datée  Paris,  le  29  Janvier  1845.) 

S,  M.  le  roi  des  Français  et  S.  M.  le  roi  desPays« 
Sas,  ayant  juge  utile  de  régler  par  une  convention  l'ex« 
Itadition  réciproque  des  accusés  et  des  malfaiteurs  ré- 
iagiés  de  Tun  des  deux  Etats  dans  l'autre,  ont  à  cet  ef« 
lit  mani  de  leur  autorisation,  savoir: 

8«  M.  le  roi  des  Français,  le  Baron  de  Bois-le^ 
Dbmfe,  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur,  grand'croix 
h  Tordre  portugais  de  Saint-Jago,  grand'croix  de  l'or- 
Ire  espagnol  d'Isabel  la  Catholique,  et  commandeur  de  l'or* 
Ire  de  Charles  111  d'Espagne,  son  envoyé  extraordinaire 
\k  ministre  plénipotentiaire  à  la  cour  de  la  Haye; 

Et  8.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  le  sieur  Jamea-Al- 
Stlrt-^Henri  de  JLasarraz,  chevalier  de  l'ordre  militaire 
k  Guillaume,  troisième  classe,  et  de  Tordre  du  Lion- 
néerlandais,  chevalier  des  ordres  de  Sainte-Anne,  pre- 
JiûAtve.  classe  y  et  de  Saint-Stanislas,  première  classe,  de 
*Aigle-Rouge ,  deuxième  classe,  et  officier  de  l'ordre 
imd  de  la  Légion-d'Honneur ,  lieutenant-général,  son 
iae  de  camp  et  ministre  des  affaires  étrangères; 

Lesquels  sont  convenus  des  articles  suivans: 

Art.  !•    Les   gouvernemens  français  et  néerlandais 


572  Convention  entre  la  France  et  les  Pays^Bai» 
1844  8'engagent,   par  la  présente  convention,  \  se  livrer  ré- 


1 


: 


ciproquement  I  \  l'exception  de  leurs  nationaux,  les  in* 
dîvidus  juridiquement  accuses  ou  condamnés  pour  Ton 
des  crimes  où  délits  ci-après  énumirés,  savoir: 

10  Assassinat,  empoisonnement,  parricide,  infasd* 
cide,  meurtre,  viol  ; 

2^    Incendie  ; 

3^  Faux  en  écriture  authentique  ou  de  commera  ; 
et  en  écriture  privée,  y  compris  la  contrefaçon  de8bil< 
lets  de  banque  et  effets  publics,  mais  non  compris  kl 
faux  certificats,  faux  passeports  et  autres  faux  qui,  d^i" 
près  le  Code  pénal,  ne  sont  point  punis  de  peines  aSe* 
tives  et  infamantes; 

40     Fabrication  et  émission  de  fausse  monnaie; 

5^     Faux  témoignage; 

6^  Vol,  lorsqu'il  a  été  accompagné  de  circonstn* 
ces  qui  lui  impriment  le  caractère  de  crime  ; 

70  Soustraction  commise  par  les  dépositaires  pu- 
blics ,  mais  seulement  dans  le  cas  où  elle  est  punie  iê 
peine  affictive  et  infamante; 

8^     Banqueroute  frauduleuse. 

2.  L'extradition  n'aura  pas  lieu  lorsque  la  demande 
en  sera  motivée  sur  le  même  crime  ou  délit  pour  l^ 
quel  rindividu  réclamé  aura  été  ou  sera  encore  pour- 
suivi  dans  le  pays  où  il  s'est  réfugié. 

Si  l'individu  réclamé  est  poursuivi  ou  ae  trouve  dé- 
tenu pour  un  crime  ou  délit  commis  dans  le  pays  oii 
il  s'est  réfugié  ,  son  extradition  sera  différée  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  subi  sa  peine. 

3.  11  est  expressément  stipulé  que  l'étranger  dont 
l'extradition  aura  été  accordée,  ne  pourra,  dans  aucun 
cas,  être  poursuivi  ou  puni  pour  un  délit  politique  an* 
térieur  i  L'extradition  ou  pour  aucun  fait  connexe  àuo 
semblable  délit,  ni  pour  aucun  des  crimes  ou  délits  qui 
ne  sont  pas  dénommés  dans  la  présente  convention. 

4.  L'extradition  ne  pourra  avoir  lieu  si,  depuis  kl 
faits  imputés,  les  poursuites  ou  la  condamnation,  k 
prescription  de  l'action  ou  de  la  peine  est  acquise,  d'a- 
près les  lois  du  pays  lequel  se  trouve  l'étranger  pré- 
venu ou  condamné.  .     1 

5.  L'extradition  sera  demandée  par  la  voie  diplo- 
matique, et  ne  sera  accordée  que  sur  la  production  d'us 
arrêt  de  condamnation  ou  de  renvoi  h,  l'audience  pu- 
blique d'une  cour,  ou  de  mise  en  accusatiooi  délivré  en 
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original  ou  en  expeditioD  authentique,  par  les  tribunaux  1844 

competens,  dans  les  formes  prescrites  par  la  législation    ^ 

du  gouvernement  qui  fait  la  demande»  ^  % 

6.  Les  gouvernemens  respectifs  renoncent  à  récla« 
Wêmt  la  restitution  des  frais  d'entrelien,  de  transport  et 
nôtres,  qui  résulteront  de  l'extradition  d'accusés  ou  de 
Bondamnésy  et  ils  consentent,  réciproquement,  à  prendre 
MA  frais  à  leur  charge. 

7.  Lorsque,  dans  la  poursuite  d'affaires  pénales,  un 
j|08  gouvernemens  jugera  nécessaire  l'audition  de  témoins 
j^Omiciliés  dans  l'autre  Etat ,  une  commission  rogatoire 
Vira  envoyée  à  cet  effet  par  la  voie  diplomatique,  et  il 
7  sera  donné  suite  en  observant  les  lois  du  pays  où 
-les  témoins    seront  invités  à  comparaître.     Les  gouver- 

nsmens  respectifs  renoncent,  de  part  et  d'autre,  à  for- 
mer aucune  réclamation  par  suite  des  frais  qui  en  ré- 
soiteront. 

8.  Si  la  comparation  personnelle  d'un  témoin  est 
-Wcessaire  ou  désirée,  son  gouvernement  l'engagera  \  se 

rendre  à  l'invitation  qui  lui  sera  faite;  et,  en  cas  de 
eonsentement,  il  lui  sera  accordé  des  frais  de  voyage  et 
de  sé)Our,  d'après  les  tarifs  et  règlemens  qui  sont  en 
TÎgneur  dans  le  pays  où  l'audition  devra  avoir  lieu. 

9.  Lorsque,  dans  une  cause  pénale,  la  communica* 
tion  de  pièces  qui  se  trouveraient  entre  les  mains  des 
aotorités  ;de  l'autre  pays  sera  jugée  utile  ou  nécessaire, 
la  demande  en  sera  faite  de  la  manière  indiquée  à  l'ar- 
ticle 5,  et  l'on  y  donnera  suite,  s'il  n'existe  pas  de  con- 
sidérations spéciales  qui  s'y  opposent,  et  sous  l'obligation 
de  renvoyer  ces  pièces. 

Le  principe  posé  à  l'article  6  est  également  appli- 
cable aux  frais  résultant  de  l'envoi  et  de  la  restitution 
,des  pièces. 

10.  La  présente  convention  ne  deviendra  exécu« 
toire  que  vingt  jours  après  son  insertion,  en  France, 
dans  le  Bulletin  des  lois,  et,  aux  Pays-Bas,  dans  le 
Journal  officiel. 

11.  La  présente  convention  continuera  à  être  en 
ligueur  jusqu'à  déclaration  contraire  de  la  part  de  l'un 
des  deux  gouvernemens;  elle  sera  ratifiée,  et  les  rati* 
fications  en  seront  échangées  dans  le  délai  de  trois  se- 
maines, ou  plus  tdt,  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  l'ont 
signée,  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes* 
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1844        Fait  à  la  Haye,  le  7  novembre  1844. 

(L.  S.)  Signe:  le  baron  de  Bois*uc«Coim. 
(L,  S.)  Signe:  de  Lassaiulaz» 

DKCLARATIOV. 

Les  hautes  parties  contractantes  ont  arrêtai  de  cm» 
mun   accord ,   la   disposition  suivante,  aa  sujet  d'un  faa 
dont  elles  n'ont  pas  juge  à  propos  de  faire  mention  dwfi 
la    convention  quelles  ont  signée ,  ce  même  jour,  ei^ 
elles:    "  '"^ 

Si  les  accuses  ou  condamnés  ne  sont  sujets  i^^ 
Tun  ni  de  l'autre  des  deux  Etats,  chacun  des  goov»^ 
mens  français  et  néerlandais  se  réserve  la  faculr^^ 
pouvoir  rechercher  et  prendre,  s'il  le  juge  convei^^ 
le  consentement  de  la  puissance  k  laquelle  appartlr^w 
l'individu  dont  l'extradition  lui  sera  demandée  par^^^ 
tre  gouvernement;  et  une  fois  ce  consentement  den^^j 
l'extradition  ne  sera  obligatoire  qu'après  qu'il  ai>,^ 
obtenu. 

La    présente   déclaration  aura  la  même  force  ^-^ 
leur   que    si   elle   était  insérée  mot  à  mot  dans      ^ 
vention  à  laquelle  elle  est  annexée. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  Pont  si|  f  _=/' 
y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes*  ^ 

Fait  à  la  Haye,  le  7  novembre  1844. 

(L,  S.)  Signé:  le  baron  de  Bois*ls«^^^ 
(L.  S.)  Signé:  de  Lasarraz» 

^^^^         hi 

40. 

Convention  entre  les  Etats-Unis  à^ 
t Amérique      septentrionale     et    la 
France  sur  l'extradition  réciproqut 
des  Criminels.     Conclue  et  signée  à 
Washington^  le  9  Novembre  1844. 

Publication  ojficielle  faite  à  Washington. 

(Acts  and  Resolutions  passed  at  the  first  session  of  tb 

28  Congress    of  the  United  States.    Published  by  kt 

thority.     Washington,  1844.     Appendix  p.  148  sqq.) 

By  the  Président  of  the  United  States  of  America, 

A  Proclamation. 
Whereas   a  Convention    for   the  surrender  of  crifluosb 
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.    the  XlDÎted   States    of  America   and  bis  Maje-  1844 
KiDg  of  tlte  French,  was  concluded  and  signed 

Pienipotetitiaries,  at  Washington,  on  the  ninth 
November  last,  which  Convention,  being  in  the 

^nd  French   languages ,   if   word    for  word  as 


irention  for  the  sur- 
)f  criminals  between 
ted  States  of  Ame-> 
L    His    Majesty   the 

the  French. 

United    States    of 

and  his  Majesty  the 

the  French  having 
t  expédient,  with  a 

the  better  admini« 

of  justice ,  and  to 
ivention  of  crime 
heir  respective  ter- 

and  jurisdictions, 
rsons  charged  with 
les  hereinafter  enu* 
y  and  being  fugiti- 
1  justice,  should,  un- 
lin  circumstances  be 
ally  delivered  up; 
[   United   States   of 

and  Hif  Majesty 
g  of  the  French  bave 
is  their  plenipoten- 
>  conclude  a  conyen- 

this  purpose;  that 
Y^  the  Président  of 
ted  States  of  Ame- 
>el  P.  Upshur,  Se- 
of  State  of  the  Uni- 
es; and  His  Maje* 
King  of  the  French, 
ir  Pageot,  officerof 
al  Order  of  the  Le* 

Honor,  his  Mini- 
lipotentiary,  ad  in- 
in  the  United  Sta- 
merica;  vrho,  after 


Convention  pour  l'ex- 
tradition de  criminels,  en- 
tre les  Etats-Unis  d'Améri- 
que et  Sa  Majesté  le  Roi 
des  Français. 

Les  Etats  Unis  d'Amé- 
rique et  sa  Majesté  le  Roi 
des  Français,  ayant  jugé  con- 
venable, en  vue  d'une  meil- 
leure administration  de  la 
justice,  et  pour  prévenir  les 
crimes  dans  leurs  territoi* 
res  et  jurisdictions  respec- 
tifs, que  les  individus  ac- 
cusés des  crimes  ci-après 
énumérés,  et  qui  se  se- 
raient soustraits  par  la  fuite 
aux  poursuites  de  la  ju- 
stice fussent,  dans  certai- 
nes circonstances,  récipro- 
quement, extradés,  les  Etats 
Unis  d'Amérique  et  Sa  Ma- 
jesté le  Roi  des  Français 
ont  nommé  pour  leurs  plé- 
nipotentiaries ,  à  l'efiet  de 
conclure  dans  ce  but  une 
convention,  savoir:  le  Pré- 
sident des  Etats  Unis  d'A- 
mérique Abel  P.  Upshur, 
Secrétaire  d'Etat  des  Etats- 
Unis,  et  Sa  Majesté  le 
Roi  des  Français  le  Sieur 
Pageot,  officier  de  l'Ordre 
Royal  de  la  Légion  d'Hon- 
neur, son  ministre  plénipo- 
tentiaire, par  intérim,  au- 
près les  Etats-Unis  d'Amé- 
rique, lesquels,  après  sMtre 
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1844bayiiig  communicated  to 
each  other  tlieir  respective 
full  powerSy  found  in  good 
and  due  foroi,  haveagreed 
upoD  and  concluded  the  fol- 
lowing  articles: 

Art.  1.  It  is  agreed 
that  the  high  contracting 
parties  shall,on  réquisitions 
made  io  their  name,  through 
the  médium  of  their  re- 
spective diplomatie  agents^ 
deliver  up  to  justice  per- 
80DS  whO|  being  accused 
of  the  crimes  enumerated 
in  the  next  following  ar- 
ticle, committed  within  the 
jurisdiction  of  the  requi- 
ring  party,  shall  seek  an 
asylum^  or  shall  be  found 
within  the  territories  of 
the  other:  provided,  that 
this  shall  be  done  only  vrhen 
the,  fact  of  the  commission 
of  the  crime  shall  be  so 
established  as  that  the  laws 
of  the  country  in  which  the 
fugitive  or  the  person  so 
accused  shall  be  found  \f  ould 
justify  bis  or  her  appréhen- 
sion and  commitment  for 
trial,  if  the  crime  had  been 
there  committed. 

Art.  2.  Persons  shall 
be  so  delivered  up  who 
shall  be  charged,  according 
to  the  provisions  of  this 
convention,  with  any  of  the 
follovring  crimes  ,  to  wit  : 
murder^  (comprehending  the 
crimes  designated  in  the 
French  pénal  code  by  the 
terms,  assassination,  parri- 
cide,  infanticide,  and  poi- 


communiqué  leurs  pleins 
pouvoirs  respectifs,  trouva 
en  bonne  et  .due  forme,  ont 

arrête  et  couda  les  arti- 
cles suivants. 

Art.  1.     11  est  convenu 
que  les  hautes  parties  con- 
tractantes sur   les    réquisi- 
tions faites  en  leur  nom  par 
rintermédiaire      de      leurs 
agents     diplomatiques    re- 
spectifs^ seront  tenus  déli- 
vrer en   Justice    les  indifi- 
dus  qui,  accusés  des  crimes 
énumérés  dans  Tarticle  sui- 
vant, commis  dans  la  juris- 
diction de  la  partie  requé- 
rante, chercheront  un  asile 
ou   seront   rencontrés  dans 
les    territoires    de   Tautre; 
pourvu   que  cela  n'ait  lieu 
que   dans    le    cas  où  l'exi- 
stence   du    crime  sera  con- 
statée de  telle  manière  que 
les  lois  du    pays,  où  le  fu- 
gitif on  rindividu  ainsi  ac- 
cusé  sera   rencontré,  justi- 
fieraient sa  détention  et  sa 
mise    en    jugement,    si  le 
crime  y  avait  été  commis. 

Art.  2.  Seront  livra 
en  vertu  des  dispositions 
de  cette  convention,  les  in- 
dividus qui  seront  accusés 
de  Fun  des  crimes  suivaotSy 
savoir;  meurtre ,  (y  cooi' 
pris  les  crimes  qualifiés  dans 
le  code  pénal  Français,  d'as- 
sassinat, de  parricide,  d'in- 
fanticide ,  et  d'empoisonne- 
ment^ ou  tentative  de  meur- 
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or  with  an  àttempt 
stt  murder,  or  with 
»r  with  forgery/or 
\àïïj  or  with  embez- 

by  pablic  officers, 
te  saoïe  is  puoish- 
h  infamouf  puaisk- 

3.  On  the  part  of 
ench  Governniebt, 
mder  shall  be  made 
f  authority  of  thé 
of  the  Seals,  Mini** 
Justice;  and  on  the 
the  Government  of 
ted  States,  the  sur- 
shall  be  made  only 
3rity  of  the  Execu- 
reoL 

4.  The  expenses 
détention  and  deli- 
'ected  in  virtùe  of 
iceding     provisions, 

borne  and  defrayed 
overnment  in  whose 
[le  réquisition  shall 
en  made. 

5.  The  provisions 
présent  convention 
t  be  applied  in  any 

to  the  crimes  enu" 

in  the  second  ar^ 
mmitted  anterior  to 
thereof,  nor  to  any 
»r  offence  of  a  pu- 
iitical  character. 

6.  This  convenu 
lU  continue  in  force 

shall  be  abrogated 
contracting  parties, 
>f  them  ;  but  it  shall 
»brogated  except  by 
consent,  unless  the 
esiring  to  abrogate 

l  gén.     Tome  VIL 


tre,  oa  viol,  ou  faux,  ou  1844 
incendie,  ou  soustractions 
commises  par  les  dépositai- 
res publics,  mais  seulement 
dans  le  cas  où  elles  seront 
punies  de  peines  infamantes* 


Artr  3.  L'extradition 
ne  sera  effectuée  de  la  part 
du  Gouvernement  Français, 
que  sur  Tavis  du  Ministre 
de  la  Justice,  Garde  des 
Seaux;  et  de  la  part  du 
Gouvernement  des  Etats- 
Unis,  l'extradition  ne  sera 
effectuée  que  sur  l'ordre  de 
l'Executif  des  Etats-Unis. 

Art.  4.  Les  frais,  de 
toute  détention  et  extradi- 
tion, opérées  en  vertu  des 
articles  précédents,  seront 
supportés  et  payés  par  le 
Gouvernement  au  nom  du- 
quel la  réquisition  aura  été 
faite. 

Art.  &  Les  dispositions 
de  la  présente  convention 
ne  s'appliqueront  en  au- 
cune manière  -  aux  crimes 
énumérés  dans  l'artide  deux, 
commis  antérieurement  k  sa 
date,  ni  aux  crimes  ou  de- 
lits  purement  politiques. 

Art.  6.  Cette  conven* 
tlon  continuera  d'être  en  vi- 
gueur jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
abrogée  par  les  parties  con- 
tractantes, ou  l'une  d'elles; 
mais  elle  ne  pourra  être 
abrogée  que  d'un  consen- 
tement mutuel,  à  moins  que 

Go 
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IM4  il  tball  pwe  ùx  ■Minlkt,  U  partie  qoi  detirenit  Fab- 
preTÎoiis  notice  of  his  in-  roger  ne  donne  erâ ,  ta 
tention  to  do  to.  It  thall  nMiis  d*e¥ance,  de  eon  û- 
be  ntifiedy  aod  the  ratifi-  tendon  de  In  Inire.  EOe 
calions  shali  be  excbang^  ten  ratifiée  et  les  ratifici- 
wilhin  the  tpace  oi  six  tiens  en  seront  échangées, 
monthSy  or  earlier  if  pos-  dans  Fespace  de  six  mob, 
sible.  on  plutôt  ai  bire  sepeot. 

In  witness  whereof^  the  En  foi  de  qocâ,  lesplé- 

respectÎTe  plenipoteotiaries  nipotentiairea  reapectifeost 
bave  signed  the  présent  con-  signé  la  préaente  cobtcb- 
Tention  in  dupUcate,  and  tion  en  dcHible,  et  j  ost 
bave  affixed  thereto  the  apposé  le  aceaa  deleara^ 
seal  of  their  arms.  mes. 

Doue     at  Washington,  Fait  à  W^aabington ,  k 

the   nioth   daj   of  Novem-    neoTi^e  jour    de  NoTen- 

'   ber,  AnooDomîoi  ooethoo-    ber  Tan  de  gmce  mil  hait 

saod     eight     hundred    and    cent  qtiarante*troia. 

fortj-three.  A.      Pagsot.         (K  8.) 

A.  P.  Ursnra,        (L.  S.)       A.P.  Ursnnu  (L.  S.) 

A.        Pagiot.        (L.  s.) 

And  whereas  the  said  cooTention  has  been  doljra- 
tified  om  both  parts,  and  the  respectÎTe  mtlficaiions  of 
the  same  were  exchanged  at  Washington  on  the  tweUth 
daj  of  April  ioslaot,  bj  Jobn  C.  Calhonn,  Secretarj  of 
Slate  of  the  United  States,  and  A.  Pageot,  MinislerPle- 
nipoteotiary  ad  ioterim  of  His  Majestj  the  King  oithc 
French  in  the  said  United  States,  on  the  part  of  theîr 
respectÎTe  gOTemments; 

Now,  tberefor,  be  it  known,  that  lyJohnTjler,  Pre« 
aident  of  the  United  States  of  America,  haTe  caosed  the 
said  convention  to  be  made  public,  to  the  end  that  the 
same,  aod  every  clause  and  article  thereof,  may  be  ob- 
served  and  fulfilled,  with  good  failh,  bj  the  United  Sta- 
tes and  the  citizens  thereof. 

1q  witoess  wbereof,  J.  hâve  hereonto  aet  mj  haod 
and  caused  the  seal  of  the  United  States  to  be  affixed. 

Dooe  at  the  cilj  of  Washington,  this  tbirtieth  daf 
of  April ,  in  the  jear  of  our  Lord  one  thousand  eigbt 
hundred  and  fort  j  four,  and  of  the  Independence  ol  tki 
United  States  the  sixty-eighth. 

JoHX  Ttuol 
Bj  the  Président: 

J.  C.  Calhouv,  Secretarj  of  State. 
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^cte  du  Parlament  britannique  sur 
les  droits  d^ entrée  à  percevoir  des 
Sucres  à  partir  du  iO  Novembre  i^^ 

(Standard.) 
Traduction  exacte. 

Les    droits  d'entrée  suivans  seront  désormais  perçus 

à  partir   du    10  Novembre   1844  dans  le  Royaume  uni 

de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande: 

Sur  le  muscovado,  ou  sucres  jaunes  non  raf- 
finés, par  quintal 1.  st.  3    3  0 

Sucres  provenant  des  possessions  britanni- 
ques en  Amérique  et  importés  de  là,  par 
quintal 140 

Sucres  provenant  de  toute  possession  bri- 
tannique en  dedans  des  limites  fixées  par 
la  charte  de  la  compagnie  des  Indes  orien- 
tales, dans  lesquelles  l'importation  des  su- 
cres étrangers  est  prohibée^  et  importée 
de  là,  par  quintal L  st.  1     4  0 

Sucres  provenant  de  toute  autre  possession 

britannique  et  importés  de  là,  par  quintal  1    12  0 

Sur  les  sucres  déclarés  être  de  la  prove- 
nance de  Chine,  Java  ou  Manille,  ou  de 
tout  autre  pays  étranger  où  ils  ne  sont 
pas  le  produit  du  travail  des  esclaves,  et 
qui  seront  importés  dans  le  royaume- 
uni,  soit  directement  des  pays  dont  ils 
proviennent  ou  d'une  possession  britan- 
nique quelconque  où  ils  ont  été  aupara- 
vant importés  du  pays  qui  les  a  pro- 
duits ,  on  prélèvera  les  droits  suivans, 
savoir:  muscovado  ou  sucres  jaunes,  par 
quintal 1   14  0 

Mélasses  par  quintal   ••••.•••  139 

Sucres  importés   d'une  possession  britanni- 

'    que   quelconque  où  ils  ont  été  produits, 

par  quintal     ••• 0     90 

Sucres  raffinés,  par  quintal *  8     8  0 

Sucres  candis  bruns,  par  quintal  ....  5  12  0 

Sucres  candis  blancs,  par  quintal  •     •     .     •  8     8  0 

Oo2 
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1844  et  ainsi  dans  la  même  proportion  pomr  tonte  cpantité 
plus  grande  on  moindre  que  le  poids  d'un  quintal,  atec 
un  droit  additionnel  de  5  p.  c  eo  tus  des  dnHls  sa>- 
mentionn^. 

A  partir  da  10  Novembre  1844  il  est  permis  dé- 
porter des  sucres  provenant  de  la  Chine. 


I 


42. 

Reglemens  pour  le  commerce  de 
JMLacaOy  donnés  par  le  Sénat  qui  gou- 
verne cette  colonie  au  nom  du  Por- 
tugal. En  date  du  27  Novembre  i^U' 

(Journal  des  Débats). 
Traduction  du  portugais. 

1^  Le  sénat  royal  de  Blacao,  présidé  par  le  goa- 
verneur  et  assisté  du  juge,  fait  savoir  au  public  ifA 
partir  de  ce  jour,  27  novembre  1844,  tons  les  ancngef 
de  ce  port,  sans  exception,  seront  ouverts  aux  vaissetux 
de  toutes  les  nations,  sous  les  reglemens  dn  port  et 
moyennant  Texécution  de  ses  lois  fiscales. 

2^     Qu'à  partir  de  ce  jour,  les  vaisseaux  quieolre' 
ront  soit  dans  le  port  intérieur,  dans  le  port  extérieur 
ou  dans  le  Typa,  paieront  cinq  maces  par  tonne  ^ 
droit  d'ancrage.  I  ^ 

3^     Que  toutes  espèces  de  marchandises  venant  dïn*    i 
rope  ou  d'Amérique  seront  reçues  en  entrepôt  à  la  doom^    i  |^^ 
de    cette  ville,  moyennant  un  droit  de  1  p.  c  sur  leii^    1  j*^- 
valeur  déterminée  par  le  tarif.  ïy- 

4^  Le  dépât  de  ces  marchandises  est  soamii  ^  to 
conditions  suivantes:  Les  objets  manufacturés  d'£iu¥  ^v: 
ou  d'Amérique  pourront  rester  en  magasin  six  dom;'^  » 
coton  brut  seulement  trois  mois  à  compter  du  dixioB'  n 
jour  après  leur  débarquement  Toutes  les  marcbtfl*'  i 
ses  qui  n'auront  pas  été  enlevées  dans  les  délais  <»-^ 
sus  indiqués,  seront  censés  importationSj  et  pai«i<^ 
le  complément  des  droits  exigibles,  avec  le  privilège <l*^ 
tre  réexportées  sans  autres  frais. 


43.  "^ 

Correspondance  diplomatique  entre 
le   cabinet  français  et   le  gouverne- 
ment britannique  au  sujet  de  la  que- 
stion du  droit  de  visite. 

(Times.) 

Note  adressée  par  M.  Guizot^  Ministre  des  affaires 

étrangères  en    France   au   Comte    de    St.  Aulaire^ 

Ambassadeur  français  à  Londres 

Paris,  26  décembre  1844. 
Monsieur  le  comte, 

L'annëe  dernière,  à-peu-près  à  cette  époque,  je  vous 
priai  d'appeler  l'attention  de  lord  Aberdeen  sur  Tlmpor- 
tante  question  du  droit  de  visite,  et  les  puissans  motifs 
qui  nous  faisaient  désirer  que  les  deux  cabinets  se  con* 
certassent  pour  substituer  au  mode  actuel  de  réprimer 
le  commerce  des  esclaves,  un  nouveau  mode  qui,  en  même 
tems  qu'il  serait  efficace  pour  arriver  à  notre  but  com- 
mun, fût  afiranchi  des  mêmes  inconvéniens  et  des  mê- 
mes dangers. 

A  la  communication   que  vous  fîtes  à  lord  Aberdeen, 
sa  seigneurie  répondit  qu'étant  parfaitement  convaincue 
de  ma  sincère  résolution  de  travailler  avec  persévérance 
à  la  suppression  de  ce  commerce,  elle  recevrait  avec  con- 
fiance  toute   proposition    faite  par  moi  et  l'examinerait 
avec  la  plus  scrupuleuse  attention.     Si  depuis  cette  épo- 
que, M.  le  comte,  je  me  suis  abstenu  de  traiter  cette  af- 
faire   dans   une   correspondance    officielle   avec  vous,  si 
j  ai  tardé  à    vous   envoyer  les  instructions  que  je  vous 
avais    annoncées,  ce  n^est  certainement  pas  que  le  gou- 
^ornement  du  roi  eût  perdu  de  vue,  un  seul  jour,  le  but 
^u'il  devait  se  proposer,  ou  que  ses  convictions  se  fus- 
sent affaiblies.     Vous  savez  les  diverses  causes,  intérieu- 
res et  extérieures  qui,  en  nous  obligeant  \  donner  tous 
^os    efforts    aux    questions   urgentes,  nous  ont  forcé  de 
Suspendre     la    négociation    que    vous    aviez    été  chargé 
M 'ouvrir  sur  la  question  des  moyens  de  réprimer  le  com* 
^erce  des  eclaves.     Le  tems  est  arrivé  de  la  reprendre. 
Je   voua  en  ai  déjà  fait  mention,  M.  le  comte:  notre 
Conviction  de    la   nécessité   d'avoir   recours,    de  concert 
^vec  l'Angleterre,  à  un  mode  de  répression  du  commerce 
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1844  des  etclaTes,  est  profonde  et  toojoun  auMÎ  forte.  Tous 
les  ^T^emens  qui  se  sont  passés,  tootes  les  réflexioiii 
qoi  se  sont  présentées  \  notre  e^rit  depuis  que  laqoei- 
tion  a  été  sonlerée,  nous  ont  fsit  sentir  pins  forteoMst 
la  nécessité  de  modifier  le  système  actoellement  en  Tigoeur. 

Afin  qne  ce  s jstime  paisse  être  eScaee  et  sans  dss- 
gersy  il  ne  suffit  pas  que  les  deux  gomremeniens  soieit 
animés  d'an  bon  Toaloir  et  d'une  confiance  réâprocpicii 
'  Constamment  susceptible ,  dans  son  application^  de  cos- 
trarier  et  léser  des  intérêts  priTés  souTent  légitimes  et 
inoffensifis,  ce  s jstime  entretient  dans  Fesprit  dVine  dane 
nombreuse,  actiTe,  et  nécessairement  rade  de  manièrei) 
une  irritation  qui,  bien  qu'elle  puisse  rester  assoupie 
pendant  un  tems  plus  ou  moins  long,  peat  cependant, 
par  un  éTènement  imprérn  en  mer,  ou  par  le  plus  l^er 
trouble  dans  les  relations  politiques  des  deux  états,  le 
trouTer  en  un  moment  déyeloppée,  enflammée,  étendue 
et  transformée  en  un  ressentiment  national  paissant  et 
formidable.  Cela  étant,  le  systime  du  droit  de  Tisite^ 
employé  comme  mojen  de  réprimer  le  commerce  dei 
esclares,  est  plus  dangereux  qu'utile,  car  il  comprosNt 
d'un  seul  coup  la  paix,  la  bonne  entente  entre  lesdenx 
pajs,  et  même  le  succès  de  la  grande  caoae  à  laquelle 
on  a  l'intention  de  le  faire  serrir* 

Ceci,  ftL  le  comte,  n'est  point  une  pure  conîecture, 
c^est  un  dit  que  l'expérience  nous  a  maintenant  démon- 
tré. Pendant  dix  ans,  le  droit  de  TÎsite  réciproque  a  bi 
accepté  et  exercé  par  la  France  et  l'Angleterre,  d'un  con- 
sentement commun  et  sans  aucun  sentiment  déclaré,  sani 
aucune  manifestation  de  méfiance  ou  de  répulsion.  Pour 
certaines  causes  qu'il  est  inutile  de  rappeler  ici,  le  cas 
est  maintenant  différent.  Les  sentimens  des  cbambreset 
du  pajs  sont  fortement  opposa  à  ce  système.  Non  que 
la  France,  M.  le  comte,  soit  \  présent  plus  indifférente 
qu'elle  ne  l'était  il  j  a  quelques  années  aux  borreun 
du  commerce  des  esclaves;  mais  une  conviction  existe 
en  France  (et  le  gouvernement  du  roi  la  partage),  c'est 
qu'il  est  possible  de  trouver  d'autres  moyens  tout  aussi 
efficaces,  plus  efficaces  même  que  le  traité  réciproque  do 
droit  de  visite,  pour  atteindre  cet  infâme  trafic 

Afin  d'obtenir  la  coopération  du  pays  et  des  diam* 
bres,  leur  coopération  active,  zélée,  infatigable,  pour  Jt 
répression  de  ce  commerce,  l'adoption  d'un  autre  sy- 
stème est  dès  lors  indispensable.    Mais  qael  devra  être 
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oaveau  système?  Par  quelle  mesure  ou  quelle  com-  1844 
isoQ  de  mesures  pouvons-nous  raisonnablement  e^ë- 
d'obtenir  dans  la  répression  des  résultats  au  moins 
IL  à  ceux  que  le  droit  de  visite  nous  avait  permis 
eindre;  Je  pourrais  ici,  M.  le  comte,  indiquer  quel- 
-unes  de  ces  mesures;  mais  dans  une  affaire  pour 
elle  les  hommes  des  deux  pays,  ayant  les  qualités 
ises  \  cet  effet,   doivent  nécessairement  être  enten- 

il  me  paraît  préférable  que  le  soin  de  recueillir  et 
liner  tous  les  élémens  de  la  question,  soit  tout  d'a- 

confié  \l  une  commission  mixte.  Cette  commission, 
tiendra  ses  séances  à  Londres,  devra,  je  pense,  être 
;>osée   d'hommes   considérés  dans  leurs  pays  respec- 

bien  connus  par  leur  sympathie  sincère  pour  la 
s  de  la  répression  de  l'esclavage,  par  leur  liberté 
^lète  d'opinion  relativement  aux  moyens  d'atteindre 
oble  but. 

^t  lorsque  la  commission  aura  entièrement  examiné 
Liestion,  lorsqu'elle  aura  bien  cherché  et  déterminé 
8  nouveaux  moyens  de  répression  du  trafic  peuvent 

aussi  efficaces  ou  même  plus  efficaces  que  le  sy- 
e  actuellement  en  vigueur,  son  travail  sera  présenté 
deux  gouvernemens  et  soumis  è  leur  décision. 
^yez  la  bonté,  monsieur  le  comte,  de  placer  cette 
Position  sous  les  yeux  de  l'ord  Aberdeen.  J'ai  la 
lance  que  dans  la  communication  que  vous  lui  ferez 
La  présente  dépêche,  il  verra  une  nouvelle  preuve 
notre  constante  sollicitude  pour  les  deux  grands  in- 
ts  que  nous  avons  également  à  coeur,  le  maintien 
la  paix  et  d'une  bonne  entente  entre  les  deux  pays 
SI  répression  du  commerce  des  esclaves. 
\ecevez,  etc.  Guizot. 

d  Aberdeen  à  Lord  Cowtey  ^  jémhassadeur  bri- 
tannique à  Paria. 

Londres,  le  9  Janv.  1845* 
Mylord, 
L'ambassadeur  de  France  près  cette  cour  m'a  remis 
dépêche  de  son  gouvernement  dans  laquelle  M.  Gui- 
expose  en  termes  éloquens  le  sentiment  soulevé  de- 
quelque  temps,  dans  les  chambres  françaises  et  dans 
»ays  en  général,  au  sujet  du  droit  de  visite.     Après 
r    énuméré   les  motifs  qui  l'ont  engagé  à  prendre  à 
mjet   une  détermination,   M.  Guizot    a    proposé  au 
fcrnement  de  8.  M*  comme  moyen  de  concilier  tout 
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1844  les  intérêts,  la  nomination  d'une  commission  mixte  qui 
s'occuperait  de  rechercher ,  contre  le  maintien  de  ia 
traite  des  noirs,  des  moyens  tout  aussi  efficaces  ou  peut- 
être  plus  efficaces  encore  que  ceux  signalés  dans  les  tni- 
tés  en  vigueur  sur  le  droit  de  visite  mutuel. 

Convaincu  de  la  sincérité  et  du  zèle  qui  anime  M. 
Guizot  pour  la  suppression  de  ce  trafic,  je  me  suis  déjà 
prononcé,  à  une  époque  antérieure,  d'être  prêt  à  rece- 
voir toute  proposition  faite  dans  ce  sens  et  de  la  sou- 
mettre à  la  considération  du  gouvernement  de  S.  M, 

En  conséquence,  Y.  Exe.  est  autorisée  à  déclarer  à  H. 
Guizot  que  le  gouvernement  de  S.  M.  n'attache  une  im- 
portance spéciale  au  droit  de  visite  qu'en  tant  qu'il  of- 
fre des  moyens  efficaces  pour  arriver  à  la  auppressioo 
de  la  traite. 

Le  gouvernement  de  S.  M.  britannique  ne  se  dissi- 
mule pas  que  l'exercice  de  ce  droit  n'est  pas  exempt  de 
certains  inconvéniens  ;  en  conséquence,  il  est  disposé  \ 
adopter  tout  autre  mesure  qoiy  en  assurant  l'accomplis- 
sement de  ce  grand  but,  serait  moins  sujet  à  des  ob- 
jections de  cette  nature.  Je  dois  cependant  déclarer  qu'il 
ne  m'a  été  proposé  jusqu'ici  aucun  projet  qui  eût  pu 
être  convenablement  mis  à  la  place  du  droit  de  visite. 
Si,  de  son  coté,  M.  Guizot  veut  bien  songer  au  vif  in- 
térêt que  le  peuple  britannique  a  toujours  manifesté  en 
faveur  de  l'abolition  de  la  traite,  ainsi  qu'aux  énormes 
sacrifices  que  ce  pays  a  déjà  faits,  et  fait  encore  jour- 
nellement, pour  atteindre  à  ce  but,  il  ne  pourra  être 
surpris  de  ce  que  nous  hésitions  à  consentir  à  l'abro- 
gation de  traités  dont  les  stipulations  ont  jusqu'ici  ré- 
pondu à  l'attente  générale,  à  moins  qu'on  ne  nous  pro- 
pose d'autres  mesures  qui  pourraient  être  adoptées  avec 
la  perspective  d'un  égal  succès.  Sans  vouloir  entrer 
dans  l'examen  des  causes  qui  ont  amené  le  grand  chan- 
gement qu'on  nous  signale  dans  l'opinion  de  la  France 
au  sujet  de  ces  traités,  et  pour  l'extension  desquels  le 
gouvernement  français  a  dès  le  principe  déployé  lui- 
même  tant  de  zèle,  je  me  bornerai  à  convenir  que  des 
engagemens  de  cette  nature  n'étant  pas  remplis  franche- 
ment par  les  parties  contractantes,  doivent  nécessaire- 
ment cesser  d'être  efficaces  et  perdre  beaucoup  de  leur 
mérite.  11  me  paraît  encore  inutile  d'insister  ici  sur  les 
mesures  déjà  adoptées  par  le  gouvernement  de  S.  M., 
à  l'effet  d'écarter  tous  les  justes  motifs  de  plaintes  arti- 
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ée%  contre  l'exercice  du  droit  de  visite,  ainsi  que  sur  i^^ 

soins  avec  lesquels  ont  été  rëdigëes  les  instructions 
emment  données  aux  officiers  charge  de  ciette  bran- 
I  du  service  public*  La  déclaration  officielle  faite 
*  M.  Guizot  j  que  le  gouyernement,  les  chambres  et 
peuple  français  demandent  sérieusement  la  révision 
clauses  de  ces  traités,  en  manifestant  en  même  tems 
désir  d'en  atteindre  le  but  par  quelque  autre  voie, 
te  déclaration  a  suffi  au  gouvernement  de  8.  M.  bri- 
nique  pour  consentir  à  ce  que  l'enquête  proposée 
lieu. 

Mais  tout  en  cédant  \  ces  instances  de  M.  Guizot, 
Exe.  aura  k  appeler  son  attention  sur  la  circon* 
nce  que  tout  dépendra  du  caractère  des  personnes  à 
tnmer  comme  commissaire  et  qui  doivent  inspirer  la 
nfiance  nécessaire  pour  pouvoir  assurer  le  succès  de 
tte  mesure.  Le  gouvernement  de  S.  M.  regarde  comme 
e  condition  indispensable  que  cette  commission  se 
npose  de  personnes  d'une  haute  position  sociale  et 
n  esprit  éclairé,  que  ce  soient  des  hommes  d'une  po* 
on  entièrement  indépendante  et,  connus  pour  être 
Lt-à-fait  dévoués  à  cette  grande  cause  de  l'humanité 
:1e  la  liberté  individuelle. 

lia  pensée  qui  doit  dominer  leurs  travaux,  c'est  que 

but   a  atteindre  n'est  pas  de  se  débarrasser  des  trai- 

existans,  mais  de  rechercher  la  possibilité  de  l'adop* 

^  de  mesures  qui  pourront  avec  avantage  être  mises 

^  place  de  ces  mêmes  traités. 

Quelles  que  puissent  être  les  mesures  \  adopter  dans 

intérêt,  elles  ne  pourront  être  regardées  que  comme 

essai,  et  pour  remplacer  provisoirement  les  traités  en 

^eur,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  pu  en  constater  l'efficacité 

l'insuffisance.     , 

Contre  une  commission  ainsi  constituée  et  munie  d'in* 

actions  rédigées  dans  ce  sens,  le  gouvernement  de  S. 

n'a  non  seulement  aucune  objection  à  faire,  mais  il 

^it  même   disposé   à  s'en  réjouir  avec  tous  ceux  qui 

>irent  sincèrement   la  prompte  et  entière  abolition  de 

détestable  trafic, 

Aberdxen. 

Lord  Cowley  au  comte  Aherdeen. 

Paris,  13  janvier  1845. 
Milord, 
Le  messager  Fennesey   est  arrivé  à  Paris  ce  samedi 
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1844  11  courant,  et  m'a  remis  les  dépêches  nnm^ros  1  et  2 
de  TOtre  seigneurie,  ayant  pour  titre  Traite  des  noire* 
J*ai  fait  écrire  sur-le-champ  une  copie  du  oumëro  S,  et, 
dans  la  journée,  je  Fai  communiquée  au  ministre  des 
affaires  étrangères*  Après  aToir  lu  avec  atteotion  ceUe 
dépêche  en  ma  présence,  son  excellence  a  dit  qu'elle 
partageait  entièrement  les  vues  de  votre  seigneurie  re- 
lativement aux  engagemens  pris  par  les  deux  gouver- 
oemens  pour  la  suppression  de  la  traite  des  noirs. 

S.  Exe.  a  reconnu  aussi  que  depuis  la  conclusion  des 
traités  de  1831  et  1833,  un  grand  changement  s'était 
opéré  dans  les  opinions  des  chambres,  ainsi  que  du  pu- 
blic en  général,  sur  la  question  du  droit  de  visite.  Ce 
ministre  a  dit  qu'il  serait  inutile  d'entrer  dans  l'examen 
des  causes  qui  ont  amené  ce  changement.  U  a  ajouta 
seulement  que  la  prévention  existant  dans  la  France  en- 
tière contre  l'exercice  de  ce  droit  était  insurmontable 
et  augmentait  chaque  jour.  Vous  pouvez,  d'après  cela, 
a-t-il  dit,  juger  du  degré  de  satisfaction  avec  laquelle 
j'ai  reçu  la  communication  que  vous  venez  de  me  faiiti 
annonçant  l'acquiescement  du  gouvernement  de  8.  AL  à 
la  proposition  de  celui  de  France  de  nommer  une  com- 
mission mixte  pour  rechercher  si  des  moyens  aussi  effi- 
caces que  le  droit  de  visite  réciproque  ne  pourraient 
pas  être  employés  pour  la  suppression  de  la  traite. 

M.  Guîzot  comprend  parfaitement  les  sentimens  do 
peuple  anglais  au  sujet  de  cet  odieux  trafic,  et  sait  que 
les  travaux  de  la  commission  mixte  proposée  seront  sor^ 
veillés  d'un  oeil  jaloux;  aussi  m'a-t-il  dit  que  je  pou- 
vais bien  être  assuré  que  l'acquiescement  du  gouverne- 
ment de  S.  M.  \l  l'enquête  proposée  serait  justement  ap- 
préciée par  le  gouvernement^  la  législature  et  le  peuple 
de  France. 

S.  Exe.  m'informe  aussi  que  le  duc  de  Broglie  serait 
chargé  de  ce  mandat  important,  et  je  suis  convaincu  que 
S.  M.  pensera  que  l'on  ne  pouvait  faire  un  meilleur 
choix  pour  une  pareille  affaire.  Pendant  plusieurs  an- 
nées, le  duc  de  Broglie  a  soutenu  avec  énergie  qu'il  fal- 
lait ^  abolir  la  traite ,  et  c'est  sous  ses  auspices  comme 
ministre  des  affaires  étrangères  que  la  convention  sup- 
plémentaire de  1833  a  été  conclue;  ainsi  il  n'est  pas 
probable   qu'il    propose   ou   agrée  une  mesure  pour  la 
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suppression   de    la  traite   qui  serait  moins  efficace  que  1844 
celles  qu'on  emploie  aujourd'hui  en  vertu  des  traités. 
J'ai  l'honneur,  etc.,  Signe:  Cowlet. 


44. 

Note  adressée  au  mois  de  Mars  1844 
par  le  prince  de  Metternich  aux 
Gouvernemens  de  France  et  d^Angle^ 
terre  y  pour  les  engager  à  examiner 
en  commun  le  système  quHl faudrait 
recommander  à  la  Forte  ^  dans  la 
révision  de  son  tarif. 

Les  stipulations  par  lesquelles,  depuis  1838,  les 
grandes  puissances  ont  jugé  à  propos  ^  de  régler  leurs 
relations  commerciales  avec  la  Turquie,  n'ont  certes  pas 
été  conçues  dans  le  but  de  révoquer  entièrement  les  an- 
ciens traités  qui,  reposant  sur  des  bases  plus  ou  moins 
iSeiitiques,  assuraient  aux  rapports  commerciaux  de  tou« 
tes  les  nations  avec  l'empire  ottoman,  des  concessions 
et  des  privilèges  auxquels  il  ne  manquait  qu'une  stricte 
exécution  pour  suffire  au  commerce  européen.  Cette 
«xëcution  était  devenue  impossible  par  suite  des  embar- 
3fas  financiers  de  la  Turquie  et  des  mesures  administra- 
tÎTes  que  le  Gouvernement  ottoman,  abusant  du  pou- 
voir discrétionnaire  que  lui  réservait  certaines  clauses 
des  traités,  s'était  cru  en  droit  d'adopter , ,  pour  neutra- 
liâer  les  avantages  qui  donnaient  aux  Francs  leur  posi- 
-tion  privilégiée.  Cependant,  les  modifications  que  cet 
^tat  de  choses  rendait  nécessaires  et  qui  formaient  l'ob-* 
jet  de  nouvelles  conventions,  ne  portaient  pas  sur  tou- 
tes les  clauses  des  anciens  traités. 

Une  des  bases  fondamentales  de  ces  derniers  était 
T<^alité  du  droit  sur  l'importation  et  l'exportation,  le- 
^el  était  fixé  k  3  p.  100  ac?  valorem^  d'après  ce  qui 
ae  pratiquait  k  cette  époque  dans  la  plupart  des  Etats 
occidentaux.  Depuis  lors,  cette  égalité  de  l'impdt  fai- 
sait, pour  ainsi  dire,  partie  des  traditions  administrati- 
ves du  Levant  et  se  recommandait  en  même  temps  par 
ta  simplicité  et  la  facilité  de  son  application  à  un  pajrs  j 
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1844  auquel  il  ne  t'agUsait  que  de  procurer  un  revenu,  aani 
gêner  l'ëcoulement  de  ses  richesses  territoriales  et  leur 
échange  contre  les  produits  de  l'industrie  occidentale. 

Cette  égalité  a  été  maintenue  dans  les  nouTelles  sti- 
pulations commerciales  quant  au  droit  principal^  mais 
elle  a  été  abandonnée  pour  les  droits  additionnels^  qui 
devaient  dédommager  la  Porte  du  produit  de  monopo- 
les et  d'autres  impositions  vexatoires  dont  elle  entravait 
le  commerce  malgré  les  capitulations.  Ces  charges  in- 
directes nommément  les  monopoles,  pesant  de  préférence 
sur  les  produits  du  sol  ottoman,  le  Gouvernement  exi- 
gea un  taux  plus  élevé  pour  l'exportation,  et  en  établit^ 
sant  une  inégalité  de  droits,  on  s'éloigna  d'un  des  prin- 
cipes fondamentaux  des  anciens  traités,  et  on  fit  nahrs 
les  complications  des  monopoles  que  les  nouvelles  sti- 
pulations avaient  pour  ob)et.  C'était  sans  contredit  an 
service  rendu  au  Gouvernement,  à  l'agriculture,  et  aa 
commerce,  dans  un  moment  où  ce  dernier  languissait 
sous  un  régime  vexatoire  et  oppressif;  mais  ce  bieofaft 
e&t  été  plus  complet,  si  toutes  les  suppositions  et  ton- 
tes les  espérances,  sous  l'influence  desquelles  la  conven- 
tion a  été  négociée,    avaient  pu  s'accomplir* 

Examinons  si  les  difficultés ,  qu'on  ne  tarda  pas  à 
voir  surgir,  ne  tiennent  pas  essentiellement  à  l'inégalité 
de  l'impdt  nouvellement  sanctionné,  et  si  le  retour  à  l'an- 
cien principe  d'égalité,  bien  entendu,  en  modifiant,  comme 
les  circonstances  l'exigent,  le  taux  établi  précédemment, 
n'ofErirait  pas  les  mojens  d'écarter  au  moins  une  partie 
de  ces  difficultés.  Sous  le  point  de  vue  des  intérêts 
commerciaux  européens,  l'on  ne  saurait  méconnaître 
qu'une  adhésion  pure  et  simple  de  toutes  les  grandes 
puissances  aux  clauses  de  la  nouvelle  convention  était 
impossible.  Tout  le  monde  connaît  la  position  géogra- 
phique de  l'Autriche  et  de  la  Russie  et  les  nécessités 
qu'elle  leur  impose» 

L'organisation  administrative  des  provinces  ottoma- 
nes, voisines  de  ces  deux  Etats,  se  prétait  d'autant  moins 
à  l'exécution  des  nouvelles  stipulations,  que  les  charges 
dont  celles-ci  menaçaient  leur  commerce  d'exportation 
paraissaient  exorbitantes,  et  qui  plus  est,  n'étaient  au- 
cunement motivées. 

L'impossibilité  qui  résulta  pour  la  Porte  d'établir  un 
régime  uniforme  en  matières  de  douanes,  pour  toute  les 
nations  européennes  et  pour  toute  l'étendue  de  ses  Etatiy 
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les  nombreint  abus,  les  lignes  des  douanes  que  Pon  vit  1844 
s'âeTor  dans  Fintërieur,  et  nommément  rimmense  fraude 
qu'enfanta  le  nouveau  système,  ne  laissèrent  pas  de  por- 
ter prëjudice  au  commerce  et  au  trësor,  tandis  que  cer^ 
taines  branches  de  Tindustrie  indigène  succombaient  dans 
h  lutte  inëgale  avec  la  concurrence  Arangère. 

Ces  inconv^niens  disparahraient,    ce  me  semble,  en 
grande  partie,    avec    le   retour  au  principe  dMgalitë  de 
Fîmpdt,    dans  [lequel  reposaient   depuis   des  siècles  les 
rapports  commerciaux  des  puissances    européennes   avec 
Fempîre  ottoman  dans  toute  son  ëtendue,  et  qui,  moyen- 
nant une  élévation  de  l'ancien  taux,  répondrait  également 
tnx  besoins  de  la  Porte  et  du  commerce  européen.     On 
verrait  du  moins  ainsi  cesser  les  obstacles  que  la  dispa- 
rité des  intérêts  européens  et  la  diversité  des  institutions 
administratives  dans  une  partie  de  la  Turquie  opposaient 
jusqu'à  ce  moment  à  l'exécution  uniforme  des  nouvelles 
stipulations.     En  établissant  des  bases  parfaitement  iden- 
tiques   pour   le  commerce  de  toutes  les  puissances,   on 
aurait  l'avantage   d'opposer    à  tout  essai  d'infraction  la 
force  d'une  volonté  commune,    et  la  Porte  elle-même  y 
trouverait  un  moyen  puissant  de  se  faire  obéir  dans  les 
provinces   où   son    autorité   isolée   est   devenue  plus  ou 
moins  inefficace.      Le    retour  à  ce  principe  d'égalité  de 
l'impôt  sous  le  point  de  vue  politique,   est    donc  égale- 
ment avantageux  à  la  Turquie,    et   il  parait    être    fait 
pour  concilier  ses  intérêts   avec  ceux  du  commerce  eu- 
ropéen.   A  Taide  d'un  parail  système,  le  Gouvernement 
ottoman  pourrait  introduire  un  régime  uniforme,  simple 
et  propre  à  réprimer  les  abus  et  la  contrebande,    et  j 
puiserait  en  outre  des    ressources  susceptibles  du  grand 
développement,    car   l'industrie   indigène,    tant  agricole 
que    manufacturière,    y    gagnerait    plus  de  facilité  pour 
l'écoulement    de   ses    produits    à    l'e'tranger,     et    pour 
leur  débit  sur  les  marchés  de  l'intérieur.      Le  dévelop- 
pement qu'on  verrait  prendre,    les   ressources   du  pays 
et    du   Gouvernement   sous    l'impulsion    salutaire    d'une 
telle   mesure,    répondraient   tout   à   fait  aux  intentions 
bienveillantes  que  les  puissances  européennes  n'ont  cessé 
de  témoigner  pour  le  bien-être  de  l'empire  ottoman,  et 
elles  ne  se  verraient  plus  exposées  au  reproche  d'avoir 
contribué,  par  les  conventions  de  l'an  1838,  è  la  ruine 
de  plusieurs  branches  de  l'industrie  du  pays,  et  à  la  mi- 
sère d'une  partie  de  la  classe  manufacturière. 


> 
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1844       Si  Ton  est  disposa  \  reconnaître  au    principe  dVgi* 
litë  de  rimpflt  les  avantages  que  l'on   vient  de  signaleri 
ou  du  moins  celui  d'ëcarter   en   partie   les  incoavénieos 
qui  se  rattachent  au  système  actuel   et  qui  se  font  sen- 
tir tous  les  jours,  il  s'agirait  de  s'arranger  avec  le  Gou- 
yernement   ottoman   sur  le  taux  de  cet  impât,   c'est-^ 
dire  sur  le   chiffre   additionnel  à  l'ancien  droit  de  3  p. 
100,  dont  les  taux  équitables  sans  doute,  du  temps  des 
anciennes  capitulations,    ne   sauraient  plus  répondre  an 
but  principal  que  l'on  se  propose:    les  besoins  du  pays 
et  ceux  de   son  Gouvernement.      Comme    on   ne  songe 
pas   \  faire    retomber   sur   le  commerce    d'importation 
toutes  les  charges  dont    on   veut  d^rever  l'exportation 
et  moins  encore  à  introduire  des  droits  protecteurs,  sy- 
stème  qui   serait  aussi    contraire  aux  intérêts  commet 
cianx  de  l'Europe  qu'impolitique  pour  la  Turquie,  l'on 
se  demande   s'il    n'y    aurait  pas   avantage  réciproque  \ 
compenser  le  rabais,  qu'il  s'agit  de  proposer  au  Gouver- 
vement  ottoman  sur  les  droits  d'exportation,  par  la  con- 
cession de  quelque  monopole  plus    ou    moins    inoffensif 
pour  le  commerce,   mais  d'une  véritable  ressource  poor 
les  finances.     Ainsi,  le  monopole  du  sel  semblerait,  par 
exemple,  assez  propre  sous  un  régime  tant  soit  peu  rai- 
sonnable, à   dédommager    en  grande  partie  le  trésor  de 
la  diminution  du  droit  d^exportation    qu'on    va   lui  de- 
mander.    Sous  le  régime  actuel,  le  fisc  n'a  que  très-im- 
parfaitement mis  à  profit  cet  article  d'une  consommation 
générale;   il   a   même   renoncé   à  prélever  un  droit  de 
douanes  sur  les  grandes  quantités  de  sel  que  les  princi- 
pautés danubiennes    font   entrer    dans   l'intérieur    de  la 
Turquie,  tandis  que  d'autres  articles  de  première  néces- 
sité,   tels  que  les  céréales,    se  trouvent  imposés    à  l'in- 
star de  toute  autre  denrée.     Du  reste,  on  fera  bien  de 
se  rappeler  qu'une  bonne  partie  des  importations  vexa- 
toires  qu'on  s'empressa  de  racheter  par  les  droits  addi- 
tionnels et  qu'on  racheta  même    dans  les  pays  où  elles 
n'existaient  pas,  où  tout  n'était  que  des  infractions  aux 
anciens    traités,    étaient   excusables  peut-être  par  l'état 
de  gène  financière  dans  lequel  se  trouvait  le  Gouverne- 
ment ottoman,   mais  qui  était  d'autant  moins  justifiable 
que  la  Porte  devait  ^accuser  elle-même  de  l'avoir  pro- 
voqué.    Certes,  elle  aurait  pu  y  remédier  d'une  manière 
beaucoup  plus  efficace    et   plus  loyale  en  s'abstenant  de 
détériorer  son  numéraire,  et  en  s'attachant  à  régulariser 
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la  perception  des  impôts.  Les  égards  pour  la  situation  1844 
financière  du  Gouvernement  ottoman  serviront  donc  de 
guide  aux  transactions  futures  y  mais  ils  n'empêcheront 
pas  d'envisager  en  même  temps  la  question  de  droit  et 
de  faire  valoir  auprès  de  lui  la  considération  qu'on 
vient  de  mentionner. 

Du  moins  l'empressement  et  la  bonne  foi  que  la 
Porte  mettra  à  faire  cesser  \  l'avenir  tout  abus  et  k  ga« 
rantir  la  stricte  observation  des  stipulations  dont  il  s'a^ 
git,  entreront  pour  beaucoup  dans  les  dëbats  sur  l'ap-t 
plication  à  donner  au  nouvel  arrangement,  dans  les  dif- 
férentes provinces  de  l'empire,  et  sur  la  fixation  du 
chiffre  de  l'impôt.  Ce  dernier  une  fois  £x^,  il  n'y  aura 
plus  motif  de  le  diviser  en  droit  principal  et  addition- 
nel, division  si  fertile  en  abus  et  en  vexations. 

Le  droit  réuni  sera  acquitte  une  seule,  fois^et  par 
la  même  personne.  Ce  principe  une  fois  pose,  il  ne 
s'agira  que  de  son  application  aux  transactions,  commer- 
ciales, c'est-à-dire  de  la  rëdaction  d'un  tarif -uniforme 
(s'il  se  peut),  pour  tout  l'empire  et  pour  toutes  les  na- 
tions, mais  exempt  des  défauts  que  l'on  trouve  aux  ta- 
rifs actuels  et  parmi  lesquels  on  peut  signaler  celui  d'ê- 
tre exclusivement   base  sur  les  prix   de  Constantinople. 

Réponse  du  cabinet  anglais  au  mémorandum   de 

VAutriclie^   qui  précède. 

Wiiiteball»  17  ami  1844. 

M.  W.-H.  Gladstone  a  l'honneur  d'accuser  réception 
de  la  note  de  M.  de  Hummerlauer  du  1.  de  ce  mois  et 
du  mémorandum  confidentiel  qui  y  était  joint:  il  s'em- 
presse de  répondre,  au  nom  du  Gouvernement  de  8.  M., 
aux  questions  qui  y  sont  soulevées. 

M.  de  Hummerlauer  s'est  confidentiellement  enquis 
si  le  Gouvernement  britannique  serait  disposé  à  consen- 
tir à  la  révision  du  tarif  fixé  par  le  traité  de  1838 
pour  les  droits  supplémentaires  de  2  et  9  p-  100  sur 
les  marchandises  ûfiiportées  et  exportées,  avec  l'intention 
de  proposer  au  Gouvernement  ottoman  la  substitution 
d'un  autre  tarif  mieux  approprié  aux  intérêts  de  cet 
empire  et  aux  besoins  de^  quelques  localités  particuliè- 
res des  provinces  danubiennes,  ainsi  que  le  dit  la  pre- 
mière partie  du  mémorandum  confirmé  et  expliqué  ver- 
balement par  M.  de  Hummerlauer. 
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1844  En  ce  qui  concerne  cette  première  partie  de  la  qae- 
etion^  le  Gouvernement  britannique  n'est  nuDement  dis- 
posa à  intiiter  sur  l'éxecution  du  traita  de  1838  dans 
les  provinces  danubiennes ,  jusqu'aux  limites  auxquettes 
il  ne  semble  pas  adapta ,  à  cause  de  circonetancee  par* 
ticuUères. 

Quant  au  changement  des  droits  de  2  et  9  p.  100 
fix^s  par  le  traite  de  1838  pour  remplacer  tous  ka 
droits  à  l'intérieur  sur  les  importations  et  exportatiou^ 
le  Gouvernement  de  S.  M.  est  disposa  à  prêter  son  con- 
cours pour  faire  prévaloir  le  principe  que  la  justice  et 
une  saine  politique  exigent  que  la  Turquie  adopte  une 
conduite  quelque  peu  difiérente  de  celle  qui  convient 
aux  relations  usuelles  des  puissances  européennes  entre 
elles,  et  que  les  autres  Etats  doivent,  dans  le  manage- 
ment de  leurs  arrangemens  commerciaux  avec  la  Tur- 
JuiCi  s'imposer  jusqu'à  un  certain  point  la  surveillance 
es  intérêts  de  cet  empire,  autant  que  leurs  propret 
pays»  Le  Gouvernement  de  S.  M.  partage  complètement 
l'avis  que  les  cfaarges  considérables  imposées  \  l'expor- 
tation sont  impolifiqoes,  et  qu'elleis  placent  les  prodo- 
cttoos  de  la  Turquie  sur  un  pied  très -désavantageux  à 
l'égard  de  leurs  concurrens  sur  le  marché  du  monde; 
que  l'absence  d'un  système  câtier,  ainsi  que  les  droits 
élevés  d'exportation  et  d'importation  perçus  sur  les  ob- 
jets transportés  par  mer  d'une  partie  de  l'empire  \  l'au- 
tre, sont  un  ëtat  défectueux  très- préjudiciable,  auquel  il 
faut  pourvoir,  dans  l'intérêt  du  peuple,  et  finalement 
que  si  la  situation  des  finances  de  la  Turquie  est.  telle 
qu'il  faille  lui  procurer  un  accroissement  de  reveniii) 
alors  pourra  ausèi  se  présenter  la  question  de  savoir  siy 
dans  le  cas  où  on  ne  pourrait  atteindre  ce  but  par  d'an- 
très  moyens,  il  ne  serait  pas  expédient,  en  augmentant 
les  droits  d'exportation,  d'élever  également  un  peu  le 
tarif  des  droits  d'importation. 

Mais  le  Gouvernement  de  S.  M.  ne  voudrait ,  dans 
aucun  cas,  prêter  son  concours  à  une  modification  des 
stipulations  du  traité  de  1838,  qui  aurait  pour  objet 
d'établir  en  Turquie  ce  qu'on  appelle  système  pro* 
lecteur  \  paf'ce  qu'il  ne  pense  pas  que  de  pareilles  me- 
sures seraient  utiles  aux  intérêts  de  cet  empire.  — 
Mais  le  Gouvernement  anglais  comprend  la  proposition 
de  M.  de  Hummerlauer  dans  un  autre  sens,  et  l'intention 
de  cette  proposition   est  restreinte  au  but    d'écarter  Isi 
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dwproportioos  qoe  k  pracot  traM.  conbme  nvfc  k  syw  |SM 
atèôie  intmcar,  établit  ao  praudicc  de  Findaslm  tiin|««^ 
et  d^ntrodaire  tris  autres  chaB^eueos  que  clique  puis» 
sauce  croirait  pooroir  deoiandcr  dans  rexertice  réserrê 
de  ses  droits,  et  eu  égard  aux  besoins  de  Feoipire  ol* 
tOBiaii. 

Ces  espliatioiis  répocdent  dooc  d^one  maiiikv  aSr- 
mattTe,  de  la  part  da  GouTemement  britannique»  auoc 
questioiis  de  M.  de  HummeTlauer ,  et  M.  W.  G.  Glad* 
stOD9  tt  la  confiance  qu'en  repondant  avec  la  m^me  fran* 
diise  aux  communications  qui  lui  ont  été  bitcs,  il  esl 
pleinement  entré  dans  les  Tues  qui  les  ont  dictées. 


^  Circulaire  adressée  par  le  Secrétaire 
.  de  la  Trésorerie  des  Etats-unis  d^A- 
BK  tnèrique  aux  collecteurs  des  douanes. 
'  En  date  de  Washington,    le  5  jioût 

;  1844*> 

(Traduction). 
Défaut    duniformité   dans    la    perception    de9 
droits.  —    Il  résulte  de  communications  faites  au  dé» 
partementy  que  les  droits  {^importation  j  perçus  dans 
;    les   différentes  douanes   des  Etats-Unis,    sur  des  articles 
:    aifloilaireSy  ne  sont  pas  uniformes.     D*où  la  conséquencoi 
qae  des  articles  de  commerce  similaires ,   importés  dans 
!    les  Etats  où  le  droit  est  acquitté  au  taux,   relativement 
i    jpikas  faible,  que  leur  appliquent  les  employés  des  doua* 
r    nés  locales,  peuvent  être  et  sont  transportés  dans  d'au* 
,    très  Etats,  et  j  sont  vendus  au-dessous  des  prix  auxquels 
:    peuvent   être  livrés   les   mêmes  articles   importés   dans 
les  Etats  où  ils  ont  été  grevés  d'un  droit  plus  élevé. 
La  constitution  des  Etats-Unis  porte: 

■ 

'"  *)  Cette  circulaire  mérite   une    attention  sérieuse,   notamment 

en  raison  de  Timportance  des  dëveloppemens  qu^eHe  présente  sur 
les  înconvëniens  avérés  di\  défaut  d*unité  de   perception    dans    les 

j  douanes  de  TUnion,  sur  le  désir  de  Padministration  amëricaint 
de  rétablir  cette  unité  qui  est  le  voeu  formel  de  la  /of ,  sur  Tin- 
jonction,  aux  agens  de  Tadministration,  de  se  renfermer,   pour  11 

'  perception  des  droits,  dans  la  lettre  et  la  pensée  de  la  /oi,  sur  la 
manière  dont  les  Etats-Unis  entendent  rezécuiion  de  leurs  eoga- 
^emens  envers  les  nations  étrangères. 

Recueil  gén.  Tome  FIL  Pp 
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1844  '  9»  •  •  •  •  Tous  le8  droits j  impôts^  excise,  seront  uni* 
formea  dans  toute  l'ëtendue  des  Etats-Unis  •  •  •  •^). 

,y  .  •  •  •  Aucune  prëfërence  ne  sera  accordée ,  par 
les  règlemens  de  commerce  ou  de  perception/  aux  porto 
d'un  Etat  sur  ceux  d'un  autre  Etat  ^y 

Uacte  du  congrès  des  Etats-Unis ,  sur  le  revenu  à 
tirer  des  importations,  veut  que  les  droits  soient  uni- 
formes dans  toute  retendue  des  Etats-Unis. 

MaiSy  en  fait,  dans  la  pratique ,  des  droits  différens 
se  perçoivent,  dans  les  différentes  douanes ,  sur  des  ar* 
ticles  similaires. 

Ce  défaut  d'uniformité  est  une  atteinte  à  la  consti- 
tution, à  Pacte  du  congrès.  11  porte  le  trouble  dans 
les  combinaisons  les  plus  sages  du  commerce ,  dans  les 
bénéfices  légitimes  de  ses  spéculations;  il  en  résulte, 
pour  las  intérêts  et  les  besoins  des  consommateurs  ^  sa 
grave  dommage. 

La  Justice  itn'oblige  à  déclarer,  aux  employa  des 
douanes  de  certains  ports,  que,  dans  leur  désur  de  faire 
lojrAliUiient  leur  devoir,  c'est  le  défaut  de  sagacitëy  d'ooe 
appréciation  exacte  des  dispositions  de  la  loi ,  qui  les  a 
conduits  }l  cette  divergence  d'interprétation  que  je  viens 
de  signaler. 

La  diversité  des  droits  perçus,  en  fait,  dans  différens 
ports,  par  les  employés  de  la  douane,  —  n'allant  à  lies 
moins  qu'à  gêner  et  entraver  les  opérations  si  importan- 
tes du  commerce,  à  donner  aux  ports  d'un  Etat  la  pr^ 
férence  sur  ceux  d'un  autre  Etat,  —  est  un  abus  qui 
réclame  l'exercice  de  l'autorité  supérieure  du  secrétaire 
du  département  de  la  Trésorerie. 

Chatnes  de  fer,  —  La  première  réclamation  à  signaler 
porte  sur  le  2.  paragraphe  de  la  4.  section  de  Pacte  da 
congrès,  du  30  août  1842,  relatif  aux  chatnes   de  fer. 

Les  dispositions,  qui  motivent  les  différentes  inte^ 
prétations  des  collecteurs,  sont  celles  ci-après,  —  d'a- 
près lesquelles  trois  classes  d'articles  supporteraient  les 
droits  de       doll,  cent.  fr.  c. 

1.  Classe  ...    0    02  1/2*)  par  livre**)  (0  30  par  kilog.) 

2.  —      ...  30  p.  0/0  de  la  valeur. 

3.  —     ...     0     04  par  livre      (047         îd. 

1)  Article  1.,  section  8,  paragraphe  1. 
2)- Article  1.,  section  9,  paragraphe  5. 
*)  Le  dollar  (100  cents,)  =  5  fr.  35  c, 
••)  La  Uure  =  0  kil.  4,545. 
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1.  Classe.  —    yfChatnes^éUes  en   fer  ou  parties  1844 
„de  chotne-^âhlcj  fabriquées  en  tout  ou  en  partie,    de 
y^toot  diamètre,   la    maille  ayant  la  forme   spéciale  aux 
,^chatnes^âbles j  —  la  livre,  0  d.  02  c.  1/2  (le  kilos., 

„0  fr.  30  c.).'' 

2.  Clause.  —  ^yChatnes  de  fer ,  autres  que  chat^ 
^^nes-cdbleSf  non  autrement  dénommées,  Si  maille  torse 
„ou  droite,  mais,  dans  ce  dernier  cas,    plus  longue  que 

:    „celle  des  chaînes -câbles^  —  30  p.  Q/0  de  la  valeur.** 
I  3.  Classe,  —      w^<5r.  préparé  pour    navires ,    loto* 

„motive8,  machines  à  vapeur,  ou  chaînes  de  fer  autres 
;  „qae  chaînes-câbles,  —  ^er  malléable  ou  fonte  moulée 
l  „douce,  —  la  livre,  0  d.  04  c.  (le  kilog.,  0  fr*  47  c.)." 
f  Les  câbles  en  fer  ou  parties   de   cdhle^    à   raison 

1  de  lia  petitesse  de  leur  maille  et  de  leur  forme  toute 
g  spéciale,  sont  tellement  distincts  et  si  bien  définis,  que, 
pour  eux,  l'application  du  droit  de  30  p«  9i/0  de  la  va- 
^  leur,  ou  0  dolL  04  c.  par  livre  (0  fr.  47  c  par  kilog*)» 
j  n'a  été  l'occasion  d'aucun  embarras, 
n  '  Mais  |es  chaînes  de  fer,  autres  que  chaines^-cébles 
,  ou  parties  de  chaîne  -  câhle  y  ont  été  Pobjet  d'une 
I    grande  confusion. 

Les  unes  ont  été  imposées 

j    au  droit  de 0  d.  02  c  1/2  par  livre  (0  ir. 

30  c.  par  kilog.). 

D'autres  ont  été  placées 
\    dans  la  2.  classe  et  imposées 

,    aa  droit  de 30  p.  0/0  de  la  valeur. 

,    •        D'autres  enfin  ont  été  im- 
posées   au   droit  de 0  d.  04  c.    par   livre 

,     (0  fr.  47  c.  par  kilog.). 

La  conséquence  de  cette  dernière  perception  est 
^  rimpossîbilité  d'aucun  bénéfice  commercial  sur  les  ar» 
ticles  de  l'espèce  importés  dans  les  Etats  oii  les  em- 
ployés des  douanes  appliquent  les  droits  les  plus  élevés, 
puisque,  en  fait,  elle  prohibe  les  importations  desdits 
articles  dans  les  ports  où  elle  a  lieu,  et  donne  une  vé- 
ritable préférence  aux  ports  des  Etats  dans  lesquels  se 
perçoivent  les  droits  les  plus  faibles. 

Les  deux  classes,  —  j,chatnes-cdbles  en  fer  ou  par" 
ties  de  chatne-cdble  ^  ^passibles  d'un  droit  de  0  d.  02 
c.  1/2  par  livre  (0  fr,  30  c  par  kilog.),  et  j^chatnes 
de  fer ,  autres  que  cluiines-^câbles ,  non  autrement 
dénommées  j   à  maille  torse  ou  droite  y  9,si  on  isole 
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f  844  cette  dernière  classe  des  mots:  ,;mai8  dans  ce  dernier 
cas  plus  longue  que  celle  des  chatnes-^dblea,  ^^ne  don-    - 
neraieat  lieu  a  aucun  doute. 

Qu'on  admette  seulement  deux  classes  quî  comprea-  l 
draient  toutes  les  chaînes  de  fer  : 

1.  Classe.  —  Chaînes-câbles  et  parties  de  chairur 
càblCf  de  la  forme  et  de  la  petitesse  de  mailles,  spécia- 
les auxdites  cJuiines,  passibles  du  droit  de  0  d.  02  c. 
1/2  par  livre  (0  fr.  30  c.  par  kîlog.)* 

2.  Classe»  —  Chaînes  de  fer  autres  que  chaîne-' 
câblCf  entièrement  confectionnëes  pour  un  service  ioh 
médiat,  passibles  du  droit  de  30  p.  0/0  de  la  yaleor. 

Il  semble  que,  dans  la  pratique,  il  n^y  aurait  pu 
de  dififîcultë  à  appliquer,  tout  d'abord  aux  articles,  — 
soit  le  droit  de  0  d.  02  c.  1/2  par  livre  (0  fr.  30  6 
par  kilog.),  —    soit  celui  de  30  p.  Q/0  de  la  valeur. 

La  cause  de  la  confusion  a  été  la  supposition  qu'A 
existe  une  3.  classe  de  chaînes  de  fer,  entièrement 
coofectionnëes  pour  un  service  immédiat,  auxquelles  ds* 
vait  être  applique  un  droit  de  0  d.  04  c.  par  livre  (0 
fr.  47  c.  par  kilog.);  car  cette  supposition  a  nécessité 
des  distinctions  minutieuses  et  subtiles,  qui,  pouvant 
entraîner  à  des  divergences  d'opinion,  ne  conviennent 
point  pour  un  système  de  perception  destine  à  régir  la 
masse  de  la  population  dans  ses  spéculations  commer- 
ciales. 

La  question  est  celle-ci: 

Uacte  de  1842  fait-il  allusion  \  une  troisième  clasM 
de  chaînes  de  fer  y  entièrement  confectionnées  pour  un 
service  immédiat,  passibles,  d'un  droit  de  0  d.  04  c  par 
livre  (0  fr.  47  c.  par  kilog.)? 

Après  examen  attentif  des  termes  de  cette  partie  da 
libellé,  qui  établissent  un  droit  de  0  d*  04  c.  par  livre 
(0  fr.  47  c.  par  kilog.),  il  parait  certain  que  ledit  droit 
s'applique,  au  fer  préparé  pour  chaînes  autres  que 
chaînes'-cdbles  ^  et  non  aux  chaînes  entièrement  con- 
fectionnées pour  un  service  immédiat. 

11  semble  nécessaire  de  restreindre  l'application  da 
droit  de  0  d.  04  c.  par  livre  (!^  fr.  47  c,  par  kilog.), 
au  fer  préparé  pour  chaînes,  et  non  encore  converti 
en  chaînes,  pour  prévenir  toute  confusion  entre  cette 
dernière  disposition  et  la  disposition  précédente  qui  im- 
pose, à  30  p.  0/0  de  la  valeur,  les  chaînes  autres  qac 
chaînes^cdbles  ou  parties  de  chatns'^able ,   la  maiJIc 


vm  Ift  imres 


wanr   ac   fvaiiiriier  J«    »*a    V   «py*»»    -i^^NM 
eut  JL  LiiL  &   vMj-t    *»»^««-       Aïf*V<;*^   V 

■r  le  poavoir  esic^à.  <sl.  »03i  f^i»  v.*  4fc.Wvw»^^»< 
t  un  r«flM;de.  bûs  cse  <iuLX^  ^t  r.»#  |mA<s 

Les  chaùie*-ciéèuf  ou  |X5rî;/»^  *•>  oV*«^W  ^v*^*A 
Mes  qaVlles  sont  dênaBnieti»  a\^it  ,),^/  hW  l$4d«  ^U^« 
ent  donc  acquitter  0  d.  Oi  Cw  1  ^  |^r  lixx"^  vO  l\\  d^^ 
.  par  kilo^); 

Les  chaînes  j   autres  que  c)latll<^s•^dlMfM»         CM^  |^ 
/O  de  la  yaleor; 

1)  Article  1.,  section  8,  paragrapKe  I  «WjÀ  ^\Wi 
y,Le  congrès  aura  le  pouvoir  d^asseoir  «1    tiv   U^w   U«  «li'^^ttvi 
npdU  et  eicises.  •  .  •  * 


i 
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1844  he  fer  préparé^  pour  chatoes ,  outrée  que  cbi^ 
câbles^  \  mailles  torses  ou  droites,  longues  ou  cou 
mais  non  encore  converti  en  chaînes,  —  0  d«  04 
livre  (0  fr.  47  c.  par  kil.)* 

Je   ne  vois  point   d'autre  manière    d'accorder  e 
elles  les  diCFërentes  dispositions  de  Pacte  de  1842, 
les  chaînes  de  fer^  et  d'en  rendre  l'application  posii 

Sucre  brun  du  Brésil.  —  Le  1*  paragmpèe 
la  8«  section  de  tracte  de  1842  a  provoqua,  dans  Jap 
tique ,  des  applications  de  droits  différentes ,  au  m 
du  Brësil,  importe  comme  sucre  hrun^  non  sortie  i 
l'ëtat  brut. 

Le  eucre  du  Brësil ,  communément  appeU  fno 
hrun^  a  iti  impose,  dans  quelques  ports,  a  0  d.  02( 
1/2  par  livre  (0  fr.  30  c  par  kilog.)  ; 

Dans  d'autres  ports,  k  0  d.  04  c«  par  livre  (Oi 
47  c.  par  kiiog.)* 

Le  ministre  brésilien   et   plusieurs    négocianê  distii 
gués  ont  fourni,  au  département   de    la  Trésorerie ,1 
preuve  —  que  le  sucre  du  Brésil,  communément  appd 
sucre  brun^  bien  que  présentant  quelque  différence  die 
la  couleur,    n'est  pas  sorti  de  l'état  brut^  —  qu'ils 
réellemept  du  sucre  brut^    communément   appelé  eor 
brun^  —  et  que  la  valeur  dudit  sucre  ^  sur  le  mn^ 
n'approche  pas  de  celle  du  sucre  brut^  1.  qualité» 
porté  de  l'tle  de  Cuba ,  —    lequel    acquitte  le  droi 
0  d.  02  c,  1/2  par  livre  (0  fr,  30  c.  par  kilog.). 

En  conséquence,    le  sucre  du  Brésil,    commun' 
appelé   sucre    brun^    doit    être   admis   à   l'impor 
moyennant   paiement    du    droit    de   0  d.  02  c.  1 
livre  (0  fr.  30  c.  par  kilog. j. 

Zinc  en  plaques  QSpelter).  —     Une  autre  q 
soulevée  par  tacte  de  1842,  est  celle-ci: 

Le  zinc  en   plaques  (spelter)   est-il   soum 
droit  ou  exempt? 

Mon  prédécesseur,  M.  le  secrétaire  Spencer, 
cette  question,    en    répondant   que  le  zinc  er 
(spelter)  doit    être  compris   dans   le   7.  para/ 
la  9.  section  de  Facte  de  1842,    et    dans    la 
articles  exempts  de  droits. 

Noix  de  coco.  —     Un  autre  question  a 
quée   par   le  2.  paragraphe    de   la    8.  sectior 
de  1842,  qui  applique  un  droit  de  0  d.  01 
(0  fr«  12  c.  par  kilog.)  aux   noix  de  toute 
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1844  Fins  de  Portugal,  —  Le  régime  des  pinê  de  I 
Portugal  a  éié  fixe  par  une  circulaire  antérieure  qu'ont  i 
proYoquëe  les  réclamations  du  ministre  de  Fortu^  u  / 
gouvernement,  1 

Café  importé  des  Pays-Bas»  —  Le  charge  dit  A, 
faires  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas  a  ëgalemeot  repr^  Lj^ 
sente  que  la  perception  du  droit  de  20  p.  0/0  de  h  j  j 
valeur,  sur  le  cc{fé  importe  des  ports  néeTlaniais^),klsfToi 
contraire  aux  traités  existant  entre  les  Etats-Unis  et  Mbi^^ 
roi  des  Pays-Bas,  —  le  café  importé  par  bâtimeDsiatl  Ce 
ricains  du  lieu  de  production  étant  exempté  de  drÉ  hEài 
par  la  9.  section  (6.  paragraphe)  de  Pacte  de  1842.    liav 

Par  l'article  1*  du  traité  de  1839,    conclu  eotrelaLiue 
Etats-Unis  et  les  Pays-Bas,    il  est  stipulé  que  ''toukltua 
produits   indistinctement,    importés    dans   les  porti  dsli/o^^i 
Etats-Unis,  d'un  port  néerlandais  d'Europe,  ou  expoitiirea 
des  ports  des  Etats-Unis  sur    un  port  néerlandais  dï»  fis  e 
rope,  par  bfttimens  néerlandais,  paieront  les  mêmes  drak 
que  les  produits  similaires  importés  ou  exportés  par  b^ 
timens  des  Etats-Unis,  etc." 


Le  café  importé  par  bAtiroens  des  Etats-Unis,  e'tnt 
de  droits ,   il   résuite   du   traité  précité  que  b 


exempt 

caféy  importé  par  bâtimens  néerlandais,  des  ports  n^ 

landais  d'Europe,  est  exempt  de  droits. 

En  conséquence ,  les  droits ,  perçus  jusqu'ici  sur  k 
café  importé  par  bâtimens  néerlandais,  des  ports  nés^ 
landais  d'Europe,  devront  être  remboursés ^  et  à  ^aY^ 
nir,  ledit  café  sera  admis  en  francJiise. 

Bdtimens  hanopriens.  Droits  de  tonnage»  - 
Une  autre  question  a  été  soulevée  au  sujet  du  drad 
de  tonnage  imposé,  dans  les  ports  des  Etats-UniSi  soi 
bfttimens  hanovriens. 

L'article  2  du  traité  du  20  mai  1840,  conclu  eotit 
les  Etats-Unis  et  le  roi  de  Hanovre,  porte; 

"Ne  seront  perçus: 

„Dans  les  ports  des  Etats-Unis,  sur  les  bâtimeni  Ii'' 
novriens  i  —  aucuns  droits  autres  ou  plus  élevée  ^ 
ceux  auxquels  les  bâtimens  des  Etats-Unis  sont  800IB> 
dans  lesdits  ports; 

„Et  dans  les  ports  hanovriens,  sur  les  bâtimeni o(i 
Etats-Unis,  —  aucuns  droits  autres  ou  plus  élevii^ 
ceux  auxquels  les  bâtimens  hanovriens  sont  soumis  i^  \ 
lesdits  ports."  Wxil 

1)  Comme  jirticle  non  dénommé,    {jictê  de  1843,  section  iv  |^éior< 
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des  Etatè-'^nU  iVjémiriqH^.  ($01 

Ledit  article  définit  les  bfttinicnn  n^piitt^ii  fniiivmnéx  1M4I 
ceux  qui  appartienneiit  à  des  citoyen  a  ou  iiu|t»U  iriiitii 
es  deux  nations  respectivonioat  ot  dont  l»  (m|illNliiis 
M  officiers  et  les  deux  tiers  do  lV(|ui|Migu  NOiit  ciloymia 
u  sujets  de  la  nation  à  laquelle  les  bAlùnuns  ii|i|inr- 
iennent.'' 

Le  même  traite  stipule,  articles  2  nt  3»  chiInIiiiiii  l'A- 
iprocitës  à  l'importation,  et  certaines  priinifff  h  r«iii|ioi'- 
ition  des  produits  du  sol  et  de  Tinduslrie  des  diMi»  \inyi^, 

Ce  traité  a  eu,  dans  les  relations  des  Klals-IJnls  ttv«fi 
I  Hanovre,  un  résultat  tris-important  pour  lu  psys» 
rès-avantageux  pour  les  intérêts  de  la  navi/^ation  «I  du 
Dmmerce  des  Etats-Unis,  résultat  qu'a  tUarthé  U  p^ttfHh' 
ir  un  acte  intitulé:  j4fjte  hur  Lhh  droit ft  éW^i'^uU^^U 
e  tonnage j  approuvé  le  7  janvier  \H*2Af  n\  qu'aiiiait 
o  réaliser  la  proclamation  du  prési'krir  At%  ICfaf^' 
Jais  en  faveur  de  toute  nation  dont  1^  ^ifunktw^iu^iu^ 
ne  perçoit  pas  de  droit  àitiAttuxM  ^t  tOMUtg,^  ou  «#i^ 
tre,  dans  ses  ports,  sur  \t%  Liiiui^u^  f{n\  %t*u\  ^  «a  t//' 
talilé,  la  propriété  de  ciloj^ns  d^rt  hU%%^l,hîA  ^  *^ê  v«/ 
les  prodoîu  de  leur  sol  o-j  in  \^pm  iu^nsi^ui^,^ 

C«  traité  ce  fait  pM  de  dHI/&<»»(^  q'**fc»  *///  4/'aU 

es  Mr-i«>r-f  .--jz'^'U,     W  i*  vv.t«y«4  >*  v4.^«uw.f  «uA«*^ 

SI  sa  saÂ:aali:é.     Lft  cr-vû*.  f»..*  j*  ^jUi/ûA^^^,  Mt  /  Vr/^* 

pseCs  fef   Lr.ir*-r,'  nji    tif    >«5S   -i4:  .ictu*nii   iiî*tiV'  '-^n^      ^ w 
jBKini  iAr*:>. 


->^    %-^    >r,-r    "Bti'*  îv.^    *    >v     -ss .     i*ï-    •■ 

4k     •>5#rJ*'     „,'  ,j^*i^.''J^ 
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1844  faire  ledit  remboursement  sur  lé  produit    des  recettes, 
dans  les  ports  respectifs  où  lesdits  droits  ont  éxé  perçus; 

Qu'ils  adresseront^  chaque  trimestre  ^  Il  la  trésorerie, 
an  rapport  spëcial  à  chaque  cas  (comme  pour  les  droits 
incertains),  avec  les  pièces  à  l'appui,  et  le  montant  de 
la  somme  à  restituer  ou  couverte  par  un  warrant  (bon) 
sur  le  collecteur,  au  compte  de  la  douane. 

En  conséquence,  il  ne  sera  plus  exige,  à  l'avenir,  di  J 
certificat  payable  au  trësor;    mais  un  rapport  partici^B 
lier,  pour  chaque  cas,  devra,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-des-1 
sus,   être  adresse  au  département,   pour  serrir  de  base 
à  son  examen,   avant  que   l'autorisation  du  remboar8^ 
tion  réclame  soit  accorde. 

Tissus  de  laine  peignée,  ^-  Hestitution  de 
droits.  —  li  arrêt  ci-apres  a  éX.é  rendu,  par  la  Coor 
des  Etats-Unis,  le  30  mai  1844: 

Une  action ,  en  restitution  de  droits ,  a  é\é  intentée 
devant  la  Cour. 

Les  demandeurs  avaient  importé  des  cordons  de  tàr 
rage  pour  rideaux  {window  cords),  en  fil  de  laine 
peignée  sur  grosse  ficelle  de  chanvre,  et  quelques  at" 
ticles  en  poil  de  chèvre  ou  en  laine  peignée  {mohair 
goods)j  dont  les  droits  avaient  été  liquides  comme  pour 
tissus  de  laine  cardée  (woullens)  ^). 

Au  nom  des  Etats-Unis,  il  avait  été  plaide  que  les- 
dits articles  étaient,  sinon  des  tissus  de  laine  cardie, 
au  moins  des  galons  dits  bindings  ^),  et  que  l'un  d'eux 
était  un  tissu  de  chanvre  ou  detoupe  de  chanvre  w* 
jet  au  droit  ')• 

Les  demandeurs  ont  prouvé  que  lesdits  articles  sont 
bien  connus,  dans  le  commerce,  comme  tissus  de  laine 
peignée^)  et  non  tissus  de  laine  cardée  ou  galons 
dits  bindings  ou  tissus  de  chanvre  ou  d^étoupe  de 
clianvre. 

Un  verdict  en  faveur  des  demandeurs  a  été  suivi  de 
la  restitution  du  montant  de  la  réclamation. 

Droits  locaux  {Etat  de  New -^  y  or  k^. 
Hôpital  de  la  marine*  —     Fonds  y  affecté» 
Un  acte  y  adopté  le  7  mai  1844,    par   la  législature 

1)  40  p.  0/0  de  la  valeur.    Acte  du  30  août  1842. 

2)  30  p.  0/0  id.  id. 
3}  20  p.  0/0  id,  id, 
4)  $0  p,  0/0  id.  id. 
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New-Yorky  a  modifia,  comme  sait,  racte  du  18  avril  t844 
43  y    relatif   à   l'hApital   de   la  marine    et  au  fonds  j 
ectë: 

Sèct.  1*  Seront  payées,  par  le  capitaine  de  tout  bâ- 
aent  venant  d'un  port  étranger ,   les  sommes  ci-après: 

dolL  cent.  fr.   c* 
»ur  lui  même  1     50     (  8  03) 

lur  6haaue  Dassafier  /^®  ^*  chambre     2      „     (10  70) 
lur  cruique  passager  ^^^  Penirepont     „     50    )  2  68) 

»fir  chaque  contre-maitre  ou  matelot     „     50    (  2  68) 

8ect.  2.  Lorsque  le  paiement  des  sommes  ci-dessus 
ra  donne  lieu  à  une  protestation  ëcrîte  y  de  la  part 
.  redevable,  contre  le  droit  de  l'Etat,  le  commissaire 

la  santë  sera  tenu  de  verser  lesdites  sommes  à  la 
^sorerie  de  l'Etat,  en  y  joignant  un  certificat  consta- 
it  la  perception  et  la  protestation  qui  s'en  sera  suivie. 

Sect.  3.  Lorsqu'un  arrêt  d'une  Cour  compétente 
ra  constate  que  la  somme,  encaissée  par  le  trésor,  a 
^  illégalement  perçue  et  n'appartient  pas  à  l'Etat,  — 
contrôleur  sera  tenu  de  prescrire,  au  trésorier,  la  re- 
lation de  ladite  somme  aux  ayant-droit. 

Sect.  4,  5,  6  et  7.  Elles  sont  relatives  aux  forma- 
ta à  remplir,   par   le  commissaire  de  la  santé,    pour 

versemens  ci-dessus,  —  au  traitement  annuel  du  mé- 
^in  de  l'hôpital,  —  et  au  compte  annuel  à  rendre, 
^  l'officier  de  la  santé  ^  des  recettes  et  dépenses  de 
Apital. 

Police  intérieure  du  commerce.  —  Inspection 
B  produits  nationaux.  —  La  législation,  qui  régit, 
K  Etats-Unis,  l'inspection  des  produits  nationaux,  n'est 
8  uniforme  pour  tous  les  Etats  où  cette  surveillance 
iXerce* 

En  principe,  chaque  Etat  s'est  réservé  une  entière 
dépendance  pour  cette  partie  de  sa  police  commer- 
ale  intérieure. 

En  fait,  les  lois  spéciales  de  chaque  localité  sont 
dquées  les  unes  sur  les  autres.  Les  mêmes  bases,  à 
eu  de  chose  près,  déposent  des  mêmes  usages. 

Les  Etats,  où  l'inspection  se  pratique,  sont  ceux  de 
ew-York,  Massachusetts,  Fensylvanie,  Virginie,  Loui- 
ane»  Le  nombre  des  produits,  qui  y  sont  assujettis, 
urie  dans  chaque  Etat. 

Quelques  articles  importans  de  l'exportation  améri* 
âne  n'y  figurent  pas. 


^ 
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1844       Oans   plusieurs   grands   centres   commerciaaxy   rin- 
spection  est  facultative. 

Laa  frais  n'en  sont  pas  acquittes  par  le  trësor  dei 
villes»  —  La  rétribution  des  inspecteurs  est  prëleyée 
sur  les  produits  mêmes  présentés  k  leur  examen. 

Voici,  pour  deux  des  Etats  importans  de  llJnioo, 
quatre  actes  récens  sur  deux  applications  de  ce  con* 
trAle,  diversement  apprécié  par  le  commerce  et  par  lei 
économistes:  -«t-  suivant  les  uns,  garantie  précieuse  de 
la  qualité  des  produits  exportés  par  l'Union,  —  suivant 
les  autres,  exigence  presque  toujours  illusoire^  formalité 
humiliante  pour  le  négociant  probe,  facilement  exploit^ 
au  préjudice  de  ses  concurrens,  par  le  négociant  déloyaL 

1.  —  Etat  de  New- York. 
A.  —    Inspection  en  général  déclarée  facultative* 

En  1843  (18  avril),  la  législature  de  l'Etat  a  adopta 
Pacte  ci-après,  amendant  la  législation  sur  l'inspection  ^\ 

Le  peuple  de  l'Etat  de  New- York,  représenté  par 
le  Sénat  et  par  l'assemblée,  ordonne  ce  qui  suit: 

Sect.  1.  Sont  rapportées  les  dispositions  du  titre  II, 
chapitre  17,  partie  1.  des  statuts  réfiséa,  intitule: 
„Z?e  l'inspection  des  produits  et  articles  d^approfir* 
sionement"  et  tous  autres  statuts  sur  la  matière,  ex- 
cepté pour  ce  qui  concerne  l'iospection  du  sel  fabriqué 
dans  TEtat,  en  tant  qu'ils  prohibent  l'exportation,  l'a- 
chat et  la  vente  des  produits  ci-après,  sans  l'accom- 
plissement préalable  des  formalités  y  prescrites,  sauf 
l'assentiment  ou  la  demande  du  propriétaire  ou  de  l'in- 
téressé: 

Farine  et  fleur  de  farine.     Houblon, 
Boeuf  et  porc,  Esprits  destillés. 

Potasse  et  perlasse,  Tabac  en  feuilles. 

Huile  de  poisson  ou  de  foie.    Bois  de  construction , 
Bois  de  charpente,  Ecorce, 

Madriers  et  douves  [headgs.)  Cbaux , 
Graines  de  lin.  Peaux  grandes  et  petites,  — 

yertes» 
Cuir  à  semelle  {soie). 

Sect.  2.  Sont  rapportées  les  dispositions  des  2^ 
3.  et  4.  articles  du  titre  III,  chapitre  17,  partie  1.  des 
statuts  révisés  et  tous   autres  statuts^    en   tant  qu'ils 

1)  Hunt^s  MerchanVs  magazine^  voK  X,  p.  90. 


peaase  de  ImI  aotre  produt,    sms  le 
h  reqnte  in  jptoytiêuifc  oq  de  tout 

Sect.  X    Le  feôcnl  ar/«    m 
fA  dater  èm  1.  dcccMliR  1&4X 

Qb  le  voit,  mm  le  thie  de  swple  onwuîaMitt^à 
b  VgMatiea  ea  "wigmnr.  cet  ar/^  ea  iai|dM|iHÙI  à  |M« 
ptèt  relvogatioB,  poîiqiie  Fîntpr rtiMn ,  iuffl«iê«&  o^ljjpi 
fom,  dereoui  purement  facultative  pour  les  inlèjrtuwV 

Tmmtkm  les  inspecteurs  de  NewYork  ft^vaient 
pas  été  siqipri»éf, 

L  —    Booif  et  porc.  —     Conditions  «amW/tr^  «fe 

t inspection  ^). 

Dans  sa  session  de  1843—44»  la  l^islatuie  de  TElal 
i  adopté  Facte  ci-apies: 

Lcte  qui  amende  les  actes  relatifs  à  Finspectiofà  du 

»oeof  e/  du  porc  sa/és»    et  à  la  nonàinatiofi  des  i/i- 

specteurs  de  la  cité  de  Setê^York. 

Le  peuple  de  l'Etat  de  New- York,  etc. 

Sect.  i.  Le  gouverneur  nommera,  avec  Fassentiment 
lu  Sënaty  et  installera  un  inspecteur  général  du  boeuf 
t  du  porc,  pour  la  cité  de  New- York,  ledit  inspecteur 
Iwant  rester  en  fonction  deux  ans,  du  moment  de  son 
Dstallation  à  celle  d*un  autre  inspecteur  désigné  pour 
ê  remplacer. 

Sect.  2.  Ledit  inspecteur  général  sera  tenu  devoir» 
lans  la  partie  la  plus  convenable  de  la  cité,  un  bureau 
»à  il  recevra  les  déclarations  du  propriétaire,  agent  du 
propriétaire,  acheteur  ou  autres  détenteurs  de  boetéf  ou 
le  porc  à  présenter  a  Pinspection ,  et ,  desdits  articles, 
ucun  inspecteur  ne  marquera  au  feu  que  ceux  qui  lui 
uront  été  désignés  par  l'inspecteur  général. 

Sect.  3.  L'inspecteur  général  est,  par  le  présent 
'.cte^  autorisé  et  obligé  à  surveiller  les  inspecteurs  du 
oeuf  et  du  porc  de  la  cité  de  New- York ,  et  à  répar- 
Ir  entre  eux  le  service  par  portions  aussi  équitables 
ue  le  permettront  les  circonstances;  et  lesdits  inipeo- 
surs  sont  tenus  de  suivre  les  instructions  et  les  ordre! 
u'ils  recevront  de  l'inspecteur  général  pour  raccomplis* 
ornent  des  dsMowB)  que  leur  impose  la  loi. 

Une  fois  par^thois,    ils  devront  remettre,    audit  in- 
1)  New-York  Shipping  and  commercial  liât  du  11  mai  1844. 
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1844  specteur  gënërtl,  un  relève  des  barils  de  boeitf  et  de 
porCf  par  eux  inspectes,  ayec  indication  des  marques 
apposées,  et  autant  que  possible  des  qualités. 

Sect.  4»  L'inspecteur  gënëral  est  autorise,  et  il  sert 
tenu  à  suspendre  de  toutes  fonctions  les  inspecteurs  du 
boeuf  et  du  porc  qui  auront  manque  k  la  mission  de 
confiance  dont  ils  sont  saisis  comme  inspecteur,  soit  par 
négligence,  incapacité,  mauvaise  application  de  la  2oî  os 
autre  motif» 

11  devra  immédiatement  faire  connaître  le  nom  de 
Pinspecteur  suspendu,  et  le  motif  de  la  suspension,  tu 
gouverneur  de  l'Etat,  qui,  selon  qu'il  le  jugera  conve- 
nable, pourra  destituer  ledit  inspecteur  et  désigner  une 
personne  capable  pour  l'emploi  vacant,  jusqu'à  ce  que 
le  bon  plaisir  du  Sénat  soit  connu. 

Sect.  5.  L'inspecteur  général  est  autorisé,  pour  sod 
service  et  pour  ses  frais,  à  prélever  sur  le  boeuf  et  le 
porc  inspectés  sous  sa  surveillance: 

Par  tierçon  i)     .    .    0  d.  02  c.    (0  fr.  1 1  c.) 

—  baril   ....     0       01  1/2  (0         08     ) 

—  1/2  baril  .  .  0  01  (0  05  ) 
Les  inspecteurs  respectivement,  en  présentant  le  re- 
levé prescrit  par  la  section  4,  devront,  sur  le  boeufs 
le  porc  par  eux  inspectés,  verser  les  sommes  ci>dessoi 
indiquées,  à  peine,  '- —  pour  le  nonversement  desdîtei 
sommes,  ou  pour  tout  faux  ou  inexactitude  volontsjte 
dans  ledit  relevé,  de  perte  de  leur  emploi  et  de  deiti* 
totion  aux  termes  de  la  section  précédente. 

Sect.  6.  Avant  d'entrer  en  fonction,  l'inspecteur  gé- 
néral souscrira,  pour  garantie  du  loyal  accomplissemeot 
de  ses  devoirs  d'inspecteur,  l'obligation,  garantie  par 
deux  cautions  solvables  au  cboix  et  à  la  convenance  du 
maire  et  du  contrôleur  de  la  cité  de  New- York,  de  se 
soumettre  à  une  amende  de  10,000  dollars  (53,  500 
fr.),  dont  le  recouvrement  sera  pursuivi  par  ledit  con- 
trdleur. 

Sect.  7.  Le  compte*rendu  annuel  \  la  législature^ 
prescrit  par  la  section  197,  titre  11,  chapitre  17,"  pre- 
mière partie  des  statuts  répisés,  ne  sera  point  exigé 
des  inspecteurs  du  boeuf  et  du  porc.     L'inspecteur  gé« 

1)  Le  tierçon  (1/3  du  hogshead). 

Le  baril     .     .     1^1°     '     '     ^«^  ï'^'  ^^*-  «8»)- 
•    •     (Fût    .     .      40         (1«  -       136). 

liÔ       fîÔ8         816). 
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nâral  seulement   devra  présenter  un  compte-rendu  com-  1844 
plet   de   tous   les  vivres  et  provisions  inspectés  sons  sa 
surveillance. 

Sect.  8.  Toute  partie  de  hoeuf  et  de  porc^  emba- 
rillëe  dans  des  tierçons  pour  l'exportation  à  Pëtranger, 
peut  élre  soumise  à  l'inspection,  rëembarillée  et  marquëe 
par  Fun  des  inspecteurs  ayant  légalement  qualité  pour 
Filkspection  du  boeuf  et  du  porc  dans  FËtat. 

Chaque  inspecteur  aura  droit  à: 

Pour  chaque  tierçojij  par  lui 
inspecté,  salé  et  réembarilié  0  d.  30  g.  (1  fr.  60  c.)     . 

Pour  ouverture  d'un  tierçorij 
clous,  salage,  mise  en  saumure       0       14      (0       75     ) 
.    Pour  chaque  cercle,    par  lui 
mis  auxdits  tierçons  0       04       (0       21     ) 

Lesquelles  rétributions  seront  acquittées,  avant  que 
le  hoeuf  ou  porc  inspecté  soit  enlevé  du  hangar  ou 
magasin  de  l'inspecteur. 

Sect.  9.  Tout  inspecteur,  —  nommé  par  le  gouverneur 
et  le  Sénat,  -*<  qui  embarillera  ou  réembarillera  du 
hoeuf  ou  du  porc ,  qui  marquera  au  feu  (brand)  ou 
autrement  {mar)  un  baril,  tierçon,  boucaut  {hogshead) 
ou  autre  futaie,  comme  contenant  un  nombre  de  livres 
plus  considérable  que  celui  qu'il  aura  constaté  au  mo- 
n(if(nt  de  l'embarillage  ou  du  réembarillage,  paiera  une 
amende  de  10  dollars  (53  fr.  50  c),  pour  chaque  bou- 
caut, tierçon,  baril  ou  autre  futaie  ainsi  marquée  au  feu 
ou  autrement,    ou  pesant  moins  que  le  poids  indiqué. 

Tout  inspecteur  qui,  sur  la  demande  d'un  proprié* 
taire,  de  l'agent  d'un  propriétaire  ou  autre  personne  lui 
ayant  envoyé  du  hoeuf  ou  du  porc  pour  la  mise  en 
magasin  ou  l'inspection,  livrera  au  boeuf  om  du  porc 
autre  que  celui  qui  lui  aura  été  envoyé  par  ledit  pro- 
priétaire, agent,  etc.,  paiera,  par  chaque  baril,  tierçon 
ou  autre  futaille,  la  même  amende  de  10  dollars  (53 
fr«  50  c),  dont  le  recouvrement  aura  lieu  au  profit  et 
pour  l'usage  du  pour-suivant. 

Sect.  10.  Toute  personne,  autre  que  les  inspecteurs 
et  mesureurs,  nommés  par  le  gouverneur  et  le  Sénat, 
qui,  dans  la  cité  de  New- York,  aura  fait  un  acte  quel- 
conque d'inspection  ou  de  mesurage,  sera,  pour  chacun 
desdits  actes,  punie  d'une  amende  de  50  dollars  (267 
fr.  50  c),  dont  le  recouvrement,  plus  les  frais  de  pour- 
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1844  suite,  aura  Heu  par  action  et  reTendieatlon  d'une  dette 
au  profit  des  pourtuiyans. 

Aucune  disposition  du  prësent  ticte  ne  pourra  An 
interprétée  de  manière  à  empêcher  l'achat ,  la  yeots  on 
l'embarquement  d'un  article  non  soumis  à  l'inspectioD. 

Sect.  IK  Le  présent  {icte  ne  s'uppliquera  pont 
aux  inspecteurs  du  boeuf  tfutorisés,  dans  la  cité  de  Nei^ 
York  y  à  inspecter  et  à  délivrer  le  bœuf  abattu  «eJn 
les  rites  du  peuple  juif.  le 

Sect.  12.    Le  présent  acte  sera  immédiatement  ex^  ]^, 
cutoire. 

2»  *—     Etat  de  la  Louisiane, 

A.  —     Tahac.  —    Mode  d'inspection. 

Les  formalités  de  l'inspection    du  .t€ibac  en  bouorf 
et  en  baril,  ont  été  modifiées ,    dans    la  dernière  seM  ià 
de  la  législature   de    la  Louisiane ,    par  l'acie  dnlfà^  p 
qui  a  reçu,  le  25  mars  1844,  l'approbation  du  goaffr 
neur  de  l'Etat  ^)  : 

Sect.  1.  11  sera  nommé ,  par  le  gouverneor  et  k 
Sénat  : 

Pour  la  cité  de  la  Nouyelle-Orléans^  huit  inspecteiD 
des  tabacs.  Il 

—  Lafayette  deux  idem, 

A  partir  du  1.  mai  1844,  aucun  propriétaire  deti* 
bac,  aucun  agent  d'un  propriétaire  ne  pourra  mettre # 
vente  ledit  tabac,  avant  qu'il  ait  été  inspecté  de  la  ni* 
nière  prescrite  ci-après,  sous  peine  d'une  amende  de  SU 
dollars  (267  fr.  50  c),  pour  chaque  contravention  ^1 
par  chaque  boucaut  de  tabac ^). 

Seront  nommés  immédiatement  les  deux  nouveetf' 
inspecteurs  dont  la  création  est  prescrite  par  le  pràerf 
acte. 

Sect.  2.  Tout  propriétaire,  tout  agent  d'un  proprii* 
taire  de  tabac  apporté  dans  la  cité  de  la  Nouvclle-Or* 
léans  et  destiné  à  y  être  vendu,  est  requis,  par  le  pi^ 
sent  acte,  d'en  donner  avis  auxdits  inspecteurs,  HeiX 
bureau,    afin  que  ledit  tabac  soit  inspecté. 

Deux  inspecteurs  au  moins  assisteront  à  chaque  u* 
spection,  et,  en  cas  de  partage  sur  la  qualité  du  taba^ 
un  troisième  inspecteur  sera  appelé  pour  prononcer. 

1)  Hunt^s  Merchant^s  magazine  ^  vol.  X,  p.  572  (juin  1844). 

2)  Le  boucaut  de  tabac  =  1,500  livres  (680  kiL  123> 
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Aucun  inspecteur,  nommé  en  vertu  du  prësent  acte^  1844 
Q  pourra,  directement  ou  indirecteoienjt,  tcheter  ou  yen- 
^  du  tabac  pour  son  propre  compte,  ni  intervenir 
IQ8  une  vente  de  tabac,  pour  toute  autre  personne, 
I  qualité  de  courtier,  agent  ou  commissionnaire,  sous 
ftine  d'une  amende  de  400  dollars  (2,140  fr.)  par 
laque  contravention. 

Sect.  3.  A  partir  du  !•  mai  1844,  tout  inspecteur 
8  tabacs  devra,  à  l'ouverture  d'un  boucaut  de  tabac 
ésentë  à  l'inspection,  examiner  ledit  boucaut  avec  soin 

trois  endroits  di£Eérens  au  moins ,  et  faire  tirer  du 
»ac  qu'il  renferme  un  échantillon  loyal  et  convenable 
"^il   empaquètera   lui-même    proprement  pour   l'usage 

vendeur  et  des  acheteurs. 

^vant  qu'il  ait  été  prononcé  sur  la  qualité  dudit  ta* 
Qi|  aucune  marque  au  feu  ou  autre  ne  pourra  être 
pMée  sur  le  boucaut,  baril  ou  échantillon,  jusqu'à  ce 
tt  deux  inspecteurs  au  moins  soient  d'accord  sur  la 
iftlité  du  tabac. 

Les  marques  au  feu  ou  autres,  \  apposer  sur  le 
cicaut  ou  baril,  devront  correspondre  à  la  marque 
*«iura  reçue  l'échantillon. 

Ces  marques  seront  adndtted  (admis)  ou  refuaed 
Aisé). 

Seront  classés  comme  admitted  (admis),  tous  tabacs 
V  la  majeure  partie  ne  consistera  pas  en  feuilles  bri- 
m  ou  ne  sera  pas  gâtée,  moisie,  avariée  ou  trop  hu- 
Se  pour  pouvoir  se  conserver. 
^JLorsqu'on  boucaut  sera  avarié  en  partie,   si  l'avarie 

dépasse  pas  10  p.  100,  la  partie  avariée  sera  enle- 
^^  les  échantillons  recevront  la  marque:  trimmed  ou 
&  (bonifiés),  et  le  poids  approximatif  de  la  partie 
^ée  sera  inscrit  à  l'étiquette  de  l'échantillon. 

Seront  classés  comme  refused  (refusés),  tous  tabacs 
Imés,  quand  l'avarie  dépassera  10  p.  100  du  poids 
:at  du  boucaut,  —  tous  tabacs  dont  la  majeure  partie 
Mistera  en  feuilles  brisées,  ou  sera  gfttée,  moisie,  ava- 
^  ou  trop  humide  pour  pouvoir  se  conserver. 

U  est  entendu: 

Qu'à  partir  du  1.  mai  1844,  s^il  est  demandé  qu'il 
^t  procédé  à  l'inspection  du  tabac  en  boucauts  ou  ba- 
il, en  enlevant  lesdîts  boucauts  ou  barils,  afin  que  la 
•*€  réelle  en  soit  constatée,  et  qu'il  soit  bien  reconnu 
^  le  tabac   est  convenablement  embarillé   et  pur  de 

^cueil  gén.    Tome  VIL  Qq^ 


s 
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1844  toute  ordure,  la  demande  sera  accordée,  pourvu  qu^ayis 
en  ait  été  donne  à  l'inspecteur. 

Dans  ce  cas,  Tinspecteur  fera  dresser  le  boucant  00 
baril  par  les  tonneliers  et  ouvriers  nécessaires,  fournis 
par  le  propriétaire  ou  consignataire.  —  Pour  chaque 
boucaut  ou  baril,  le  gardien  de  l'entrepAt  devra  acco> 
der  48  pieds  carres^)  (1  met.  c.  67). 

L'inspecteur  donnera  Tordre  d'ouvrir  alors  et  de 
vider  le  boucaut  ou  baril,  de  l'emporter,  de  le  peser  vide 
et  d'y  inscrire  la  tare.  Le  boucaut  >ou  baril ,  replacé 
ensuite  sur  le  tabac,  sera  referme  convenablement  et  de 
la  manière  approuvée  par  l'inspecteur. 

Le  propriétaire  ou  consignataire  paiera ,  pour  ladite 
opération,  outre  la  rétribution  allouée  par  les  lois  an- 
térieures, une  indemnité  additionnelle  de: 

Pour  l'inspecteur,  par  boucaut     Od.  20  c.  (±  fr.  07  c.) 

—     les  tonneliers,       id.         0       40       (2        14  j 

L'inspecteur  sera  tenu  de  constater,  dans  aon  certH 
ficat,  la  tare  réelle  du  boucaut  et  l'enlèveoient  dudit 
boucaut. 

Sect.  4.  Toute  personne  qui  aura  changé  ou  effiicé 
la  marque  des  inspecteurs,  paiera  une  amende  de  100 
dollars  (535  fir.)  pour  chaque  baril,  boucaut  ou  éti- 
quette d'échantillon  dont  la  marque  aura  été  changée 
ou  effacée. 

Sect.  5.     Aucune  disposition  du  présent  c^te  ne  sen 
appliquée  que  sur  la  demande  expresse  du  propriétaire, 
au  tabac  en  carottes,  çn  côtes  ou  en  tiges,   en  boucaot 
ou  non,  au  tabac  en  feuilles,  en  boucaut,  caisses  00  bal-    I 
les,  destiné  à  être  réexporté  sand  vente  préalable. 

Sect.  6.  Après  l'approbation  du  présent  acte^  k 
gouverneur  iiommera,  sur  l'avis  et  l'assentiment  du  8é' 
nat,  et  conformément  aux  dispositions  du  présent  acte^ 
les  inspecteurs  du  tabac,  pour  faire  le  service  jusqii'aa 
1.  février  1845,  et  pour  chaque  période  de  deux  années 
après  cette  époque. 

En  cas  de  décès  ou  de  démission  d'un  desdits  in- 
specteurs, dans  l'intervaDe  des  deux  sessions  de  la  lé- 
gislature, le  gouverneur  procédera  i.  des  nominations 
temporaires  qui  expireront  a  la  fin  de  la  session  suivante. 

Sect.  7.  Les  deux  inspecteurs,  nommés  pour  la  cité 
Lafajette,  auront  à  remplir  les  mêmes  devoirs,  pourront 
encourir  les  mêmes  peines,    et  recevront  la  même  rétri- 

1)  Le  pied  carré  =  0  met  «•  0929. 


ution   que   les  inspecteurs   de   la   cité  de  la  Nouvelle*  f  844 
trl^aMS. 

Sect»  8.  A  partir  du  1.  octobre  1844^  tous  bou- 
auts  ou  barils  dé  taliac,  mis  en  venté  dans  la  c^tî^  et 
î  port  de  la  Nouvelle-Orléans^  devront  être  coafection* 
tes  en  bois  bien  sec. 

B.  -—    Boeuf  et  porc. 
a.    Formalité  principalesl 

Les  frais  ^inspection  et  de  magasinage  sont  ^)  : 
Inspection  par  baril  0  d.  75  c.^  (4  fr.  01  c.^ 

Magasinage  par  mois  0         08       (0         43     ) 

Les  frais  de  magasinage  ne  courent  que  trois  jours 

près  l'entrée  en  magasin. 

Si  le  porc  est  de  qualité  supérieure,  sUl  a  ét^  mis 

D  baril  par  une  main  habile ,    s'il  contient  la  quantité 

è  sel  Voulue  par  la  loi,   les  inspecteurs  marquent  au 

m  la  partie  qui  leur   est   présentée  ;   après    inspection 

é  1/10. 

Les  frais  sont  •••*.,.   par  chfique  9iarque  0  dolL 

0  c.  (1  fr.  07  c). 

Le  boeuf  tX  porc,  expédiés  en  baril,   sur  la  Nou* 

«Ile-Orléans,  pour  y  être  vendus,  sont  ^aîsif,  qUand  la 

ente  a  lieu  sans  inspection. 
Les   mêmes  articles    peuvent  être  embarqués,    sans 

Dspection,  moyennant  avis  préalable  à  li^  douane,  dans 

es  vingt-quatre  heures  qui  suivent  l'urrivée. 

b.    Instruction  sûr. Pembarillage. 

Les  qualités  de  porc  et  de  boeuf  sont  détqrfni|Q^e3 
Doime  suit,  par  une  iristruc^ç^  {dir,ecJtion)sfé^id\e^). 

Porc.  —    Mess  porc  (Porc  de  table)  : 

Il  doit  être  composé  de  la  câte  de  porc  bien  en 
taisse,  pesant  200  livres ')  (90  kil.  70)  au  moins. 

Le  flanc,  moins  les  parties  înolles ,  peut  être  ad- 
^i%  comme  mess  porh. 

Primée  porh  (Porc  1.  qualité)  : 

Il  Hunt*s  Merchcunfs  magazine,  vol.  IX,  page  384  (oct.  1843). 

2)  Hunt*f  Marchantes  magazine,  même  volume,  même  page. 
^tte  instruction  présente  des  différences  importantes  avec  celle 
^i  rossait  antérieurement  Tinspection  dans  la  cité  de  la  Nou- 
Blle-Orléans. 

8;  La  livre  =:  0  kil.  4,585. 

Qq2 
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Demi-téteSy  moins  les  oreilles^  le  groin  et  la  cervelle    3 
Morceaux  de  queue •     •    3 

Quelques  parties  du  flanc  et  de  la  cdte,  en  quantité 
suffisante  pour  faire  les  premier  et  dernier  lits  du  baril 

Mess  ordinary  porh  (Porc  de  table,    ordinaire}: 

Porc  maigre  ou  petit  porc, 

Parties  molles, 

Epaules  ou  parties  osseuses. 

Prime  ordinary  porh  (Porc  ordinaire,  1.  qualité): 

Porc  de  basse  qualité,  par  suite  de  nourriture  in- 
suffisante ou  de  mauvais   traitement; 

Parties  contenant  beaucoup  d'os  ou  mal  saignëes. 

Soft  pork  : 

Porc  engraisse  h.  la  lavure  de  vaisselle  ou  heated. 

Chaque  baril  doit  contenir  200  livres  (90  kiL  70) 
de  porc,  être  rempli  de  la  saumure  la  plus  forte,  à  la- 
quelle on  ajoutera  50  livres  (22  kil.  68)  de  sel  des  lies 
Turques. 

Boeuf.  —    Mess  heef  (Boeuf  de  table): 

Côtes  de  choix  de  boeuf  bien  en  graisse  et  nouiri 
l  l'Aable. 

n  ne  peut  être  admis  qu'z^/z  morceau  de  choix  de 
la  longe  du  cdtë  du  cimier. 

Prime  beef  (Boeuf,  1.  qualité): 

flanc, 

Deux  moitié  de  cou. 

Cuisse  coupe  au-dessus  du  genou. 

Le  poids  sera  complet^  par  des  morceaux  de  diobc 
et  de  la  cdte,  en  quantité  suffisante  pour  faire  le  pre- 
mier lit. 

Le  hoeuf  demande  plus  de  sel  que  le  porc. 


■  46.  "*^ 

Traité  d^amitié,  de  commerce  et  de 
navigation  entre  la  France  et  la  Rè^ 
publique  de  la  Nouvelle-  Grenade. 
Conclu  et  signé  à  Bogota,  le  28  Oc- 

tobre  1844* 

(Les  ratificatioDB  ont  été  échangées  le  4  Juin  1846. 
L'ordonnance  royale  qui  prescrit  en  France  là  publîca» 
tion  de  ce  Traite  est  datëe  Saint-Cloud  le  1  Octobre  1846.) 

Au  nom  de  la  tr&s-sainté  trinitë. 

De  nombreuse»  relations  de  commerce  ëtant  ëtabliea  ' 

depuis  long-temps  entre  S.  M.  le  roi  des  Français  et  la 
république  de  la  Nouvelle- Grenade,  il  a  été  juge  utile 
d'eà  régulariser  Texistence,  d'en  favoriser  le  dëveloppe** 
ment  et  d'en  perpétuer  la  durée  par  un  traité  d'ami- 
tié, de  commerce  et  de  navigation  fondé  sur  l'intérêt 
commun  des  deux  pays  et  propre  k  faire  jouir  les  Su- 
jets et  citoyens  respectifs  d'avantages  égaux  et  réci- 
proques. 

Dans  ce  but,  ont  nommé  pour  leurs  Plénipotentiaires^ 
savoir: 

S.  M.  le  roi  des  Français,  le  $ienr  JEduard  de  Lisle^ 
son  chargé  d'aflhires  à  Bogota,  chevalier  de  l'ordre  royal 
de  la  Légion-d'Honneor; 

Et  son  excellence'  le  président  de.  la  république  de 
la  Nouvelle-Grenade,  le  sieur  Joamdnjicoataj  ministre 
secrétaire  d'Etat  au  département  des  relations  extérieu- 
res, colonel  d'artillerie  ;  lesquels,  après  avoir  examiné 
leurs  pleins, pouvoirs:,  trouvés  ea; bonne  et  Jdue  forme, 
et  en  avoir  échangé  des  copies  authentiques,  sont  con- 
venus des  articles  suivans: 

Art.  1.  n  y  aura  paix  constante  et  amitié  perpé- 
tuelle et  sincère  entré  8.  M.  le  roi  des  Français,  ses  hé- 
ritiers et  successeurs,  d'une  part,  et  la  république  de  la 
Nouvelle-Grenade,  d'autre  part,  et  entre  les  sujets  et  ci- 
toyens de  l^un  et  de  l'autre  Etat,  sans  exception  de  per- 
sonnes ni  de  lieux. 

2.  Les  Français  daiis  la  Nouvelle-Grenade  et  les 
Grenadins  en  France  pourront  réciproquement ,  et  en 
toute  liberté  et  sécurité,  enti^er,  avec  leurs  navires  et 
cargaisons,  conune  les  nationaux  eux-mêmes,  dans  tous 
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1844  les  lieux  ^  ports  et  rÎTières  qui  sont  ou  seront  ouYerts 
aa  commerce  étranger.  Ds  seroqt,  pour  le  commerce 
jMchelley  traitai  respectivement,  et  en  tant  qu'il  existera 
dans  ce  commerce  une  parfaite  réciprocité  j^  comfene  les 
sujets  ou  citoyens  de  la  nation  la  plus  favorisée,  mab 
le  cabotage  demeure  exclusivement  réservé,  de  part  et 
d'antre,  aux  nationaux. 

3.  Les  sujets  et  citoyens  de  chacune  des  deux  par- 
ties contractantes  pourront  librement,  sur  les  territoires 
respectifs,  voyager  ou  sé)Oumer|  commercer  tant  en  gros 
qu^en  détail,  louer  et  occuper  les  maisonn,  magasins  et 
boutiques  qui  leur  seront  nécessaires,  effectuer  les  trans- 
ports des  mardiandises  et  dVirgent,  et  recevoir  des  con- 
signations tant  de  Fintérieur  que  des  paya  étran^ersi 
sanë  que,  pour  toutes  ou  qnelquea*uiiea  de  ceé  (^pérs- 
tiotts,  lesdits  sujets  ou  dtoyais  seieni  assujettis  àdW 
trs9  obligations  que  celles  qui  pèaeiit  sur  leè  natiiknaux. 

-     ils   seront  également  libres,  dAna  tous  leura  achats 
comme  dans  toutes  leurs  Ventes,  d'étaUir  et  de  fixer  les 
prix  des  eiSets,  marchandifes  et  objets  ^quelconques,  tiot 
importés  que  nationaux,  qu'ils  les  Tendent  à  l'intÀîeur 
ou  qu'ils  les  destinent  à  l'exportation,  sauf  à  se  confor- 
mer exptre^sément  aux  Kms'  et  règlemensda  paya»    Os 
jouiront   de   la   même  liberté  pour   faire  leurs  aiSures 
eux-mêmes  9  pr&enter  en  douane  leurb  propres  déidan- 
tiens  ou   se   faire  suppléer  pat  qui  bon  lèui^  semblersi 
fondés  de  pouvoirs,  facteurs,  agens  conàignataÈÎres  ooia- 
terprètés,  soit  dans  l'achat  ou  daaé  la  vente  de  leurs  biens, 
de  leurs  effets  ou  marchandises,  soit  dans  le  chargement,  le 
déchaînement  ou  l'expédition  de  leurs  navires.   Ds  aûroat 
i^âleraent   le  droit   de  remplir  touites  léa  fonctions  qui 
Jenr  seront  confiées  par  leurs  propres  compatriotes,  psr 
des  étrangers  on  par  des  nationaux  en  (|uaUté  de  foa- 
dés   de  pouvoirs,  facteurs,  agens ^eonsignatejres  ou  in- 
terprètes,  et,  enfin ,  ils  ne  seront  assujettis,  dans  aiucun 
cas,  k  d'autres  chargés,  taxés  on  impdts  que  ceux   aux- 
quels sont  soumis  les  nationaux  ou  les  sujets  et  citoyens 
de  la  nation  la  plus  favoriiiée. 

4.  Les  sujets  et  citoyens  de  l'une  et  Pautre  partie 
contractante  jouiront ,  dans  les  deux  Etats,  de  la  plus 
constante  et  complète  protection  pour  leurs  personnes 
et  leurs  propriétés.  Ils  auront,  en  conséquence,  un  libre 
et  facile  accès  auprès  des  tribunaux  de  jdatice  pour  la 
potirsuite   et   le   défense  dé   leurs  droits,  en  tonte  in- 
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8tance  et  danB  tous  les  degrës' de  juridiction  établis  par  1844 
les  lois.  Us  seront  libres  d'employer  ^  dans  toutes  les 
circonstances^  les  avocats,  avoues  ou  agens  de  toute  classe 
qu'ils  jugeraieiit  à  propos  de  faire  agir  en  leur  nom; 
enfin,  ils  jouiront,  sous  ce  i*apport,  des  mêmes  droits  et 
privilèges  que  ceux  qui  seront  accordes  aux  nationaux, 
et  seront  soumis  aux  mêmes  conditions  imposées  à  ces 
derniers. 

5.  Les  Français,  dans  la  Nouvelle- Grenade,  et  les 
GrenadÎDS  en  France,  seront  exempts  de  tout  service 
personne],  soit  dans  les  armëes  de  terre  ou  de  mer,  soit 
dans  les  gardes  ou  milices  nationales,  ainsi  que  de  toute 
contribution  de  guerre,  emprunts  forcés,  réquisitions  ou 
services  militaires,  quels  qu'ils  soient,  et  dans  tous  les 
autres  cas,  ils  ne  pourront  pas  être  assujettis,  pour  leurs 
propriétés  mobilières  ou  immobilises,  à  d'autres  char- 
ges,   exactions    ou  impdts  que   ceux   auxquels  seraient 

«oumis  les  nationaux  eux*mêmes  ou  les  sujets  et  citoyens 
de  la  nation  la  plus  {avoriisée,  sans  exception:  bien  en- 
tendu que  celui  qui  réclamera  l'application  de  la  der- 
nière partie  de  cet  article  sera  libre  de  choisir  celui  des 
deux  traitemens  qui  lui  paraîtrait  ;  le  plus  convenable» 

6.  Les  sujets  et  citoyens  de  l'un  et  de  l'autre  Etat 
ne  pourront  être  respectivement  soumis  à  aucun  em- 
bargo, ni  être  retenus  avec  leurs  navires,  cargaisons, 
marchandises  et  effets,  piôur  une  expédition  mjlitaice 
quelconque,  ni  pour  quelque  usage  public  que  ce  soit, 
sans  une  indemnité  convenue  et  fixée  préalablement  par 

.  les  parties  intéressées ,  et  suffisante  pour  cet  •  usage  et 
pour  les  torts,  pertes,  retards  et  dommages  qui  dé- 
pendent ou  qui  naîtront  du  service  auquel  ils  seront 
obligés* 

7»  Les  Français  dans  la  Nouvelle-Grenade  jouiront 
de  la  liberté  là  plus  entière  et  la  plus  illimitée  de  con- 
seience:  ils  pourront  exercer  leur  religion  en  public  ou 
eo  privé,  dans  l'intérieur  de  leurs  maisons  ou  dans  les 
cliapellés  et  lieux  destinés  au  culte,  en  se  conformant 
aux  lois  et  \  la  constitution  du  pays  où  ils  résident. 
C3eu3t  qui  ne  professeraient  pas  la  religion  de  la  repu* 
l>lique  jouiront  également  d'une  liberté  parfaite  et  iUi<- 
mitëe  de  conscience,  sans  être  exposés  pour  cela  à  être  - 
xiiolestés,  inquiétés  ou  troublés  \  cause  de  leur  croyance 
i-clîgieusc,  ni  dans  l'exercice  de  leur  culte,  pourvu  qu'ils 
e'y     livrent  dans  leurs  maisons  particulières  ou  dans  les. 
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1844  chapelles  de  leurs  cimetières,  en  respectant  les  lois  ,qii* 
ges  et  coutomes  établies.  Ib  auront  aussi  la  liberté 
d'enterrer  leurs  morts  dans  les  cimetières  qu'As  daigne- 
ront ou  établiront  du  consentement  des  aotoritA  locaks. 
Enfin,  les  sépultures  des  morts  ne  pourront  ^tre  book- 
▼ersëes  et  les  cérémonies  religieuses  interrompues,  a 
aucune  manière  et  sous  aucun  prétexte. 

De  même  et  par  réciprocité,  les  Grenadins  en  France 
jouiront  de  la  liberté  la  plus  entière  et  la  plus  iffimi- 
tée  de  conscience;  ib  pourront  exercer  leur  reUgioB 
en  public  ou  en  privé,  dans  l'intérieur  de  leurs  laaî- 
sons  ou  dans  les  chapelles  et  lieux  destinés  au  culte, 
conformément  au|  système  de  tolérance  qui  ré^t  la  France. 

S.  Les  sujets  ou  citoyens  de  chacune  des  parties  con- 
tractantes auront  le  droit,  sur  les  territoires  respectift, 
de  posséder  des  immeubles  et  de  disposer  comme  il 
leur  conviendra,  par  vente,  donation,  échange,  testament 
ou  de  quelqu'autre  manière  que  ce  soit,  de  ces* immeu- 
bles et  de  tous  les  autres  biens  qu'ib  posséderaient*  De 
même,  les  sujets  et  citoyens  des  deux  Etats  qni  seraient 
héritiers  par  testament  ou  ab  intestat  de  biens  sitoéi 
sur  l'un  des  territoires  respectifs,  pourront  succéder 
sans  empêchement  auxdits  biens  et  en  disposer  sdon 
leur  volonté,  et  ils  n'acquitteront  pas  des  droits  de  80^• 
cession  ou  autres  plus  élevés  que  ceux  qui  seront  sup- 
portés, dans  des  cas  semblables,  par  les  nationaux  do 
pays  ou  ces  biens  se  trouveront* 

9.  Si,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  par  quelque  circon- 
stance que  l'on  ne  peut  prévoir,  la  paix  entre  les  deux 
parties  contractantes  venait  à  être  rompue,  il  sera  ac- 
cordé ,  de  part  et  d'autre ,  un  terme  qui  ne  sera  pas 
moins  de  six  mois  aux  commerçans  qui  se  trouveront 
sur  les  côtes,  et  de  moins  d'un  an  à  ceux  qui  seront 
établis  dans  l'intérieur  du  pays,  pour  régler  leui 
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leurs 
res ,  disposer  de  leurs  propriétés  et  les  transporter  où 
ils  jugeront  à  propos  ;  et,  en  outre,  un  sauf-conduit  leur 
sera  délivré  pour  s'embarquer  dans  tel  port  qu'ik  indi- 
queront [de  leur  plein  gré,  à  moins  qu'il  ne  soit  'oc- 
cupé ou  assiégé  par  l'ennemi  et  que  leur  propre  sârete 
ou  celle  de  l'État  s'oppose  à  leur  départ  par  ce 
port  auquel  cas  leur  départ  s'effectuera  comme  et 
par  où  il  sera  possible.  Tous  les  autres  sujets  ci- 
toyens ayant  un  établissement  fixe  et  permanent  dans 
les   Etats    respectifs,  pour  l'exercice  de  quelque  profes- 
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8ioii  ou  oecupation  que  ce  wÂty  pounont  oonserrer  leur  1844 
^tablisMinent  et  continuer  leur  profession  sans  être  in- 
quiet^ en  aucune  manière^  et  la  possession  pleine  et  en- 
tière de  leur  liberté  et  de  leurs  biens  leur  sera  laissée 
tant  qu'ils  ne  commettront  aucune  offense  contre  les  lois 
du  pays. 

10»  Dans  aucun  cas  de  guerre  ou  de  collision  en- 
tre les  deux  nations,  les  propriétés  ou  biens  de  quel- 
que nature  qu'ils  soient,  des  sujets  et  citoyens  respec- 
tifs, ne  seront  assujettis  à  aucune  saisie  ou  séquestre,  ni 
à  d'autres  charges  ou  impositions  que  celles  exigées  des 
nationaux.  De  même,  les  deniers  dus  par  les  particu- 
liers non  plus  que  les  fonds  publics,  ni  les  actions  de 
banque  et  compagnies,  ne  pourront  jamais  être  saisis, 
séquestrés  ou  confisqués,  pour  cause  de  guerre  ou  de 
coÛision  entre  les  deux  Etats^  au  préjudice  de  leurs  su- 
jets et  citoyens  respectifs. 

il.  Dans  aucun  cas,  les  droits  d'importation  impo- 
sés en  France  sur  les  produits,  qu'ils  soient,  du  sol  ou 
de  l'induitrie  de  la  Nouvelle-Grenade,  et  réciproquement, 
ne  pourront  être  autres  ou  plus  élevés  que  ceux  aux- 
,que]s  sont  ou  seront  soumis  les  mêmes  produits  de  la 
nation  la  plus  favorisée.  Le  même  principe  sera  ob- 
servé pour  l'exportation. 

Aucune  prohibition  ou  restriction  à  l'importation  ou 
\  Pexportation  de  quelque  article  que  ce  soit  n'aura 
lieu,  dans  le  commerce  réciproque  des  deux  pays,  qu'elle 
ne  soit  également  étendue  à  toutes  les  autreà  nations; 
et  les  formalités  qui  pourront  être  requises  pour  justi- 
fier de  l'origine  et  de  la  provenance  des.  marchandises, 
respectivement  importées  dans  l'un  des  deux  Etats,  se- 
ront également  communes  à  toutes  les  autres  nations. 
En  résumé,  le  commerce  français  dans  la  Nouvelle-Gre- 
nade, et  le  commerce  grenadin  en  France,  seront  traités, 
sous  tous  les  rapports  et  dans  tous  les  cas,  comme  te- 
lui  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

12.  Tous  les  produits  du  sol  et  de  l'industrie  de 
l'un  des  deux  pays  dons  l'importation  n'est  point  ex- 
pressément prohibée,  payeront  dans  les  ports  de  l'autre 
les  mêmes  droits  d'importation;  qu'ils  soient  chargés 
sur  navires  français  ou  grenadins.  De  même,  les  pro- 
duits exportés  acquitteront  les  mêmes  droits  et  jouiront 
des  mêmes  franchises,  allocations  et  restitutions  de  droits 
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1844  qui   MMft  oo  ponraicnt  être  iimici  ma.  expottatioii 
faites  sur  bâtûneos  nadooMix. 

13.  Lm  DATiret  fraaçaû  arrivant  dana  les  poits  de 
la  NooTelie-Grcnade  oa  en  aortaot,  et  Ica  HiTnres  ^ 
nadiiia  à  leur  eotrée  oo  à  leur  aoartie  dea  parts  de 
France,  De  seront  assujettis  ni  a  d'autres  ni  à  de  pin 
forts  droits  de  tonnage,  de  port,  de  pilotage,  de  qua- 
rantaine ou  d^autres  affectant  le  corps  du  bâtinient,  qn 
ceux  auxquels  sont  ou  seront  assujettis  les  nsTires  nationaig. 

14.  Les  bitimens  français  dans  la  NooTelle-Grenade 
et  les  bâtimens  grenadins  en  France  pourront  décbai- 
ger  une  partie  de  leur  cargaison  dans  le  port  de  prime 
abord,  et  se  rendre  ensuite,  avec  le  reste  de  cette  en* 
gaison,  dans  d'autres  ports  du  même  Etat,  aoit  pour  y 
acbeyer  de  débarquer  leur  cbargemant ,  soit  pour  y 
compléter  leur  cbargement  de  retour,  ne  payent  dsM 
cbaque  port  d'autres  ou  de  plus  forts  droits  que  ceux 
que  payent  les  bâtimens  nationaux  dans  des  circonstii- 
ces  semblables. 

Les  dispositions  des  artides  12,  13  et  14  aursot 
leur  efEet  tant  que  d'autres  nations  jouiront  des  stsb* 
tages  qu'elles  concèdent,  et  pourvu  que  ces  dûpositime 
confèrent  dans  les  deux  pays  les  mÀnes  STantages  ans 
pavillons  respectib.  • 

15*    Lorsque  des  bâtimens  appartenant  a  des  sujets 
ou  citoyens  de  l^lne   des  deux  parties  contractantes  fe- 
ront naufrage  ou  échoueront  sur  les  oAtes  de  Fantre,  oa 
forsque,   par  suite   de  relâche  forcée  ou  d'avaries  ce»* 
status,   ils  entreront   dans  les  ports  on  toucheront  sur 
les  cdtes  de  l'autre,  ils  ne  seront  assujettis  à  aucun  drmt 
de  navigation,  sous  quelque  dénomination  que  ces  droiu 
soient  respectivement  établis,  sauf  les  droits  de  pilotage 
et  autres  représentant  le  salaire  des  services  rendus  ptr 
des  industries  priv^,  pourvu  que  ces  bâtimens  ne  dé- 
chargent pas  de  marchandises  destinées  à  la  consomiaa- 
tion  et  ne  prennent  pas  de  chargement  pour  Fexporta- 
tion.     Cependant  il  leur  sera  permis  de  déposer  à  terre 
et  de  mettre   en  magasin  tout  ou  partie  de  leur  cbai^ 
gement,  pour  éviter  que  les  marchandises  ne  dépâîsseot, 
sans  quW  puisse  exiger  deux  d'autres  droits  que  ceax 
relatifs  au    loyer  des  magasins  et  chantiers  publics  qui 
seraient  nécessaires   pour  déposer  les    marchandises  et 
pour  réparer  les  avaries  du  bâtiment. 

16.    SetouX  con&idécés  comme  irançaia  dans  la  Noa- 
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lle-€&feDade)  »t  coBEùne  grenadinaen  Frâncl»^  ^Ous  1^  |g44 
vires  qui  navigueront  sous  les  pavillons  respectifs  et 
i  seront  portétn^s  des  papiers  de  bord  et  des  dpcu- 
ns  exigés  par  les  lois  de  chacun  des  deux  Etats  pour 
justification  de  la  nationalité  des  bâtinfiens  de  com- 
bce.  '  Les  deux  parties  contractantes  se  réservent  â'ail* 
rs  le  droit  9  si  les  intérêts  de  leur  navigation  ve« 
ent  a  souffrir  de  la  teneur  de  cet  article,  d'y  appor^r 
;  quand  elles  le  jugeraient  opportun,  telles  modifica- 
us  .  qui  leur  paraîtraient  convenables,  aux  termes  d^e 
5  législation  respective. 

Ai.  Les  navires,  matcbatidises  et  effets  appartenant 
:^  sujets  et  citoyens  respectifs,  qui  auraient  été  pris 
-^des  pirates  dans  les  limites  de  la  juridiction  de  Pune 

deux  parties  contractantes  ou  en  haute  meif,  et  qui 
■fient  Conduits  ou  trouvés  dans  les  ports,  rivières,  ra- 
^  baies  de  la  domination  de  l'autre  partie  contrac^ 
te,  seront  remis  à  leurs  propriétaires ,  en  payant,  s'il 
Lueu,  le«  frais  de  reprise  qui  seront  déterminés  par 

tribunaux  compétens ,  lorsque  le  droit  de  propriété 
"^  été  prouvé  devant  tes  tribunaux,  et  sur  la  i^écla- 
tibn  qui  devra  en  être  faite  dans  le  délai  d'un  an 
*  les  parties  intéressée^,  par  leurs  fondés  de  pouvôirB 
|)»ar  les  lagelis  des  Oonvemémens  respectifs.    . 

IS.  Les  bâtimens  de' guerre  de  l'une  des  deux  puisp 
Ces  pourront  entrer,  séjourner  et  se  radouber  dans 
'^  ctes.  ports  de  l'autre. puissance  dont  l'accès  est  ac- 
X^  \.  la  nation  le  plus  favorisée;  ils  y  seront  sou- 
aux  mêmes  règles  .et  y  jouiront  des  mêmes  avan- 

1.9«  S'il  arrive. que  l'une  des  deux  parties  contrac- 
'^s  soit  en  guerre  avec  quelque  autre  pays' tiers,  l'aiH 

partie  ne  pourra, ,  danf^s  ;auçun  cas,  autoriser  «es  na* 
^ux.à  prendre  ni  accepter  des  commissions  ou,let- 

de  marque  pour  agir  hostilement  contre  la  premièr^y 
'j^oxxv  inquiéter  le  commerce  et  les  propriétés  .de  ses 
^ts  ou  citoyens.  ; 

2(K  Les  deux,  parties  contractadtee  adoptent^  dans 
^s  relations  mutuelles,  le  principe  ^que.  le  |>avilloti 
txte  la  marchandise*  Si  l'une  des  deux  parties  re- 
neutre quand  l'autre  est  en  guerre  avec  quelque 
tre  puissance,  les  marchandises  couvertes  du  pavillon 
:itre  sont  aussi  réputées    neutres,  m^me  quand  elles 
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1844  appartiendraient  aux  ennemis  de  Tautre  partie  coi^ 
tractante. 

Il  est  également  convenu  que  la  Ubertë  du  peTiDoB 
assure  aussi  celle  des  personnes ,  et  que  les  indiTÎdai 
appartenant  à  une  puissance  ennemie,  qui  seraient  trou* 
yës  à  bord  d'un  bâtiment  neutre,  ne  pourront  pas  étn 
faits  prisonniers,  à  moins  qu'ils  ne  soient  utilitaires  «t 
actuellement  engage  au  service  de  Tennemi* 

En  conséquence  du  même  principe  sur  rassimîlatioo 
du  pavillon  et  de  la  marchandise,  la  propriëtë  neutre 
trouvée  à,  bord  d'un  bâtiment  ennemi  sera  considérée 
comme  ennemie,  à  moins  qu'elle  n'ait  été  embarquée 
dans  ce  navire  avant  la  dëclaration  de  guerre,  ou  avant 

Îu'on  eût  connaissance  de  cette  déclaration  dans  le  port 
'où  le  «navire  est  parti. 

Les  deux  parties  contractantes  n'appliqueront  ce 
principe,  en  ce  qui  concerne  les  autres  puissances,  qiA 
celles  qui  le  reconnaîtront  également. 

21  Dans  le  cas  ou  l'une  des  deux  parties  coiltIl^ 
tantes  serait  en  guerre  avec  une  autre  puissance,  et  od 
ses  bâtimens  auraient  à  exercer  en  mer  le  droit  de  n- 
site,  il  est  convenu  que,  s'ils  rencontrent  un  navire  ap- 
partenant i  l'autre  partie  demeurée  neutre,  ils  y  euTer^ 
*  ront,  dans  un  canot,  deux  vériiBcateurs  chargéis  de  pro- 
céder à  l'examen  des  papiers  relatifs  à  sa  nationalité  et 
\  son  chargement.  Les  commandans  seront  responea- 
bles,  dans  leurs  personnes  et  leurs  biens,  de  toute  vexa- 
tion, insulte  ou  actes  de  violence  qui  se  commettraient 
en  cette  occasion.  La  visite  ne  sera  permise  qu'à  bord 
des  bâtimens  qui  navigueraient  sans  convoi:  il  suffira, 
dès  qu'ils  seront  convoyés,  que  le  commandant  du  con- 
voi déclare,  verbalement  et  sur  parole  d'honneur,  qee 
les  navires  placés  sous  sa  protection  et  sous  son  escorte 
appartiennent  à  l'Etat  dont  il  arbore  le  pavillon,  et 
qu'il  déclare,  lorsque  ces  navires  seront  destines  pour 
un  port  ennemi,  qu'ils  n'ont  pas  de  contrebande  de 
guerre. 

22.  Dans  le  cas  où  l'un  des  deux  pays  serait  en 
guerre  avec  quelque  autre  puissance,  nation  ou  Etat, 
les  sujets  ou  citoyens  de  l'autre  pays  pourront  conti- 
nuer leur  commerce  et  navigation  avec  ces  mêmes  Etati^ 
excepté  avec  les  villes  ou  ports  qui  seraient  réellement 
bloqués  ou  assiégés. 

Bien  enXendixk    ^^  ^^"^^  Ub«rté  de  commerce  et  de 
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mgaer  ne  s'ëtendra  pas  aux  artideè.  repaies  de  cou*  1844 
viande  de  guerre^  bouches  et  armesàfeu;  armes  blan- 
Bi  projectiles,  poudre ,  salpêtre,  objets  d'équipement 
Ltaire,    et  tous    iustrumens   quelconques  fabriqués  à 
Bige  de  la  guerre. 

Dans  aucun.  cas>   un  bâtiment  de  coiûmerce  appar- 
■tnt  à  des   sujets  ou  citoyens  de  l'un  des  deux  pays 

se  trouvera  expédie  pour  un  port  bloque  par  Fau- 
Xtat,  ne  pourra  être  saisi,  capturé. et  condamné  si, 
gdfiblement,  il  ne  lui  a  été  fait  une  notification  ou  si- 
ftipatîon  de  l'existence  du  blocus,  par  quelque  bâti- 
^t  faisant  partie  de  l'escadre  ou  division  de  ce  blo- 
»  Et,  pour  qu'on  ne  puisse  alléguer  ignorance  des 
1^  et  que  le  navire  qui  aura  été  dûment  averti  soit 
B  le  cas  d'être  capturé,  s'il  vient  ensuite  à  se  repré- 
l^er  devant  le  même  port  pendant  le  temps  que  du- 
^  le  blocus,   le  commandant  du  bâtiment  de  guerre 

le   rencontrera  d'abord  devra  apposer  son  visa  sur 

papiers   de    ce  navire,  en  indiquant  le  jour,  le  lieu 

la  hauteur  où  il  l'aura  visité  et  lui  aura  fait  la  si- 
Gcation   en    question,  laquelle   contiendra,  d'ailleurs, 

inâmes  indications  que  celles  exigées  par  le  visa. 
iK3.    Il  pourra  être  établi  des  consuls  de  chacun  des 
^  pays  dans  l'autre  pour  la  protection  du  commerce; 
^.  ces  agens  n'entreront  en  fonctions  et  en  jouissance 

droits,  privilèges  et  immunités  qui  leur  reviendront, 

9pr^  en   avoir    obtenu   l'autorisation   du  gouverne- 

K}t  territorial.    Celui-ci  conservera,  d'ailleurs,  le  droit 

déterminer  les  résidences  où  il  lui  conviendra  d'ad- 

ttre  les  consuls;   bien   entendu  que,  sous  ce  rapport, 

detix  gouvernemens  ne  s'opposeront  respectivement 
iihe  restriction  qui  ne  soit  commune  dans  leur  pays 
4>utes  les  nations. 

24.  Les  deux  hautes  parties  contractantes  s'enga- 
it  \  négocier ,  aussitôt  qu'il  sera  possible,  une  con- 
ition  consulaire  qui  réglera,  d'une  manière*  claire,  dé- 
itive  et   réciproque,  les  droits,  privilèges  et  immuni- 

dont  les  consuls  respectifs,  leurs  chanceliers  ou  se« 
Staires,  jouiront  dans  les  pays  respectifs,  les  fonctions 
'ils  auront  à  remplir  et  les  obligations  auxquelles  ils 
^nt  soumis  dans  l'un  et  l'autre  pays. 

25.  La  république  de  la  Nouvelle-Grenade  jouira, 
Ds  toutes  les  possessions  et  colonies  de  S.  M.  le  roi 
I  Français,  en  Amérique,  y  compris  la  Guyane,  des 
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1844  mêmes  droits^  prÎTil^ges  et  de  la  méoitt  liberté  de  cooh 
merce  et  de  navigation  dont  )ouit  actuelleinent  ou  >oiiin 
la  nation  la  plus  favorisée;  et,  réciproquement,  les  lut- 
bitans  des  possessions  et  colonies  de  la  France  en  Âmé- 
rique,  jouiront,  dans  toute  leur  extension,  des  mena 
droits,  privilèges  et  de  la  même  liberté  de  commene 
et  de  navigation  qui,  par  ce  traité^  aont  accordés  dsM 
la  Nouvelle«6renade  aux  Français,  à  leur  commerce  el 
à  leur  navigation* 

26.  11  est  formellement  convenu  entre  les  deuxpu<- 
ties  contractantes  qu'indépendamment  des  stipulations 
qui  précèdent ,  les  agens  diplomatiques  9  les  sujets  de 
toute  classe,  les  navires,  les  chargemens  et  les  mardm- 
dises  de  l'un  des  deux  Etats  jouiront  de  plein  drok 
dans  l'autre  des  franchises,  privilèges  et  immunités  quel- 
conques consentis  ou  à  consentir  en  faveur  de  la  m- 
tion  la  plus  favorisée,  et  ce  gratuitement,  si  la  conceMÎM 
est  gratuite,  ou  avec  la  même  compensation,  si  la  en* 
cession  est  conditionnelle. 

27.  Le  présent  traité  sera  en  vigueur  pendant  dix 
ans,  à  compter  du  jour  de  l'échange  des  ratifications,  et 
si,  un  an  avant  l'expiration  de  ce  terme,  ni  l'une  ni 
l'autre  des  deux  parties  contractantes  n'annonce,  par 
une  déclaration  officielle,  son  intention  d*en  faôre  cesser 
l'efiEét,  ledit  traité  restera  encore  obligatoire  pendant 
une  année  pour  les  deux  parties,  et  ainsi  de  suite  jœ- 
qu'à  l'expiration  des  douze  mois  qui  suivront  la  dÛa- 
ration  officielle  en  question,  à  quelque  ëpoqne  qu'elle 
ait  lieu. 

Dans  le  cas  où  l'une  des  deux  parties  contractants 
jugerait  que  quelques-unes  des  stipulations  du  présent 
traité  ont  été  enfreintes  à  son  préjudice,  elle  devrait 
d'abord  présenter  à  l'autre  partie  un  exposé  des  bîtSf 
ainsi  qu'une  demande  en  r^aration,  acconapagnés  des 
documens  et  des  preuves  nécessaires  pour  établir  la  lé- 
gitimité de  la  plainte  et  elle  ne  pourra  d'aucune  jus* 
nière  autoriser  des  représailles  ni  déclarer  la  gueire 
qu'autant  que  la  réparation  demandée  par  elle  aurait  | 
été  refusée  ou  mal  accueillie. 

27.  Le  présent  traité  sera  ratifié  par  S.  M.  leroidei 
Français  et  par  le  président  de  la  république  de|> 
Nouvelle-Grenade  ou  la  personne  chargée  du  pouroit 
exécutif  avec  l'approbation  du  Congr&s,   et  les  ratifies- 
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ttons   en  seront    échangées   à   Bogota    dans  un  délai  de  1844 
dix-huit  mois  ou  plus-tdt  si  faire  se  peut. 

En   foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  l'ont  signe  et  y 
ont  appose  leurs  cachets. 

Fait    à   Bogota;    le  28    Octobre    de   Tan   du   Sei- 
gneur 1844. 

(L.  S.)  signe:    E.  de  Lisle. 

(li.  S.)  signe:    JoAçuur  âgosta. 


47. 

Traité  d'amitié  et  de  commerce  en- 
tre la  France  et  les  Etats  de  Mas- 
cote    en    Arabie.     Conclu  et  signé  à 
Zanzibar^  le  i7  Novembre  1844. 

(Les   ratifications   de   ce  Traité    ont   été  respectivement 

échangées  le  4  Février  1846.) 

S.  M.  l'empereur  des  Français  et  S.  A.  le  sultan  de 
Mascate  et  dépendances ,  voulant  établir  sur  des  bases 
«tables  les  rapports  de  bonne  harmonie  qui  existent  en- 
tre eux,  et  favoriser  le  développement  des  relations 
commerciales  entre  leurs  Etats  respectifs,  ont  résolu  de 
conclure  un  traité  et  de  commerce. 

&  M«  l'empereur  des  Français  si  nommé  à  cet  e£fet, 
^or  Mn  plénipotentiaire,  le  sieur  Romain  DesfosséSf 
capitaine  de  vaisseau,  commandant  la  station  navale  de 
Bourbon  et  de  Madagascar. 

S.  A.  le  sultan  de  Mascate  a  décidé  qu'elle  négocie- 
rait elle  même,  directement  et  sans  intermédiaire,  avec 
le  plénipotentiaire  français. 

Le  plénipotentiaire  de  S.  M.  l'empereur  des  Fran- 
çais ,  après  avoir  présenté  à  S.  A.  l'iman  de  Mascate 
les  pleins  pouvoirs  qui  lui  ont  été  confiés,  lesquels  ont 
été  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  a  arrêté  avec  elle 
les  articles  qui  suivent: 

Art.  1.  11  y  aura  paix  constante  et  amitié  perpé- 
tuelle entre  S.  M.  l'empereur  des  Français,  ses  héritiers 
et  successeurs ,  d'une  part ,  et  S.  A.  Timan  de  Mascate, 
ses  héritiers  et  successeurs ,  d'autre  part ,  et  entre  les 
sujets  des  deux  Etats,  sans  exception  de  personnes  ni 
de  lieux* 

2.  Les  sujets  à»  S.  A.  l'iman  de  Mascate   pourront, 
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1844  en  toute  liberté,  eatrer,  reûder/coamercer  et  drcoler 
en  France  ayee  leurs  mardiendiaet.  Les  Français  joui- 
ront de  la  aiénie  liberté  dans  les  Etats  de  &  A*  le  sul- 
tan de  Mascate,  et  les  sujets  de  duKon  des  deux  pays 
auront  rMproqœment  droit,  dans  Fantre,  \  tous  les  pri- 
TiUges  et  avantages  qoi  sont  on  poorront  être  acccndéi 
aox  sajets  des  nations  les  plos  faToris^es. 

3.  Les  Français  auront  la  faculté  d'acheter,  deTca- 
dre  ou  de  prendre  a  bail  des  terres,  maisons,  magasins, 
dans  les  Etals  de  S.  A.  le  sultan  de  l^Iascate.  Nul  ne 
pourra,  sous  aucun  prétexte,  pénétrer  dans  les  magasioi 
et  autres  propriët^  possédés  ou  occupés  par  des  Fraa- 
çais  ou  par  des  personnes  au  serrice  des  Français,  li 
les  visiter  sans  le  consentemoit  de  l'occupant,  à  moisi 
que  ce  ne  soit  sTec  Tinterrention  du  consul  de  France. 

Les  Français  ne  pourront,  sous  aucun  prétexte,  aie 
retenus  contre  leur  volonté  dans  les  Etats  du  sultan  de 
Mascate. 

4*  Les  sujets  de  8*  A.  le  sultan  de  MsMcate  qui  s^ 
ront  au  service  des  Français  jouiront  de  la  même  pro- 
tection que  les  Français  eux-mêmes;  mais,  si  les  so- 
jets  de  8.  A.  sont  convaincus  de  quelque  crime  ou  is- 
fraction  punissable  par  la  loi,  ils  seront  congédia  pir 
les  Français  au  service  desquels  fls  se  trooTenrâit,  et 
livrés  aux  autorités  locales* 

Les  hautes  parties  contractantes  se  reconnaissent  lé- 
ciproquement  le  droit  de  nommer  des  consuls  «t  agess 
consulaires  pour  ràider  dans  leurs  Etats  respectifii.  Tou- 
tefois, ces  agens  ne  devront  entrer  en  fonctions  qu'atec 
Fexéquatur  du  souverain  dans  les  Etats  duquel  ils  r^ 
dent.  Ces  agens  jouiront  des  mêmes  droits. et  prérogs* 
tives  que  ceux  de  la  nation  la  plus  Envorisée* 

Les  consuls  et  agens  consulaires  français  pounont 
arborer  le  pavillon  français  sur  leur  habitation. 

6.  Les  autorités  relevant  de  S.  A.  le  sultan  deBfa- 
cate  n'interviendront  point  dans  les  contestations  entre 
Français  ou  entre  des  Français  et  des  sujets  d'autres  na- 
tions chrétiennes.  Dans  les  différends  entre  un  sujet  de 
S.  A.  et  un  Français,  la  plainte,  si  elle  est  portée  par 
le  premier,  ressortira  au  consul  français^  qui  pronon- 
cera le  jugeaient;  mais  si  la  plainte  est  portée  par  ui 
Français  contre  quelqu'un  des  sujets  de  S*  A.,  ou  de 
toute  autre  puissance  musulmane,  la  cause  sera  jugée  par 
8.  A.  le  sultan  de  Mascate.  ou  par  telle  personne  qa^ 
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signera.  Dans  ce  cas^  il  ne  pourra  être  procëd^  au  1844 
cernent  qu'en  présence  du  consul  de  France  ou  d'une 
rsonne  désignée  par  lui  pour  assister  à  la  procédure, 
ins  les  différends  entre  un  Français  et  un  sujet  de  S. 
le  sultan  de  Mascate^  la  déposition  d'un  individu 
ayaincu  de  faux  témoignage  dans  une  occasion  ]précé- 
ate  sera  récusée^  soit  que  la  cause  se  trouye  appelée 
rant  le  consul  de  France,  soit  qu'elle  soit  soumise  à 
A.  le  sultan  ou  à  son  représentant. 

7.  Les  biens   d'un  Français   décédé  dans  les  Etats 

8.  A.  le  sultan  de  Mascate,  ou  d'un  sujet  de  son  ai- 
se décédé  en  France,  seront  remis  aux  héritiers  ou 
Ecttteurs  testamentaires,   ou,  à  leur  défaut,  au  consul 

agent  consulaire  de  la  nation  à  laquelle  appartenait 
décédé. 

^.    Si  un  Français  fait  faillite  dans  les  Etats  du  sul« 
»^  le  consul  de  France  prendra  possession  de  tous  les 
K3S  du  failli  et  les  remettra  à  ses  créanciers  pour  être 
""tftgés  entre  eux.    Cela  fait,  le  failli  aura  droit  à  une 
sliarge  complète  de  ses  créanciers.    11  ne  saurait  é|re 
tfrieurement  tenu  de  combler  son    déficit,  et  l'on  ne 
^Énra  considérer  les  biens  qu'il  acquerra  par  la  suite 
Kime  susceptibles  d'être  détournés  a  cet  effet  ;  mais  le 
K«al   de  France    ne   négligera  aucun  moyen  d'opérer, 
^m  l'intérêt  des  créanciers,  la  saisie  de  tout  ce  qui  ap- 
"Mendra  au  failli  dans  d'autres  pays,  et  de  constater 
31  a  frit  l'abandon  sans  résenre  de  tout  ce  qu'il  pos- 
^t  au  moment  ou  il  a  été  déclaré  insolvable. 
;-  9.  Si  un  sujet  de  S.  A.  le  sultan  de  Mascate  refuse  ou 
âe   le  paiement  d'une    dette  envers  un  Français,  les 
frites  relevant  de  S.  A.  donneront  au  créancier  toute 
^  et  facilité  pour  recouvrer  ce  qui  lui  est  dû;  et  de 
Kse  le  consul  de  France  donnera  toute  assistance  aux 
^ts   de  S.  A.  pour  recouvrer  les  dettes  qu'ils  auront 
Clamer  des  Français. 

10.  Le  droit  à  percevoir  sur  les  marchandises  ap* 
>tées  par  navires  français  dans  les  Etats  de  S.  A.  le 
bm  de  Mascate  n'excédera  point  cinq  pour  cent  de 
^^aleur;  et  si  les  marchandises  importées  par  quel- 
^'  autre  nation  étaient  admises  à  un  droit  inférieur, 
Klénéfice  de  cette  réduction  est  garanti  aux  produits 
kikdres  importés  par  navires  français.  Moyennant 
^piittement  de  ce  droit  unique,  les  navires  français 
Ibars*  cargaisons  seront  affiranchis  de  toutes  taxes  d'im- 

^ecueil  gén.  Tome  FIL  Rx 
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1844  portatioD,  d^exportadon,  de  tonnage  de  licence,  dé  j/t- 
lolage,  d'ancrage  et  de  toute  aatte  taxe  qaelconqoe,  soit 
\  FentT^  soit  à  la  sortie.  Il  ne  sera  exige  aucun  dieit 
sur  la  partie  de  la  cargaison  qui  ne  sera  point  dâitr- 
quëe,  et  si  ces  marchandises  sont  ensuite  transportées  or 
nn  autre  point  des  Etats  de  S.  A.  le  saltan  de  Ibi- 
cate,  elles  n'jr  seront  soumises  à  aucun  droit  additionad 
ou  plus  ëleyë*  Après  le  paiement  du  droit  ci  desBOi 
mentionne,  les  marchandises  pourront  être  Tendus  en 
gros  ou  en  détail,  sans  acquitter  de  noureaux  droits. 

Aucune  taxe  quelconc[ue  ne  sera  exigëe  des  naTÎres 
français  qui  entreront  dans  les  ports  des  Etafa  de  8.1. 
le  sultan  de  Mascate  pour  se  réparer^  faire  des  yitï» 
ou  connaître  l'ëtat  du  marché. 

Les  navires  français  jouiront  de  plein  droite  dans  ks 
ports  dépendant  de  S*  A.  le  sultan  de  Mascate,  datons 
privilèges  et  immunités  accordés  à  ceux  de  la  nation  b 
plus  favorisée. 

il.  Aucun  article  quiconque  de  eoaun^rce  nesen 
prohibé,  soit  à  l'importation,  soi!  à  l'exportation,  dans  in 
£&ts  de  8.  A.  le  sultan  de  Mascate;  le  commerce  Jsecapi^ 
£dtement  libre  et  ne  sera  soumis  qu'au  seul  droit  d'importi- 
tion  autorisé  par  l'article  précédent  et  à  aocun  antre.  Les 
Français  auront  Tentiàre  liberté  d'acheter,  de  vendre,  à 
qui  bon  leur  semblera,  dans  tonte  l'étendue  des  domaiiies 
de  S.  A.,  et  cette  liberté  ne  pourra  être  entravée  par 
aucun  monopole  ou  privil^e  exdnsif  de  Tente  ou 
d'achat. 

Toutefois,  la  France  s'abstiendra  de  faire  le  com- 
merce de  l'ivoire  et  de  la  gonune  copale  à  la  cdte  orien- 
tale d'Afrique,  depuis  le  port  de  Tangate^  situé  par  ^ 
30'  latitude  sud ,  jusqu'au  port  de  Qulloa,  situé  par  7^ 
au  sud  de  l'équateur ,  ces  deux  ports  indus,  jusqu'à  ce 
que  l'Angleterre,  ou  les  Etats-Unis  d'Amérique,  ou  toute 
autre  nation  chrétienne,  aient  la  faculté  de  s'y  livrer. 

12.  S'il  s'élève  quelque  contestation  sur  laWaleurdes 
marchandises  importées  dans  les  Etats  du  sultan  de  Mis- 
cate,  et  sur  lesquelles  le  droit  de  cinq  pour  cent  doit 
être  perçu,  la  douane  aura  le  droit  de  demander  la  viog- 
tième  partie  des  marchandises  en  nature  au  lieu  do 
paiement  de  cinq  pour  cent,  et  le  négociant  sera  tem 
de  livrer  le  vingtième  ainsi  réclamé,  toutes  les  fois  que 

Nia  nature  des  marchandises   rendra  praticable  ce  mode 
de  paiement;  mais  le  négociant  qui  aura  acquitté  ce  droit 
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n'aura  plas  rien  à  payer  à  la  douane  pour  les  dix-neuf  1844 
autre$  yingtièmes  de  ses  marchandisesy  dans  quelque  pàr^ 
tie  des  Etats  de  S.  A.  lé  sultan  de  Mascaté  qu'iF  M 
convienne  de  les  transporter;  si  la  douaâé  se  rëftiise  à 
prélever  le  droit  du  vingtième,  ou  si  les  marcbsindisès 
lie  comportent  point  ce  fratitionnement,  le  point- en  lir 
tige  sera  soumis  à  deux  personnes  compëtentés,  choisies, 
Vune  par  le  chef  de  la  douane,  l'autre  par  le  niëgociant, 
lesquelles  évalueront  les  marchandises.  Si  les  arbitres 
difièrent  d'opinion,  ils  nommeront  un  tiers  aihitre  dont 
la  décision  sera  définitive,  et  le  droit  sera  prélevé  dV 
près  là  valeur  ainsi  établie. 

13.  Il  ne  sera  point  permis  à  un  négociant  fran- 
fais  de  mettre  ses  marchandises  en  vente  pëùdant  les 
^teois  jours  qui  suivront  leur  ai'rivée,  à  moins  qu'avant 
Kexpiration  de  ce  délai  le  négociant  et  le  chef  dé  la 
Aouane  ne  soient  tombés  d'accord  suir  la  valeur  des  mar- 
Dhandisés.  Si,  dans  l'espace  d^  ces  trois  jours,  le  chef 
I«  la  douane  n'a  point  accepté  l'Un  des  deux  moyens 
xidiqués  pour  la  perception  du  droit,  les  autorités  dé- 
ft^ndant  de  S.  A.  le  sultan  de  Mascate  devront,  sur  la 
Limande  qui  leur  en  sera  faite,  obliger  la  douane  à 
i<3opter  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  modes. 

14.  Si  S.  M.  l'empereur  des  Français  ou  S.  A.  le 
ictftàn  de  Mascate  se  trouvaient  «n  guerre  avec  un  llii- 
E^  pays,  les  sujets  français  et  ceux  de  S.  A*  le  sultan 
^^ùrnûent,  néanmoins,  se  rendre  dans  ce  pays,  en  pas- 
lut  par  les  Etats  ^respectift»  des  d^x  puissances,  artec 
i^  marchandises  de  tout  genre,  excepté  des  munitions 
t^  guerre;  mais  ils  ne  pourront  entrer  dans  aucun  port 
^U3  place  assiégée  ou  soumise  à  un  blocus  eîEectif. 

15.  Si  un  navire  français  en  détresse  entre  dans 
ifc«  port  dépendant  de  S.  A.  le  sultan  de  Mascate,  lés 
fc^orités  locales  lui  donneront  toutes  facilités  pour  se 
^^parer,  se  ravitailler  et  continuer  son  voyage. 

Si  un  bâtiment  sous  pavillon  français  fait  naufrage 
^^nr  les  côtes  des  Etats  de  S.  A.,  les  naufragés  seront 
iaftcueiliis  avec  bienveillance  et  secourus;  les  autorités 
^■^dcales  donneront  tous  leurs  soins  au  sauvetage,  et  les 
^hjets  sauvés  seront  exactement  remis  aux  propriétaires 
C^  au  consul  français.  La  même  assistance  et  la^iâme 
E^rotection  sont  assurées  aux  navires  des  sujets  du  sultan 
^e  Mascate  qui  feraient  naufrage  sur  les  côtes  de  France* 

16.  Si  des  navires  firançais  étaient  pris  par  des  pi- 

R2 
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1844  rates  autres  qae  des  chrdtiens,  et  conduits  dans  les  Etats 
de  S.  A.  le  sultan  de  Mascate,  Fëquipage  et  les  passa- 
gers de  ces  bâtimens  seraient  remis^  ainsi  que  leurs  caiv 
gaisonsy  entre  les  mains  du  consul  ou  de  l'agent  consu- 
laire de  France* 

17.  Les  Français  auront  la  faculté  de  former,  soit 
à  Zanzibar  9  soit  sur  tout  autre  point  des  Etats  de  S. 
A.  le  sultan  de  Mascate,  des  dëpÂts  ou  magasins  d'ap- 
proyisionnemens    de  quelque  nature  que  ce  soit. 

18.  Toute  convention  nëgociëe  ou  stipulée  antëriea- 
rement  au  présent  traité  est  de  nulle  valeur* 

19.  La  présente  convention  sera  ratifiée,  et  les  ra- 
tifications en  seront  échangées  à  Mascate  ou  à  Zanzibar 
aussitôt  que  possible,  et,  au  plus  tard,  dans  l'espace  de 
quinze;  mois,  a  dater  du  jour  de  la  signature. 

Fait  à  Zanzibar,  le  17  novembre  1844. 

Pour  S.  M.  l'empereur  des  Français, 

Signé;  Romaut  Desfosses. 
(Cachet  de  l'iman.)  Signé:  Seid. 


48. 

Convention  supplémentaire  au  traité 
de  commerce  et  de  navigation  con- 
clu le  28  Août  1843  enfre  la  France 
et  la  Sar daigne.    Signée  à  Turin,  le 

6  Décembre  1844. 

Sa  Maj.  le  Roi  des  Français  et  Sa  Maj.  le  Roi  de 
Sardaigne,  ayant  jugé  utile  de  réduire  le  terme  de  la 
durée  du  traité  de  commerce  et  de  navigation,  conda 
à  Turin  le  28  Août  '  1 843 ,  sont  convenus  de  régler  ce 
point  par  une  convention  supplémentaire,  etc.  etc. 

Art.  1.  La  durée  du  traité  de  commerce  et  de  na- 
vigation conclu  à  Turin  le  28  Août  1843 ,  qui  avait 
été  fixée  \l  six  années,  est  réduite  à  quatre  années,  à  da- 
ter du  jour  dont  les  hautes  parties  contractantes  cod'* 
viendront  pour  rexécution  simultanée  de  cet  acte,  dis 
que  la  promulgation  en  sera  faite  d'après  les  lois  par- 
ticulières à  chaque  Etat. 

Si,   à    l'expiration   des    quatre  années,    ledit  traité 
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n'est  pas  dënonc^  six  mois  \  rayance^  il  continuera  d'é-  1844 
tre    obligatoire   d'annëe    en  année,,  jusqia'à  ce  que  Tiine 
des  parties    contractantes  ait  annoncé  à  l'autre,  mais  un 
an  à  l'avance,  son  intention  d'en  faire  cesser  les  eiFets. 

Art.  2.  La  présente  convention  supplémentaire 
sera  ratifiée ,  et  les  ratifications  en  seront  échangées  à 
Turin  dans  le  délai  d'un  mais  ou  plus  tôt,  si  faire  se* 
peut. 

Fait  à  Turin,  le  6  Décembre  1844. 

■  » 

(L.  8.)  Signé:  Comte  Mortiee. 
(L.  S.)  Signé:  SotAR  delà  Marguerite.. 

Rapport     du   Ministre  Secrétaire   d^Etat      de 
Pagriculture     et     du     commerce  ^au     Roi    des 

Français. 

Paris,  le  8  mai  1846« 

Sire,  la  loi  de  douane  du  9  juin  1845  a  sanctionna 
les  dispositions  du  traité  de  commerce  et  de  navigation 
conclu  entre  la  France  et  la  Sardaigne,  le  28  août  1843^ 
ainsi  que  la  convention  du  27  avril  1844,  qui  à  étendu 
à  la  principauté  de  Monaco  une  partie  de  ces  dispositions. 

Les  formalités  d'exécution  restaient  à  régler;  elles 
devaient  être  arrêtées  d'un  commun  accord  entre  les 
parties  contitactantes,  et  de  manière  à  empêcher  que  les 
immunités  réciproquement  concédées  pussent  abusive- 
ment profiter  aux  produits  similaires  d'antres  pays* 

Les  déclarations  officielles,  relatives  à  ces  formali- 
tés, viennent  d'être  échangées;  elles  ofErent  toute  garan- 
tie contre  les  abus^  et  stipulent  que  l'exécution  des  me- 
sures convenues  aura  lieu  simultanément  dans  les  trois 
pays,  à  partir  du  20  mai  1846.         . 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  majesté  les  or- 
donnances nécessaires  pour  la  mise  en  vigueur  des  con- 
cessions faites  par  la  France  \  la  Sardaigne  et  à  la  prin- 
cipauté de  Monaco. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect,  Sire,  etc. 

Signé:      L.  Cmnir-GRipAiNE. 
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im  Ordonnance     royale    du   g   m'ai  iS^   réglant 
f  exécution  du  traité  de  commerce  apec  la 

Sardaijgne. 

LOUIS'PHILIPPE^  Roi  dis  Paauçais,  etc., 

Vu  le  iraiti  de  coqunerce.^t  de  navigation  condii, 
le  28  août  1843,  entre  noU4  et  8.  M.  le  roi  de  Sardai^; 

Vu  la  convention  supplëmentaire  intervenue  le  6 
décembre  1844,  pour  fixer  là  durée  dudit  traité; 

Vu  les  dispositions  de  I4  loi  du  9  juin  1845,  relstives 
aux  droits  d'entrëe  sur  la  cJruse,  le  riz  du  Piémont, 
les  fruits  de  table  frais  et  les  bestiaux  de  la  race  bo- 
vine, provenant  des  Etats  sardes; 

Voulant  déterminer  les  formalités  à  remplir  pour 
justifier  de  l'origine  de  ces  produits,  ainsi  que  les  bo- 
réaux par  lesquels  les  bestiaux  sardes  pourront  ittt 
importés  avec  application  du  tarif  au  poids  réglé  parle 
loi  précitée; 

But  le  rapport  d^  notre  ministre  secrâaire  il^ 
au  département  ie  ragriçolture  et  du  commerce, 

Noua  Avoirs  oRDOvim  et  ojupQimoss  ce  qui  suit: 

Art.  1.  Les  modérations  de  droit  établie  ptkjh 
loi  du  9  juin  1845,  sur  les  produits  des  Etats  mith  p 
ci-après  désignées  : 

La   céruse  importée   en  droiture   par  terre  00  p 
mer,  sous  pavillon  français  ou  sarde. 

Le  riz  du  Piémont  importé  en  droiture  par  tem^ 

Les  fruits  de  table  frais  importés  en  droiture  pu  I  l 
mer,  sous  pavillon  français  ou  sarde,  f^^ 

Ne  seront  appliquées  qu'autant  qu'il  sera  justifia  ^|i 
l'origine  de  ces  produit^,  p^o 

1^  Par  des  expéditions  régulières  desortie  ànan^FeD 
des  douanes  sardes  ;  '      .  L/ 

2^    Par  des  attestations  de    notre  agent  ccmsuliirtjNseï 
au  port  de  départ,  pour  les  importations  par  mer,  4 
en  ce  qui  concerne  les  importations  par  terre,  au  mofci 
de    certificats    d'origine,   délivrés   par   les  autorité It'' 
cales  ; 

Le  tout  indépendamment  de  la  production  desoi^ 
nifestes,  connaissemens ,  factures  et  lettres  de  voitiut» 
suivant  le  cas ,  pour  établir  la  justification  du  traii8p(^ 
direct. 

Art,  2.    Les   bestiaux  de  la  race  bovine,  proveDas^ 


P 


L 
des  Etats  sardes,  devront  être  accompagnés  de  certifca^  I  V 
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^   dëlivres  par  les  autorité!  locales.    Ces  certi-  1844 
qui   ënonceront    le   nombre   et    Pespèce  des  be- 
aîdsi  ifùe  les  signes  distikitlifs  propices  ^  en  éta- 
dentité,   sei'dnt  abnexës  aux  aequits  des  douanes 
justificatifs  dû  paieiâent  des  droits  de  sortie. 
.  3.    Les   boeufs   et  vaches   importés  des   Etats 
dont  l'oiigine  sera  justifiée  ainsi  qu'il  est  dit  ci- 
ne    seront  admis   sous   le   bénéfice  du    tarif  au 
porté.èn  la  loi  du  9  juin  1845,  que  par  les  seuls 
c  de  douanes  ci-apr&s,  savoir: 
18   le    département    de   llsère:  Pont-de-Beauyoi- 

itredeux-GuierSy  Pont-Cbarra  et  Rivier-d'Al- 

• 

LS  le  département  des  Hautes-Alpes  :  Mont-6enè- 
FontgUlarde; 

is  le   département  des  Basses- Alpes  :  Larches  et 
lux  par  Sausaesy  LacB  et  la  Sedzj 
is   le  département  du   Vàr:    Aoque- Esteron   et 
aurent-du-Var. 

4.  Pourront  être  admis  par  tous  les  bureaux 
ânes  situés  sur  la  frontière  des  Etats  sardes,  à 
ion  dé  ceux  placés  dans  le  département  de  TAin, 
tiaux  dé  la  race  botiney  taxés  à  un  droit  fixe 
e,  c'est— à-dire  les  taureaux,  taurillons,  bouvil- 
;énis8es  et  veaux,  à  charge  d'ailleurs  de  justifier 
lement  de  leur  origine  dans  les  formes  ci-dessus 
es. 

.  5.  Les  dispositions  de  la  présente  ordonnance 
leur  effet  à  partir  du  20  de  ce  mois. 
.  6.  Nos  ministres  secrétaires  d^Etat  aux  dépar-  « 
de  l'agriculture  et  du  commerce  et  aux  dépar- 
des  finances  et  des  affaires  étrangères  sont  char- 
lacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  de  la 
e  ordonnance. 

Signé:  LOUIS-PHILIPPE. 

Et  plus  bas:  L*  Ctnmr-GiUDÀiNE* 

.nance  royale  du  8  i^c^i  1846  >  qui  ré- 
98  droits  d^entrée  des  fruits  de  table  J rais 
ipenant  de  la  principauté  de  Monaco. 

[TIS-PHIUPPEy  Aoi.  DES  F&AïçAis.  etc. , 
l'erraogement   cdmadercial.  conclu  entre  le  Gou- 
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1844 ▼drnemeot  français  et  la  priocipautë  de  Monaco,  le  27 
avril  1844; 

Va  le  traite  de  commerce  et  de  naTigation  conclu, 
le  28  août  1843,  avec  la  Sardaigne,  et  la  convention 
supplémentaire  du  6  décembre  1844; 

Vu  la  loi  des  douanes  du  9  )uin  1845  ; 

Voulant  déterminer  les  conditions  sous  lesquelles  h 
modération  des  droits  accordée  aux  fruits  frais  de  ta- 
ble des  Etats  sardes  pourra,  en  exécution  de  ladite  loi, 
être  étendue  aux  produits  similaires  de  la  principauté 
de  Monaco; 

Sur  le  rapport  de  notre  minbtre  secrétaire  d'Etat 
au  département  de  Tagriculture  et  du  commerce. 

Nous  ATOvè  ORDOHHs  et  oanovHOHS  ce  qui  suit: 

Art.  !•  Les  fruits  de  table  frais  proi^enant  de  Ii 
principauté  de  Monaco,  et  importés  en  droiture,  par 
mer,  sous  paTillon  français  ou  sous  celui  de  la  princi- 
pauté, seront  admis  à  la  modération  de  taxe  établie  par 
la  loi  du  9  juin  1845  en  fareur  des  mêmes  produiti 
originaires  des  Etats  sturdès,  lorsque  Forigine  en  sert 
justifiée  par  des  certificats  de  notre  agent  consulaire  aa 
port  de  départ,  et  par  des  expéditions  régulières  de 
la  sortie  émanées  des  douanes  de  ladite  principauté;  le 
tout  indépendamment  des  manifestes,  connaissemens  et 
de  tous  les  autres  titres  propres  à  établir  la  justification 
du  transport  direct. 

Art.  2.  Les  dispositions  de  la  présente  ordonnance 
auront  leur  effet  à  partir  du  20  de  ce  mois* 

Art.  3.  Nos  ministres  secrétafres  d'Etat  aux  dépar- 
I  temens  des  affaires  étrangères  et  des  finances  et  auxdé- 
partemens  de  l'agriculture  et  du  commerce  sont  char- 
gés, chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  delà 
présente  ordonnance. 

Signé:  LOUIS-PHILIPPE. 
Et   plus  bas:  L.  Cusni-GniDAm. 

Circulaire  'du  directeur  -  général  des  douanes 
en  France  du  12  Mai  1846  transmissive  de 
Pordonnance  du  8  mai  1846)  réglant  Pexécu- 
tion   du  traité   de    commerce  et  de  navigation 

avec  la  Sardaigne. 

Un  traité  de  commerce  et  de  natigation  a  été  coo* 
clu  entre  la  France  et   la  Sardaigne,  le  28  août  1843, 
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et   par  une  cooTentioii  suppleinentaire,  en   date  da  6  1844 
décembre  1844,  la  durëe  de  ce  traite  a  été  fixëe  à  qoa^^ 
tre   années  I  à  partir  du  jour  où  il   sera   simultaDëmeDt 
exécute  dans  les  deux  Etats.    Je  joins  ici  Pampliation 
de  ces  deox  actes. 

Celles  de  leurs  dispositions  pour  lesquelles  Tinter* 
Yention  des  Chambres  ëtait  nëcessaire  ont  été  sanction- 
nées par  la  loi  du  9  juin  1845  ;  mais  il  restait  à  ré* 
gler,  entre  les  deox  Gouvernemens,  divers  détails  d'ap- 
plication du  traité,  et  à  fixer,  d'un  commun  accord,  Vé» 
poque  à  laquelle  il  recevrait  son  effet.  Une  ordon- 
nance royale,  en  date  du  8  de  ce  mois,  que  je  trans- 
mets avec  la  présente ,  vient  de  pourvoir*  à  ce  double 
objet.  Le  traité  sera  mis  en  vigueur  à  partir  du  20  du 
mois  courant:  ainsi,  et  sauf  le  cas  de  prorogation  quHl 
a  prévu,  son  application  cessera  d'avoir  son  effet  le  20 
mai  1850.  Je  reprendrai  et  j'analyserai  plus  bas  les 
autres  dispositions  de  l'ordonnance  ;  je  vais  indiquer  au- 
paravant les  points  du  traité  qui  exigent  le  cpÀcours  du 
service  des  douanes. 

Les  articles  1  à  8,  relatifs  à  la  navigation,  ainsi  que 
l'article  additionnel  qui  a  trait  aux  relations  commerciales 
de  la  Sardaigne  avec  l'Algérie,,  font  Tobjet  d'instru* 
ctions  particulières  qui,  transmises  par  la  circulaire  n^ 
2111,  parviendront  en  même  temps  q^ae  la  présente. 

L'article  ^  stipule,  dans  sa  première  partie,  l^s  avan- 
tages particuliei»  concédés  à  la  Sardaigne.  en  matière, 
de  tarif;  dans  la  seconde  partie  sont  énumërées  les  con-' 
cessions  de,  même  nature  qui  nous  sont  faites  par  le 
Gouvernement  sarde.  Ceux  dé  nos  produits  auxquels 
un  traitement  de  faveur  est  assuré  sont  les.eaux-de-vie 
et  les  vins,  lés  objets,  de  mode  et  la  porcelaine.  Le 
traité  indique  lui-même ,  dans  quelle  mesure  et  sous, 
quelles  conditions  le  dégrèvement  dont  ils  jouiront.  f)St 
accordé. 

■  •     • 

Les  concessions  &i(ifs  par.  la  France  à.  la  Sardaigne. 
ont  pour  objet: 

10  La  conversion  du  droit  par  tête  en  un  droit 
au  poids  sur  les  bestiaux  d'origine  sarde,  de  la  racé- 
bovine; 

.  20    La  réduction  d'un  tiers  du  droit  actuel  sur  les. 
riz  du  Piémont  importés  par  la  frontière  de  terre; 

3^    Une  diminution  .  du  .tiers  d^    droit .  d'entrée  à 
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1844  vront  porter  imiiaëdiatement  à  la  connaissance  da  com- 

inerce. 

Le  Conseiller  d^Etat ,  Directeur  génird^ 

Signe:  Th.  G&eterif. 

Circulaire  dés  Douanes  du  ±2  Mai  iS46  por- 
tant instructions    relatives  au   traité  de  com- 
merce avec  la  Sardaigne. 

La  circukire  de  ce  joar,  n^  2110,  transmisfliTe  jb 
traite  de  commerce  et  de  navigation  conclu,  le  28  aiÉ 
1843,  entre  la  France  et  la  Sardaigne,  a  bit  coonallie 
que  des  instructions  particulières  seraient  doDoéespoor 
l'application  des  dispositions  de  ce  traité  qui  cowxxaak  \ 
spécialement  les  navires ,  les  taxes  de  navigation  et  b 
possessions  françaises  du  nord  de  l'Afrique.  Telat 
l'objet  de  la  présente. 

Aux   termes   de  l'article  1.  du  traité  et  de  Parti 
de  la  loi  du  9  juin  1845,   les  navires    sardes  airiiri 
dans  les  ports   de  France  devront   être  traités ,  soitl 
leur  entrée,   soit  pendant  leur  séjour,    soit  à  leuna^* 
tie,  sur  le  même  pied  que  les  bfttimens  nationaux  foif 
tout   ce  qui  concerne  ïe^  droits   de  tonnage ,  de  ^ 
tage  ,    de  courtage    et  autres,  charges  qui  pèsent  sur  h 
coque  du  navire.    En  conséquence ,  les  bâtimens  sarla 
venant  d'ailleurs  que   des  possessions   anglaises  en  Eu- 
rope seront   affranchis    de   tous   droits   de  tonnage  ^ 
d'expédition ,  et  ne  payeront  ceux  de  permis^  i^acff» 
et  de  certificat  qu'au   taux   fixé  pour  les  navires  b» 
çais.     Far   assimilation   à   ces  derniers,    ils  deyrontM* 
c^uitter  les    droits    de  tonnage    et    d'expédition  sar  b 
même  pied  que  les  bâtimens  nationaux ,   lorsqu'ils  ani- 
veront    chargés   ou    au  lest  d'un  port  du  royaune-on 
en  Europe. 

L'article  2  porte  que  la  nationalité  des  bâthneni 
sera  justifiée  au  moyen  des  titres  délivrés  par  les  ao* 
torités  compétentes  aux  capitaines  et  patrons  ;  et  3 1^ 
suite  d'une  dépêche  du  département  des  afEaires  ^triiH 
gères,  en  date  du  9  décembre  1843,  qu'on  ne  doit  col- 
sidérer  comme  sardes  que  les  navires  pourvus  S^ 
patente  de  nationalité,  d'un  rôle  d'équipage  et  fo» 
passeport  maritime. 

L'article  3,   concernant    le    placement    des  navire 
dans  les  ports,  leur  chargement  et  déchargement,  tfexip  I 
aucune  explication.  I 
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Il  en  est  de  même  de  l'article  4  y  qui  permet  aux  1844 
nayires  sardes  de  débarquer  ou  de  former  successive* 
ment  leur  cargaison  dans  plusieurs  ports  de  France, 
pourvu  que,  dans  ce  dernier  cas,  ils  ne  se  livrent  à 
aucune  autre  opération  de  commerce  que  celle  du  char- 
gement. 

D'après  l'article  5,  les  navires  sardes  doivent  être 
exclus  de  toute  participation  aux  opérations  de  cabo- 
tage, ainsi  qu'au  commerce  de  la  France  avec  ses  colo* 
nies:  à  cet  égard,  le  pavillon  sarde  demeure  sous  l'em- 
pire du  droit  commun. 

L'article  6  dispose  que  les  capitaines  des  bâtimens 
français  et  sardes  seront  réciproquement  exempts  de 
toute  obligation  de  recourir  dans  les  ports  respectifs 
des  deux  Etats  aux  expéditionnaires  officiels,  et  qu'ils 
pourront  librement  se  servir,  soit  de  leurs  consuls,  soit 
des  expéditionnaires  qui  seraient  désignés  par  ceux-ci, 
sauf  dans  les  cas  prévus  par  le  Code  de  commerce 
français  et  par  le  Code  de  commerce  sarde,  aux 'dispo- 
sitions desquels  la  clause  insérée  dans  l'article  6  n'ap- 
porte aucune  dérogation.  La  conséquence  de  cette  der- 
nière restriction  est  que,  dans  tous  les  cas  où  l'inter- 
vention d'un  courtier  ou  de  tout  autre  officier  public 
eat  nécessaire,  aux  termes  de  notre  Code  de  commerce, 
lea  capitaines  sardes  sont  tenus  de  la  réclamer. 

Les  articles  7  et  8  sont  relatifs,  le  premier  \  l'in- 
tervention des  consuls  dans  les  opérations  de  sauvetage 
des  navires,  le  second  aux  immunités  accordées  pour  lés 
bâtimens  que  des  circonstances  de  force  majeure  obli- 
gent de  chercher  un  refuge  dans  les  ports  de  France  ou 
des  possessions  françaises  dans  le  nord  de  l'Afrique.  Je 
me  réfère  à  ces  articles,  dont  les  termes  fort  explicites 
né  réclament  aucun  commentaire. 

L'article  additionnel  du  traité  du  28  août  1843  dis- 
pose que  les  taxes  de  navigation  qui  affectent  le  corps 
du  navire  exigibles,  \  cette  époque,  dans  les  ports  de 
l'Algérie,  ne  seront  point  augmentées  à  l'égard  des  bâ- 
timens sardes  venant  directement  des  ports  de  la  Sar- 
daigne, et  que  les  céréales,  le  riz,  les  bestiaux,  les  four- 
rages, les  légumes  et  fruits  frais,  le  bois  et  le  charbon 
provenant  du  sol  sarde,  et  importés  en  droiture  dans 
la  colonie  par  des  navires  sardes,  continueront  d'y  être 
admis  en  franchise  de  tous  droits  de  douanes. 

Il  résulte  de  ces  dispositions  qu'indépendamment  des 
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1844  immunités  applicables  aux  produits  désignes,  les  navires 
sardes  arrirant  directement  d*un  port  sarde  n'auront  à 
payer  en  Algérie  que  le  droit  de  tonnage  de  2  francs 
par  tonneau  »  établi  par  Tarticle  6  de  rordonnance  dii 
11  novembre  1835,  au  lieu  de  celui  de  4  francs,  aoaa 
par  tonneau  de  jauge,  prescrit  par  Fartide  3  de  IV 
donnance  du  16  décembre  1843. 

Je   prie    les    directeurs   de    donner  des  ordres  dans 
le  sens  de  la  présente  et  d'en  informer  le  commerce. 

Le  Conseiller  d?Etat,  Directeur-général^ 

Signé:  Th.  GHxratnr» 


49. 

Rapport  du  consul  belge  sur  le  com- 
merce du  Pérou,  de  Bolivie,  de  VIr 
quateur,  de  la  Nouvelle  Grenade,  dt 
P Amérique  centrale  et  du  Mexique , 
par   les   ports  situés   dans    tOcéan 

Pacifique. 

L'Angleterre,  les  Etats-Unis,  l' Allemagne,  l'Italie,  et 
d'autres  nations,  ayant  choisi  le  Chili  et  le  Pérou  poar 
entrepôts  de  leur  commerce  avec  la  côte  occidentale,  tan- 
dis que  la  France,  depuis  quelques  années,  a  préféré 
le  Chili,  on  ne  saurait  saisir  l'ensemble  et  les  détaOi 
du  commerce  de  cette  partie  de  l'Amérique  sans  re- 
chercher aussi  la  force  productive  particuliâre  à  chacuBt 
des  républiques. 

Le  manque  absolu  de  documens  stastiatiques  oEfi- 
ciels  et  vrais,  sur  le  commerce  des  diverses  républiques, 
a  rendu  mes  recherches  extrêmement  difficiles  et  ne  me 
permettra  souvent  de  poser  que  des  chiffires  approxî* 
matifs,  résultats  de  renseignemens  particuliers  fournis 
par  les  principales  maisons  de  commerce  de  ce  pays. 

Comme  point  de  départ,  il  est  intéressant  d'exami- 
ner avant  tout  ce  qu'était  *  le  conunerce  de  l'Espagne 
avec  le  Pérou  avant  l'indépendance ,  Si  l'époque  où  le 
port  de  Callao  avait  le  monopole  du  commerce  de  FO" 
céan  Pacifique. 

Des   documens    puisés   dans  les   archives   des  vice- 
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xms  m'ont  mis  à   même  de  former  le  labkao  d*}oiiit  1844 
sons  L.  A.  .  . 

Ce  releré  présenté  la  totalité  du  commerce  de  la 
câte  occidentale  de  PAmérique  espagnole  avec  l'Espa- 
gne, qui  jouissait  alors  du  monopole  pour  la  possession 
<da  pays. 

La  série  de  15  années  (1781  à  1795).  à  laquelle  je 
dois  me  borner,  faute  de  documens  ultérieurs,  est  suffi- 
sante pour  établir  une  moyenne  annuelle  des  importa- 
tions et  dé  la  richesse  minérale  du  Pérou  ayant  l'in- 
dépendance. 

Il  résulte  de  la  première  partie  du  tableau  (1781 
à  1790)  que  les  Espagnols  n'ont  pas  importé  annuelle- 
ment pendant  dix  ans  au  Pérou  au-delà  de  21,620,930 
francs  en  produits  d'Europe,  de  Chine  et  des  tles  Phi- 
lippines, en  échange  desquels  ils  ont  reçu,  chaque  an- 
née, 26,418,284  francs,  ou  le  prix  de  leurs  marchan- 
dises vendues  au  Callao,  prix  supérieur  d'un  cinquième 
à  celui  de  Cadix,  port  d'embarquement.  Les  retours  se 
composaient  de  24,839,380  francs  en  or  et  en  argent, 
et  de  2,578,904  en  divers  autres  produits  de  la  cdte 
occidentale  toute  entière,  transportés  à  cet  e£Fet  au  Callao. 

La  seconde  partie  du  tableau  démontre  que,  pendant 
une  période  de  cinq  années  (^1791  à  1795),  les  importations 
espagnoles  n'avaient  point  augmenté,  quoique  la  pro- 
duction se  fût  accrue  au  point  de  donner  à  l'importa- 
tion 55) pour  0/0  de  bénéfice.  Pendant  le  même  temps,  la 
production  des  mines  avait  augmenté  de  près  d'un 
sixième.  On  estime  généralement  que  c'est  de  1790  à 
1810' que  le  Pérou  a  joui  de  la  plus  grande  prospérité 
80US  le  régime  colonial. 

Renvoyant  ensuite  aux  rapports  sur  la  statistique 
commerciale  du  Pérou  pour  les  dernières  années,  que 
j'ai  transmis  précédemment,  on  y  verra  que  la  valeur 
des  importations   en  1840  s'est  élevée  à  50,000,000  f. 

Cependant;  comme  les  importations >  pendant  cette 
année  ont  eu  lieu  dans  une  proportion  plus  forte  que 
les  besoins,  j'ai  trouvé  plus  rationnel  de  porter  la  va- 
leur des  importations  annuelles  au  chifEre  moyen  de 
46,000,000  francs  auxquels  les  pays  suivans  contribuent  : 
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1844     UAiigieteAre.    .    •    .    pèiUMiiieTaLdeFr.26,0(M 
La  France     •    •     •     •  id»  5,0(H 
Les  Etats-Unis.  •     •     •              id.                      6;5(M 
L'Allemagne^  la  Russie, 
la  Belgique  et  la  Hol- 
lande              id.                      2,50( 

L'Espagne id.  1,50C 

L'ItaUe id.  75( 

La  Chine  et  ManiUe  .             id.  1;S(H] 

Froment,  farine  et  autres  produits  du  Chili, 
ainsi  que  les  produits  anglais,  français  et 
autres  du  dëpÂt  de  Valparaiso,  pour  une 
valeur  de 2,250, 

La  valeur  totale  des  importations,  tant  pour 
la  consommation  que    pour  le  transit,  est 

donc  de  .     . .     Fr.46,O00,( 

La   destination   définitive    desdites   importations 
approximativement  comme  suit: 

Four  *  la  Bolivie.    •     •     une  valeur  de  Fr.    6,O00,A 

—  la  Nouvelle-Grenad^.        id.  250,01 

—  l'Equateur  ....        id.  2,500.fl 

—  l'Amërique     centrale 

au  Guatemala.     •    .        id.  750,00 

—  le  Mexique ....        id-  S^OOOjO 

Fr.  12,500,» 
La  consommation  du  Përou  serait  donc  de   •  33,500,M 

Total  de  l'importation     Fr.  46,000,01 

Maigre  un  ëtat  de  guerre  presque  permanent,  k 
importations  au  Pérou  ont  augmente  tous  les  ans  depa 
l'indépendance.  Sa  position  centrale  sur  la  côte  de  f( 
cëan  Pacifique,  ses  rapports  plus  directs  avec  rEorO] 
et  les  Etats-Uni  s  par  le  nouveau  service  à  vapeur  vc 
Paisandu,  l'augmentation  de  ses  produits  destinés  aie 
portation,  ces  diverèes  causes  contribueront  à  donner e 
core  plus  d'importance  à  l'entrepdt  du  Pérou,  surtout 
le  gouvernement,  par  des  mesures  sages  et  libéral) 
voulait  enfin  favoriser  le  commerce  étranger. 
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Exportations. 

Le   relevé   des    exportations   du  Pérou    en    1837 y    1838 
1839  et  1840,  m'ont  donné  les  résultats  suivans: 


PRODUITS 

«Mtrcâ  qae  Tor  et  l'argeat, 
PLUS  i:b  transit. 


OR  £T   AS6BNT. 


TOTAUX  ciM^mAUX. 


En  1837.  .    .  francs,  9,192,040 

—  1838  .  .      —       7,T73,f20 

—  1839  .  .       —       8,239,340 

—  1840 .  .       —       9,725,975 

francs,  34,930,475 


Moyenne  francs^       8^732,615 


francs,    28,917,170   francs,   38,109,210 


—  33,059,705 

—  35,620,705 

—  39,042,880 

francs,  0136,640,46 
moyenne  : 

francs,    34,160,115 


—  40,832,825 

—  43,859,545 

—  48,768,855 

francs,    42,892,608 
moyenne  : 

francs,  171,570,444 


On  observera  que  le  cuivre  en  barres,  le  minerai 
de  cuivre,  Tétaîn  et  quelques  autres  produits  exportés 
par  le  port  péruvien  d'Arica,  sont  des  produits  de  Bolivie. 

Comparant  ce  résultat  a  celui  des  exportations  de 
1790  àl795,  il  a  donné  lieu  aux  observations  suivantes: 

La  moyenne  de  1790  à  1795|  reproduisant  les  pro- 
duits autres  que  For  et  l'argent,  ne  donne  que  3,996,745 
francs  par  année ,  en  j  comprenant  le  transit  ;  tandis 
que  la  moyenne  des  années  de  1837|  1838,  1839  et 
1840,  en  y  ajoutant  aussi  le  transit,  donne  8,732,615 
francs;  cette  différence  résulte  principalement  du  déve- 
loppement de  trois  produits  nouveaux,  le  coton,  les  lai- 
nes et  le  nitrate  de  soude. 

Le  coton  doit  particulièrement  ses  progrès  aux  ca- 
pitaux anglais  et  français. 

Les  laines  sont  généralement  transportées  pour  l'An- 
gleterre; les  Français  et  les  Américains  du  Nord  n'en 
exportent  pas,  en  raison  des  droits  élevés  de  leur  tarif 
sur  cet  article. 

Le  nitrate  de  soude  s'exporte  en  grandes  parties 
pour  l'Angleterre  et  la  France;  on  en  exporte  aussi 
pour  d'autres  pays,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans 
les  tableaux  d'exportations  pour  1840. 

La  moyenne  de  l'exportation  de  l'or  et  de  l'argent 
de  1790  à  1795  donne  29,316,995  fr.,  tandis  que  la 
moyenne  des  années  1837  à  1840  donne  34,160,116 
francs.     Cette  différence  en  plus  est  minime  en  compa- 

Recueil  gén.  Tome  VIL  8s 
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1844  raison  de  ce  qu'elle  aurait  pu  être  si  Tordre  et  la  pal 
eussent  rëgné  au  Pérou  depuis  l'indépendance  ;  n'est  p 
la  seule  cause  de  cette  marche  peu  progressive,  onpei 
encore  l'attribuer  au  prix  élevé  du  mercure  par  sui 
du  monopole  que  fait  l'Espagne  de  cet  article,  et  à 
mauvaise  exploitation  des  mines  ^  où  l'on  travaille  ei 
core  d'après  les  veilles  méthodes.  Les  étrangers  établ 
au  Pérou  n'ont  pas  obtenu  assez  de  garanties  jusqu'à  c 
jour,  pour  placer  leurs  capitaux  dans  ce  genre  d'iodo 
strie;  les  Péruviens  sont  les  seuls  exploitans,  et  les  capi 
taux,  ainsi  que  les  connaissances,  leur  font  défaut  pour 
exploiter  sur  une  grande  échelle. 

La  huano,  \  partir  de  l'année  1841,  est  ievm 
un  article  d'exportation  de  la  plus  haute  importance 
pour  le  Pérou. 

Une  nouvelle  branche  d'industrie ,  celle  des  mio» 
de  cuivre  qui  paraissent  être  d'une  richesse  étonnani^ 
tant  pour  la  quantité  que  pour  la  qualité  du  mH  Ê 
fournira  probablement  dans  quelque  temps  un  noareft  m 
produit  pour  l'exportation  du  Pérou.  \k 

La  fabrication  des  vins  commence  à  avoir  qoelfM 
importance  au  Pérou,  et  cette  branche  d'industrie  peit 
aussi  devenir  un  article  d'exportation. 

R£FUBLIQUE    DU    CHILI. 

Importation  s, 

La  valeur  moyenne  des  importations  au  Chili;  tant 
pour  la  consommation  que  pour  le  transit,  s'élève  an* 
nuellement  à  45,000,000  francs. 

Les  divers  pays  contribuent  aux  importations  if^ 
les  proportions  suivantes: 

L'Angleterre      .     •    pour  une  valeur  de  Fr.  23,000, 
La  France.    ...  id.  10,000,i 

Les  Etats-Unis  .     .  id.  '    5,500,00» 

L'Allemagne,  la  Rus- 
sie,  la    Belgique   et 

la  Hollande.     .     .  id.  3,000,* 

L'Espag.  et  ses  colonies.  id.  1,500,OW 

L'Italie      ....  id.  500,0» 

La  Chine  et  Manille.  id.  1,500,0(111 

La  valeur  annuelle  des 

importât.,   tant  pour 

la  consommation  que 

pour  le  transit  ,  est 

donc  de fr.  45,000,0011 


fcf 


t 
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La  destination    desdites  importations  est  approxima-  1844 

ment  comme  suit  : 

ur  la  Bolivie une  valeur  de  Fr.  9,000,000 

-  le  Pérou id.  2,250,000 

-  l'Equateur.    .     .    ^.     .            id,  2,250,000 

-  la  Nouvelle-Grenade  .            id.  125,000 

-  r Amérique  centrale  ou 

Guatemala.     ...  id.  250,000 

-  le  Mexique  ....  id.  5,000,000 

-  la  rép.  Argentine  par 

voie  de  Mendoza.  •  id.  1,125,000 

Fr.  20,000,000 

-  la  consomation  du  Chili.        id.  25,000,000 

Total  des  importations  au  Chili.     Fr.  45,000,600 

La  tranquillité  dont  le  Chili  a  joui  depuis  plusieurs 
fes;    une    administration  régulière  qui  est  la  consé- 
ice  de  cet  état  de   paix;   des  mesures  sages  et  libé- 
;  envers  les  étrangers,    toutes  ces  causes  réunies  ont 
coup    contribué   depuis   quelques  années  à  augmen- 
le    commerce    d'entrepdt  dans  ce  pays  avec  les  au- 
républiques.     Cependant    il  y  a  lieu  de  croire  que 
hili   est    destiné    à   perdre    une   partie  de  ce  com- 
e,    lorsqu'on    considère    le  peu  de  sûreté  que  pré- 
»,    pendant  les  mois  d'hiver,  le  port  de  Valparaiso, 
îs  violens  coups  de  vent  du  nord  occasionnent  sou- 
la  perte  des  navires,  tandis  que  le  Callao,  port  de 
i,  offre,  pendant  toute  l'année,  la  rade  la  plus  sûre, 
érou  étant  déjà  point  central  par  sa  position  géogra- . 
ue  entre  les  autres  républiques,  la  navigation  à  va- 
aujourd'hui  en  activité,  et    dont  les  bateaux  tou- 
t  à    tous    lés   ports  intermédiaires  des  diverses  ré- 
Iques    sur   la   cdte  occidentale ,    depuis  Talcahuano, 
de  Conception  au  Chili,  jusqu'à  Panama,  est  encore 
e   centraliser  davantage  Fentrepdt  du  Pérou,  où  les 
eurs   de  Bolivie ,    de    l'Equateur    et  des  autres  ré- 
ques   se  rendront  plus  facilement  et  plus  vite  qu'à 
araiso. 

l'exportation  du  huano  et  d'autres  nouveaux  pro- 
,  assurant  aujourd'hui  de  prompts  retours  aux  na- 
qui  se  rendront  au  Pérou,  contribuera  aussi  à 
enter  sa  navigation  directe  avec  les  autres  pays, 
e  gouvernement  chilien,  dans  la  crainte  de  voir 
partie    de  son   commerce   d'entrepôt    et  de  transit 
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1844  prendre  une  autre  direction ,  a  Pintention,  dit-on,  de 
diminuer  lea  entraves  par  des  mesures  larges  et  libéra- 
les. Le  gouvernement  péruvien,  dans  ce  cas,  se  vem 
force  d^accorder  les  mêmes  avantages,  et  cette  rivalité 
entre  les  deux  pays  ne  pourra  être  que  fayorable  ao 
commerce  en  général. 

Exportations  du  Chili. 

La  valeur  annuelle  des  exportations  du  Chili,  basée 
sur  la  moyenne  des  années  1836,  1837,  1838  et  1839, 
m'a  donné  le  résultat  suivant: 

Or  et  argent  en  barres  .  pour  u ne  valeur  de  Fr.  7, 152,200 
Argent  monnayé  ...  id.  2,411,840 

Cuivre    en  barres  et  en 

minerai id.  7,433,800 

Dépenses  des  navires  de 

guerre     étrangers   pour 

l'entretien  et  solde  des 

équipages id.  4,000,000 

Produits  divers:  froment, 

farine,  cuirs,  bois  de  ton* 

struction ,      pelleteries, 

jambons  dç  Chine,  noix, 

suif  deMendoza,  etc.  .  id.  7,500,000 

Total  des  exportations.  .  F.  28,497,840 
La  valeur  des  exportations  qui  précèdent  ne  com- 
prend pas  les  espèces  passées  en  transit  par  le  port  de 
Valparaiso,  en  retour  des  importations  de  marchandises 
étrangères ,  faites  en  Bolivie,  au  Pérou,  à  PEquateur,  à 
la  Mouvelle-Grenade,  à  Guatemala  et  au  Mexique. 

Les  produits  du  Chili,  tant  ceux  de  son  agriculture 
que  des  mines,  augmentent  considérablement  tous  lei 
ans,  et  suivent  la  marche  progressive  de  la  civilisation 
dans  ce  pays. 

Le  Chili  ne  fournit  pas  seulement  du  froment  et  des 
farines  au  Pérou ,  mais  aussi  \  la  Nouvelle-Hollande. 
En  1841,  on  a  exporté  du  Chili,  pour  cette  île,  aunioios 
une  douzaine  de  cargaisons  de  froment,  dans  des  navires 
de  3  a  500  toneaux,  et  même  en  1841,  à  la  réception 
des  nouvelles  d'Angleterre  que  la  récolte  y  avait  man- 
quée,  on  a  expédié  pour  ce  pays  deux  à  trois  cargai- 
sons de  froment.  Les  mines  aussi,  quoique  moins  riches 
qu'au  Pérou,  ont  donné  depuis  quelques  années  de  tris- 
beaux  résultats;  ils  sont  dus  en  grande  partie  aux  nou* 
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mëthodes  d'exploitation'  dont  on  fait  usage  en  Eu-  1844 
et  que  les  Chiliens  n'ont  pas  tarde  d'employer  dans 
mines,  en  s'associant  avec  des  Européens  instruits 
ont  apporté  leurs  talens,  leur  activité  et  leurs  capitaux, 
s  huano,  qui,  d'après  des  découvertes  récentes,  existe 
dans  la  parti  nord  du  Chili,  près  de  la  frontière  de 
e,  vient  encore  augmenter  les  produits  d'exportation. 

BEFUBLIQUE    DE   BOUVIE. 

Importations. 

)%  importations  qui  ont  lieu  par  le  port  de  Cobija 

archandises    venant    de    l'entrepdt   de    Valparaiso, 

mt  annuellement  à  une  valeur  de  9,000,000  francs. 

!S  principaux  articles  importés  en  1840  j  ont  con- 

dans  les  proportions  suivantes: 

JUS  de  coton       .     .pourune  valeur  de  Fr.  5,200,000 

laine       •     • 

soie    •     •     • 

ntur.  préparées 

»îer 

ms  de  lin.    •     .     . 
»      •     •     •     •     t     . 
rification      •     •     . 
icles  divers      •     • 

-aut  ajouter  ici  Jes' importations  qui 
it  lieu  en  transit  par  le  port  péru- 
en  d'Arica,  que  l'on  estime  s'élever 
nuellement  à  une  valeur  de        •     •  6,000,000 

Total  des  importations.  .  Fr.  1 5,000,000 

k  destination  première  des  diverses  marchandises  in- 
ites  par  le  port  de  Cobija  en  1840,  a  été  comme  suit  : 
•  le  distr.  de  Potosî..    •   .  pour  une  val.  de  Fr.  4,500,000 

—  Cochabamba,  id.  1,700,000 

—  Salta  et  autres 

provinces  ar- 
gentines 

—  Chuquisaca 

—  Lapaz 

—  Orura 

—  Tarija 

—  Calama   '   et 
Atacama 

Total.  Fr.   9,000,000 


id. 

1,800,000 

id. 

1,100,000 

id. 

300,000 

id. 

130,000 

id. 

50,000 

id. 

40,000 

id. 

30,000 

id. 

350,000 

Fr.  9,000,000 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

1 ,320,000 

7,200,000 

530,000 

190,000 

25,000 

id. 

15,000 
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1844  Quoique  Potosi,  d'après  l'opinion  de  quelques  pe^ 
sonnes  y  ait  perdu  de  son  importance  comme  entrepôt, 
il  paraît  cependant  destiné  à  conserver  cet  avantage 
aussi  longtemps  que  Ton  fera  usage  du  port  de  Cobiji 
Cochabamba  a  pourvu  en  1840  à  peu  près  complète 
ment  è  ses  besoins.  Le  blocus  de  Buenos-Ayres  explî* 
que  l'importance  du  transit  «vec  destination  de  Salta, 
estime  par  l'administration  de  la  douane  à  890,000  fraDcs. 
Chuquisaca,  siège  de  l'enseignement  supérieur,  s'occupe 
peu  de  commerce;  Lapaz  et  Orura  se  pourvoient  par 
Arica,  port  du  Pérou. 

Je  ne  puis  présenter  que  des  données  approximati- 
ves sur  la  part  de  quelques  nations  dans  Pimportatioa 
des  principaux  articles  en  Bolivie. 

Pour  les  tiss.  de  coton^  la  part  de  l'Angleterre     ser.  de  60(^ 

id.                          la  France    •  •  10 

id.                         Etats-Unis  .  •  25 

id.                         l'Allemagne  •  5 

Pour  les  tiss.  de  soie^  la  part  de  la  France.  .  .  50 

id.  la  Chine  et  de 

l'Inde.  .  .  •  15 
id.                          la  Suisse  et  de 

TAllemagne.  •  20 

id.                         l'Espagne    •  .  15 

Pour  les  tiss.  de  laine,  la  part  de  l'Angleterre  •  70 

id.                         la  France  •  .  25 

id.                        l'Allemagn    e  5 

Les  articles  en  matières  diverses  appartiendraient 
pour  les  neuf-dixièmes  à  la  France;  je  crois  qu'il  ne  sen 
pas  inutile  de  faire  connaître  en  même  temps  les  frais 
de  transport  qui  ont  eu  lieu,  pour  conduire  les  mar- 
chandises importées^  depuis  Cobija  sur  les  lieux  de  con- 
sommation 

On  a  chargé  à  Cobija ,  pour  l'intérieur  de  la  Boli- 
vie, en  1840,  34,113  ballots  grands  et  petits,  sans  com- 
pter ceux  de  mercure  et  autres  articles  non  soumis  aux 
droits.  En  portant  le  prix  moyen  du  transport  de  cha- 
que ballot  à  27  francs  50  centimes,  on  a  dépensé  en 
irais  de  transport  la  somme  de     .     .        Fr.  938,107,50 
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On  a  cbargë  à,Cobîja  en  transit  pour  1844 

les  provinces  argentines  2,818  ballots; 
le  prix  moyen  du  transport  jusqu'à  la  fron- 
tière étant  de  16  francs  25  centimes  par 
chaque  ballot,  on  a  dépensé  en  frais  de 
transport  la  somme  de 45,792^50 

'  On   a   chargé  à  Cobîja  pour  Tacapa, 

'   frontière  du  Pérou,  30  ballots,  dont  on 
porte   le   prix  moyen  de  transport  à  10 

*  francs  par  ballot,   ce  qui  porte  Us  frais 

^'  de  transport  à  la  somme  de      •     •     .     •  500  00 

Montant  total  des  frais  de  transport.  •  Fr.  984,200  00 

Les  frais  de  transport  des  marchandises  sortant 
du  port  de  Cobija  pour  Potosi  sont  de  125  è  140 
francs  par  charge  de  10  arobes  (250  livres},  charge  or- 
dinaire d'une  mule  ou  de  2  à  3  ânes.  Le  trajet  a  liea 
en  20  à  30  jours;  le  passage  du  désert  de  Cobija  è 
Calama  (40  lieues),  où  l'on  change  de  mules,  absorbe 
aeul  27  francs  50  centimes  sur  les  frais  de  transport  ci- 
dessus  de  125  è  140  francs. 

Cobija  ou  Lamar,  seul  port  de  Bolivie,  n^a  pas  as- 
sez   d'importance  par   lui-même   jusqu'à  ce  jour  (2,000 
âmes    environ),    et   n'est   pas   fort   heureusement    iiituë 
pour    y    former   l'établissement    d'un    commerce    direct 
avec  l'Europe  et  les  Etats-Unis  et  y  attirer  souvent  les 
acheteurs  de  l'intérieur.     La  rareté  d'eau  douce  et  d'au- 
tres  provisions   est   un   des    premiers  inconvéniens  que 
les  navires  y  éprouvent.     La  difficulté  d'y  vendre  promp- 
tement   une   cargaison   entière,  les  avances  à  faire  pour 
l'acquittement  des  droits,  et  en  outre  les  frais  de  trans- 
port   pour   l'intérieur    (50  francs    environ   par  quintal) 
dont  la  marchandise  se  trouve  grevée  tout  d'abord,  tou- 
tes ces  causes  réunies  expliquent  suffisamment  pourquoi 
il    existe    peu   de  maisons   étrangères   en  Bolivie,    Les 
négocîans   de   ce  pays   ont  des  associés  et  des  agens  au 
Chili   et  au  Pérou,  dont  les  entrepôts,  comme  on  a  va, 
suppléent   aux  besoins   de  la  Bolivie.     La  navigation  à 
vapeur  donnera  la  facilité  aujourd'hui  aux  négocians  de 
Bolivie    de   se   rendre  eux-mêmes  sur  les  lieux  pour  j 
faire  leurs  achats.     Plusieurs  navires  d'Europe  eu  desti- 
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1844  nation   pour  Valparaiso  et  Lima  touchent  Cobija,  Ârici  | 
et   Islay ,   dans  Tespolr    d^y  vendre  une  partie  de  leon  ! 
cargaisons  ;  comme   ce   n^est  pas  un  long  retard,  les  m- 
▼ires   belges   feraient    bien  de  tenter  aussi  cette  chante 
de  vente. 

Exportations  du  port  de  Cobija. 

Les   exportations   faites  par  le  port  de  Cobija  pen- 
dant l'annëe  1840,  ont  donne  le  résultat  suivant: 
Argent  monnaye  provenant  de  Pintërieur 

de  la  Bolivie  P.  1,617,892.  Fr.  8,039,460 

L'aine   de  Nijogne:  69   quint  61  liv.  à 

12  P.  pour  le  quint  3,57S 

Laine  de   mouton  :  348  quint.  16  livres  & 

tO  P.  le  quintal.  17,4« 

Cascarille  :  90  quint.  2i  40  P.  le  quintal.  18,{N 

Minerai   de    cuivre:  4,420  quint,  à    14 

r^aux  le  quintal  38,0 

Total  des  exportât,  par  le  port  de  Cobija.  Fr.  8,167,lfl 

La  différence  qui  existe  entre  la  somme  des  ioift' 
tations    et   celle  des  exportations  provient  de  ce  qu'âne 

Sartie  de  ces  dernières  ont  lieu  par  le  port  pifrum 
'Arlca,  et  comme  leur  montant  figure  àé)\  dansto 
exportations,  dont  on  a  fait  mention  pour  le  port  i'A- 
rica  dans  le  travail  sur  le  Pérou,  on  ne  le  porte  pai 
id^  vu  qu'il  ferait  double  emploi. 

L'étain  de  Bolivie  exporte  par  le  port  péruvien  l'A* 
rica  vient  d'Orura. 

Le  cuivre  en  barres  et  le  minerai  de  cuivre  exporte 
par  le  même  port,  viennent  des  mines  de  Cororosa,  pr)i 
de  la  route  qui  conduit  à  Tacna  (Përou)  à  la  fi> 
(Bolivie). 

A  partir  de  1841,  le  huano  est  devenu  un  article 
d'exportation  important  pour  la  Bolivie. 

REPUBLIQUE    DE    l'eQUATKUR. 

Importations. 

D'après  des  documens  très-imparfaits  de  la  douane 
de  Guyaquil,  mis  en  rapport  avec  des  renseignemem 
particuliers,  on  peut  estimer  approximativement  les  iiD- 
portations  de  TËquateur  en  1 840  à  une  valeur  de  6,800,000 
francs,  auxquelles  les  pays  divers  ont  contribue 
les  proportions  suivantes: 


«.' 
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Le  Pérou a  contribué  p.  vaL  de  Fn  2.500,000  1844 

(k  Chili id.  2,250,000 

[ies  Etats-Unis id.  150,000 

La  Nouvelle-Grenade.  *  id.  700,000 
[i'Europe   par   voie  di- 
recte      id.  1,000,000 

juatemala   ou  l'Améri- 
que  centrale id.  100,000 

ue  Mexique id.  100,000 

Total  des  importations.  Fr.  6,800,000 

Les  importations  faites  par  le  Pérou  et  le  Chili  sont 
^presque  toutes  des  marchandises  d'Europe  ^  sortant  des 
ntrepdts  des  deux  pays. 

On  voit  d'après  ce  qui  précède  que  l'Equateur  a  fort 
»eu  d'importations  directes,  et  que  les  entrepôts  du  Pé- 
ou  et  du  Chili  fournissent  principalement  è  ses  besoins. 
je  bon  et  beau  port  de  Guyaquil  offre  cependant  plu- 
ieurs  avantages  pour  une.  navigation  directe,  et  selon 
ootes  les  probabilités,  elle  ne  tardera  pas  ^  s'établir; 
'est  le  seul  port  de  la  cdte  occidentate  qui  possède  un  chan- 
ter pour  la  construction  et  la  réparation  des  navires  ;  le  boia 
le  construction  y  est  de  bonne  qualité  et  \  bon  marché; 
'eau  et  les  provisions  n'y  manquent  pas;  les  navires, 
près  avoir  visité  le  port,  peuvent  se  rendre  dans  ceux 
le  la  Nouvelle- Grenade,  et  a  leur  retour,  prendre  à 
yiiyaquil  du  cacao  et  autres,  produits  pour  l'Europe. 
Aaintenant  que  la  navigation  à  vapeur  eet  établie  sur 
ette  côte,  en  communication  avec  celle  de  l'Atlantique 
'ers  l'Europe,  l'Equateur  se  trouve  plus  rapproché  da 
'autre  hémisphère,  et  jouira  bientôt  de  cet  avantage;  3 
courra  recevoir  en  50  è  60  jours  au  plus,  les  marchan- 
lises  légères  qui  n'ont  pu  arriver  Jusqu'à  ce  jour  qu'en 
i  et  6  mois  au  plus  tôt. 

D^près  les  arrêtés  du  gouvernement  de  l'Equateur 
pii  viennent  de  paraître,  les  droits  ont  été  considéra- 
blement diminués  sur  les  importations  directes  faites 
lous  pavillon  étranger,  et  la  diminution  est  encore  bien 
lins  importante  sous  pavillon  national.  Les  droits  de 
lonnage  seront  ies  mêmes  pour  les  navires  de  toutes  les 
lations. 

Exportations  de  ^Equateur. 

D'après  le  relevé  de  la  douane  de  Guyaquil,  l'expor- 
;ation  a  eu  lieu  de  la  manière  suivante  pour  1840: 
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1844  Cacao:  136,060 quint. 44, 

P.  637,000  .    .    .    .fai8.enir.uneTal.deF.3,185,0M 

Chapeaux      de     paille: 

183,908   chapeaux.     •  id.  293,379 

Semelles  pour  chaussu- 
res: 18,447.     •     .     .  id.  84,747 

Bois     de    construction  : 

4,382  pièces.     .     •    *  id.  32,027 

Bayeta  tissus  de   laine: 

37,136    Tares  ...  id.  23,210 

Aloès-pita:  24,011  livres,  pour  une  valeur  de  21,327 

22  articles  divers.     .  •  id.  48,457 

Or  et  argent  •    .     .     .  id.  126,207 

Total  des  exportations  dëclarëes  en  douane.  Fr.  3,814,345 
Total  des  exportations  d'autre  part.  Fr.  3,814,3ti 
11  est  g^nëralement  reconnu  que  presque 
tout  Tor  et  l'argent  qui  sortent  de  la 
république  sont  exportes  en  fraude  ; 
on  peut  donc  porter  ici  pour  l'expor- 
tation de  cea  produits  et  bilancer  la 
somme  des  importations  une  va- 
leur   de 2,985,655 

Total  des  exportations    •  Fr.  6,800,000 

REPUBLIQUE   DE   LA   NOUVELLE-OREHADE. 

Importations. 

Les  importations  faites  à  la  Nouvelle-Grenade  pen- 
dant Tannée  financière  1836  à  1837^  donnèrent  le  ré- 
sultat suivant: 

Par  le  port  de  Cartagema,  pour  une  val.  d.  P.  1  ^3049357  2  31/4 
—  Buena-Ven- 


tura.  •  •  . 

id. 

53,720 

Cuenta.  .  . 

id. 

291,124 

David  .  .  . 

id. 

2,313 

Panama  .  . 

id. 

165,38661/4 

Riochustra 

id. 

75,99061/4 

Santa-Marsa. 

id. 

819,815^ 

Tumaco.  • 

id. 

4,321  1/2 

Total.     .     .  P.  2,717,008  73^ 
Soit  en  fr.  au  cours  de  fr.  5  pour  la  pîast.  Fr.  13,585,045 

En  première  ligne  des  pays  de  provenance,  des  nax» 
chandises  importées  figurent: 
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L'Angleterre    .  .pourune  valeur  de P.  2|007,508  1844 

La  France   ...  îd.  1^48,770 

Les  Etats-Unîs.  id.  201,719 

L'Espagne    ...  id.  151,277 

Il        I         ■ 

Pendant    l'annëe    financière  de    1837  \ 

1838,  Timportation  s'est  élevëe  à  .  .    P.  3,170,930 
Faisant    en    francs,  au  cours  de  8  fr. 

pour  la  P.,  la  somme  de Fr.  15,854,650 

Les  ports  de  Buena- Ventura,  David,  Panama,  Tu- 
maco,  situes  dans  l'Océan  Pacifique  sur  la  côte  occiden- 
tale de  l'Amérique  du  sud ,  ont  concouru  à  l'importa- 
tion, pendant  l'année  financière  1836  à  1837,  pour  une 

somme  de P.  225,740  7  1/2 

Les  mêmes  ports  concoururent   àl'im- 

rrtation,  pendant  l'année  financière  1837 
1838,  pour  une  valeur  de      ....  264,000 

Total  des  deux  années.  P. .  489,740  7  1/2 

Moyenne.  P.  244,870 


Soit  en  francs  au  cours  de  fr.  5  pour  la  P.  Fr.  1,224,350 

L'entrepôt  du  Pérou  a  contribué,  dans  cette  impor» 

tatioD,  pour  une     valeur  de    ...     .         Fr.  250,000 

Celui  du  Chili,  pour  une  valeur  de.  125,000 

L'Equateur  et  autres  points  de  la  câte.  849,350 

Exportations  de  la  Nouvelle-Grenade. 

La  valeur  des  produits  exportés  de  la  Nouvelle-Gre- 
Dcde,  7  compris  les  métaux  précieux  et  l'argent  mon- 
nayé,  s'est  élevée,  pendant  l'année  financière  1836  à 
1837,  à  la  somme  de     ....     ..      P.    2,562,607 

La  valeur  officielle  des  exportations 
9e  Tannée  1837  \  1838  ne  s'est  élevée 
lu'à 2,1 53,571 

Total  des  deux  années.    P.    4,716,178 

Moyenne  des  deux  années.    P.  •  2,358,089 

En  francs  au  cours  defr.  5  la  piastre.       Pr.  11,790,445 

C'est  à    peu   près   dans   les  mêmes  proportions  que 

les    difiérens   pays    ci-dessus  désignés  ont  pris  part  aux 

exportations  pendant  l'année  financière  de  1837  à  1838. 

Parmi  les  principaux  articles  exportés,  les  monnaies  d'or 

et  d'argent  figuront,   pour  une  somme  de  piastres  1,435,312 
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Les  cotons  .     • 

» 

m" 

99 

167,423 

Les  cuirs»    •     • 

99 

» 

9} 

76,748 

Les   mules,   les 

• 

chevaux^   le  tabac, 

- 

le   sucre,  les    bois 

de  teinture^  le  ca- 

cao,    etc.     •     •     . 

IJ 

w 

» 

339,723 

Ainsi  qu'on  Ta  yu  par  le  relevé  qui  précède,  For  et 
l'argent  monnayés  tiennent  le  premier  rang  parmi  les  pro- 
duits que  le  pays  donne  en  échange  pour  les  marchan- 
dises qui  lui  sont  apportées  du  dehors. 

Quant  aux  différences  énormes  qui  se  font  remO' 
quer  entre  le  montant  des  importations  et  des  exporta* 
tionSy  il  est  au  su  de  tout  le  monde  dans  le  pays,  qu'el* 
les  sont  couvertes  par  For  en  poudre  qui  sort  Iraudo*  1 
leusement  du  pays,  et  qui  forme  la  balance  tant  dtf 
importations  enregistrées ,  que  de  celles  qui  se  font  a 
contrebande. 

N'ayant  pu  obtenir  aucune  donnée  officielle  snrli 
valeur  des  importations  de  la  Nouvelle-Grenade  parles 
ports  de  POcéan  Pacifique,  d'après  des  renseigneineDS 
particuliers  pris  auprès  de  plusieurs  personnes,  on  peot 
la  porter  approximativement  au  chiffre  de  1,500,000 
francs. 

L'état  de  révolution  dans  lequel  se  trouve  la  Nou- 
velle-Grenade depuis  quelque  temps  a  empêché  la  po* 
blication  de  documens  officiels  pendant  ces  dérniires 
années ,  ce  qui  m'a  obligé  d'avoir  recours  à  ceux  des 
années  ultérieures. 

Par  le  fait  de  l'établissement  de  la  navigation  à  vi* 
peur  sur  l'Océan  Pacifique,  tous  les  ports  de  cette  cto 
ont  gagné    plus    d'importance,  et  celui  de  Panama  plus 

Îue  tous  les  autres^  comme  point  de  jonction  des  deux 
'céans  et  de  passage  de  tous  les  voyageurs  et  marchan- 
dises qui  se  rendront  dans  l'une  ou  dans  l'autre  de  ces 
deux  mers. 

Par  mes  précédens  rapports  des  mois  de  juillet  et 
août  1841,  j'ai  transmis  des  renseîgnemeus  sur  les  ^t^ 
nemens  politiques,  le  commerce  et  la  navigation  de  cette 
province,  ainsi  que  sur  sa  topographie  et  les  inoyesi 
de  transport  qui  y  sont  offerts  aux  voyageurs.  Quoi- 
que les  événemens  politiques  aient  pris  depuis  quelque! 
mois   une   tournure   plus   favorable   pour   le   gouYeroe* 
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ment   de  Bogota^    et  que  presque   toutes  les  provinces  1844 
soulevées   soient  rentrées  dans  Tordre,  celles  de  Panama 
et  Yeragua  qui  se  touchent,  se  gouvernent  encore  elles- 
mêmes  sous  le  nom  d'Etat  de  Panama:  des  négociations 
ont  eu  lieu   entre  les  autorités  de  ce  nouvel  £tat  et  les 
autorités  de  Bogota;  mais  celles  de  Panama  persistent  2i 
vouloir  rester   indépendantes   de   la  Nouvelle-Grenade  ;  ^ 
ceci   durera  aussi  long-temps  que  le  gouvernement  de  Bo- 
gota   ne    croira  pas   son  pouvoir  assez  raffermi  dans  le 
ireste    du  pays,  et  à  moins  de  circonstances  inattendues, 
telles  que  le    triomphe    des    opinions  fédérales  dans  les 
autres    provinces  de   la  république.     On  croît  générale- 
ment que  r£tat  de  Panama  n'a  pas  assez  d'élémens  pour 
fermer  dès    aujourd'hui   un  Etat   indépendant,    et   qu'il 
rentrera  sous  le  gouvernement  de  Bogota  aussitôt  que  ce 
dernier  le  voudra  sérieusement  (1). 

Quoi  qu'il  en  soit,  un  grand  changement  se  prépare 
dans  cette  partie  de  TAmérique  qui  doit  unir  les  deux  mers 
-par  un  canal  ou  un  chemin  de  fer.  Le  passage  actuel 
par  l'Isthme  est  peu  propre  au  transport  des  marchan- 
âiseSy  seulement  celles  dites  légères  pourront  dès  \  pré- 
sent venir  par  cette  voie;  je  ne  crois  donc  pas  inutile 
de  reproduire  en  partie  ici  ce  que  j'ai  déjà  eu  l'hon- 
neur de  faire  connaître  précédemment.  A  l'endroit  oii, 
dans  la  mer  des  Antilles ,  débouche  la  rivière  dite  le 
Chagrès,  se  trouvent  une  barre  et  une  passe  étroite  qui 
ne  permettent  l'entrée  qu'à  des  navires  d'un  faible  ton- 
nage et  d'un  tirant  d'eau  de  dix  à  douze  pieds  au  plus. 
Quant  aux  bâtimens  un  peu  forts,  ils  sont  obligés  de 
rester  en  rade  à  un  mille  ou  deux  de  l'embouchure  de 
la  rivière,  et  le  mouillage  y  est  fort  mauvais^  surtout 
dans  les  mois  où  soufflent  les  vents  du  nord. 

Le  village  de  Chagrès  se  trouve  si  près  des  bords 
de  la  rivière  de  ce  nom ,  que ,  lorsque  les  eaux  gros- 
sissent, elles  baignent  le  pied  d'une  partie  de  ses  mai- 
sons ou  plutôt  de  ses  huttes,  car  toutes  les  habitations 
sont  en  bambous  et  couvertes  de  feuilles  de  palmier. 
La  population  ne  se  compose  que  de  nègres  ou  de  mu- 
lâtres. \ 

Une  chaleur  forte  et  pénible,  se  combinant  avec 
l'humidité,  rend  naturellement  cet  endroit  malsain;  ce- 
pendant on  en  a  beaucoup  exagéré  l'insalubrité.     11  auf- 

1)     Cette  prévision  s'est  réalisée  en  effet.     (N.  d.  R.) 
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1844  fît  aux  Européens  nouyellement  débarques,  poursesoo- 
straire  aux  maladies ,  d'éviter  tout  excès  et  de  ne  s'ex* 
poser  ni  à  la  pluie  ni  aux  rayons  du  soleil* 

La  saison  pluvieuse  dure  de  sept  à  huit  mois,  a 
commençant  en  avril  et  finissant  en  novembre  ou  décembre 
Dans  les  autres  mois  de  l'année,!]  n'y  a  a  craindre  que  ki 
inconvénîens  de  la  chaleur  pour  ceux  qui  la  supportent 
difficilement  ;  du  reste,  le  thermomètre  de  Réaumar  se 
s'élève  guère  alors  au-delà  de  25  à  26  degrés. 

La  distance   è  parcourir  pour  se  rendre  de  Cbagris 
Il  Panama  est    de    vingt-une   h.  vingt-deux  lieues,  dont 
quatorze  à  quinze    par  eau  jusqu'au  village  de  Crucis, 
et  sept  par    terre    depuis  ce  dernier  point  jusqu'à  F^ 
nama.     Le   Chagrès   a    peu    de    largeur ,    mais  sa  peote 
douce  et  son  cours  paisible  ofirent  une  navigation  coo*  gi 
mode  ;    pendant  3  à  4  lieues,  ses  eaux  ne  sont  pas  p9* 
tables,  attendu   que   celles   de  la  mer  viennent  s'yo^f^ 
1er.     On  n'a,  pour   remonter   la   rivière,    d'autres  9f 
barcatîons  que  de  petits  canots  effilés,  faits  d'un  seul  W 
d'arbre   et   que    l'on   appelle  dans  le  pays  cagusos]  h  |jKi 
sont    conduits    à   rames    par  des  hommes;  le  miiieaei 
est  recouvert  avec  des  branches  de  pal  m  ierdis  posées  ea 
cintre;   c'est   sous   cette  couverture,  .dont  la  hauteurs  m 
dépasse    que    ce    qu'il    faut  absolument  pour  pouvoir  se  lori 
tenir  assis,  que  le  voyageur  se  met  à  l'abri  du  soleil  et 
de    la    pluie;    l'espace    est  tellement  réduit  qu'il]rat|l( 
peine  place  pour  deux'personnes  et  de  légers  bagages.  Le( 
canots  qui  ne  transportent  que  des  voyageurs  emploient 
ordinairement    un   jour  et   demi  à  deux  jours    pourK 
rendre  jusqu'à  Crucès. 

Quant  aux  canots  qui  remontent  avec  des  marchaB' 
dises,  comme  ils  sont  plus  grands  et  plus  pesans,  il  e^ 
rare  qu'ils  mettent  moins  de  4  à  5  jours  pour  arriver 
au  même  point.  Ces  derniers  portent  40  à  60  charge^ 
c'est-à-dire  80  à  100  ballots  le  ballot  étant,  l'undaDsTao* 
tre,  de  la  grosseur  d'une  malle  ordinaire  et  pesant  cbs* 
cun  de  50  à  60  kilogrammes.  A  partir  de  Crucès  A 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  on  quitte  la  rivière,  i( 
voyage  se  continue  par  terre  à  dos  de  mules. 

11  existait  autrefois  jusqu'à  Panama  un  chemin  p^ 
qu'avaient  fait  construire  les  Espagnols,  mais  le  chemi 
n'ayant  pas  été  entretenu,  on  n'en  voit  de  traces  f 
certains  endroits,  qu'à  une  accumulation  de  grosses  pi*^ 
res  déplacées,  au  milieu  desquelles,  cavalier  et  montait 


îé, 


e 


fre 
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[uent  de  tomber  et  de  s'estropier  \  chaque  instant  \  1844 
8  les  lieux  bas  qui,  dans  les  temps  de  pluie,  se  con« 
tissent  en  marais,  on  court  de  plus  le  risque  d'y  re- 
*  embourbé  et  même  de  s'y  noyer.  Le  prix  de 
isport  des  marchandises  est,  par  charge,  de  Chagrès 
Irucès,  sur  les   embarcations,  de  deux  piastres  et  de- 

I  à  trois  piastres,  et  de  Crucès  à  Panama  \  dos  de 
les,  de  trois  piastres,  en  tout  donc  cinq  piastres  et 
(lie  à  six  piastres. 

Ce  qui  est  entré  de  marchandises  étrangères  dans 
hme,  tant  pour  le  transit  que  pour  la  consommation 
pays,  ne  s'est  pas  élevé  annuellement  \  plus  de  cinq 
t  mille  piastres,  soit  2,500,000  francs. 
Presque  toutes  les  marchandises  étaient  anglaises  et 
es  de  la  Jamaïque. 

II  est  rare  jusqu'à  ce  jour  qu'un  navire  ait  été  ex« 
ié  directement  de  l'Europe  pour  Chagrès  avec  char- 
ent. 

Depuis  que  l'Isthme  de  Panama  s'est  déclaré  indé- 
dant,  le  nouveau  gouvernement  a  pris  les  disposi- 
8  suivantes: 

1^  Chagrès  est  comme  Panama  érigé  en  port  de 
!)t,  et  pleine  liberté  est  donnée  aux  négocians  qui 
lient  apporté  des  marchandises,  même  pour  le  tran-* 
de  les  réembarquer  s'ils  ne  veulent  pas  donner  suite 
ïur  première  entreprise. 

2^  Le  droit  de  7  pour  0/0  dit  d'acabala,  qui  avait 
établi  par  une  loi  du  gouvernement  de  laNouvelle- 
nade,  en  date  du  22  mai  1840,  se  trouve  aboli  à 
ird  des  marchandises  qui  seront  introduites  par  les 
:s  habités  de  l'Isthme  pour  transiter  de  l'Océan  At- 
ique  à  la  mer  Pacifique,  et  vice  versâ^  ainsi  qu'à 
»rd  de  celles  qui,  après  avoir  été  déposées  dans  l'un 
::es  ports,  en  seraient  réexportées. 
3^  Les  navires  qui  entreront  '  dans  les  ports  de 
lime  pour  y  apporter  seulement  la  correspondance, 
métaux  précieux,  des  passagers  et  leurs  bagages ,  se* 
I  exempts  de  toute  espèce  de  droits  de  tonnage, 
icrage  et  d'entrée,  mesure  qui  a  pour  but  de  favo- 
r  principalement  les  entreprises  de  paquebots. 
4^  Les  navires  venant  avec  des  chargemens  sous 
illon  étranger,  sont  mis  sur  le  même  pied  que  ceux 
s  pavillon  national  pour  le  recouvrement  des  droits 
t  d'importation  que  de  tonnage,  d'ancrage  et  d'entrée, 


.    656   JBapp.êurlecoimn^partesportêdifjimérq, 

1844  d*où   il  suit   une  abolition  absolue  da  droit  différentiel 
qui  ëtait  établi  par  lea  lois  de  la  Nouvelle-Grenade. 

5^  Chaque  colis  qui  sera  destiné  aa  transit  d'u» 
mer  \  l'autre  par  les  douanes  de  l'Etat^  n'aura  à  paje 
pour  droit  de  magasinage  que  deux  rëaux  (1  franc  2i 
centimes),  lorsqu'il  composera  soit  une  charge,  soit  ooe 
démi*charge  de  mule,  et  un  réal  (62  centimes  et  demi) 
seulement  lorsque,  d'après  le  poids  ou  le  volume,  il  en 
faudra  plus  de  deux   pour  composer  une  charge. 

Monsieur  Guillaume  Wheelwright,    fondateur  etdi* 
recteur  de  la  société  de  la  navigation  à  vapeur  sur  PO* 
céan  Pacifique,  auquel  le  commerce  de  ce  pays  et  d'Eu* 
rope  doit  la  plus  grande  reconnaissance    pour  la  per"' 
vérance ,    le    zèle    et    le  talent  dont  il  a  donné  tant 
preuves  depuis  plusieurs  années,  pour  atteindre  son 
vient  de    partir  pour  Panama  et  l'Europe,   dans  i'io 
tion  de  mettre    en    oeuvre  toute  son  activité  et  m 
lent  pour  établir  un  bon  passage  par  l'Isthme,  pai 
chemin  ordinaire,  en  attendant  l'établissement  d^un 
ou  d'un  chemin  de  fer* 

ILSrUBLIQUK    DE     GUATEMALA     OU     DE    l'amERIQUE  CEITMU* 

Importations. 

11  n'existe  pas  de  documens  officiels  sur  le  commerce 
de  ce  pays,  et  d'après  des  renseignemens  obtenui  ^ 
divers  points,  j'estime  que  la  valeur  annuelle  des io' 
purtations  par  tous  les  points  de  la  république  iSk 
approximativement  à  10,000,000  francs. 

L'importation  qui  a  lieu  par  les  ports  de  rOcé» 
Pacifique    s'élève   approximativement    à    une    valeur 

Fr.  2,500,1 
L'entrepôt  du  Pérou  y  contribue  pour  „  „  „  „  Wj 
L'entrepôt  du  Chili  „  „      „  „  „  „     2^0 

Les  autres  ports  de  la  côte  „      „  „  ,,  „   l,500,W|i 


JExportations» 

La    valeur    annuelle    des    exportations    par  tooi 
ports 
de  1 
ports 


^a  valeur  annuelle  des  exportations  par  tooiK 
s  de  la  république  peut  être  portée  aussi  à  la  sort 
10,000,000  francs;  l'exportation  qui  a  lieu  ptf || 
s  de  rOcéan  Pacifique  donne  le  résultat  suitintî 
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Indigo                   i>our  une 

valeur  de  Fr. 

1,000,000 

Cochenille 

id. 

350,000 

Bois  de  teinture 

id. 

125,000 

Sucre 

id. 

500,000 

Cuirs  et  baumes 

id. 

150,000 

Bois,  perles,  etc.,  etc. 

id. 

375,000 

Total  Fr.  2,500,000 

République  du  Mexique^ 

Les  importations  annuelles  au  Mexique  par  les  ports 
de  l'Océan  Pacifique  se  composent: 

De  marchand,  venant  du  marche  përuv.  p.  une  val.  de  Fr.  S,000,OÔO 
id.  id.  chilien.  id.  5,00^^0 

Id.  des  autres  ports  de 

la  mer  Pacifique  d*Europe.  id.  12,000,000 

Total  des  importations  Fr.  20,000,000 

Les  exportations  annuelles  des  produits  du  Mexique 
par  les  ports  de  POcëan  Pacifique  sVlèvent  aussi  ap- 
proximativement à  une  valeur  de  20^000,000  francSe 
Les  résultats  qui  précèdent  et  ceux  qui  vont  suivre  Ont 
ëtë  obtenus  en  adoptant  pour  point  de  départ  la  valeur 
des  importations  d'après  les  prix  qu'acquièrent  les  màr* 
chandises  quand  elles  sont  vendues  dans  l'un  des  ports 
de  l'Océan  Pacifique,  de  même  que  pour  les  exporta- 
tions on  a  estimé  la  valeur  des  produits  dans  les  porta 
des  divers  pays  de  provenance. 

Des  exportations  propres  \  chacune  des  sept  répu- 
bliques par  les  ports  situés  dans  l'Océan  Pacifique  sont 
donc  annuellement  comme  suit: 

Xe  Pérou     •    •    •      exporte  p.  une  val.  de  Fr.  42,892,608 

Le  Chili id.  28,497,840 

lia  Bolivie  (parle  port 
deCobija  seulement) 
L'Equateur  •  .  • 
lia  Nouvelle-Grenade  • 
L'Amérique  centrale. 
Le  Mexique     .     *     • 

Total  de  exportations  Fr.  110,357,563 
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id. 

8,167,115 

id. 

6,800,000 

id. 

1,500,000 

id. 

2,500,000 

id. 

20,000,000 
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1844  D'après  les  renselgnemeDS  puisât  à  plusieurs  sources, 
la  Taleur  des  produits  de  tous  les  pays,  importes  dans 
les  ports  des  sept  républiques  situes  dans  FOcëan  Paci- 
fique^  peut  être  divisée  comme  suit: 

Angleterre     imp.  sur  toute  1.  cA te  p.  une  val.  d.  F.56,000,(KM) 

La  France    .  id.                         18,000,000 

Les  Etats-Unis  id.  14^000,000 
L'Allemagne, 

la  Russie,  la 

Belgique  et 

la  Hollande .  id.                            6,000,000 

L'Espagne  •  id.  3,500,000 
La  Chine    et 

ManUle  •     .  id.                           3,500,000 

L'Italie     .     .  id.                            1,250,000 

Total  des  importations  .  Fr.  102^250,000 

La  différence  qui  existe  entre  le  chiffre 
des  exportations  et  celui  des  importa* 
tionS;  constitue  la  valeur  du  commerce 
que  les  républiques  font  entre  elles, 
et  qui  s'élève  environ  à  ^ 8,107,563 

Total  .    .    .     Fr.  110,357,563 

Les   importations    de  l'Angleterre  se  composent  des 
articles  suivans  : 

Tissus  de  coton   .    .     .pour  une  val.  de  Fr.  2 1,500,000 

—  laine    ...  id.  11,500,000 

—  lin       .     .     .  id.  6,800,000 

—  ^      soie      •     •     •  id.  4,500,000 
Mercerie,  fayence    cri- 
staux, quincaillerie,  etc.                 id.       .        11,700,000 

Fr."56,OOO,000 

Les  importations    de  la  France  se  composent  des  ar- 
ticles suivans: 


I 
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BoU  âÎTen        .    .    . 

.pour  une  val. de Fr.      20,000  1844 

BoisMnB        .... 

id. 

1,000,000 

Cbaus>ur««   et  Butr«B  at 

licle*  en  peaux  et  cuirs 

'                 id. 

300,000 

Conservea  et  autres  com 

positions     .... 

id. 

1,200,000 

Couleurs       .... 

id. 

64,000 

Deurtfes  coloniales     . 

id. 

13,000 

Drogues  et  esptces  mi 

dicales 

id. 

21,000 

Esp^es  farineuses  et  ali- 

mentaires       .     .     . 

id. 

26.000 

Feutres 

id. 

75.000 

Fi 

id. 

22,000 

Fruits 

id. 

20,000 

Objets  d'or,   d'argent  e 

autres  métaux     .     , 

id. 

344,000 

Papier  et  ses  applications 

id. 

1,208,000 

Pierres,  terres  et  autres 

id. 

22,000 

Produits  chimiques   . 

id. 

41,000 

Sucs  de  vifgétaux     . 

id. 

114,000 

id. 

2,000 

Tissus    de    lio    et    de 

chanvre     .... 

id. 

200,000 

—                laina     .    . 

id. 

2,700,000 

_                poils     .    . 

id. 

2,000 

—              crins     .    . 

id. 

20,000 

—              soie       .    . 

id. 

6,000,000 

—               coton 

id. 

1,800,000 

Vitrification 

id. 

400,000 

Articles  dÏTers    .     .     .    . 

id. 

2,386,000 

Total    . 

Fr.  18,000,000 

Celles  des  EtaU-UniB  se  compuent  ties  «rticles  buîtbds  s 

Produits  propres  à  la  Confédération  anglo-américaine. 

FarÎDe pouruneval.deFr.  ,70(^000 

Tissus  de  coton  blanc  ou 
^cru,  dits  tocoiaa  .  .  . 
Cliaises  façonnai  de  cannes 
Dlaoc  dfl  baleine  ,  .  . 
Tabac  de  Virginie     .     .     . 

Divers 

Premier  total 


id. 

id. 
id. 
id. 
id. 

Fn 

tl 

5,040,000 
175,000 
140,000 
175,000 
770,000 

T 

7,000,000 
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Articles  importas  des  Etats-Unis  de.  toutes  les  {parties 
du  monde  au  moyen  de  la  vapeur,,  et  en  raison  d'une 
franchise  presque  générale,  puis  achetés  ïk  et  réexportés 
pour  les  sept  républiques Fr*  6,400,000 

Tabac  de   la  Havane 600,000 

Deuxième  total     .  Fr.  7,000,000 
Articles    exportés   directement    des   paya    de   prove- 
nance avec  destination  des  sept  républiques: 

Produits  anglais     •     •     .  pour  une  val.  de  Fr.  2,000,000 

—  français   ...  id.      .        i,&OO,000 

—  espagnols      •     •  id..  1,000,000 

—  chinois     et    de     . 

Manille     ...       id,  2,500,000 


roi 

sième 

total     . 

Fr. 

7,000,000 

RisuMi. 

1.  total 

2.  — 

3.  — 

•  .     . 

•  •     • 

Fr. 

7,000,000 
7,000,000 
7,000,000 

Total  général     .  Fr.  21,000,000 

La  valeur  totale  du  commerce  des  Etats-Unis  avec 
ies  sept  républiques,  par  les  ports  situés  sur  l'OcéaD 
Paciique,  est  donc  de  21,000,000  francs;  mais  il  est 
essentiel  d'observer  que  la  valeur  des  derniers  articles 
exportés  directement  d'Angleterre,  de  France,  d'Espagne, 
de  Canton  et  de  Manille,  qui  s'élèvent  à  7,000,000  francs, 
Cgurent  déj^  dans  le  montant  des  importations  spéciales 
à  chacun  de  ces  pays;  elle  ne  doit  donc  pas  être  com- 
prise dans  le  montant  des  importations  faites  par  les 
Etats-Unis,  qui  a  servi  à  faire  le  relevé  général,  vu 
que  dans  ce  cas  il  y  aurait  double  emploi. 

Celles  de  l'Allemagne,  de  la  Russie,  de  la  Hollande 
et  de  la  Belgique,  se  composent,  en  conservant,  dans 
renonciation,  l'ordre  d'importation,  de  tissus  de  lin ,  de 
laine,    de  soie  et  de  coton ,  de  cristaux  et  de  verreries. 

Celles  de  l'Italie,  des  tissus  de  soie,  de  crins,  de 
cristaux,  d^s  papiers  et  des  pâtes  confectionnées.  Celles 
de  l'Espagne  et  de  ses  colonies,  de  mercure,  de  vins, 
de  cire  et  de  tabac. 

La  valeur  des  articles  impot'tés  par  tous  les  pays 
pour  la  consommation  des  sept  républiques ,  d'après  les 
détails  qui  précèdent,  s'élève  donc  à  .  .  Fr.  102,250,000 

Le   Chili    et    le    Pérou,    considérés 
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comme  entrepAts  pour  les  autres  r^pu*  1844 

bliques^  reçoivent  des  divers  payS|  savoir: 

Le    Chili;     pour     une    valeur     de 

Fr.  45,000,000 

Le  P^rou,    „    „    „    „    46,000,000 

Fr.    91,000,000 

Quelques  navires  d'Europe  et  des 
Etats-Unis  font  aussi  des  importations  di- 
rectes dans  les  5  autres  républiques,  mais 
Fabsence  de  tout  document  statistique 
ne  me  permet  pas  de  déterminer  la  va- 
leur de  ces  importations  directes  dans 
chacune  d'elles  spécialement  ;  je  me  bor- 
nerai donc  à  mentionner  la  valeur  totale 
des  articles  importés  directement  pour 
les  autres  points  de  la  cAte,  en  outre 
de  ceux  envojrés  aux  entrepAts  du  Chili 
et  du  Pérou;    elle  s^élève  à    .     •     •     .  11,250,000 

Total  des  importations  de  tous  les 
pays  pour  les  sept  républiques      •     • 

Ajoutant  \  cette  somme  celle  qui 
constitue  la  valeur  du  commerce  que 
les  diverses  républiques  ont  entre  elles 
et  que  j'ai  estimé  plus  avant  à  •     •    .  8,107,563 

Fr.  110,357,563 

On  obtient  le  résultat  du  commerce 
d'importation  des  sept  républiques  par 
les  ports  de  l'Océan  Pacifique,  dont  la 
valeur  totale  s'élève  à Fr.  110,357,563 

Et  enfin,  en  réunissant  le  chiffre 
des  importations  a  celui  des  exportations, 
on  obtient  la  valeur  totale  des  opéra- 
tions commerciales  qui  se  font  dans  cette 
partie  de  l'Amérique  et  qui  s'élève  \     Fr.  220,715,126 

La  navigation  \  vapeur,  en  activité  sur  toute  la  cAte, 
et  en  communication  avec  celle  sur  l'Atlantique  vers 
l'Europe  et  les  Etats-Unis,  fera  en  peu  d'années  changer 
de  face  cette  partie  de  l'Amérique. 

Les  résultats  qui  précèdent  sont  assez  importans 
pour  que  la  Belgique  ne  détourne  pas  un  instant  ses 
regards  de   cette   partie  de  l'Amérique  et  fasse  tous  ses 
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1844  efforts   pour  importer   saos   retard    ses'  produits  sur  ce 
marche. 

Le    commerce    en   gênerai  de  toutes  les  républiques 
et  celui  des  nations  étrangères  avec  elles  ^   y   trouveront 
les  plus  grands  avantages*     Du  contact  immëdiat  et  con- 
•tant  des  populations  américaines  entre   elles   et  de  ce- 
lui avec  les  étrangers,  surgiront  des  intérêts,    des  rela- 
tions et  des  besoins  nouveaux  qui   contribueront  à  con- 
solider   la  position   politique    du    pays   et  à  augmenter 
sa  population.      Le    rapprochement  avec  TEurope  et  les 
Etats-Unis   amènera   fréquemment  les   habitans    de  Puo 
dans  Tautre  hémisphère;    des  goûts  et  des  besoins  nou* 
veaux  se  répandront  ici,  et  pour  les  satisfaire,  il  faudra 
bien  se  procurer  des  valeurs   en   retour,    en   exploitant 
les  produits  qui  abondent  dans  ce  pays» 

Par  la  navigation  à  vapeur  et  l'exportation  du  huano 
pour  l'Europe ,  une  des  révolutions  les  plus  heureuses 
vient  de  s^accomplîr  dans  le  commerce  de  la  câte  occi« 
dentale  de  l'Amérique  du  sud.  La  civilisation  de  tout 
le  pays  de  ce  côté  de  la  Cordillère  des  Andea  çst  aujourd'- 
hui  un  problème  résolu ,  et  ce  progrès  immense  fera 
bientôt  jeter  les  regards  de  l'autre  cdté  des  Andes,  où 
un  pays  beaucoup  plus  grand,  plus  beau  et  plus  riche, 
n'attend  qu'une  vaste  association  pour  la  navigation  à 
vapeur  des  beaux  fleuves  qui,  se  réunissant  avec  l'Ama- 
zone, se  déchargent  dans  l'Atlantique. 

Le  chargé  d'affaires,    consul-général  de  Belgique, 

Signé:  J*-B.  Spencer. 
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engager  à  examiner  en  commun  le  ayatéme  qa'il 
faudrait  recommander  \  la  Porte  Ottomane  dans 
la  révision  de  son  tarif  de  douanes  et  Réponse  do 
cabinet  anglais.  Hî 

T.BIai.  Ordonnance  du  Roi  de  Suède  et  de  Norwège 
qui  abolit  la  défense  d'aToir  commanicatioD  avec 
la  ci-deyant  famille  rojale.  3 

9.  Mai.    Lettre  encyclique  du  Pape  Grégoire  XVL  5 

15. Mai.     Message  du  Président  des   Etats-unis  d'Améri- 
que au  Sénat  relatif  aux  relations   avec  le  Mexique.      22 
^^  *«'       Convention    entre    l'Aotriche  et  la  Prusse  rela- 
ie. Jahi.  tive    k   l'accélération    de  la  procMure   judiciaire 
dans  les  procès  de  faillites.     Signée  \  Vienne  et  à 
Berlin.  25 

20*BSal.     Convention  de  Cartel  entre  la  Prusse  et  la  Rus- 
sie, signée  et  conclue  à  Berlin.  tt 
^Màk     Convention  additionnelle  à  la  convention  de  po- 
1  j«ia'     ste   du    2  Janv.  1838  conclue  entre  la  France  et 

la  Grèce,  signée  à  Athènes.  54 

5.  Juin.  Décret  royal  donné  a  Lisbonne  relatif  it  l'exé- 
cution du  traité  du  3  Juillet  1842  conclu  entre  le 
Portugal  et  la  Grande  Bretagne.  68 

^Juin.  Convention  entre  les  royaumes  de  Prusse  et 
de  Hanovre  pour  la  franchise  réciproque  de  port 
de  la  correspondance  des  autorités  respectives.  76 

12.  Juin.  Instructions  générales  données  aux  officiers 
commandant  les  croisières  britanniques  au  sujet  de 
l'exercice  du  droit  de  visite,  et  de  recherche  sur  les 
navires  suspectes  de  s'être  livrés  à  la  traite  de 
nègres.  77 
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"'°;     Documens    relatifs    aux   résolutions   du  cabinet    Pag. 

itob.     français  à  Pégard  du  Maroc.  81 

fuin.  Convention  entre  la  France  et  le  Grand-duchë 
de  Bade  pour  l'extradition  réciproque  des  mal- 
faiteurs, conclue  et  signée  à  Carlsruhe.  125 

[uin.  Rapport  du  comité  pour  les  affaires  étrangè- 
res au  Sénat  de  Washington  sur  un  projet  de 
traité  de  commerce  entre  l'association  douanière 
prussienne  et  les  Etats-Unis  d'Amérique.  127 

Liill.  Arrêté  du  Conseil  de  la  Reine  de«  la  Grande- 
Bretagne  pour  régler  et  définir  l'autorité  des  Con- 
suls-généraux, Consuls  et  Vice-Consuls  anglais  dans 
les  procès  à  faire  aux  sujets  de  la  Grande-Breta- 
gne, qui  se  rendraient  coupables  de  délits  ou  crimes 
en  Turquie.     Publié  par  la  gazette  de  Londres.         132 

uilL  Traité  entre  les  Etats-Unis  de  PAmérique  sep- 
tentrionale et  la  Chine,  conclu  et  signé  a  Wan- 
ghéa.  134 

Juin.  CoDYention  entre  la  Russie  et  la  Perse,  pour 
servir  de  commentaire  à  Part.  14  du  traité  de 
Turxmantchai  passé  entre  les  cours  de  Russie  et 
de  Perse.  138 

iill.     Ordonnance    royale    donnée   en  Prusse  sur   la 

punition  de  la  traite  de  nègres.  139 

luill.  Convention  de  navigation  entre  les  villes  li- 
bres anséatiques  Lubec,  Brème  et  Hambourg  d'une 
part  et  la  Sardaigne  de  l'autre  part.  Signée  et 
conclue  à  Paris  le  18  Juill.  1844  et  ratifiée  le  6 
Novembre.  142 

Juill.     Loi  donnée   en  Belgique  sur  les  droits  diffé* 

rentiels.  150 

Juill.  Traité  de  commerce  et  de  navigation  entre  le 
royaume  de  Hanovre  et  la  Grande-Bretagne.  Si- 
gné et  conclu  à  Londres.  187 

«"^^g*      Décrets   du  Gouvernement    de  Chili  déclarant 

ept.        plusieurs  ports  habilités.  204 

Juin.  Notification  adressée  'par  S.  A.  R.  le  Duc 
de  Bordeaux  aux  cours  étrangères  à  l'occasion  de 
la  mort  de  Duc  d*Angoulème.  206 

^oût.  Circulaire  adressée  par  le  Secrétaire  de  la  Tré- 
sorerie des  Etats-Unis  d'Amérique  aux  collecteurs 
des  douanes,  en  date  de  Washington.  593 

Août.     Publication  ministérielle  sur  la  cessation  delà 
réciprocité  jusqu'ici  subsistante  entre  les  Gouverne- 


V 
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meos  hanoTrien  et  bronsTÎcois  relAtiye  ao  débit  des    Pa^ 

billets  de  leurs  loteries»  207 

12.  Août.  Circulaire  de  la  direction  des  douanes  en 
France  relative  au  traite  de  commerce  et  de  na- 
vigation conclu  avec  la  Republique  de  Venezuela.    2(1» 

t3Açât      Convention  conclue  entre  TAutriche  et  la  Prusse 
lô  Sept,      relative  à  l'exécution  réciproque  et  gratuite  des 
réquisitions    judiciaires    dans    les   procès  des  pau- 
vreSy   signée  à  Berlin  le  13  AoAt  et  à  Vienne  le 
10  Septembre  1844.  210 

1.  Sept.  Traité  de  commerce  et  de  navigation  entre  PAs- 
sociation  de  douanes  et  de  eommerce  Allemande 
d'une  part  et  la  Belgique  d'autre  part,  concla  à 
Bruxelles.  213 

l.Sept.  Articles  additionnels  à  la  convention  de  poste 
conclue  le  27  Mai  1836  entre  la  France  et  la  Bel- 
gique, signé  \  Bruxelles.  240 

8.  Sept.  Ordonnances  et  publications  officielles  faites  à 
Hanovre  pour  l'exécution  des  traités  concernant 
les  droits  de  Stade  ou  de  Brunshaus.  241 

10.  Sept.     Convention  de  paix  pour  régler  et  terminer  les 

différends   survenus    entre  la  France  et  le  Maroc    378 

il.  Sept.  Convention  entre  la  France  etla  Toscane  pour 
l'extradition  réciproque  des  malfaiteurs,  conclue  et 
signée  à  Florence.  382 

—  Sept.     Convention   de  poste   entre  la  France  et    le 

Prince  de  Tour  et  Taxis,  Grand-maitre  héréditaire 
des  postes  féodales  en  Allemagne,  signée  et  con- 
clue a  Paris.  3$^ 

2&  Sept.  Convention  entre  la  France  et  le  Grand-du- 
cbé  de  Luxembourg  pour  l'extradition  réciproque 
des  malfaiteurs.    Signée   et  conclue  à        Haje.  4O8 

10.  Octob.  Note  du  cabinet  de  Vienne  adressée  aux 
grandes  puissances  européennes  relativement  à  l'é- 
tat du  royaume  de  la  Grèce.  410 

—  Octob.     Manifeste    du  Général  Espartero,    Duc  de  la 

Victoire,  adressée  aux  Espagnols  et  datée  deLondres.  418 
16.  Octob.  Traité  entre  la  Prusse,  le  Grand-duché  de 
Hesse  et  le  Duché  de  Nassau  pour  rendre  navi- 
gable la  rivière  de  Lahn.  Conclu  et  signé  à  Co- 
blence. 420 
18.  Octob.  Lettre  adressée  à  Mehemet-Ali,  Vîceroi  d'E- 
gypte par  Mr.  Waghorn  à  Caire.                                  429 
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Octob.    Traité  entre  la  France  et  la  Chine^  signé  et    Pag. 
conclu  à  Whampoa.  431 

Octob.  Traité  d'amitié^  de  commerce  et  de  naviga- 
tion entre  la  France  et  la  république  de  la  Nou- 
yelle-Grenade.     Conclu  et  signé  à  Bogota.  613 

Octob.  Propositions  faites  à  la  Reine  Marie-Chri- 
stine à  Madrid  par  le  Saint   siège  de  tlome.  569 

^ovemb.  Publication  du  ministère  des  affaires  étran- 
gères du  Grand-duché  de  Hesse  sur  l'abolition  ré- 
ciproque du  droit  d'aubaine  et  de  détraction  par 
des  conventions  avec  la  Sardaigne^  la  Belgique  et 
les  Etats-unis  d'Amérique.  570 

ovemb.  Convention  entre  la  France  et  le  royaume 
des  Pays-bas  paur  l'extradition  réciproque  des  mal- 
fait eurs,  conclue  et  signée  à  la  Haye.  571 

ovemb.  Convention  entre  les  Etats-unis  de  l'Améri- 
que Septentrionale  et  la  France  sur  l'extradition 
réciproque  des  criminels^  conclue  et  signée  à  Wash- 
ington. 574 

Movemb.  Acte  du  Parlament  britannique  sur  les 
droits  d'entrée  à  percevoir  des  sucres  à  partir  du 
10   Novembre  1844.  579 

Xovemb.  Traité  d'amitié  et  de  commerce  entre  la 
France  et  les  Etats  du  Sultan  de  Mascate  en  Arabie. 
Conclu  et  signé  à  Zanzibar.  623 

Vovemb.  Règlemens  pour  le  commerce  de  Macao^ 
donnés  par  le  Sénat  qui  gouverne  cette  colonie  au 
nom  du  Portugal.  580 

ecemb.  Convention  supplémentaire  au  traité  de  com- 
merce et  de  navigation  conclu  le  28  Août  1843 
entre  la  France  et  la  Sardaigne  (inclusivement  la 
principauté  de  Monaco).    Conclue  et  signée  à  Turin.     628 

)écemb.  Correspondance  diplomatique  entre  le  ca- 
binet français  et  le  gouvernement  britannique  re- 
lative à  la  question  du  droit  de  visite.  581 

ipport  du  consul-général  de  la  Belgique  sur  le  com- 
merce du  Pérou,  de  Bolivie,  de  l'Equateur,  de  la 
Nouvelle-Grenade,  de  l'Amérique  centrale  et  du 
Mexique  par  les  ports  situés  dans  l'Océan  pacifique.     638 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


Amérique     (Etats-Unis) 

Pafr 
1844.   15.  Mai.     Message  du  Pr&ident  des  Etats-unis  d'Â- 

mërique  '  au  Sënat  relatif  aux  relations  a^ec 
le  Mexique.  ^ 

„  Juin.  Rapport  du  comité  pour  les  affaires  étran- 
gères au  Sénat  de  Washington  sur  un  pro- 
jet de  traité  de  commerce  entre  Pasaociation 
douanière  prussienne  et  les  Etata-Unis  d^Â- 
mérique.  ^ 

\,     3.  Juill.    Traité  entre  les  Etats-unis  d'Amérique  et 

la  Chine  conclu  et  signé  ^  Wangh^a.  ^^ 

„     5.  Août.     Circulaire  adressée  par  le  Secrétaire  de  la 
Trésorerie  aux   collecteurs  des  douanes,  da- 
tée de  Washington.  ^' 
jf     1.  NoY.     Publication  du  ministère  des  affaires  étran- 
gères   du  Grand-duché  de  Hesse  sur  raboli- 
tion  réciproque  du  droit  d'aubaine  et  de  détrac- 
tion par   des  conventions  avec  la  Sardaigne, 
la  Belgique  et  les  Etats-unis  d^Amërique.         < 
,,      9.  Nov.     Convention   entre  la  France  et  les  Etats- 
unis  d'Amérique  sur  l'extradition  réciproque 
des  criminleSy  conclue  et  signée  à  Washington. 

Autriche. 
1844    ^"*    Note   adressée   par   le  Prince  de  Metternicb 
Avril,  aux  gouvernemens  d'Angleterre  et  de  France, 
pour  les  engager  à  examiner  en  commun  le 
système  qu'il  faudrait  recommander  à  la  Porte 
Ottomane   dans   la    révision  de  son  tarif  de 
douanes  et  Réponse  du  cabinet  anglais. 
t2'  M»'     Convention    entre    l'Autriche  et  la  Prusse 
ff       le.Jain.    relative  à  l'accélération  de  la  procédure  ju- 
diciaire   dans   les  procès  de  faillites.  Signé  à 
Vienne  et  à  Berlin. 
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13.  AoAt     Convention   conclue  entre  l'Autriche  et  la    Pag. 
io.  Sept.    Prusse   relative  à  l'exécution  réciproque  et 
gratuite   des  réquisitions  judiciaires  dans  les 
procès    des   pauvres ,   signée   à  Berlin  le  13 
Août  et  à  Vienne  le  10  Sept.  1844.  210 

,  10.  Octob.  Note  du  cabinet  de  Vienne  adressée 
aux  grandes  puissances  Européennes  relative- 
ment à  l'état  du  royaume  de  Grèce.  410 

Bade. 

• 

14.  27.  Juin.  Convention  entre  ~la  France  et  le  Grand- 
Duché  de  Bade  pour  l'extradition  réciproque 
des  malfaiteurs  conclue  et  signée  à  Carlsruhe.      125 

Belg^ique. 

14.  21.  Juin.     Loi  donnée   en  Belgique   sur  les  droits 

différentiels.  150 

i  1.  Sept.  Traité  de  commerce  et  de  navigation  entre 
l'Association  douanière  Prussienne  et  la  Bel- 
gique conclu  à  Bruxelles.  213 

f  1 .  —  Articles  additionnels  à  la  convention  de  poste 
conclue  le  27.  Mai  1836  entre  la  France  et 
la  Belgique,  signés  à  Bruxelles.  368 

I  l.Nov.  Publication  du  ministère  des  affaires  étran- 
gères du  Grandduché  de  Hesse  sur  l'abolition 
réciproque  du  droit  d'aubaine  et  de  détraction 

£ar  des  conventions  avec  la  Sardaigne,   la 
elgiqne  et  les  Etats-anis  d'Amérique.  570 

Brème   (Ville  libre). 

4.  18.  Juin.  Convention  de  navigation  entre  les  villes 
libres  anséatiques  Brème,  Lubec  et  Hambourg 
d'une  part  et  la  Sardaîgne  de  l'autre  part, 
conclue  et  signée  à  Paris.  142 

Brnnswie. 

4.  12.  Août.  Publication  ministérielle  sur  la  cessation 
de  la  réciprocité  jusqu'ici  subsistante  entre 
les  Gouvernemens  hanovrien  et  bronsvicois 
relative  au  débit  des  billets  de  leurs  loteries.    207 


4. 


ChiU. 

î»^_JwU.    Décrets  du  Gouvernement  de  Chili  décla- 

21.  Sept,  rant  plusieurs  ports  habilités.  204 
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Chine. 

1844.  S.JuîU.     Traita   entre  la  Chine   et  les  Elats-unîs  P^ 

de  rAmërique  septentrionale,  conclu  et  signe 


M 


»9 


\  Wanghëa.  M 

24.  Oct.     Traite  entre  la  France  et  la  Chine,  conclu 

et  signe  \  Whampoa.  ^  431' 

Espagne. 

1844.  10.  Oct.     Manifeste  du  Gënëral  Espartero  Duc  de 

Victoire,    adressée   aux  Espagnols'  et   datée 
de  Londres.  4U 

„     •  •  •  Oct.    Propositions  faites  \  la  Reine  Christine  à 

Madrid  par  le  Saint-Siège  de  Rome.  569 

France. 

20M«i     Convention  additionelle  à  la  convention  àe 
1844.  ^  ^^^   poste   du    2   Janv.  1838    conclue    entre   la 

France  et  la  Grèce,  signée  à  Athènes.  ^ 

^^  J"'"      Documens  relatifs  aux  résolutions  du  cabi- 
24  Oct.  net  français  à  l'égard  du  Maroc.  ^^ 

27.  Juin.  Convention  entre  la  France  et  le  Grand- 
duché  de  Bade  pour  l'extradition  réciproque 
des  malfaiteurs,  conclue  et  signée  à  Carlsruhe.  i^^ 
Juin.  Notification  adressée  par  S.  A.  R.  le  Duc  de 
Bordeaux  aux  cours  étrangères  à  l'occasion 
de  la  mort  du  Duc  d'Angoulème.  206 

12.  Août.  Circulaire  de  la  direction  des  douanes 
en  France  relative  au  traité  de  commerce  et 
de  navigation  conclu  avec  la  République  de 
Venezuela.  28 

I .  Sept.  Articles  additionels  à  la  convention  de 
poste  conclue  le  27.  Mai  1836  entre  la  France 
et  la  Belgique,  signée  à  Bruxelles.  368 

„  10.  —  Convention  de  paix  pour  régler  et  ter- 
miner les  différends  survenus  entre  la  France 
et  le  Maroc.  37^ 

II.  —  Convention  entre  la  France  et  la  Tos- 
cane pour  l'extradition  réciproque  des  mal- 
faiteurs, conclue  et  signée  à  Florence.  382 

11.  —  Convention  de  poste  entre  la  France  et 
le  Prince  de  Tour  et  Taxis,  Grandmaître  hé- 
réditaire des  postes  féodales  en  Allemagne, 
signée  et  conclue  à  Paris.  38i 


V 


» 


j> 


j> 


i} 
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1844.  26.  Sept.     Convention  entre  la  France  et  le  Grand-    Pag, 

duchë  de  Luxembourg  pour  l'extradition  ré- 
ciproque des  malfaiteurs  ;  «ignëe  et  conclue 
à  la  Haye  408 

,,  24.  Oct.  Traite  entre  la  France  et  la  Chine  y  con- 
clu et  signe  à  Whampoa.  431 

yy  28.  — -  Traité  d'amitié,  de  commerce  et  de  na- 
vigation entre  la  France  et  la  république  de 
la  Nouvelle-Grenade.  Conclu  et  signé  à  Bo- 
gota. 613 

y^  8.  Nov.  Convention  entre  la  France  et  le  rojaume 
des  Pays -bas  pour  l'extradition  réciproque 
des  malfaiteurs,  conclu  et  signée  à  la  Haye.     571 

,y  9.  *-*-  Convention  entre  la  France  et  les  Etats- 
unis  d'Amérique  sur  l'extradition  réciproque 
des  criminels,  conclue  et  signée  à  Washington.     574 

,,  17  —  Traité  d'amitié  et  de  commerce  avec  le 
Sultan  de  Mascate  en  Arabie.  Conclu  et 
signé  à  Zanzibar.  623 

,,  6.  Decemb.  Convention  de  commerce  et  de  navi- 
gation supplémentaire  avec  la  Sardaigne.  Con- 
clue et  signée  à  Turin  628 

yy  26.  —  Correspondance  diplomatique  entre  le  ca- 
binet français  et  le  Gonvernement  britanni- 
que relative  à  la  question  de  visite.  581 

Grande  -  Bretag^. 

1844.  5.Juin.    Décret  royal  donné  à  Lisbonne  relatif  à 

l'exécution  du  traité  du  3.  JuilL  1842  conclu 
entre  le  Portugal  et  la  Grande-Bretagne.  68 

„  12.  Juin.  Instructions  générales  données  aux  of- 
ficiers commandant  les  croisières  hritanni- 
ques  au  sujet  de  l'exercice  du  droit  de  visite 
et  de  recherche  sur  les  navires  suspectes  de 
s'être  livrés  à  la  traite  de  nègres.  77 

„  2.  Juin*  Arrêté  du  Conseil  de  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  pour  régler  et  définir  l'au- 
torité des  Consuls-Généraux,  Consuls  et  Vice- 
consuls  anglais  dans  les  procès  a  faire  aux 
sujets  de  la  Grande-Bretagne  qui  se  ren- 
draient coupables  de  délits  ou  crimes  en  Tur- 
quie.   Publié  par  la  gazette  de  Londres.  132 

„     22.   —    Traité  de  commerce  et  de  navigation  entre 

Recueil  gén.     Tome  VIL  Uu 
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le  royaume  de  Hanovre   et  la  Grande-Bre-   1 
tagne,  signé  et  conclu  à  Londres. 
1844.  10.  NoY.    Acte   du  Parlement  britannique   sur  les 

droits  d'entrëe  apercevoir  des  sucres^  à  par- 
tir du  10.  Nov.  1844. 
„    26.  Dec.     Correspondance  diplomatique  entre  le  ca- 
binet français  et  le  Gouvernement  britanni- 
que relative  à  la  question  du  droit  de  visite,   l 


1844. 


Grèce. 

90.  Mai    Convention  additionelle  à  la  convention  de 


1.  'lia.  poste  du  2.Janv.  1838  conclue  entre  la  France 
et  la  Grèce  y  signëe  à  Athènes. 
,f     10.  Cet.     Note  du  cabinet   de  Vienne   adressée  aux 
grandes  puissances  européennes  relativement 

à  rétat  du  royaume  de  Grèce.  41 

« 

Hamboorg^  (Tille  libre). 

1844.  18.  Juin.     Convention  de  navigation  entre  les  villes 

libres  anséatiques  Lubec,  Brème  et  Hambourg 
d'une  part  et  la  Sardaigne  de  l'autre  part, 
conclue  et  signée  à  Paris.'  1^ 

Hanovre. 

1844.  ^.  Juin.     Convention  entre  les  royaumes  de  Prusse 

et  de  Hanovre  pour  la  franchise  réciproque 
de  port  de  la  correspondance  des  autorités 
respectives.  7 

ff  22.  Juin.  Traité  de  commerce  et  de  navigation 
entre  le  royaume  de  Hanovre  et  la  Grande- 
Bretagne  signée  et  conclu  à  Londres.  1' 

fj  12.  Août.  Publication  ministérielle  sur  la  cessation 
de  la  réciprocité  jusqu'ici  subsistante  entre 
les  Gouvernemens  hanovrien  et  bronsvicois 
relative  au  débit  des  billets  de  leurs  loteries,    t 

ij  8.  Sept.  Ordonnances  et  publications  officielles  fai- 
tes \  Hanovre  pour  Pexécution  des  traites 
concernant  les  droits  de  Stade  et  de  Brunshaus.   24 

Hesse  (grand-dacale). 

1844.  16.  Cet.     Traité  entre  la  Prusse,    le  Grand-duchë 

de  Hesse  et  le  Duché  de  Nassau  ^  pour  rendre 
navigable  la  rivière  de  Lahn.  Conclu  et 
signé  à  Coblence.  4^ 
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4.  i.  Nov*  Publication  du  ministère  des  affaires  ëtran-  Pag. 
gères  du  Grand-duchë  de  H^sse  sur  l'aboli- 
tion réciproque  du  droit  d'aubaine  et  de 
détraction  par  des  conventions  avec  la  Sar- 
daigne,  la  Belgique  et  les  Etats-unis  d'Amé- 
rique. 570 

Lubec  (Ville  libre). 

4.  18.  Juin.  Convention  de  navigation  entre  les  villes 
libres  anséatiques  Brème,  Lubec  et  Ham- 
bourg d'une  part  et  la  Sardaigne  de  l'autre 
part;   conclue  et  signée  à  Paris.  142 

Maroc. 

12.  Joia    Documens  relatifs    aux   résolutions  de   ca- 
24.  oct.  binet  français  à  l'égard  du  Maroc.  81 

18.  Sept.  Convention  de  paix  pour  régler  et  ter- 
miner les  différends  survenus  entre  la  France 
et  le  Maroc.  378 

Mascate  en  Arabie. 

l.  17.  Novembre.  Traité  d'amitié  et  de  commerce  du 
Sultan  des  Etats  ,de  Mascate  avec  la  France. 
Conclu  et  signé  à  Zanzibar.  623 

IVassau. 

1.  16.  Oct.  Traité  entre  la  Prusse ,  le  Grand-duché 
de  Hesse  et  le  Duché  de  Nassau  pour  rendre 
navigable  la  rivière  de  Lahn^  conclu  et  signé 
à  Coblence.  429 

IVouvelle-Grenade. 

t.  28.  Octobre.  Traité  d'amitié,  de  commerce  et  de 
navigation  avec  la  France.  Conclu  et  signé 
à  Bogota.  613 

Pays-bas  (Hollande). 

(.  26.  Sept.  Convention  entre  la  France  et  le  Grand- 
duché  de  Luxembourg  pour  l'extradition  ré- 
ciproque des  malfaiteurs.  Signée  et  conclue 
à  la  Haye.  408 

8«  Nov*  Convention  entre  la  France  et  le  royaume 
des  Pays-bas  sur  l'extradition  réciproque  des 
malfaiteurs»  571 


674 
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Perse. 

1844.  3.  JuilL     Convention  entre  la  Russie  et  la  Perse,   Fi;. 

pour  servir  de  commentaire  \  PArt.  14  du 
traité  de  Turkmantshai  passé  entre  les 
Cours  de  Russie  et  de  Perse.  138 


Porte   Ottomane. 


1844. 


Mats 


M 


33 


^ 


__^    Lettre  adressée  par  le  Prince  de  Metternich 

AvrU.  aux  Gouvernemens  de  France  et  d^Angleterre 
pour  les  engager  à  examiner  en  commun  le 
système  qu'il  faudrait  recommander  à  la 
Porte  Ottomane  dans  la  révision  de  son  tarif 
de  douanes. 

2.  Juin.  Arrêté  du  Conseil  de  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  pour  régler  et  définir  l'au- 
torité des  Consuls  généraux,  Consuls  et  Vice- 
Consuls  anglais  dans  les  procès  à  faire  aux 
sujets  de  la  Grande-Bretagne  qui  se  ren- 
draient coupables  de  délits  ou  crimes  en 
Turquie.    Publiée  par  la  Gasette  de  Londres. 

18.  Oct.  Lettre  adressée  à  Mehemet-Ali  Viceroi 
d'Egypte  par  Mr.  Waghorn  à  Caire. 

Portugal. 

1844.  5.  Juin.     Décret  royal  donné  à  Lisbonne  relatif  à 

l'exécution  du  traité  du  3  Juill.  1842  conclu 
entre  le  Portugal  et  la  Grande-Bretagne. 
27.  Nov.     Règlemens  pour  le  commerce  de  Macao 
donnés  par  le  Sénat  qui  gouverne  cette  colonie 
au  nom  du  Portugal. 

Prusse. 

12.  Mai      Convention  entre  TAutriche  et  la  Prusse 
1844.  jg  j^^.    relative    à    l'accélération   de   la   procédure 

judiciaire  dans  les  procès  de  faillites.    Signée 

à  Vienne  et  à  Berlin. 
20.  Mai.    Convention  de  Cartel  entre  la  Prusse  et 

la  Russie.     Signée  et  conclue  à  Berlin. 
^^  Juin.     Convention  entre  les  royaumes  de  Prusse 

et  de  Hanovre  pour  la  franchise  réciproque 

de  port  de  la  correspondance  des  autorités 

respectives. 
•  ••  Juin.    Rapport  du  Comité  pour  les  affiEures  étran- 
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gères  au  Sënat  de  Washington  sur  un  projet   Pag. 
de    traite   de    commerGe    entre   Tassociation 
douanière  Prussienne  et  les  Etats-Unis  d'Amé- 
rique. 127 

8.  Juill.     Ordonnance  royale  donnée  en  Prusse  sur 

la  punition  de  la  traite  de  nègres.  139 

^3-  ^o**    Conyention  conclue  entre  la  Prusse  et  l'Au- 

10.  Sept,  triche  relative  à  l'exécution  réciproque  et 
gratuite  des  réquisitions  judiciaires  dans  les 
procès  des  pauvres  ^  signée  à  Berlin  le  13 
Août  et  à  Vienne  le  10  Sept.  1844.  210 

l.Sept.  Traité  de  commerce  et  de  navigation  entre 
l'Association  douanière  prussienne  et  la  Bel- 
gique conclu  à  Bruxelles.  213 

16.  Oct.  Traité  entre  la  Prusse ,  le  Grand-duché 
de  Hesse  et  le  Duché  de  Nassau  pour  rendre 
navigable  la  rivière  de  Lahn  ;  conclu  et  signé 
à  Coblence.  429 

Rome. 

4.  9.  Mai.    Lettre  encyclique  du  Pape  Grégoire  XVI.        5 
. . .  Oct.    Propositions  faites  à  la  Reine  Christine  à 

Madrid  par  le  Saint-Siège  de  Rome.  569 

Russie. 

4.  20.  Mai.     Convention   de   Cartel  avec  la  Prusse, 

signée  et  conclue  à  Berlin.  28 

3.  Juill.  Convention  avec  la  Perse  pour  servir  de 
commentaire  à  Tart.  14  du  traité  de  Turk- 
mantshai  passé  entre  les  cours  de  Russie  et 
de  Perse.  138 

Sardaigpie. 

4.  18.  Juill.  Convention  de  navigation  entre  les  villek 
libres  anséatiques  Lubec,  Brème  et  Ham- 
bourg d'une  part  et  la  Sardaigne  de  l'autre 
part,  signée  et  conclue  à  Paris.  142 

^  1.  Nov.  Publication  du  Ministère  des  affaires  étran- 
gères du  Grand-duché  de  Hesse  sur  l'aboli- 
tion réciproque  du  droit  d'aubaine  et  de 
détraction  par  des  conventions  avec  la  Sar- 
daigne y  la  Belgique  et  les  Etats-unis  d'Amé- 
rique. ^  579 
6.  Décembre.    Convention  de  commerce  et  de  navi- 
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galion  suppUmentaire  aTec  la  France.     Con-   Pag. 
due  et  signëe  à  Turin.  628 

Suide. 

1844.  7.  Mai.    Ordonnance  du  Roi  de  Suède  et  de  Nor- 

wège  qui  abolit  la  dâenae  d'avoir  commu- 
nication avec  la  ci-deTant  famille  royale.  3 

Toscane. 

18M*  il.  Sept.    Convention  entre  la  France  et  la  Toscane 

pour  l'extradition  réciproque  des  malfaiteurs, 
conclue  et  signëe  a  Florence.  382 

Yénézaék. 

1844.  12.  Août.    Circulaire  de  la  direction  des  douanes 

en  France  relative  au  traité  de  commerce  et 
de  navigation»  conda  avec  la  République  de 
Venezuela.  208 
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